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INTRODUCTION 


On   sait  les  travaux  do  touto  sorte  accomplis 

dans  la    ville   de  Rome  depuis  trente  ans,  sous 

rimpulsion  du  gouvernement  italien.  L'exécution 

du  fameux  piano  rcf/o/atore,  si  désastreux  pour 

les  amateurs  de  couleur  locale,  a  (ui  des  résultats 

féconds  pour  l'archéologie  :  le  hasard  d(îs  cons- 

J    tructions  de  maisons  ou  des  pcîrcements  de  rues 

"    a  permis  de   retrouver  de  tn>s   nomhreux  restes 

'    de  répo(|ue  impériale,    de   Tépoque   républicaine 

et  mAme  de  la  période  anté-historique.  Eu  outre 

on   a    entrepris   de   déblayer  méthodicpiement  de 

grands  (»nsembles  comme  le  Forum,  le  Palatin, 

les    bains  de  Titus  et   de  (laracalla.    Par   h\   nos 

connaissances   sur  les    <liirérentes    parties    de    la 
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Rome  ancienne  se  sont  enrichies  d'innombrables 
éléments  nouveaux,  les  détails  se  sont  précisés^ 
les  questions  controversées  se  sont  éclairées  :  on  ,' 
peut  dire,  sans  exagération,  que  la  topographie  a 
de  Rome  s'est  renouvelée  pendant  la  dernière  j 
partie  de  ce  siècle.  Vj 

Les  savanjts  italiens  se  sont  montrés  à  la  hau-  ^ 
teur  des  devoirs  que  ce  renouveau  leur  imposait.  =" 
L'illustre  de  Rossi,  M.  Gatti,  son  digne  collabo 
rateuretami,  M.Fiorelli,  M.Visconti,  M.  Barnabeî,  l 
M.  Borsari  et  bien  d'autres  encore  ont  tenu  le 
public  au  courant  du  résultat  des  fouilles  et  des 
découvertes,  soit  par  des  articles  de  revue,  soît 
par  des  travaux  plus  développés.  L'un  d'eux,  qui  .] 
s'est  fait  de  la  topographie  romaine  une  spécia-  1 
lité,  M.  Lanciaui,  ne  s'est  pas  contenté  d'écrire  j 
plusieurs  livres  importants  sur  la  mati^r(;  soit  eu  i 
italien,  soit  en  anglais.  11  a  commencé  la  [)ubli- 
cation  d'une  carte  à  grande  échelle,  (jui  sera  ; 
accompagnée  d'im  commenlain;  magistral,  véii- 
table   monument  scientifique,  ({ue   nul    autrt;    (1(^ 
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ses  compatriotes  n'aurait  eu  les  mêmes  titres  que 
lui  pour  entreprendre,  qu'il  est  seul  à  pouvoir 
mener  à  bien,  et  qui  sera  un  honneur  pour  la 
science  italienne. 

Pendant  le  môme  temps  l'érudition  allemande 
ne  restait  point  inactive.  Les  Jordan,  les  Gilbert, 
les  Richter  consacraient  à  Vétude  topographique 
de  Rome  des  livres  pleins  de  faits,  tandis  que 
M.  Htilsen,  dont  un  séjour  prolongé  à  Rome  a 
presque  fait  un  civis  romanus^  suivait  une  à  une 
toutes  les  trouvailles,  en  publiait  le  résultat,  de 
son  côté,  dans  des  périodiques  allemands,  les 
éclairait  de  son  savoir  pénétrant  et,  finalement, 
dressait  avec  le  regretté  Kiepert  ces  Fonnae 
tirais  Rontae  antiquae  ^  composées  de  trois  cartes 
et  d'un  Noinenclator  tnpographicus ,  qui  sont 
devenues  un  outil  de  travail  des  plus  pré- 
cieux. 

Les  Anglais,  eux-mômes,  que  leur  éloignement 
de  ritalie  aurait  pu  rendre  indillerents  î\  des 
questions    topographiques    toutes    locales,    sont 
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entrés  dans  ce  concert  de  pcchercli(»s  théoriques 
et  d'exposés  scientifiques.  La  publication  de 
M.  Middleton  sera  toujours  consultée  avec  fruit 
et  contient  plus  d'un  détail  (|u'on  cliercherait 
vninement  îiilleurs. 

fl  eiU  été  infiniment  regrettahh*,  pour  nous,  du 
moins,  que  l'érudition  française  parût  se  tenir 
îi  récart  de  ce  mouvement.  Sans  doute  notre 
Kcole  de  Home  n'est  point  restée  en  dehors  de 
telles  questions,  rpii  intéressai(Mit  tout  le  monde 
savant  —  ses  directeurs  et  s«vs  membres  l'ont 
prouvé  plus  d'une  fois,  —  mais  aucun  ouvrage 
dV*nseird)le  juscpi'ici,  sauf  le  livr(»  du  H.  I\  Thé- 
diMi/it  sur  le  forum,  n'était  \:\  poui*  marcpirr  notre 
plare  d;ins  celte  branche  d<îs  élurles  auciriuies. 

(let  (Mivrai^e,  j'ni  le  plaisir  de  l«*  présmtrr  au 
h'clcui'.  Il  est  Ifeuvre  d'un  jeuiHMunnbir  di»  notre 
Mcolc  ri;nH;ais<'.  M.  Homo  a  choisi  la  to[)o^ra[)hie 
lomainc  pour  y  faii'e  ses  premiers  essais  :  pendant 
deux  aruiées  il  a  étudié  les  travaux  de  ses  pié<lé- 
eesseuiM  et  les  conelusious  au\<pielles  ils   se  sont 
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arrêtés,  chacun  de  leur  côté  ;  ses  notes  en  mains, 
il  a  visité  tous  les  restes  antiques  de  la  ville^  il 
a  examiné,  en  présence  des  édifices  mèmcs^  les 
problèmes  qu'ils  soulevaient  et  sur  chacun  d'eux 
il  a  essayé  de  se  faire  une  opinion  personnelle  et 
raisonnée.  C'est  ce  qui  constitue  la  valeur  du 
présent  travail  et.  ce  que  je  tenais  à  dire  avant 
tout. 

Son  ambition  est  d^avoir  servi  ainsi  la  cause 
de  rérudition  et  aussi  celle  de  notre  enseignement 
public.  Les  professeurs  ou  les  élèves  qui  auront 
besoin  d'une  sohition  immédiate  pour  éclairer  le 
texte  des  auteurs  ou  pour  replacer  dans  leur 
milieu  les  faits  de  Thistoire  romaine,  trouveront 
dans  ce  volume  les  derniers  résultats  de  la  science 
exposés  avec  autant  de  clarté  que  de  précision  ; 
les  chercheurs  que  les  nécessités  de  leurs  travaux 
amèneront  à  consulter  le  livre,  s'en  serviront  avec 
fruit  comme  d'une  base  solide  pour  leurs  investi- 
gations personnelles.  Afin  de  répoudre  d  la  double 
fin  qu'il  se  proposait^  l'auteur  a  cru  devoir  pré- 
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seiitei'  l'ensemble   de  la   topographie   de    Rome 
sous  la  forme,  très  pratique,  d'un  dictionnaire. 

Ainsi,  nos  voyageurs  et  nos  touristes  avaient 
depuis  longtemps  leurs  guides  à  Rome  ;  mais  nos 
érudils  et  nos  maîtres  étaient  encore,  sur  ce 
point,  tributaires  de  l'étranger.  Grâce  à  M.  Homo, 
ils  pourront  désormais,  sans  de  longues  recher- 
ches, sans  manier  de  gros  volumes,  sans  être 
arrêtés  par  des  langues  qui  ne  sont  pas  la  leur, 
se  reconnaître  et  se  diriger  au  milieu  des  rues,  . 
des  places  et  des  édific«'s  de  la  Rome  antique, 
(icux  qui  s'intéressent  encore  au  sort  des  études 
classiques  devront  le  remercier  d<;  la  peine  qu'il  a 
])rise  dans  l'intérêt  de  tous  et  pour  h»  bon  renom 
d(^   l'érudition  française. 

Qu'il  me  permette  aussi,  de  h»  remercier  à 
titre  ])ersonnel.  Pendant  les  trois  années  où 
j'ai  étudié  dans  mon  cours  du  ('oll^^:e  dt»  France 
la  topographie  de  Homt»,  je  n'ai  ct'ssé  d'appeler 
d<î  mes  vœux  un  livi'c  rourt,  praliciiu»  v[  précis 
comme  celui  en  t<Me(lu(|uel  paraltnnit  ces  i|a«'l(|iu'S 
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îs.  M.  Homo,  en  partant  pour  Rome,  a  bien 

Il  me  consulter  sur   le  choix  d'un  travail  ;  il 

assez  de  confiance  en  moi  pour  me  croire 

parole  ;  j'ai   Tespoir  qu'il  ne  s'en   repentira 

R.  Cagnat. 
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Pour  la  Nomenclature,  nous  avons  suivi,  avec 
quelques  additions  et  quelques  modifications,  le  No- 
Yiienclator  Topograpliicus,  joint  aux  Formac  Urbls 
Romae  Aniiqiiae,  de  II.  Kiepertet  Ch.  Iluelsen. 

(Chaque  article  est  suivi  d'une  double  biblio- 
graphie. 

P  Textes  anciens,  inscriptions,  monnaies,  monu- 
ments figui'és. 

IP  Principaux  ouvrages  modernes relatii's  à  chaque 
(juestion. 
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Dans  1*1111  ol  Tantre  cas  nous  nous  sommes  con- 
tentés de  citer  les  sources  essentielles  d'information, 
renvoyant  pour  une  IMbliographie  plus  complète 
aux  ouvrages  généraux  de  topographie  romaine 
parus  depuis  30  ans,  et  dont  les  principaux  sont 
les  suivants  : 

IT.  Jordan,  Topographie  der  Siadt  Rom  im  Aller- 
tiim  (I,  1,  2;  II.  Berlin,  1871-1885;. 

V.  l'^EBKR,  Die  Riiinen  Roms  \*2^'  édition.  Leipzig, 

187U). 

^  ».  liii.i^Kin  ,  Geschichie  loid  Topt ){j rapide  der  Stadl 
lîom  im  AUrrtnm  CJ  \ol.,  Leii»zig,  Hs:M8ijU). 

'».  r.iriiTKh.  Tupotjyophic  der  Stadt  Rom  (Nôrd- 
liit'.'«'ii.  ;s>:',».  I";nl  parlie  (Ir  lac«.>llecli(.ni  Iw.Muoller, 
il.-MHilmrh  ;|iM'  l\la's>i>rii('ii    Allerlniiivwi'^sensrhaft, 

'•..1.  (Il  . 

•i.  II.  ^Iii>i>i.i,ir.\^    rj,r  Rrm(ùiis  l'i  fittcii'td  Rome 
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R-  LAïCLLîf:.  Artcienl  Rome  in  lht2i^ht  ofmodtm 
I>iseor^erics  .L':»Ddi>es-  IsS* . 

R.  Lanciaxi,  Paçojn  andckrisiiaH  RofHt  Loudii^^ 

R.  La>cian2-   TV  Raùîs   aïkf    Bxcaraiîofis  of 
mwient  Rome  Ijondres.  l8î»T  . 
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ABREVIATIONS 
I.  —  Textes  anciens. 
Bas.  (japit  =  Base  Capilolinc,  publiée  C  1.  L.  VI, 

(Jhroii.  a.  3r)i  =  (Uironographe  de  rannée  354. 
(Mommsen,  ]\lonnmeiila  (iormaniae,  auctores  anti- 
quissimi,  vol.  IX,  pp.  Ii3-148). 

Descr.  mur  =  I)e>('i'ii)lio  inuronim  (Jordan,  To- 
poi^raphie  d(M'  Sladl  Hoin,  II,  p.  r>78-;J80). 

I^  V.  1{.  zz:  iMjrina  L'rl)is  Iloinae  reiii(jiiiiin  XIV. 
Kdilioii  il.  Jordan  (B<'r]in,  J^TV. 

Mon.  Ani\vr  -  :  M(>nuin<'nl  (rAncyr<\  lU's  Geslae 
Divi  Aniiiisli  (rd  Monnnscn.  Bei'lin,  1ns3). 

Nol.  el  dur.  :  Noiilia  l'rbis  I5()ina<'cl  (Inriosum, 
nVJ<>ïHiîdrr<  du  iv  sicci*',  pul)]i<''S  i>ar  11.  Jordan, 
Topo«:r.  il,  Y\).  :VM)'-M\. 
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II.  —  Publications  modernes. 


Ann.  Ist.  =  AiinalideW  Istituto  diCorrispondenza 
archeologica  (Rome,  1829-1885). 

Bull,  di  Arch.  Crist.  —  Bidleiiino  di  Archeologia 
cristia7ia  del  Comm.  G,  B,  de  RossL 

BiUL    Corn.    =   Bidletiino    délia    Commissione 
ayxheologica  communale  di  Roma. 

BidL  isL  —  Bulleilino  dell"  IslUido  di  Co)'rcs2)on- 
denza  archeologica  (Homo,  1829-188o). 

Mélang.  Ec,  franc.  Rom,  =z  Mélanges  d'arcliéo- 
\  logie  el  dliistoire,  publiés  pao^  V École  française  de 
■     Rome. 

'  Mem,  del  Lincei  ==  Memorie  délia  classe  di  scienze 
morali,  sioriche  e  filologiche  délia  R.  Accadeniia 
del  Lincei, 
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Rom.  Miith.  =z  Mitiheilungen  des  Kaiserlich  Deut- 
schen  Archàologischen  Instituts,  Rômische  Abthei- 
lung. 

Mon,  dei  Lincei  =  Monumenti  antichi  pubblicaii 
per  cura  delta  R.  Accademia  dei  Lincei, 

Not.  d,  Scavi  =  Notizie  deiScavidi  Antichita, 
communicate  alla  R.  Accademia  dei  Lincei  per 
or  dîne  di  S.  E.  il  ministro  delta  piibblica  istni-' 
zione. 


Plans.  —  Pour  les  plans,  nous  avons  utilisé  les 
deux  travaux  (jui  sont  désormais  la  base  de  toutes 
les  études  topo^raplnques  romaines  :  la  Forma  Urbis 
Romae,  au  7^  de  Uod.  Lanciani(en  cours  de  publi- 
cation) et  les  Formae  Urbis  Romae  Aniiquae,  de  H. 
Kiepert  et  Ch.  Iluelsen  (1.  Roma  Urbs  lemporibus 
liberae  rei  publicae,  au  îô^,,  — 11.  Homa  Url)S  inde 
ab  Imp.  Aujiusti  aelale,  au  îô^,..  —  111.  Pars  média 
Urbis-  (pio    slalu    luit    imperatorum    temporibus, 


P"""' '   ~^~  ■ 
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^^1  ïàô^)'  —  Le  plan  d'ensemble  (Plan  I),  a  été  dressé, 
sauf  moditications  et  compléments,  d'après  le  plan 
de  H.  Kiepert  et  Ch.  Huelsen. 

L.  Homo. 

PnriSt  avril  4900. 
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donaea  :  IV,  BCjk.  —  Jardins  luxueux,  ornés  de 
statues  et  de  portiques,  situés  sur  le  Palatin,  vrai- 
semblablement à- l'angle  N.-E.  (Vigna  San  Sebas- 
tiano  actuelle).  —  Ils  sont  représentés  sur  un  frag- 
ment du  plan  de  marbre  {F.  U.  R.  fr.  4i). 
Propriété  impériale,  ils  formaient  une  dépendance 
du  palais  et  existaient  déjà  au  temps  de  Domitien 
qui  y  donna  audience  au  philosophe  Apollonius  de 
Tyane. 

Philostr.,  Vila  Apollon.  Tyan.,  VII,  32. 

edes  Thensarum.  —  Édifice,  sitité  sur  TArea 
Capitolina,  où  Ton  remisait  les  chars  sacres 
(Thensac),  qui  figuraient  dans  les  processions. 

DiPL.  iio.'v.  MISS.,  C.  /.  L,  11],  p.  815,  n.  U,  v>.  V%^,  w.  ^NV. 

LBXJQUE  DE  TOPOGRAPHIE  ROMAINE.  \ 


2    AEDIGULA  GAPBARIA.  -  AED.  FAUSTINAE. 


Aedicula  Capraria.  —  Édifice  de  l'Époque  Impé- 
riale, situé  au  (Uiamp  de  Mars  (VII®  ré^rion)  : 
emplacement  exact  inconnu. 

N(»r.  Her/.  VIF. 

Aedicula  Concordiae,  —  P(4il  sanctuaire,  situé  au 
pied  du  Capitole,  sur  TArea  (loncordiae,  près  du 
T(Mnpl(»  de  la  (loncorde. —  lîati  par  Q.  Flavius, 
édil(^  curuleen  liiO  304av.  J.-C.etdédiéen  'i;)l/303. 
II  ri'rsl  ])lus  nommé  scms  THnipirc  :  il  dut  dispa- 
raflrcMMi  l()ap..I .-(!., lorsque»  Au^''uste  reconstruiv*5it 
le.  Tcini)!!'  d<*  la  (loncorde  et  Ta^Tandit  aux  dépens 
i\r  l'A  n'a  (lui  reiilourait  (V»'  A7'ca  Concordiaé). 
—  On  n'en  a  n'Ii-oiivé  aucune  tracer 

l'i.iN.,  WMII,  U».  —  Liv.,  IX,   if). 

Aedicula  Faustinae  :  l\  I)  /.—  iNMitéMli(ice,situé  au 

l-ini  du  l'.iii.ilulr.  Ni'i's  !(.'  l"'oruin,rnlre  leTeniplede 
\  <'H!:i-i«-ii  ri  lrTciii|)|r  rjr  la  r.niicurde.  —  A  Tinté- 
ii«  iir.  "î'  1  'l..i»ii\»'!l  iiiir  ])'i\<r  avec  inscription  OU 
V\.  -MM'itr  t|..  |';iii-fiiir  la  .j«Miii«',  IVunuc  dc  Mapc- 
'.■  I'-!'-  '  .  i.  i...\I,  h-r.').  .T  ipii  a  lait  donner  à 
!'<•«■'. Il'-'-  :>■  ■iMiii  .1"  \.-i[,:i:j  l';iii<liiKu\  Kn  réalité, 
ii'--i  -il»':  i' :■■■  «i  ;viii.«iii.'  I  ri'|Hi(ji{r  d<' Domitien: 
';•:•■  '.'■-'  ''.{..■■  ].::!■!■■  !«•  limln'i' de  C.  Satrinus 
•  !•'■::■■■;■  :î::i  •■■    •    -;.•■■:"  ;.i..  .I.-C;.  -  L'édicule, 


r=r" 
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dont  le  rez-de-chaussée  a  été  en  partie  retrouvé, 
est  large  de  2™,  50  et  profond  de  4'",  10  ;  il  comportait 
primitivement  deux  étages  :  le  premier  étage 
voûté,  a  entièrement  disparu,  mais  la  i;race  de  la 
voûte  est  encore  visible  sur  la  paroi  orientale  du 
Tabularium.  Les  murs  sont  construits  en  blocage 
recouvert  de  briques  :  à  l'intérieur,  ils  portaient  un 
revêtement  de  stuc, à  l'extérieur,  un  revêtement  de 
marbre,  dont  on  a  retrouvé  quelques  restes.  —  Le 
nom  et  la  destination  exacte  de  Téditice  sont 
inconnus. 

G.  I.  L.,  VI,  1019. 

Aedicula  Vestae,  in  Foro  :  III,  Hl.  —  Petit  édific(% 
consacré  au  culte  de  Vcsta,  situé  au  Forum,  entre 
le  Temple  de  Vesta  et  l'Atrium  VesUie.  —  11  se 
composait  d'une  base  rectangulaire. en  blocage  à 
revêtement  de  briques,  surmontée  d'uncî  colon- 
nade (deux  colonnes  en  avant,  deux  denii-colouuos 
en  arrière  soutenues  par  un  mur  massif),  cl  d'un 
entablement  de  marbre.  —  On  on  a  retrouvé 
quelques  restes  :  le  soubassenieul,  large  ;i"',lu, 
profond  2"', 60,  autrefois  nnvlu  do  juaibn»;  une 
colonne  de  marbre  blanc,  doux  oli;ii)il(îaux  ioni- 
ques, quelques  fragments  do  rovolcuneul  i\l  vVw.vk 
morceaux  à'cntableiïnmt,  dont  viu,    oe\\v\  vV^-  Vo. 


AED.  VESTAE. 


façade  septentrionale,  porte  Tinscription  suivante: 
Seyiatus  Populiisque  Romanus  pecunia  publica 
faciendamcuraviiy  remontant  vraisemblablement 
au  début  du  ii«*  siècle  ap.  J.-C.  Une  niche,  percée 
dans  le  mur  du  fond,  contenait  une  statue,  pro- 
]jubU*montc<dlodo  Vesta,  qui  n'a  pas  été  retrouvée. 
—  L'tnlilice  vient  dV:tre  relové  en  1899:  la  colonne 
inani|uante  de  gauche  a  été  remplacée  par  un 
[)ilaslre  de  briques. 

I.N>;iiii-T.,  Sot.d.  iScavi,  1«82,  229. 

Aedicula  Vestae.  in  Palatio,  —  Petit  édifice  con- 
>acré  au  ciill«;  dr  \'csla,  silné  sur  lo  Palatin,  à 
J'inhM'irur  ou  au  vitisiuauo  dr  la  Domus  Augus- 
kiiui.  —  VYiiiv  sur  l'ordn-  d'Aui^uslc,  à  la  suite  de 
>nî\  i^rcWifii  nu  «iraiid  Pcuililiral  ru  7î*2/I2  av. 
.I.-t:.  S'.M^  !t  ji/'j.îiMiqiir,  l«'  'iraud  Pontife  dont 
li'lrvail.  (nul  piii-lirnJh.'rriiii'iil  ]«»  cuUr  de  Vcsta, 
;».\iiil  .-"Il  J!;»lMl.ili*'ii  diiN>  i;»  llr.Liia,  [)r»'S  du  temple 
d«'  !:t  '!<■.•--•■  .  (\=  Ucij'u.i).  i'.i">;é1'  >'élail  encore 
<'«Mir')ii::.-  ;•  .-  i  i;.-îi„.-.  .\ii-'!-l»',  au  contraire, 
<«'iil:!iu.i.  .- ;■!•'-  -a  iM'iuiii.ili'iii.  ;i  résider  au 
ra'î'li!!  :  !'■  ■  !'.i:.'"  ■':!i;i  .!îi -.  \r-i;i!t*>  \\\  |;<'jria,  (|ui 
\fii;«!l  «Ti'i:!-  :".  !-!:-ii-t.-ii'  «'1!  ,■i^;{^)  av.  J.-C.  par 
<  :ii.  !)'.!j;i!iH-  1  iii\  :îiii.->.  «  I  !il  éMNfp.  -lU*  ît'  Pahiliu, 
;i  j>]'n\im,ii"  .;.•  -■•;:  ji:u;ii>,  uii  îî'»u\«'iiii  suicluairc 
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de  Vesta.  —  L'édifice,  probablement  détruit  par  le 
grand  incendie,  survenu  sous  Julien,  en  'Mu]  ap. 
J.-C,  affectait  la  même  forme  que  le  Temple  de 
Vesta,  au  Forum  :  il  était  porté  sur  un  haut  soubas- 
sement de  blocage  et  entouré  d'une  colonnade  cir- 
culaire. On  en  a  retrouvé  quelques  restes  au 
xvi°  siècle,  notamment  une  belle  corniche  de 
marbre  :  plusieurs  dessins  de  Dosio,  Panvinio  et 
Ligorio  semblent  se  rapporter  à  cet  édifice. 

OviD.,  Fasi.,  IV,  951;  Meiam.,  XV,  864.  —  Hemekol  Praen, 
ad  III  Kal.  mai, 

Lanciani,  BuLL  corn,  1883,  198-205. 

Aedicula  Vicae  Potae.  —  Petit  sanctuaire  de 
l'Époque  Républicaine,  situé  sur  la  Veiia,  près  de 
la  maison  de  Valerius  Poplicola  :  consacn^.  à  un 
ancien  culte  local,  il  disparut  de  bonne  heure  et 
n'est  plus  mentionné  sous  riùnpire. 

Liv.,  II,  7,  12.  —  Plut.,  Poplicol.,  18.  — As<:o.\.,//i  Piaon.^h'Z. 

Aedicula  Victoriae  Virginis,  in  Palaiio.  —  Pi  lit 
sanctuaire,  situé  dans  la  partie  oocideiilale  du 
Palatin  vers  le  Vélabre.  —  Élevé  et  consacré  à  la 
Victoire,  t)61/193  av.  J.-C.,  par  ^l .  Porcins 
Cato,  au  voisinage  du  grand  Temple  de  la  Violoiiv. 
(V*  Templum  Victoriae)  :  il  n  esl  p\us  vav^\\V\viww-. 


•;  AEMILIANA.  —  AEQUIMBLIITH. 

-<:>ns  rKmpirf\  —  Tq»^  ï.nsiTiption.  trouvée  çur  la 
pJMîl.e  N.-u.  .lu  P;i!;il:in  «H  ainsi  t:«)u<Mio  :  «  (Vict) 
O'riai.  ni.  P<n\  dus.  c.  /'. . .  p  (r  .  s,  c.  d.  d,  » 
<i'.  l'appopl.c^  pn^babb^mt^at  w.  «.m?  sint.'tnaire. 

Li'V.  XXXV,  '.).  1».   —  INSCUIPT..  iip.  Biandiim\  pal.  dei 

Aemiliana.   —  «juarlier  <lo  P»t.»^u^^  sitiié  au  Champ 

.«■    »;  ■;'■    ■  ."..••■  i'.-s   ^aept::i  Jnlia  et  le  <.!apitole. — 

vr  ".  .■  •   .'-  ;  •-   •;■.(  pr'i^fnifMMMV'is  «^u  7 17  37,av.  J.-C. 

.;!.'  ■   :.""  ■.   .:  :'':'.  ■:  =  '.;i-'îj<li.'  à  «iiMix  reprises,  <<>iis 

..î.  .  .     -.  ..   ^  y-"', Il    '-'îL  '"i  :»p  J.-<.'.  :  il  a>a  est 

:..  .     i.     r      ■  .   :.     —    '■  »/■/..    \V.    hK  —  Si:et').v., 

ri-ff,'"  ...i:' :^...J  :...:  -•■'■•:  ;.i.-i;miMit  libre  «le 

.     ■     «    -.  -      ■  ■.-  ■       ;!;■;!"!«'.  «Mitre  t^ette 

^       _    •  ^.      -  î':-  «-et  eudrtïîl, 

-  =      ■'-!'  ;<  ia  :.uai<oii  j.Io 

••    'I-     :'.«-]Mrer    à   la 

-         •   ■'  ,t  viiln'  «Irvaiit 

•  '     'l'^  iiJS  av. 

■  Jit.rr  dé»  la 

.=■  .1  ■-'••■  l'ut  l'i.uitis- 

;:■'■•,  "....•,        .    .  ......      .':  !  iiîteniitdo 
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la  reconstruire;  au  témoijrnage  de  Denys,  cette, 
prescription  était  encore  observée  au  (lél)ut  de 
l'Empire. 

Varro.,  L.  L,y  V,  157.  —  Cu:.,  de  Domo^  101  ;  de  Divin. y 
H,  39.  —  Liv.,  IV,  10,  1  ;  XXIV,  47,  15;  XXXVIIF,  28,  3. 
—  DiONYS.,  XIÏ,  4. 

Aerarium  Saturni.  \^  Templum  SaluniL 

Varro,  /..  £.,  V,  183.  —  Solin.,  Serv.  ad  Aen.y  VIII,  322. 

Aesculetum  :I,  Ki, — Partie  du  ('lianip  de  Mars, située 
sur  la  rive  gauche  du  Tibre,  entre  le  lleuve  et  le 
Théâtre  de  Pompée.  — C'est  là  que,  le  dictateur 
0-  Ilortensius,  à  la  suite  de  la  sécession  du  p(ui- 
ple  sur  le  Janicule,  réunit  les  comices,  on  iG7  'IHl 
av.  J.-C.  et  fît  voter  la  loi  Hortensia,  r(^hiti\e 
à  la  validité  des  plébiscites.  —  Tnebase  «le  traver- 
tin, trouvée  en  1888,  Via  délia  ^lartella,  nuMitioniK^. 
les  «  Magistri  Vici  Ae.scleti  ». 

.Varro,  L.  I.,  V,  152.  —  Plin.,  XVf,  37. 

Agger  Servi  Tulli.  V'  Murus  Servi  TuUL 

Almo:  I,  U  V  k-ii.—  Petite;  rivic]'c(nuj.  rAlmonc^qni 
coule  au  8ud  de  Home,  traverse  succc^siNrmciil  If  s 
voies  Appia,  Ardeatina,  Osticusisel  sv::  \vAVv^  vV.wvf^ 


ALTA  SEMITA. 


le  Tibre,  sur  sa  rive  gauche,  après  un  cours  de  6 
kilomètres.  —  Resté  en  dehors  des  enceintes  de 
Serviiis  et  d'Aurélien,  il  formait  au  iv*  siècle  ap. 
J.-C.,  dans  sa  partie  moyenne,  entre  les  voies 
Appia  et  Ardeatina,  la  limite  méridionale  de  la 
Ville  aux  XIY  lii^rions  (V"^  Regiones  Augnstaïuxe, 
Reg.  T.),  f^t  donnait  son  nom  à  l'un  des  Vici  de  la 
P^'  Réfrion.—  dette  rivière  jouait  un  grand  rôle  dans 
lecuUe  (le  Cyix'le  :  sur  ses  bords  s'élevait  un  sanc- 
liiairedi^la  (i<'M\<se  (V  Sacellum  Magnae  Matris 
ad  Almofiem;.  où  avait  lieu  chaque  année  une 
iii'aiidr  cr'n'monie  reli«:icuse  :  les  prêtres  de  la 
i^raiide  di-css^  MMin lent  procession nellement  laver 
(!i^ll^la  ri\iôre  la  pi<MT(î  noire  de  Pessinonte. 

yv/.v.v/'//  ;  Cl.:.,  //f.  ^,tt.  fipor..  III.   "rj.    —  OviD.,  Met.,  X[V, 

:y^\'  :  /-w.nV..  iv,  :î:;7-:îi(i.  —  J.n:.\.N.,  I,  <3uO.  —  CLAi-DiA.f, 

Alla  Semita  :  I,  (i::'l-p.—  Lmiiiur  nKuj ni  traversait 
loiil»'  ;;i  ■•.'ilii.r  dii  «.'luriiial  du  >.-<">.  au  N.-E., 
:ii»"ll.iî:i  •■!:  r  'îiiî:iMîii<':ili.n:i  ]:»  Siibura  i*l  les  Fora 
I  m  •,;•"!  il  i\  ..'  II!.-  i..il  ii  -  v..;«--  >:fl;jria  et  Nomcn- 
l;i!!ij  ■!»'  r:rrih.-  :  f*.-!;i:f  i-i  .mîmI*'  aîlère  du  quar- 
lici'.  VM-  ''«'îîi'ii''!,  -i-t  .ip  -,  .i^'!i.t':i- du  Forum  de 
'lr;ii:U!.  Ji:i\i--;i!l  ::»  ^Hi;!.'.  !:':--ail  ;i  Lraurhe  les 
Imipi»'-  «II-  -rii.M  Siii'iMi-.  dr  Sulus,  de  Oiii- 
riiiiw .    !«'-    .1  o<îiîi>    d.r    Sallusle ,    i\    «Iroile    les 
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Thermes  de  (Constantin  et  de  Dioclétien,  et  se 
terminait  au  S.  de  la  porte  (îollina,  vers  la  Via  di 
S'a  Susanna  actuelle  :  elle  était  prolongée  au  N. 
par  le  Vicus  Portae  Gollinae  (V**  ce  mot).  On 
ignore  si  le  nom  d'Alla  Semita  existait  déjà  à 
l'époque  républicaine  :  il  n'est  attesté  que  pour 
TEmpire.  Au  iv®  siècle,  il  s'appliquait  non  seule- 
ment à  la  rue,  mais  aussi  à  la  VP  Région  tout  en- 
tière. —  Le  pavage  do  l'Alta  Semita,  composé  de 
blocs  irréguliers  de  basalte,  a  été  retrouvé  en  1882, 
enfoui  sous  le  sol  moderne,  à  2'", 80  de  profon- 
deur. De  la  voie  principale  se  détachaient  un  grand 
nombre  de  rues  transversales,  les  unes  au  Nord, 
vers  le  Champ  de  Mars,  les  autres (Clivus  Mamuri, 
Clivus  Salutis,  etc.),  au  Sud,  vers  le  Vicus  Lon- 
gus  et  le  Viminal, 

NoT.  lieg,  Vf. 

Ampbitbeatrum  Castrense  :  I,  M  x  y.  —  Kdilic(% 
situé  dans  la  partie  orientale  du  (Caclius,  entre  les 
portes  Praenestina  et  Asinaria.—  Bâti  à  l'usage  dos 
soldats  prétoriens,  probablement  soiis  Septiine 
Sévère,  en  tout  cas  à  une  époque  qui  n'est  pas 
antérieure  au  début  du  ii^  siècle  après  J.-(l.  ;  (^w 
271,  Aurélien  l'encastra  dans  la  nouvolle  enceinte 
de  Rome  et  fit  de  la  partie  mérvd\OYvvvV\  vVvaW^^ 


AMPHITHEATBUM    FLAVIUM. 


;iri'h<»s  p.ivt'Mil  ninr'^t^s  a  ri*x1t*n(»ur.  iiu«*  .s^pte  de 

hîi^liiiii    Innriii*  v<M*>  la  ••îimpat'in*.  —  De  form** 

^i;i|)iH}in*.  iJi'iiMih*  «in    N^tnl-lisl    an   Siiil-Est,  — 

Inn'jinMiv  firs  a:\i*s.   Hii'i  i*t  SM  mèlres  — ,   il  était 

■  •«.nsiii-n:!.   iMi    hl«.'raii(*    i*ov«Mn    «It*    b ricanes    :   les 

;Vi.'.  •-   ''laii^r:!,    [•f'C(.n\-.-»r!s   li'unt»  t'oiurhe  Je   .<tiic 

■fîi.«.rii'.riini  <!ispaiMie.    L"rîiiiti«'e  .s'ouvrait  vers  le 

■!i ••.■.«.''«■   '."n:'  lir.r  -t-v'h*  il'ai*''hes  n^[)ei.f»es   ?fup  trois 

'•î.î-.-  V  •.     :;r;!rmepj,  les  <leH\  eliures  supé- 

:  .  ■    .  .'■:■;  .•-^-   t.rari^<  «in  premier  au  Sud, 

:  =:  .  :^f-'/Hli»-.-i;an.-<<:^e.  il  ne  subsiste 

■■  .:   ■::;^';':  i-i.'-î-i'ii   :.:i!«'  H f-îlisêe  fai*  Aupé- 

■  '  '■' '.  :.i!:\  t.'niiptiueî?  de  la 

.  ■•    ;..'■•-    ■  ■  ;.  •'  i''-^.  '[Mi  supin.U'tent 

•    -     .  ■    ■:■  nr-'.'tiî«ujaes    et 

:■■■  r:.[.^ti<  eu   terre 

::    j:î.    a  Hnlé- 

-        -•        -    ■'■•  --radins  et 

\   :uarbre,  il 

-    ■  "ii'ii  primi- 


>l/Y;/y/:/-//^rfri  ^;;:  /'.  ;    ;::.:;        .''    1'    ;.  : .  —  Édi- 

.:.-■..:   vallo»  qui 
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Toute  la  partie  de  Rome ,  comprise  eutre 
les  trois  collines  du  Palatin ,  du  Caelius  et 
de  TEsquilin  avait  été  ^njrlubée  par  Néi\)n  dans 
son  immense  Domus  Aiu*ea  (V""  ce  mot)  ;  dès  son 
avènement,  Vespasien  la  rouvrit  au  public  et  y 
commença  la  construction  d'un  immense  ami)hi- 
théâtre.  L'endroit  était  bien  choisi  :  c  était  en  et^H 
un  des  plus  accessil)les  et  des  plus  IVéquenlés  de 
Rome,  à  la  jonction  de  trois  «rrandes  artères  :  la 
voie  Appia,  la  voie  Sacrée,  et  une  troisième  rue, 
dont  le  nom  est  inconnu,  qui  par  le  pied  des 
Carinae,  menait  au  quartier  populeux  de  la  Subura. 
L'édifice,  continué  par  Titus,  fut  solennellemeat 
inau^ruré  en  80;  embelli  par  Domitien,  réparé  sous 
!\erva,  Trajan  et  Antonin,  IVappé  par  la  foudre  (mi 
217  sous  Macrin,  restauré  par  Ehurabal,  Alexandrie 
Sévère,  Gordien  III,  Décius(eii  2jO),  endominatié 
en  422  par  un  tremblemcnit  de  terre;  répané  do 
nouvea,u  vers  440  sous  Théodose  II  et  ValcMi- 
tinîen  III,  puis  sous  Anthémius  de  4r»7-î70,  lani- 
phithéâtre  était  encore  en  usaLii^  au  w  siècle. 
Le  moyen-âg-e  l'appela  Colosseum,  nom  (jui,  sous 
la  forme  moderne  Colisé(,%  s'est  conservé  jus([u*à 
nos  jours.  —  En  raison  de  son  inuncnsité,  il  s<m*- 
vaitpourtôus  les  spectacles  qui  exiiieaienl  un  L'i-and 
espace  :  exhibitions  et  combats  de  hHc>  ['n-ocv^  : 
en   80,  lors   de    l'inauguration,    V^v^v^v^    vx\\\\\Vv\\v>v 


].>  AMPHITHEATRUM    FLAVUTM. 


\'\\vn\\  mis  à  iiinrl  :  1rs  'in-iiirrs  «'nmbals  eurent 
licMi  snus  Theîxlcjrif  en  Wllï  :  luîtes  de  irJailia- 
leius.  ;il)i;lif^s  ;iii  temps- «rilniiorius  ;  t'Ates  triom- 
phnies.  <'(*lébrét*s  en  2. il  sous  Philippe,  pour 
1(»  luilltMiaire  de  Rome,  en  'iSl.  à  lu  suite  des 
V  ici  ni  l'es  i'(»m  portées  pur  Probus  sur  les  Oer- 
mîiins.  etc. 

!."'»flili«'e.  ivpréseale  sur  plusi(*urs  monnaies  de 
•  '-|iMsi«Mî.  î'ii ns.  Alexiintlre  Sévère  et  (lordien  IIT. 
v-i  i.iM:r.;'d":i:ii  "i.nsenN^,  saiil'la  rat'ude  de  la  partie 
■v."'uî:»,'.;Kr  iH.  le  -oiTiint't  des  u'radius  :  lia  la  forme 
!*  .:■.!'  ':...;m\  ■♦•'lit.  ;«îs  deux  axes  mi?surent res- 
;;«'■■!.  -'.M'!;  •'  sv'VAi'i  »x<.*,  «.w'ieiilé  N.-<.>.-S.-E., 
'  c  ■  :.,".,•'-  :  :•»  iM'I.ii.  :j.>:\  r;»*».!]  s"ei«'v<«  sur  unee.spla- 
..■Il:^  ■."'■;. .11.'''.  .:;i''"«  .il'  .<i,i.jTH'<  di*  IraverLin,  et 
.«•'!•■••    !!  •  ■  ■:*'  .4M".'  |.-  •.   iix.  i..!;}  nh  1  sieurs  Sf>ut 

■■.• .  '  '  '     ■    -     •   ;•  «'  i''  i'ii].»lii'  <e  tenait  en 

■.-.;•.        '  •'   '«'<  ■•  ."."-..'.■. Ml Lrn»  ^^i?  faisait 

:!. '-     -      '     ••■■-.  =  -.      ...   -St:t:   î-MilHM'nU^sdel 

!'■  ■•■■.■'        ."  »  •-    •'    ■  ;  ;i!i.'<  dnutdeux, 

-     ■  -:  •    ■•  >-   I  .''î'iî'iMviir  et  à 

•■•  i::  ''--i  ■!«.'<  axes. 

i  .i.  denvin.>n 

«>*•».'  .'l  trt.ûs 

-   ^  — .  -         \   îuvniiers 

■  ■ .   '  •  -    ■       >  •■'.■•:•  <.  portées 
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gées  respectivement  doriques,  ioniques  et  corin- 
thiennes :  les  arcades  du  premier  et  du  second 
étages  étaient  autrefois  ornées  de  statues,  aujour- 
d'hui disparues  :  toute  cette  partie,  construite  en 
blocs  de  travertin,  est  Tœuvre  des  Flaviens.  L'étage 
supérieur,  qui  date  du  m*  siècle  et  appartient  à  la 
reconstruction  d'Alexandre  Sévère,  est  formé  d'un 
mur  plein,  percé  de  fenêtres  carrées,  dans  l'inter- 
valle desquelles  s'élèvent  des  pilastres  corinthiens  ; 
Au-dessus,  court  une  corniche,  munie  de  trous 
destinés  au  passage  des  mâts  qui  soutenaient  les 
voiles  tendus  au-dessus  de  l'amphithéâtre,  pour 
protéger  les  spectateurs  contre  les  rayons  du 
soleil  :  ces  voiles  étaient  manœuvres  par  des 
marins  détachés  de  la  flotte  de  Misène  et  casernes 
à  Rome.  —  L'intérieur  comprend  doux  parties 
principales  : 

L  L'arène  avec  ses  substructions. 

IL  La  cavea,  avec  le  podium  et  les  gradins. 

L  L'arène,  à  laquelle  on  accède  par  les  deux 
grandes  entrées  de  l'Est  et  de  l'Ouest,  a  la  forme 
d'une  ellipse  dont  les  deux  axes  mesurent  respec- 
tivement 86  et  î)4  mètres  :  elle  a  conservé  son 
aspect  primitif,  sauf  dans  la  partie  orientale,  où  elle 
a  été  éventrée  pour  laisser  voir  la  disposition  du 
sous-sol.  Ce  dernier,  qui  communique,  a\e.Q.\v\NA.vi- 
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riour  par  quatre  passages  souterrains  creusés  sur 
lo.  i)rol()npromcnt  des  axes,  comprend  plusieurs 
séries  de  constructions  :  des  cajjres,  réparties  sur 
la  p(M*iphérie,  où  l'on  enfermait  les  animaux  qui 
dcîvaient  figurer  dans  les  exhibitions  et  les  com- 
bats de  Famplii théâtre  :  des  ascenseurs,  pour  les 
amener  au  niveau  du  sol,  dont  on  reconnaît  au- 
jourd'hui encore  les  traces,  inix  raiuiu*es  tra- 
(MMS  -III'  les  murs  ;  des  api)areils  mécaui(jues  per- 
iiM-llaiil.  de  transformer  presque  subitement 
Ijirriie  en  naumachie  ;  enfin  un  ensemble  de 
murs,  le^  uns  ellij)ti(iues,  les  autres  rectiliimes, 
inroniplelrmenl  d^'hUiy^'s  et  d'usaire  incertain. 
Cj'-  -nl)<l mêlions  sont  (l*é'j)o((ues  difl*<M*entes  :  les 
niM--  (hilrnl  de<  l'iîiviens,  (Tautn.'S,  d'Alexandre 
.-■'M-i.',  -runlrc-  rniiii.  j)rovienn(Mil  de  restaum- 
lioh-  liir'i:\«'-  «'llerliit'-r-  sous  Thi^odoric. 

IL        l.t  "jv-m  r..!ni»ren:iil  deux  parties  : 

I  i.«-  |i'Mli(ii:i.  ;!:iir-|\.i-m<'  dnmin.Mnl  l'arène  de 
I  iii'-i!i  .  '-Liii  !''^i'!\  .-r  ,1  riMnjuMTur,  «pii  pivnait 
|il;i'*-  .f,i:     :i|i  d:i:    ;•  ••";« -n n.»-.  :\.u\  îinibassadcurs 

<'t!;i!;-.  «■!•    .    ■::!         :  1 1;- ..i- I  r.i.  1  -  .     .\\\\    il\\U\i\<    eorpS    dO 

ii;i:  I.  .  r:  .  .,:.-i!-.--  ij.-.^  di\rr-  ri.llép-s.  etc.  ;  il 
rl.iii  .,!:i.-  .i"ii!..>  i.:i!:'-l';ci.-.  l'I  -«'J.:mV'  de  Tarêne 
ji.ii-  Mti  ji.i— ;=■_'•  ji:i\»-  (ir  m;ir!»ri*  »*l  un  nnu*  qui 
L';ir;iiili-.-.-nl  l«-  -lii'clah'nrs  «'i.nlre   les    bonds  des 
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animaux.  On  possède  plus  de  200  inscriptions 
désignant  les  personna^^es  auxquels  les  sièges 
étaient  réservés  ; 

2<>  La  cavea.  —  La  cavea  proprement  dite,  c'est- 
à-dire  les  gradins  réservés  à  la  masse  des  specta- 
teurs, était  divisée  en  trois  étages  (maeniana), 
correspondant  aux  étages  de  la  façade  et  séparés 
les  uns  des  autres  par  des  couloirs  longitudinaux 
(praecinctiones)  ;  dans  chaque  maenianuni,  des 
•  escaliers  perpendiculaires  aux  praecinctiones  par- 
tageaient les  gradins  en  fractions  nommées  cunei. 
Chaque  place  était  désignée  par  deux  numéros  : 
celui  du  maenianum  et  celui  du  cuneus  ;  les  spec- 
tateurs pénétraient,  au  rez-de-chaussée,  par  Tarcade 
dont  le  numéro  correspondait  à  celui  de  leur  i)lac(^ 
et  gravissaient  un  escalier  qui  débouchait  i)ar  uiu^ 
porte  (vomitorium),  dans  la  praecinctio  inierieure 
de  leur  maenianum.  L'ensemble  de  la  cavea,  qui 
pouvait  contenir  de  50000  h  55000  personnes,  (le 
chiffre  des  Ré.uionnaires  87  000  est  évidemment  très 
exagéré),  est  supporté  par  de  puissantes  substruc- 
tions,  rayonnant  du  centre  à  ha  périi)hérie,  n^ii'cs 
entre  elles  par  une  série  d'arcades,  (H  constniito, 
selon  les  différences  de  pn^ssion.  en  blocs  de  tra- 
vertin et  de  pépérin  ou  en  blocage  à  rev(M(Mn(uit 
de  briques.  Comme  la  façade,  la  cavea  arliielle 
remonte  à  deux  époques  distinctes  *.  \e  ^oâ^xvww  vA 
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les  deux  étajres  in  relieurs,  au-dessus  desquels 
s  étendait  autrefois  une  colonnade  corinthienne  de 
cipollin  et  de  «granit,  dont  quelques  frai^ments  ont 
été  retrouvés,  datent  des  Flaviens  :  le  troisième 
éta^^e,  surmonté  d'un  promenoir  couvert,  pri- 
mitivement en  bois  et  brûlé  à  diverses  reprises, 
notamment  en  217  sous  Macrin,  actuellement  en 
bloca«.'e  à  revêtement  de  briques,  est  l'œuvre 
d'Alexandre  Sévère  et  de  Gordien  III. 

r/am])hithéâtre  comptait  un  j^rand  nombre  de 
dépendances  réparties  dans  les  régions  voisines, 
en  particulier  le  Vivarium  où  étaient  enfermées 
les  l)rt<'s  t'érf)ces,  avant  d'être  amenées  dans  les 
sons-^^ois  ;  l'Armamentarinm,  arsenal  où  étaient 
d<''posé(s  les  ann(*s  ;  le  Sarniarium,  local  où  on  les 
rourbissîiit  ;  h»  Siiinninni  i'horajrium,  annexe  qui 
<T)nUMi;iit  probnhleintMit  les  accessoires  destinés 
;mix  î'<"|H'(S('Mlalinns  I lnVit raies  ;  le  Spoliarinm  où 
Ton  |)<)rl;iil.  Ir-  irladiaicurs  morts,  enfin  les  difTé- 
rr-iil-  IjkII  fV'"  «'rs  nH>lsi.('M'()l(\<;  où  Ton  l'ormaitles 
.L'l;idi;il*-iii'-  poiii'  l«v-  comhîits  d<»  l'an'ne. 

-1  ■  i". ..,  \'r.,jiin. ,  *i  ;  7/7i7.v,  7.  —  M\ivnAr..  th  Spcci,^  U,  5.  — 
l'v-.N  .  V.  K>,  i.-r.x,;.  I  ...,  LXVI,  25;  LXXVIII,  25.— 
A>  iM.r..    Vi  .■.11.,    ('.Ifs.  \K    \ .  —  ViTA   l'ii,  5;   I-j-ahab.,  17; 

A'  I  ^■':.!  i  I.  :M.  ■     •  .111 i..  ".  .-r.i.  j..  i\h.  —  Xur.  Rcf/.  U\. 

\]\:v.  '  .'iii  v.   l'tfus.  10*  l^'i. 

Ianciam,    /"'///.   rmn.,  IHSO,  211-2S-2.   —   IIUELSEN, 
liiilL  cuin.,  IM)'i,  :Jl2-:i2i. 
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Ampbithéatrum  Neronis.  —  ïldifice,  situé  au 
Champ  de  Mars  :  emplacement  exact  inconnu.  — 

■  Construit  en  bois  par  Néron  dans  l'espace  d'une 
année  ;  il  était  remarquable  par  sa  luxueuse  déco- 
ration. —  Vraisemblablement  incendié  en  64,  il 
ne  fut  pas  reconstruit,  et  n'est  plus  mentionné  par 
la  suite. 

PuN.,    XIX,  25.  —Tac,  i4rîn.,  XIII,  31.  —  Sieuln.,  .Vero, 
12,  31. 

Ampbitbeatrum  Statili  Tauri,  —  Édifice,  situé  au 
Champ  de  Mars  :  emplacement  exact  inconnu.  — 
Construit  sous  Aupruste,  en  725  /  29  av.  J.-C.,  par 
Statilius  Taurus,  ce  fut  le  premier  amphithéâtre 
de  pierre  qui  eût  existé  k  Rome  :  incendié  en  Oi, 
sous  Néron,  il  ne  fut  probablement  pas  rebâti,  car 
il  n'est  plus  mentionné  par  les  textes  postérieure- 
ment à  cette  date. 

Strab.,  VI,  3,  p.  236.  —Tac,  Ajui.^IU,  72.  —  Sletu.x.,  Au(/. 
29.  —  Cass.  Dio,  H,  23;  LXII,  18. 

Anio  Novus  :  I,Kx-Mx.  —  A(iueduc  qui  anienail  à 
Rome  des  eaux  captées  au  Sud  de  laville  dans  les 
monts  Albains. —  La  construction  de  cet  aqnodnc, 
commencée  par  (^alip:ula  en  38  ap. .!.-('.,  fut  acliovi'c 
par  Claude  en  52  ;  réparé  par  Yespasien  <mi  71.  vai- 
Titus,  en  81 ,  il  était  encore  en  usa*^e  au  w^  ^Vv^e\e.  — 
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Long  de  58  milles,  il  rejoignait  raqueduc  de  la 
Claudia  k  sept  milles  de  Rome,  et  suivait  dès  lors, 
porté  sur  les  mêmes  arches,  le  parcours  de  ce 
dernier  (V''  Aqiia  Claudia)  :  il  se  terminait  comme 
lui  sur  TEsquilin,  «  post  liortos  Pallantianos  >. 

PuN.,  XXXVr,  122.  —  Frontin.,  T,  4,  li,  elc.  —  C.  T.  L.,VI, 
1256;  IX,  i051. 

Lanctani,  Acque,  138-152. 

Anio  Vêtus  :  7,  Hs-Ly.  —  Aqueduc  qui  amenait  à 
liomiî  une  partie  des  eaux  de  l'xVnio  captées  eix 
îunoiiL  dr  Tibur.—  Affermé  en  482/272  av.  J.-C.  par 
les  ('(;ns(nus  M.  Ciu'ius  Dentatus et  L.  PapiriusCur- 
<n\\  cunslruil  «ex  manubiis  de  Pyrrlio  captis  », 
julirvém  îSi  270  i)arles  duumvirs  M.CuriusDen- 
hitiis  ri  iMilvius  Kiarcus  ;  restauré  par  Agrippa  en 
7 'il  :;:;  jjv. .!.•(!.,  il  (ïtaileucore  en  usage  au  iv<^  siècle. 
S;i  loirj'ucui"  «'tniUh^  ili  milles  :  dans  la  campagne 
rniii:,iiir,  il  l'^hiit  a/'rieii  ^^\  porlé  sur  de  hautes 
,M'.lir<  (jr  iM'jM-riii  dont  il  reste,  encore  de  nom- 
j)!'«Mi\  \rstiLie<.  A  riiilt'n"ieui'  du  mur  d'Aurélien, 
iK'ii  l')iii  (].'  l;i.  |»(.rh*  Pr;ieiH'<tina,  «  ad  Si>em 
\ «'h-ifiii  •  .  il 'N'\«*!i.«il  >niilrrr;iiii,  t!*nv«M*sail  TKs- 
«Miiiiii  <!n  >ii(l-l'>l  ;ni  Nni-d-nn«'>l,  IVanchissait 
■;".i[.-i-i!iir  .!.■  -!■:  •.  in^  ;ni  ^wl  dr  l;t  pMi'lf  Yiminalis, 
rî  iMiij.-.iii  1".\.  j.-r.  ;'t  riiit«Mi«'ui',  jinur  se  terminer 
■\  l:i   pnil«'  llv.jiiiiiii:»  <,u  ih'tait  dislril)ué  dans  les 
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conduites.  —  Ce  canal  souterrain,  de  forme  rec- 
tangulaire (hauteur  l™,fiO;  larpreur  0'",42)  a  été 
retrouvé  en  divers  endroits  de  TEsquilin,  notam- 
ment près  de  la  porte  Praenestina,  au  point  où 
l'aqueduc  s'enfonçait  sous  terre,  et  près  de  la 
gare  :  certaines  parties,  construites  en  opus  reti- 
culatum,  datent  de  la  restauration  d' Agrippa. 

PuN.,  XXXVr,  121.  —  Frontln,  de  Aq.,  T,  4,  6,  7-9,  etc.  — 
C.  I.  L.,  VI,  1248.  cf.  add.,  p.  847  et  XIV,  4079,4080  ;  VI. 
2345. 

Langiani,  Acqiie,  AS'^S. 

Antrum  Cyclopis.  —  Édifice  de  TÉpoque  Impériale 
situé  dans  la  IP  Région  :  emplacement  exact  in- 
connu. 

NoT.  Reg.  II. 

Apollinar  :  I,  K  k,—  Partie  du  Campus  Flaminius, 
située  entre  le  Capitolo  et  le  Portique  d'Octavlc 
et  consacrée  à  Apollon.  —  C'était  un  omplaceniont 
libre d'éditices,  où  le  Sénat  se  réunit  on  :\0'M\\\^ 
av.  J.-C.  ;  en  :i2o/i20,  le  premier  temple  d'Apol- 
lon qui  ait  existé  à  Rome  y  fut  ])riti  (V'*  Templiuti 
ApoUinis,  in  Campo  Martio),  sans  doute  m  rem- 
placement d'un  ancien  autel  qui  daVa\V  à.e^  >^\^- 
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mi<*rs.  l.<*mps.  <i«*  la  Repnbli<ine  el;  avait  donné  son 
nom  à  t-.oni.e  la  pètnon. 

r.r.'.,  iir.  <^n.  r. 

ApoUo  Caeliapez,  —  .-^tahie  «le  l'Époque  Impériale, 
-il.iv':e  «iariM  la  XI"  BtHfion  :  emplacement  exact  in- 


^  ,'.   AV 


,■ .    ,\  : 


Ap'^jJlo   Sandalarius.  —  suiliie  d'Apollon ,  située 

.'•  V.-  Il-    ^aridalarias  iqiiartier  de  la  Su- 

:.   :■'      •  ■  :•■'}  '!•■  l'Ks'Hiilin    :  ^nuplacement  exact 

■•r;r.j.  —  Ki»'vi-f  ^.,M-  AiiLTuste.  la  statue  n'est 

;  .-.-  .'ii»-:ititiii[ir»»  p:.t:-  i:.',  ^iiih'. 

.   .*"'/.,  'T     —   V  -.    /iV-, .    IV.  —    I.N>i:aiPT.,   Bull, 


ApijiHiltfS.  N'::i  •:"!;;..■  ;i  «m -n'upe  de  nymphes 
'l'-  ■■•'•■i-'hl  ii:.i'  r"!ialîn'  siliuM*  an  Forum  de 
'"•  -iii',  'î"\  Ml}  '«•  TrîMî'ir  il«*  Vriius  «îonîlrix. 

".      .  .1.    I   ...  1,  ;-'.':  :il.  iM:  /;.-/. .-/..Oi.H).—  I»llx.,  XXXVI, 


Aqun  AU*\'uiuivhi:i.  \innMli:i' .|iii;iinonailî\Rome 
•Ir-  iMi!\  ( -liiLM'  .hîi-^  li'  l.Mtiniu.  (Milrc  (iabies 
ri  Ir  l.j,'  Ki-jilt'.  .-r.>n.'liMii!  par  Mrxandre  Sévcrc 
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vers  226  pour  alimenter  ses  thermes  du  Champ  de 
Mars  (V'  Thermae  Alexandrinae),  il  était  encore 
en  usage  au  iv®  siècle.  Son  parcours  exact,  dans 
la  campagne  et  dans  la  ville,  est  indéterminé. . 

VlTA   ÂLEXANDR.,    XXV.    —   NOT.,    AppCild ,    —      POLEM .      SiLV., 

545,  546. 
Lanciani,  AcquefiGS'Ml. 


Aqua  Alsietina  :  I,  N  ef.—  Aqueduc  qui  amenait  à 
Rome  une  partie  des  eaux  du  lac  Alsietinus, 
situé  en  Étrurie,  au  N.-O.  de  Rome.  —  Construit 
par  Auguste  en  752/2  av.  J.-C.  pour  alimenter  sa 
naumachie  du  Transtevère ,  désigné  parfois 
sous  le  nom  d'Aqua  Augusta,  il  était  long  de 
22  milles  et  presque  entièrement,  souterrain  :  il 
aboutissait  sur  la  rive  droite  du  Tibre,  à  l'endroit 
nommé  Nemus  Caesarum,  comme  le  prouve  le 
texte  suivant  :  t  Aqua  Augusta  quae  pervenit 
in  nemus  Ca^^arwm  »,  emprunté  à  une  inscrip- 
tion trouvée  en  1887  dans  la  campagne  romaine.  — 
L'aqueduc  existait  encore  au  iv"  siècle  :  actuelle- 
ment il  n'en  subsiste  aucune  trace. 

Fro.ntin.,  de  Aq.^  1,  4,  11,  18,  etc.  —  Not.,  Append.  —  I'olkm. 
SiLV.,  545-516. 

Langiani,  Acqtie,  130-J32. 


ppi-a*/''  ,'.'ir  ■'^■■■■.■■"■■'  ^! 
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a  été  retrouvé  sur  plusieurs  points,  notamment 
sur  TAventin  près  de  Téglise  S'^  Balbina;  il  a  la 
forme;  d'un  T  large  de  0"^,  38  à  sa  partie  inférieure, 
0™,64  à  sa  partie  supérieure,  haut  de  r",62  :  les 
.parois  sont  construites  en  blocs  de  pépérin  sans 
revêtement. 

Plin.,  XXX  VI,  121.  —  FROxrm,  de  Aq.,  I,  4,  5,  9,  etc.  —  Not., 
Appmd.  —  PoLEM.  SiLv.,  545.  —  C.  l.  L.,  Xf,  1827. 

Langiani,  AcquCy  34-42. 
Aqua  Attica.  Y''  Anio  Novics. 

NoT,,  Append,  —  Polem.  Silv.,  545.  ■ 

Aqua  Augusta.  V*"  Aqua  Alsietina. 

NoT.,  Append.  —  Polem.  Silv.,  5i5.  —  C.  1.  L.,  VI,  315(30. 

Aqua  Aurélia,  —  Aqueduc  de  l'Époque  Impériale, 
dont  le  parcours  est  inconnu. 

NoT,,  Append.  —  Polem.  Silv.,  545. 

Aqua  Caerulea.  —  Aqueduc  de  l'Époque^  Impériale, 
dérivé  par  Claude,  qui  aboutissait  à  TAqua  Claudia. 

NoT.,  Append,  —  Polem.  Silv.,  5i5. 

Aqua  Cernens.  —  Fontaine  dr  rKp()([iic  Inipth'ialc 
située  dans  la  VHP  Réirioa  :  emplacement  iucoiuin. 
NoT,  Reg.  VHI. 
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Aqua  Ciminia  :  Aqueduc  de  TÉpoque  Impériale, 
dont  le  parcours  est  inconnu. 

Nt)T.,  4ppend.  —  Polem.  Silv.,  545.  —  C.  I.  L.,  VI,  1256-1258. 

Aqua  Claudia  :  /,  K  x-M  i.  —  Aqueduc  qui  amenait  à 
Rome  des  eaux  captées  au  Sud  de  la  ville,  dans  les 
monts  Albains.  —  La  construction  de  cet  aqueduc, 
commencée  par  Caligula  en  38  ap.  J.-C,  fut 
achevée  par  Claude  en  52  ;  réparé  par  Vespasien  en 
7 1 ,  par  Titus  en  81 ,  comme  l'attestent  deux  inscrip- 
tions placées  au-dessus  de  la  porte  Praenestina, 
il  était  encore  en  usa^^c  au  IV°  siècle.  —  Long  de 
46  milles,  il  atteignait  la  ville  au  8ud-Est,  près  des 
llortiSpei  Veleris,  franchissait  les  voies  Labicana 
et  Praenestina  sur  deux  arches  monumentales  qui 
existent  encore  aujourd'hui  (Y'' PoWaPra^ne5<t«a), 
et  se  terminait,  sur  TEsquilin  «  post  hortos  Pallan- 
tianos  »  ,oii  ses  eaux  étaient  distribuées  dans  les  con- 
duites  :  une  dérivation  importante,  ménagée  par- 
Néron,  allait  à  travers  TEsquilin  et  le  Caclius(Vr 
Arciis  Neronis  Ca(?Zîmon/anz), alimenter  le  Palatin. 
—  Il  existe  encore  de  nombreux  restes  de  cet  acjue- 
due,n()tannnent  dans  la  campagne  roniainii,  où  les 
l)iliers  sont  eonstrnils  en  J)locs  de  [)ép<''rin  avec 
insertions  de  Iraverlin,  et  le  long  de  renceinle 

r/'AïuvIicu,  depuis  Je  safiJa/il    qu'elle  dcss'vuv^.  vxw 
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Sud-Est  jusqu'à  la  porte  Praenestina  ;  l'aqueduc, 
I  qui  formait  une  bonne  ligne  de  défense  sur  ce 
point,  a  été  respecté;  les  entre-piliers  ont  été 
murés  et  l'ensemble  de  la  construction  a  été  ren- 
forcé par  Taddition  de  créneaux  et  de  tours. 

Plin.,  XXXVI,  122.  —  Frontin,  de  Aq.,  1,  4,  13,  14,  elc.  — 
NoT.,  Appçnd.  —  PoLEM.  SiLV.,  545,  54Ç.  —  G.  I.  I,  Al, 
1256-1259. 

Lanciani,  Acque,  133-137,  144-162. 

Aqua  Damnata,  —  Aqueduc  de  l'Époque  Impériale 
dont  le  parcours  est  inconnu. 

NoT.,  Append. 

Aqua  Herculea.  \^  Rivus  Herciilaneics, 

NoT.,  Append.  — Polem.  Silv.,  545. 

Aqua  Jovia.  —  Branche  de  l'Aqua  Marcia,  dont  1^ 
parcours  exact  est  inconnu. 

LiB.  PoMiF.,  Vita  Hadn'ani.,  61  p.,  504  ;  Sergii,  I',  p.  '.•! 
(Duch.). 

Lanciam,  Acque,  103-107. 

(Aqua  Julia  :  I,  D  r  —  M  :i.  —  Acjueduc  qui  anuMiaiL 
à  Rome  des  eaux  captées  au  Sud  dc\a\\\\e^à^\\i>V.^ 

/         LtXiQUK  DE  TOPOGRAPHIE  liOUAlSE.  "^ 
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monts  Albains.  —  Construit  par  Agrippa  en  721/33 
avant  J.-G.  et  restauré  à  diverses  reprises,  notam- 
ment en  750/4  par  Auguste,  il  existait  encore  au 
ive  siècle.  —  Long  de  15  milles  1/2,  il  suivait  dans 
les  sept  derniers  milles  le  même  parcours  que  les 
Aquae  Marcia  et  Tepula,  et  atteignait  le  territoire 
urbain  au  N.  de  la  porte  Praenestina.  Au  delà  de  ce 
point,  il  se  dirigeait  vers  le  Nord  jusqu'à  la  voie  Ti- 
burtina,  puis  traversait  diagonalement  TEsquiliu  et 
se  terminait  devant  la  porte  Viminalis  où  Teau  était 
distribuée  dans  les  conduites.  —  En  dehors  de  la 
ville,  le  triple  aqueduc  de  la  Julia,  de  la  Marcia  et 
de  la  Tepula  était  porté  sur  de  hautes  arcades  de 
pépérin  dont  il  existe  encore  de  nombreux  restes  ; 
do  la  i)orle  Lalncana  à  la  porte  Tiburtina  Taque- 
duc,  (jiii  pouvait  fournir  une  excellente  barrière 
défensive,  tut  conservé  en  271  par  Aurélien, 
coniHK^.  partie  de  la  nouvelle  enceinte  :  les 
enlre-])iliers  lurent  murés;  les  piliers  furent  utili- 
sés comme  coriln^forts  pour  les  courtines  et  Ten- 
snnble,  adiiptc'  à  sa  nouvelles  desliiiation,  fut  garni 
de  créiu'aux  et  dr  lours.  Le  triple  canal  traversait 
ensuite  la  voi(î  Tiburtina,  sur  un  arc  de  travertin, 
à  colonnes  dori(iues,(iui  existe  encore  aujourd'hui, 
et  porte,  ^i-ravi'îes  sur  l'attiquiî,  deux  inscriptions 
mentionnant  les  réparations  faites  à  Taquef lue  de 
la  Marcia  en  7U  sous  Titus  et  en  212  sous  Cara- 


I^**-"*^^ 
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calla.  Enfin,  au  delà  de  la  voie  Tiburtina,  Taque- 
duc  devenait  souterrain  jusqu'à  la  porte  Vimi- 
nalis. 

Frontin,  de  Aq.  I,  4,  9,  18,    etc.  —  Not.,  Append,  —  Po- 
LEM.  SiLV.,  545,  546. 

Lai^giani,  Acque^  83-98, 102   sq. 


Aqua  Marcia  :  I,  D  r-M  i.  —  Aqueduc  qui  amenait  à 
Rome  des  eaux  captées  au  36«  mille  de  la  voie 
Valeria,  dans  le  pays  des  Eques.  —  Commencé  en 
610/144  av.  J.-C.  par  le  préteur  Marcius  Rex, terminé 
en  614/140,  restauré  par  Agrippa,  721/33,  par  Titus 
en  79  ap.  J.-C,  par  Garacalla  en  212,  il  exis- 
tait encore  au  iv*  siècle  ap.  J.-C.  —  Long  de  62 
milles,  il  rejoignait  Taqueduc  des  Aquae  Julia  et 
Tepula,  à  sept  milles  de  la  ville  et  suivait  le  môme 
parcours  que  ces  dernières  jusqu'à  la  porte  Vimi- 
nalis,  d'où  l'eau,  distribuée  dans  les  conduites, 
allait  approvisionner  le  quartier  du  Capitole.  — 
Deux  dérivations  se  détachaient  du  bras  principal, 
l'une,  avant  que  l'aqueduc  n'atteignît  le  territoire 
urbain,  pour  alimenter  les  Thermes  de  Garacalla 
(  F'  A  qua  Antoniniana)  ;  l'autre  (  P"  Rivus  Hercii- 
laneus)^  entre  les  portes  Praenestina  et  Tibur- 
tina :  cette  dernière  traversait  TEsquilia  et 
le   Caelius.  pour   aJboutir   à    la  poYVe    C>^\)çi\id.^ 


'"?e-î«? 
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(>r^^:  flf:  l'Av^-riliîri  ;  Irr  easlelloia  où  elle  s>m- 
l;fanr:ttaît  -Jir  FAqua  Marcîa,  existe  encore  aujoiir- 
dlitii  frncastré  rlâits  TenceLcLle  d'AurélieD.  Le 
f/r^/rr%v>ir  (pl-rfriria  commuQ  âux  Aqiiae  Marcia, 
T^rpfjl?j,  ^ît  Jîilia,  s^r trouvait  sur  le  ViminaL  eati-e 
rA^'^^fTf'  ^rt  Urs  Thermes  de  Dio?Ietiea. 

f'a^^im  :  f  fî-.ir:";.  re  Aq..  I.  4.  T,  et.:.  —  VirRLV.,  Vlll. 
:î,  1.  —  îr.  V,  XXXr,  il  :  XXXVI,  lei.  —  ilARmu  IX, 
n.  ^.  —  y /T.,  AftiterifL  —  P'^LP.vr.  fiftLv.,  ôiô,  ^>W.  —  C  I.  L., 
VI,    Vl'û^'Vz'A,  r/.,  add.,  XiV,  -iuTô,    iOTS,  4»>SI.  —  Nlmm. 

LANfJA.M,  Jc^ue,  08-8O.  86-101. 

AqunSfjvarinna.  —  AqiKTluc  do  rKpO(iue  Impériale, 
'l<'Tiv<-  ().'![•  .-^^'jjl.iriM'Sr-vri'o;  parfnur.s  incounu. 

Sni  .  ,  Af,/ti'/t(/ .  '       ï'i>Ul.:i.    Sll.V.,  5ir>. 

Affun  T(^inUi  :  /,  /;/•-  .\f  ;.  -  Aqueduc  tjui  amenait 
;i  lioiiir  (le-,  r;m\  cuph'M's.Mu  Sud  de  la  ville, dans  les 
iiKMii  ;  \II):iin^.— CoiisiniiUMi  O'iU  1*2j  av.  .I.-C.,par 
lo  ;  ccii  CUIS  Cn.  Srrvilins  (lanpio  el  L.  Cassius 
l,t»!i;'iim  ;.  ivstaiii'c  par  Ai^rippa  on  T'il'^iJ  ot  par 
Cai-t.-all.i  ru  'Jl'Jap.  J.-C.  il  ('tait  oui'orc  on  usage 
au    i\''   '.Lvlo.  Il   rojoijjnait    l'aquc^duc   do    la 

Maroia,  à  srpi  luillos  d(^  la  ville*,  et  suivait  dos  lors 
)('  n)r)]w  ))nroi.ui's  (|uo  les  Aquae  Julia  et  Marcia 
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(V'  AqfÂG  Julia\  jusqu'à  la  porte  Viminalis  où 
Teau  était  distribuée  dans  les  conduites. 

Pllv,  XXXVI,  121.  —  Froxtix,  de  Aq,  I,  4,  8,   etc.  —  Xor., 

Append,  —  PoLEM.  SiLv.,  516. 
LjLNCIanï,  Acquie^  81-83,  86-103. 

Aqua  Trajana:  J,  Ma- Af«.— Aqueduc  qui  amenait 
à  Rome  des  eaux  captées  en  Étnirie,  à  TO.  du  lac 
Sabatinus  (lac  de  Bracciano).  —  Long  de  34  milles 
et  entièrement  souterrain,  il  se  terminait  sur  le  Ja- 
nicule,  non  loin  de  TAqua  Alsietina,  alimentant 
tout  le  quartier  et  activant  les  moulins  établis  sur 
le  flanc  oriental  de  la  colline. —  La  construction  de 
cet  aqueduc,  en  109  ap.  J.-C,  est  rappelée  sur  les 
moMiaies  de  Trajan  et  une  inscription  trouvéi^ 
dans  la  campagne  romaine  (C.  I.  L.,VL  l'2r»(i\ 
relative  à  l'achat  de  terrains  par  Trajan,  en  doniu^ 
la  date  exacte. 

yoT.,. Append.—  P^lej.  §ilv.,  5*5,  5iG.— C.  I.  L., VI,  126'. 
—  NcMM.  CôHE,\-^  TraJ-ni,  n.  20-22. 

Lanciaxi,  Acque^  162-168. 

Aqua  Virgo  :  I,  Al-Gk.  —  Aqueduc  qui  amenait  î\ 
Rome  des  eaiix  captées  à  l'Est  do  la  ville,  sur  la  Voiv 
GoUatina.  —  Construit  par  Agrippa,  surloiil  pour 
alimenter  s.es  thermes  du  Champ  de  ^Vv\a^>'\'  TTicv- 
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mae  Agrippae),  inauguré  par  lui  en  735/19  avant 
J.-C,  restauré  par  Tibère  en  37  après  J.-C,  par 
Claude  en  45,  il  était  encore  en  usage  au  iV*  siècle.  — 
Sa  longueur  était  de  14  milles  :  la  première  partie  de 
son  cours  dans  la  campagne  romaine  et  sous  le 
mont  Pincius,  était  souterraine;  la  seconde  à  travers 
le  Champ  de  Mars,  des  Horti  LucuUani  aux  Thermes 
d' Agrippa,  était  aérienne.  --  On  a  retrouvé  plusieurs 
cippes  rappelant  les  restaurations  de  Tibère  et  de 
Claude,  quelques  fractions  du  canal  souterrain  vis- 
à-vis  de  la  Villa  Médicis  et  quatre  arches  situées  de 
part  et  d'autre  de  la  Via  Lata,  derrière  l'Église  San 
Ignazio  et  sur  la  Place  Sciarra  :  ces  arches  .très 
massives  étaient  .construites  en  blocs  de  pépérin, 
avec  corniche  et  clef  de  voùtc  en  travertint  —  Le 
réservoir  (piscina),  de  TAqua  Vii>,^o,  se  trouvait 
sur  le  revers  occidental  du  Pincio  vers  le  Champ 
de  Mars. 

Flin.,  XX ai,  42;  XXX VI,  121.  —  Fhontin,  de  Aq.,  I,  4,  10, 
etc.  —  Cass.  Dio,  LIV,  11.  —  NoT.,  Append.  —  Polbm. 
SiLv.,  515,  540.  — Cassiodor.,  Var.,  VII,  G.  —  C.  I.  L.,  VI, 
1252-1 2,5 4.  —  Bull,  corn.,  1881,  197. 

Lancuni,  -Icv/ue,  120-1^28. 

Ara  Au  Locutii.  —  Ancien  autel,  situé  au  pied  du 
Palatin,  v<u's  lo,  Forum,  dans  la  région  de  la  Via 
]Sova.  —  Au  moment  de  l'invasion  Gauloise  en 
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364/390  avant  J.-C,  on  avait  entendu  la  nuit,  dans 
le  petit  bois  consacré  à  Vesta  (V**  Lucics  Vestae), 
une  voix  annonçant  l'approche  de  l'ennemi.  Après 
le  départ  des  Gaulois,  en  signe  de  reconnaissance, 
les  Romains  élevèrent  un  autel  au  Dieu  qui  leur 
avait  donné  cet  avertissement  et  le  nommèrent 
Ara  Aii  Locutii  ou  Loquentis.  —  Cet  autel,  qui 
n'est  plus  mentionné  par  la  suite,  disparut  proba- 
blement, lorsque  Galigula  poussa  jusqu'à  la  Via 
Nova  les  substructio.ns  de  son  nouveau  palais 
(37-41  ap.  J.-C.)  (V'^  Domus  Tiberiana),  —  On  a 
voulu  identifier  ce  monument  avec  l'autel  trouvé 
au  N.-O.  du  Palatin,  vers  le  Vélabre  (V'  Ara  Dei 
Ignoti)  :  mais  ce  dernier  est  assez  éloigné  de  la 
Via  Nova,  et,  dans  l'inscription  qu'il  porte,  le  nom 
d'Aius  Locutius  n'est  pas  mentionné  :  l'attribution 
est  donc  extrêmement  improbable. 

Varro,  ap,  Gbll.,  XVI,  17.  —  Crc,  de  Div.,  I,  45.  —  Plut., 
Camill,,  13;  de  Fort,  Rom,  5. 

Ara  Augusti,  —  Autel,  consacré  à  Auguste,  situé 
sur  le  Palatin  :  emplacement  exact  inconnu. 

Hbmerol.  Praen.,  ad,  XVI  Kal.  Febr. 

Ara  Consi  :  IFyKp.—  Ancien  autel,  consacré  à  Govv 
sus,  sitné entrele  Palatin  et  rAvenlm,  'à.Y  e^\»\fem\\fe. 
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méridionale  de  la  vallée  occupée  par  le  Circus  Maxi- 
miis.  —  La  tradition  le  faisait  remonter  au  temps 
de  Romulus  :  c'est  là,  pendant  les  jeux  donnés  en 
riionneiu'  de  Consus  les  Consualia  qu'avait  eu 
lien  roulèvemeut  des  Sabinos.  Lorsque  le  Circus 
^laximus  fut  édifié  sous  les  Tarquins,  l'autel  ne 
fut  pas  détruit  :  encastré  dans  la  3pina,  il  existait 
eucon?  au  111°  siècle  de  TEmpire. 

Varho,  L.  /..,  VI,  ICI.  —  Tac,  Ann.,  XIÏ,  2i.  —  Plut.,  Rom., 
i\.  —  Tertull.,  de  Specl  ,  5. 

Ara  Dei  Ignoti  :  Il\  Ile.  —  Autel  situé  sur  la  pente 
y.-i).  du  Palatin,  vers  le  Vélabre.  —  Ce  monu- 
menl,  dont  les  textes  ne  parlent  pas  et  qu'on  a 
voulu  à  tort  identifier  avec  l'Ara  Aii  Locutii  de  la 
Via  yov'd  (V'*  Ara  An  Locidil\  est  construit  en 
travcrlin  et  porte  rinscriplion  suivante  :  «  Sei 
dco  sel  delvac.  sac.  C.  Scniius.  c,  f,  Calvimcs. 
pi\  de  Senail.  seateniia.  7'estUuit  ».  de  ('.  Sex- 
fiusdalviniis  est  pr()]){d)l(un(Mit  lefilsde('.  ►Sextius 
(^alviims,  (muisuI  m  OiiO  l-2i  av.  J.-(i.,  qui  fut  lui- 
jn«Mne  eandidal  à  la  pnHure  en  Ikm  lOi).  (1(î  monu- 
ment (*st  posU'rlein'  à  cmMIc  date  el  d(*  peu.  —  (lal- 
vinus  n'a  l'ail  'pir  innphuM^r  un  autel  plus  ancien, 
<Mi  conservanl  1*'  t«'xle  de  l'inscription  primitive. 
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-   c :_ 

Ara  Ditis  :  I,  Gf.  —  Autel,  consacré  à  Dis  Pater  et 
à  Proserpina,  situé  au  Champ  de  Mars  (partie 
N.-O.),  dans  le  quartier  nommé  Tarentum.  — 
Cet  autel  près  duquel  furent  célébrés  les  Jeux 
Séculaires  en  737/17  av.  J.-C,  sous  Auguste,  et  en 
204,  sous  Septime  Sévère,  a  été  retrouvé  en  1886, 
sur  le  Corso  Victor  Emmanuel,  non  loin  de  la 
Place  Cesarini.  Il  reposait  sur  un  soubassement 
auquel  on  accédait  par  trois  degrés;  sa  largeur  pri- 
mitive était  de  3'", 40  ;  en  1886,  il  n'en  subsistait 
plus  que  deux  blocs  accolés.  —  En  arrière  s'éle- 
vailun  mur  massif  de  tuf  ;  en  avant  et  sur  les  côtés, 
un  triple  mur  de  pépérin,  percé  de  portes  dont  les 
traces  étaient  encore  visibles  au  moment  de  la 
découverte.  —  Les  fragments  d'inscriptions,  rela- 
tifs aux  Jeux  Séculaires,  qui  ont  été  trouvés  dans 
le  voisinage,  étaient  primitivement  placés  près  de 
l'autel. 

Fest.,  329.  —  ZosiM.,  II,  i. 
NOT.  dei  SCAVI,  1887.  180. 


Ara  Febris,  in  Esquiliis,  ■—  Autel,  consacré  à  la 
Febris,  dont  remplacement  exact  est  inconnu  ;  on 

. ..  sait  seulement  qu'il  se  trouvait  sur  l'Esquilin,  «  iu 
Area  Marianorum  Monumenlorum  d  i^  ^  M.ouu- 
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menta  Mariana).  —  Il  existait  encore  au  i«'  siècle 
de  l'Empire. 

Val.  Max.,  II,  5,  6. 

Ara  Febris,  in  Palatio.  —  Autel,  consacré  à  la 
Febris,  situé  sur  le  Palatin  ;  emplacement  exact 
inconnu.  Il  existait  encore  au  i**'  siècle  de  l'Em- 
pire. 

Cic,  de  Nat.  Deor.,  Ill,  63  ;  de  Legih.,  II,  28.  —  Plin., 
II,  7.  —  Val.  Max.,  II,  5,  6. 

Ara  Febris,  in  Qidrinali.  —  Autel,  consacré  à  la 
IVbris,  situé  sur  le  Quirinal,  «  in  Summo  Vico 
Lon^^o  »  ;  emplacement  exact  inconnu.  —  Il  exis- 
tait encore  au  i®''  siècle  de  TEmpire. 

Val.  Max.,  II,  5,  6. 

Ara  Fortunae  Reducis.  —  Autel,  dont  remplace- 
ment exact  est  inconnu,  situé  entre  TAventin  et 
le  (Uielius,  au  voisinage  de  la  porte  Capena  :  élevé 
sur  Tordre  du  Sénat,  en  735/19  av'  J-C,  à  l'occa- 
sion (lu  retour  d'Aupruste  :  il  est  représenté  sur 
quelques  monnaies  de  ce  prince. 

r.Ass.  Dio,  LÏV,  10.  —  Mon.  Ancyr.,  IÎ,  29.  —  Iîemerol. 
Amitern.  Cuma.n.,  ad  XVIII  kal.  Jun,  et  IV.  id.  Oct.  — 
Nu  M. M.  CoHEw.,  Aug,,  n.  102-108. 
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Ara  Fortunae  Restitutricis  :  1,  C  t.  —  Autel  de 
l'Époque  Impériale,  consacré  à  la  Fortune,  situé 
dans  l'enceinte  des  Castra  Praetoria. 

Inscript.,  Not.  dei  Scavi,  1888,  108. 

Ara  Gentis  Juliae.  —  Autel  de  l'Époque  Impériale 
consacré  à  la  Gens  Julia,  situé  sur  le  Gapitole  : 
emplacement  exact  inconnu. 

DiPL.  HoN.  Miss.,  G.  1.  L.,  ni,  S.  n.  IV-X  (a.  68-71). 

Ara  Herculis  Maxima  :  IV,  J  Kcd.  —  Autel,  con- 
sacré à  Hercule,  situé  dans  la  partie  méridionale  du 
Forum  Boarium,  entre  le  temple  d'Hercule  et  le 
Circus  Maximus.  —  Selon  la  tradition,  il  avait  été 
élevé,  à  l'occasion  de  la  victoire  sur  Gacus,  par 
Evandre  ou  par  Hercule  lui-même.  Get  ancien  culte 
s'est  maintenu  jusqu'au  iv®  siècle  ap.  J.-G.  :  chaque 
année,  comme  le  témoignent  de  nombreux  frag- 
ments d'inscriptions  (G.  I.  L.,  VI,  314),  le  préteur 
urbain  venait  au  nom  de  la  cité  sacrifier  un  bœuf 
sur  l'Ara  Maxima  Herculis.  —  Aucune  trace  de 
l'autel  n'a  été  retrouvée. 

DiONYs.,  I,  40.  —  OviD.,  Faàt.,  T,  576.  —  T\g.,   Autx..  ^^\, 
24;  XV,  41.  —  Serv,,  ad  A  en.,  VIU^^IV. 


1i6  ARAE  INGENDII  NER.  —  ARA  DIVI  JUI^. 

Arae  Incendii  Neroniani  :  I,  G  o.  —  Autels,  élevés 
par  Domitien,  en  souvenir  du  ^'rand  incendie  qui 
avait  désolé  Rome  en  64  sous  ]^éron  :  chaque 
année,  Te  13  août,  les  magistrats  y  offraient  un 
sacrifice  solennel,  «  incendiorum  arcendorum 
causa  ».  —  On  connaît  remplacement  de  deux  de 
ces  autels  :  l'un  se  trouvait  sur  TAventin,  l'autre 
a  été  découvert,  on  1888,  sur  le  Quirinal,  au  sud 
de  la  Via  Venli  Seltembre.  Entouré  d'une  area 
pavée,  il  était  porté  sur  un  soubassement  à  deux 
doizrés,  et  construit  en  blocs  d(^  travertin,  autrefois 
ornés  d'iuie  double  corniche  de  marbre,  dont  un 
frajrment  a  été  retrouvé. 

c.  I.  L.,  VI,  820  =  :î0^:rjb,  c. 

HuELSEN,  Wirn.  Mitlh.,  1894,  94-97. 

Ara  Divi  Juli  :  111. 11  j.  —  \\\W\.  <\[w  au  Forum,  à 
ro.  du  'l'riii])l<'  (Ir  CtVar.  —  Klev<''  <'ii  l'honneur  de 
c.t'Mir,  sui'  rcmpliuM'inriit  où  s*<'*lnit  dressé  son 
l)n('li(M',  il  Inl  reiivcrx'  en  Tin  li  av*  .!.-('.  parle 
<*(Uisnl  I)nlalM'lla.  l-^ii  l\'l  \'l,  hn-<i\w  1rs  triumvirs 
«'()niin«Mu'«'i«'iil  la  «'ou^lrurtion  du  Teiiiplr  de  ('ésar, 
ils  nuMiaL^'it'iil  <laiis  ]♦'  liane  <w«-id«Mital  du  sou- 
hasM'ineiil  nui'  ni«'h«'  (lonii-('ii'<Milair(%  au  milieu 
(Iclaqni^llf  il>  rriilacriTnt  Tautt-l.  —  La  base  du 
jj)nnun)^']][ .    c'wxwVXnv,     cimsIruiLe    en     blocaire. 
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autrefois    revêtu    de   marbre,    a    été   retrouvée 
en  1899. 

App.,  Z?,  C,  UÎ,  3.  —  SuETON.,  Caes.  85,  Aiig.y  15.  —  Cass.  Dio, 

XLIV,  5o: 


Ara  Larum  Praestitum  :  IL  E  g,  —  Autel,  consa- 
cré aux  Lares,  situé  sur  la  pente  septentrionale  du 
Palatin,  derrière  le  temple  de  Castor.  —  Cet  ancien 
culte,  qui  remontait  à  l'Époque  Royale,  avait  déjà 
disparu  au  i*'^  siècle  de  TEmpire. 

OviD.,  Fast^,  V,  130.  —  Tac,  Ann.,  XII,  24. 


Ara  Martis  :  I,  H  k.  —  Autel,  consacré  à  Mars,  situé 
dans  la  partie  Sud-Est  du  Champ  de  Mars,  entre  les 
Thermes  d'Agrippa  et  le  Capitole.  —  Ancien 
monument  que  la  tradition  faisait  remonter  à 
Romulus  :  il  est  nommé  dans  la  loi  de  Numa  sur 
les  dépouilles  opimes,  à  côté  des  temples  do 
Jupiter  Feretrius  et  de  Janus  Quirinus.  Pendant 
toute  la  République  il  constitua  le  centre  politique 
et  religieux  du  Champ  de  Mars  :  dans  son  voisinage 
se  tenaient  les  Comices  Centuriates  {\^  Saepta), 
et  se  donnaient  des  jeux  annuels.  —  Aucune 
trace  de  cet  autel  n'a  été  retrouvée. 

Llv.,  XXXV,  10,  Ï2;  XL,  io,  8.  —  F^st.,  \S^. 
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Ara  Opis  et  Cereris,  —  Autel,  consacré  à  Ops  et  à 
Cérès,  situé  dans  la  région  du  Vicus  Jugarius,  non 
loin  du  Temple  de  Saturnie  :  emplacement  exact 
inconnu.  —  Élevé  sous  Auguste  en  7  ap.  J.-C.,  il 
n'est  plus  mentionné  par  la  suite. 

Hemerol.  Amit.  Vall.,  ad  IV  id.  Aug. 

Ara  Pacis  Augustae  :  I^  EK,  —  Autel,  dédié  à  la 
Paix,  situé  au  Ghamp-de-Mars^  en  bordure  de  la 
voie  Flaminia.  —  Érigé  sur  Tordre  du  sénat  en 
741/13  av.  J.-C,  lorsqu' Auguste  revint  de  Gaule.  — 
L'autel,  porté  sur  une  base  de  marbre,  était  entouré 
(Fun  mur  d'enceinte  quadrangulaire  (10  mètres 
<lc  côté),  revêtu  d'une  riche  ornementation  :  à 
Tintérieur,  des  palmettos,  des  festons  soutenus  par 
(l(^s  têtes  de  taureaux  :  à  l'extérieur  des  guirlandes 
(le  fleurs,  une  frise  représentant  une  série  de 
s(*rnes  triomphales  et  un  entablement  :  le  tout 
d'un  travail  remarquable.  La  porte,  qui  s'ouvrait 
^  (^rs  l'Est  ot  les  quatre  angles  du  carré  étaient 
ornés  de  pilastres  corinthiens  :  au  fond,  derrière 
raiitol,  était  creusée  une  niche  destinée  à  recevoir 
une  statue.  Oiiohpies  dol)ris  de  la  décoration, 
iiolaninient  de  la  frise,  découverts  sur  place  au 
xvi^'  siè(*l(^  et  actuellement  conservés  au  Musée 
d(\s  Thermes,  ont  permis  de  reconstituer  le  plan 
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de  Tensemble  ;  un  autre  fragment,  lon^  de  2", 31 
et  haut  de  i",41,  vient  d'être  retrouvé,  en  1899, 
dans  l'église  du  Gesu,  où  il  servait  de  pierre  tom- 
bale à  un  sépulcre  du  xvii®  siècle. 

OviD.,  Fast.,  L,  709.  —  Cass.  Dio,  LIV,  25,   35.    —   Uos. 
AifCYR.,  n,  36.  —  Hemerol.  Praen.  Caes.,  ad  Ul  Kal.  Febr.\ 
Amit.  Antiat.,  ad  IV  Non.  Jul,  —  ActA  Arval.,  a.  38. 

Pktersen,  Rom,  Mitlh,,  1894,  171-228. 

Ara  Saturni.  -^  Autel  consacré  à  Saturne,  situé 
sur  l'Area  Saturni  (V  ce  mot),  vers  le  Forum.  — 
-Selon  la  l^ende,  il  avait  été  élevé  par  les  Grecs 
compagnons  d'Hercule  :  il  subsista  après  la  cons- 
truction du  Temple  de  Saturne  en  257/497  av.  J.-C. 
et  était  encore  debout  au  i"  siècle  de  TEmpiro. 

DioNYS.,  I,  34.  —  Macrob.,  Satum.y  I,  8. 

Ara  Vermini  :  I^Er,^  Autel  consacré  au  dieu  Ver- 
minus,  retrouvé  sur  le  Yiminal,  à  l'angle  S.-E.  des 
Thermes  de  Dioclétien. 

G.  I.  L.,  VI,  31057. 

Ara  Vici Minervii Regionis  VII:  /, B  o.— Autel  situé 
«  in  Vico  Minervii  »,  dans  la  partie  de  la  YIP  Ré- 
gion, restée  en  dehors  du  mur  d'Aurélien.  — 
Découvert  en  1726,  vigna  Pellucc\i\,   fev\\xe  \v^^ 
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portes  Salaria  et  Pinciana,  actuellement  au  Musée 
Kireher,  il  porte  une  inscription  mentionnant  le 
Viens  Minervii  et  les  magistrats  du  Vicus  qui  ont 
présidé  à  la  consécration. 

G.  1.  L.,  VI,  766. 

Ara  Vulcani,  —  Ancien  autel  de  Yulcain,  situé  sur 
1(^  Volcanal  (V''  ce  mol)  :  il  disparut  de  bonne 
iKHU'e. 

Liv.,  IX,  46.  —  DioxYs.,  II,  rO  ;  VI,  67.  —  Plix.,  XVI,  236. 
—  Plut.,  Q.  B.,  47. 

Arbor  Sancta,  —  Arbro  sacu'é,  situé  sur  le  Gaelius, 

niontioiiné  au  iv^  siècle  ap.  J.-(l 

N..T.  lier/.  II. 

Arcus  Arcadii,  Honorii  et  Theodosii:  /,  F/.— Arc 
(Ir  Irionipho,  situé  au  .^ud  du  Pont  Aolius,  élevé 
en  in;;  a]).  .!.-('.,  (Mi  l'iioniirur  de  Thi'odose  et  de 
ses  deux  fils  Arcndius  cl  Iloiiorius. 

c.  I.  L.,  VI,  WM. 

Arcus  Augusti.  —  Sous  Aniiuslc,  deux  arcs  de 
Irioinplu*  ruiviil  rvi\zr^  an  Forum  :  l'un  en  725/29 
iivnnl  .).-<!.  j)()ur  ('élél)rer  le  succès  d'Au^''uste  à 


ARGUS  AUGUSTI.  41 

..  Actium;  l'autre  en  734/20,  à  la  suite  des  victoires 
sur  les  Parthes.  Tous  deux  sont  représentés  sur 
les  monnaies  du  temps. 

I.  Arcus  Victoriae  Actiacae  :IIlHk,^  Cet  arc,  qui 
a  subsisté  jusqu'en  1540  et  dont  on  a  découvert  en 
1888  les  fondations  de  travertin,  s'élevait  sur  la 
voie  Sacréeentre  le  Temple  de  Castor  et  le  Temple 
de  César:  il  comprenait  trois  arches,  une  grande  au 
milieu,  deux  petites  sur  les  côtés.  L'inscription 
dédicatoire,  au  nom  du  Sénat  et  du  Peuple  Romain, 
a  été  retrouvée  au  xvi®  siècle. 

Cass.  Dio,  LI,  18,  —  NuMM.  Babelon,  Viniciày  4. 


11.  Arcus  Victoriae  Parthicae,  —  La  position  d(^ 
cet  arc  est  incertaine  :  il  est  probable  toutefois  que 
les  deux  arcs  étaient  symétriques  et  qu'il  faut 
placer  le  second  au  N.-E.  du  Temple  de  César,  ontr<î 
ce  temple  et  le  Temple  d'Antonin.  —  Cc^mme  1(^ 
l)récédent,  il  comprenait  trois  arches  :  on  n'en  a 
retrouvé  aucune  trace. 

Cass.  Dio,  LVI,  1.  —  ScriOL.  Veron,  VRRfiiL,,  p.  98.  —  Nr.MM. 
Cohen.  Aug.^  n.  82,  85. 

RiCHTER,  Jahrb.  d.  Inst.,  1889,  151-16^. 
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Arcus  Claudii  :  I,Gl.—  Arc  de  triomphe  dédié  à  l'em- 
pereur Claude,  situé  sur  la  Via  Lata,  au  N.  des 
Saepta  Julia.  —  Élevé  en  43  ap.  J.-G.  eu  l'honneur 
des  victoires  remportées  par  les  armées  romaines 
de  Bretagne  :  représenté  sur  deux  monnaies  de 
Glaude(Cohen,  Claude  13.27),  il  existait  encore  au 
xvii*'  siècle,  époque  à  laquelle  Alexandre  VII  le  fit 
abattre.  Au  sonmiet  se  trouvait  un  quadrige  de 
bronze  conduit  par  l'empereur  ;  de  chaque  côté 
étaient  des  trophées  de  bronze  doré.  —  Les  fonda- 
tions, formées  de  blocs  de  travertin,  ont  été  retrou- 
vées en  1882  ;  on  a  découvert  en  outre,  en  1641, 
près  du  palais  Sciara,  la  moitié  de  l'inscription 
(lédicatoire  et  deux  fragments  de  reliefs  représen- 
tant des  scènes  militaires,  un  cortège,  une  allocu- 
tion de  l'empereur  aux  troupes,  etc.  —  Ils  sont 
actuellement  conservés  dans  le  vestibule-  de  la 
Villa  Borghèsc. 

Cass.  Dio,  IX,  22.  —  C.  1.  L.,  VI,  920. 

Arcus  Constantini  :  III,  G  s  t, — Arc  de  triomphe  situé 
à  TiJuest  de  l'Amphithéâtre  Flavien,  dans  la  vallée 
comprise  entre  le  Palatin  et  le  Caelius.  —  Érigé 
peu  après  31"»,  eu  Thonncur  de  Constantin,  pour 
commémorer  sa  victoire  sur  Maxence  au  Pont 
Milvius.  —  C'est  le  plus  ^rand  et  le  mieux  con- 
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serve  des  arcs  de  Rome  ;  entièrement  construit  en 
blocs  de  marbre  blanc,  il  comprend  trois  arches  : 
Tarche  centrale,  haute  de  11™,50,  lai^e  de  6™, 50, 
les  arches  latérales,  hautes  de  7°»,40,larges  de  7"^, 36  ; 
les  arches  sont  flanquées  à  droite  et  à  gauche  de 
colonnes  (en  tout  8)  corinthiennes,  cannelées, 
(hauteur  7  mètres,  diamètre  0™,75),  surmontées  de 
pilastres  carrés  portant  des  statues.  L'entable- 
ment est  surchargé  et  Tattique,  haute  de  6'", 60, 
porte  l'inscription  dédicatoire. 

L'arc  de  Constantin  est  orné  de  nombreuses 
sculptures  appartenant  à  diverses  époques;  les  unes 
sont  contemporaines  de  Constantin,  les  autres  ont 
été  enlevées  à  quelques  monuments  plus  anciens, 
notamment  à  l'arc  élevé  par  Trajan  sur  la  voie  Ap- 
pia  {Y''  Arcus  Trajanî,  in  Via  Appia)  :  1°  Sur  les 
bases  des  colonnes,  des  prisonniers  enchaînés  et  des 
victoires.  2**  Au  dessus  des  arcs  latéraux  et  sur  les 
côtés,  une  bande  sculptée,  haute  de  0"\90,  repré- 
sentant les  victoires  de  Constantin,  notamment  la 
victoire  du  Pont  Milvius.  2^  Le  long  de  l'attique, 
en  saillie,  sur  les  pilastres  carrés  qui  surmontent 
les  colonnes,  des  statues  représentant  des  bar- 
bares prisonniers.  4**  A  l'angle  des  voûtes,  des 
dieux  fluviaux  et  des  victoires.  Toutes  ces  sculp- 
tures sont  contemporaines  du  monumeivV  ç^VX^wV 
en  est  fort  médiocre,  5<»  Au  dessws  àe  \^  X^^w^c^. 
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46  ARGUS  DOMIT.  —  ARGUS  DR.  ET  GERM. 

Arcus  Domitiani,  —  L'empereur  Domitien  éleva 
un  grand  nombre  d'arcs  de  triomphe  :  leur  posi- 
tion exacte  est  inconnue.  Selon  Martial,  VlII,  65, 
8,  il  y  en  avait  un  au  Champ  de  Mars,  peut-être 
à  côté  de  la  Porta  Triumphalis.  Après  la  mort 
de  Domitien,  tous  furent  renversés  par  ordre  du 
Sénat. 

SuETON,  Domit.,  13.  —  Cass.  Dio.  LXVIII,  1. 

Arcus  Drusi:  I,S  s.—-  Arc  de  triomphe,  situé  sur  la 
voie  Appia,  à  quelque  distance  au  N.  de  la  porte 
Appia.  —  Élevé  par  Tibère  en  l'honneur  de  son 
frère  Drusus  (23  ap.  J.-C),  utilisé  par  Cara- 
calla  pour  le  passage  de  l'Aqua  Antoniniana  qui 
desservait  ses  thermes,  mentionné  au  iv^  siècle,  il 
est  encore  debout  aujourd'hui.  —  Le  moniunent, 
haut  de  7"S21,  large  de  5"^, 50,  est  construit  en  blocs 
de  travertin  h  revêtement  de  marbre  :  il  ne  com- 
prend qu'un  ])assage,  primitivcîment  tlanqué  de 
colonnes  corinthiennes  ((}n  marbre  jaune  à  chapi- 
teaux blancs),  quatre  par  front,  dont  deux  sont 
conservé(»s  sur  le  front  méridional. 

ScÉTON.,  Claitd.,  ï.  —  Tac,  Ann.,  II,  83.  —  Nut.   Reg.  I. 

Arcus  Drusi  et  Germanici  :  III,  D  h  /.  —  Deux  arcs 
de  triomphe,  situés  au  Forum  d'Auguste,  de  part 
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et  d'autre  du  Temple  de  Mars  Ultor.  —  Érigés  sur 
l'ordre  de  Tibère,  en  19  ap.  J.-C,  pour  commé- 
morer les  victoires  de  Drusus  et  de  son  fils  Germa- 
nicus  en  Germanie,  ils  ne  sont  plus  mentionnés 
par  la  suite. 

Tac,  Ann.,  II,  64.  —  Cf.  G.  I.  L.,  VI,  911. 

Arcus  Fabiorum,  V**  Fornix  FaUanus. 

Arcus  Gallieni  ;  I,  I  s,  —  Arc  de  triomphe,  dédié  à 
l'empereur  Gallien,  situé  sur  l'Esquilin,  à  l'empla- 
cement de  l'ancienne  porte  Esquilina  (mur  de  Ser- 
vius).  —  Érigé  en  262  ap.  J.-G.,  en  son  propre  nom» 
par  le  préfet  de  la  ville,  Aurelius  Victor.  —  Le 
monument  subsiste  encore  aujourd'hui  fdans  la 
Via  di'San  Vito),  mais  il  est  en  grande  partie  enfoui 
sous  le  sol  moderne.  Il  est  formé  d'une  seule  arche, 
entièrement  construite  en  travertin,  haute  8"\80, 
large  7™,30,  ornée  à  droite  et  à  gauche  de  pilastres 
en  saillie,  larges  de  1"S'40,  avec  chapiteaux  corin- 
thiens, et  .surmontée  d'un  entablement  grossière- 
ment travaillé  :  l'architrave  porte  l'inscription  dédi- 
catoire. 

G.  I.  L.,  VI,  1106. 


48    ARGUS  GORDIANI  III.  —  ARGUS  AD  ISIS. 

Arcus  Gordiani  III  :  I,Dt.  —  Arc  de  triomphe,  dédié 
à  Tempereur  Gordien  III  et  à  l'impératrice  Tranquil- 
lina,  situé  à  l'entrée  principale  des  Castra  Praetoria 
(front  ouest).  —  Il  se  composait  de  trois  arches,  une 
grande  au  centre,  deux  petites  sur  les  côtés,  ces 
dernières  surmontées  de  médaillons  sculptés.  La 
décoration  en  était  luxueuse,  comme  l'attestent 
i(^s  restes  retrouvés  au  xv*  et  au  xiv°  siècle  : 
morceaux  d'entablement,  fragments  sculptés  (guir- 
landes de  feuillages,  victoires  aux  ailes  dé-  ' 
ployées,  etc.),  d'une  exécution  l'emarquable  pour 
répcxpic. 

Arcus  Gratiani,  Valentiniani  et  Theodosii  :  I, 

Fc.  —  Arc  de  triomphe  élevé  en  riioiineur  des  empe- 
r(Mirs  (iraliiîii,  Valeiitinien  et  Théodose,  entre  371» 
(^t  'S^3  ap.  J.-C,  par  le  préfet  de  la  ville  L.  Valerius 
Sepliniius  Bassus.  —  Il  était  situé  au  (^hamp  de 
3Iars,  (Ml  avant  du  Poul  >s'er(niiaiiu.s  :  on  en  a 
n'irouvi'f  l'iuscriptiuii  dédicaloire. 

c.  I.  f..,  VI,    il8i. 


Arcus  ad  Isis  :  I,  L  s.  —  Arc  de  tri()mi)Iio,  repré- 
sciih'  sur  \v.  bas  relief  des  llaUM'ii  [w  ou  in^*  siècle 
ap,.J.-(l.)  aujourd'hui  au  Muséi;  du  Latran,  situé 
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dans  la  valléequi  sépare  le  Caeliusde  TOppius  au 
S.-E.  de  rAmphithéâtre  Flavien. 

Anaql.  Mon.  Hateriorum.,  C.  I.  L.,  VI,  19151. 

Arcus  Hadriani:  I,  Eh.  —  Arc  deiriomplic,  él(îvé 
en  rhonneur  d'Hadrien,  situé  sur  la  voie  Plami- 
nia,  vis-à-vis  de  TArçi  Pacis.  Il  a  subsisté  jusqu'en 
1662,  sous  le  nom  d'Arco  di  Portogallo  :  à  cette 
époque  il  a  été  détruit  et  deux  de  ses  bas  reliefs 
ont  été  transportés  au  Musée  des  Conservateurs  où 
ils  sont  encore.  L'un  représente  l'apothéose  d'une 
impératrice  (Plotine,mère  d'Hadrien, morte  en  121), 
ou  Sabine,  sa  femme,  morte  vers  136)  enlevée  à 
travers  les  airs,  tandis  qu'Hadrien,  assis  sur  son 
trône,  regarde  la  scène;  l'autre  représente  Hadrien  à 
la  tribune,  proclamant  un  décret  devant  le  peuple. 

Lanciani,  BulL  com.,  1891,  18-23.  —  Huelsen, 
Bôm,  MiUh.,  1892,  315.  —  IIelbig,  Musées  de 
Rome,  Iraductioa  Toutain,  I,  n''»  5'i9.550. 

Arcus  Lentuli  et  Crispini  :  I,  N  L  —  Arc  de 
triomphe,  situé  au  N.  de  la  porte  Trigemina, entre 
l'Aventin  et  le  Tibre  :  élevé  en  2  ap.  J.-(^.  par  les 
deux  consuls  suffects  P.  Cornélius  Lentulus  S^ripio 
et  T.  Quinclius  Crispinus  Yalerianus. 

.    ai.L.,  VI,  1385.- 

LEXIQUE  DE  TOPOGRAPHIE  BOMAJNE.  "i 


50  ARGUS  NERONIS.  —  ARC.  NERON.  GAEL. 

Arcus  Neronis.  —  Arc  de  triomphe,  situé  sur  le 
Capitole  ;  emplacement  exact  inconnu.  —  Érigé  à  la 
suite  des  victoires  de  Gorbulon  sur  les  Parthes.  — 
Il  est  représenté  sur  une  monnaie  de  Néron  avec 
une  seule  arche  :  Fattique  est  ornée  d'un  grand 
quadrige,  au  centre,  et  de  statues  de  bronze,  sur 
les  côtés. 

Tac,  Ann.,  XIII,  41  ;  XV,  18.  —  Nomm.  Cohen,  Nero,  306. 


Arcus  Neroniani  Caelimontani  :  I,Lx-Mn.  —  Série 
d'arches  construites  par  Néron,  sur  lesquelles  pas- 
sait le  ))ras  de  TAqua  Claudia,  destiné  à  Talimenta- 
tion  du  Palatin.  —  Cette  dérivation  s'embranchait 
sur  le  canal  principal ,  non  loin  de  la  porte  Prae- 
nestina  «a(lSpcmVetercm»,et  traversait  diagonale- 
ment  l'Esquilin  et  la  partie  septentrionale  du 
Caelius.  —  Quelques-unes  de  ces  arches,  cons- 
tniit(\s  en  l)l()ca^^e  à  revcHement  de  briques, 
existent  encore  (Cf.  A7'Ciis  Dolabellae),  notam- 
ment, au  pied  du  Palatin,  sur  le  point  où  Taqueduc 
traversait  la  vallée  entre  le  Palatin  et  le  Caelius, 
et  au  nord  de  la  l^asilique  de  St-Jean  de  Latran. 
Ces  (Irrnicres  sont  doul)l(\^  :  la  partie  supérieure, 
(pii  est  très  belle,  appartient  à  la  construction 
priniilivr  ;  lîi  i)artie  inférieure  i)rovient  d'une  res- 
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tauration  effectuée  au  temps  de  Septime  Sévère 
(201  ap.  J.-C). 

Frontin,  de  Aq,,  I,  20;  H,  76,  87.  —  C,  I.  L.,  VI,  1259.  . 
Lanciani,  AcquCy  lo2-i62. 

Arcus  Novus.  Y^  Arcus  Diocletiani, 

ArcusSeptimii  Severii,  in  Foro  :  IIl,  H  /;.—  Arc  de 
triomphe,  situédans  la  partie  N.-O.  du  Forum,  entre 
les  Rostres  et  la  Guria  Julia. —  Élevé  en  l'honneur 
de  Septime  Sévère  et  de  ses  deux  fils  Garacalla  et 
Géta  en  203  ap.  J.-G.  pour  célébrer  les  victoires 
des  armées  romaines  sur  les  Par  thés.  —  Get  arc  a 
été  entièrement  dégagé  en  1803  :  porté  sur  une 
base  massive  de  travertin,  il  est  construit  en  blocs 
de  marbre  blanc  et  se  compose  de  trois  arches  : 
une  arche  centrale  à  laquelle  on  accédait  par  une 
série  de  degrés,haute  de  12  mètres,lai^e  de  7  ;  deux 
arches  latérales,  hautes  de  7"^, 80,  larges  de  3, 
communiquant  avec  la  première  par  deux  passages 
voûtés. Les  plafonds  des  trois  arches  sont  ornés  de 
caissons  à  rosettes  ;  les  arches  latérales  sont  flan- 
quées, à  droite  et  à  gauche,  d'une  colonne  en  mar- 
bre blanc,  cannelée  (hauteur,  8'»,  80  ;  dia- 
mètre, 0™,80),  et  surmontée  d\m  cT[ia\)\Ve;9A\  e,o\:\x>L- 
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thien.  L'entablement  forme  saillie  au-dessus  des 
4  colonnes  et  Tattique,  haute  de  5™, 60,  porte, 
répétée  sur  les  deux  côtés,  rinscription  dédicatoire: 
après  la  mort  de  Géta  en  212,  son  nom  a  été  mar- 
telé sur  Tordre  de  Garacalla. 

L'arc  de  Sévère  porte  de  nombreuses  sculptures 
d'un  art  de  décadence,  fort  endommagées  aujour- 
d'hui :  1°  Sur  le  piédestal  des  colonnes,des  bas-re- 
liefs représentant  des  barbares  prisonniers  emme- 
nés par  les  Romains  victorieux  ;  2*»  Au-dessus  des 
arches  latérales,  quatre  grands  panneaux, commé- 
morant les  victoires  de  Septime  Sévère  en  Asie  :  A) 
Vers  le  Gapitole,  à  l'Ouest,  le  second  siège  d'Hatra, 
forteresse*,  des  Parthes,  en  11)9  et  la  prise  de  Baby- 
lone  ;  à  rp]st,la  défaite  du  roi  Artaban  et  la  prise  de 
Ctésiphon  ;  13)  Vers  le  Forum  :  à  l'Ouest,  la  marche 
de  Sévère  contre  les  Osroéniens  et  la  prise  de 
Nisibc;  à  l'Est,  le  premier  siège  d'Hatra  en  195, 
ces  deux  derniers  très  mutilés  ;  3»  Sous  chaque 
panneau,  une  bande  haute  de  0'»,72,  représentant 
des  scènes  de  victoire  et  de  pillages;  1° Dans  l'angle 
des  voûtes  :  d(»s  victoires  ailées, à  l'arche  centrale  ; 
(les  di(nix  Ihivianx  aux  an.'luîs  latérales;  o<>  Enfin 
aux  clds  de  voùh»  de  l'archr  cenlrale,  dcMix  reliefs 
représcuUuil  Mars  Victor.  Le  sonnnel  était  auli^e- 
tois  suruioiilé,  au  c(Milr(%  d'un  cpiadrige,  conduit 
j)ar  rcni])ereur  escorté  de  ses  deux  lils,  et  aux 
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extrémités,  de  deux  statues  équestres  aujourd'hui 
disparues. 

C.  T.  L.,  VI,  1033.—  NuMM.  Cohen,  S^p/im.  Sever.,  n.53.  140. 

Arcus  SepUmii  Severi,  in  Foro  BomHo  :  IV,  H  c 
—  Arc  de  triomphe,  situé  entre  le  Forum  Boarium 
et  le  Vélabre.  —  Érigé,  en  20'i,  par  les  «  argentarii 
et  négociantes  Boarii  »  en  l'honneur  de  Seplimo 
Sévère,  de  sa  femme  Julia  Domna  et  de  ses  iils 
Caracalla  et  Geta.  —  Il  se  compose  d'une  seule 
arche  :  la  base  est  en  travertin,  le  reste  du 
monument,  en  marbre  blanc  ;  hauteur  totale 
6"^, 15  ;  largeur  du  passage  3»", 30.  Los  piliers, 
dont  un  seul  est  entièrement  dégagé,  sont 
décorés,  aux  quatre  angles,  de  pilastres  ;\  cha- 
piteaux corinthiens  ornés  de  trophées  (4  de  guir- 
landes.Tout  l'espace  compris  entre  l(*s  pihislres(^st 
couvert  de  reliefs,  disposés  sur  plusieurs  rangs  : 
en  bas,  des  scènes  de  sacrifices  ;  au  dessus  unc^ 
étroite  bande,  où  sont  représentés  des  patères,  (l(\s 
couteaux,  des  aspersoirs  (^t  autres  objets  s(M'- 
vant  au  culte  ;  au  centre,  nue  fignrjMrhuinmc 
debout;  enfin,  à  la  partie  supérieure,  uuc^  I)()rdm*(' 
de  festons.  A  l'intérieur  du  passag(\  la  disposition 
est  la  m(^me  :  les  scènes  centrales, qui  sont  1rs 
mieux,  conservées,  représeuleul  Va  ïvvxv\\W^  \\\\\v- 
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riale  sacrifiant  aux  dieux.  Le  plafond  est.  orné 
do  caissons  à  rosettes  ;  l'architrave,  sur  le  front 
Sud,  porte  Tinscription  dédicatoire  :  le  nom  de 
Géta  a  été  martelé  sur  Tordre  de  Caracalla,  posté- 
rieurement à  l'année  212.  La  frise  est  richement 
ornée  de  guirlandes  et  de  palmettes  ;  Fentable- 
ment  est  riche,  mais  surcharge.  L'ensemble  de  la 
décoration,  comme  distribution  et  conune  exécu- 
tion, est  d'une  époque  de  décadence. 

G.  I.  L.,  VI,  1035. 

Arcus  Tiberii,  in  Campo  Mm^tio.  —  Arc  de 
triomphe,  élevé  en  Thonneur  de  Tibère,  par 
(Ihuide,  situé  au  Champ  de  Mars,  près  du  Théâtre 
(1(*  P()nipé(î  :  emplacement  exact  inconnu. 

Arcus  Tiberii,  in  Foro  :III,Ih,—  Arc  de  triomphe, 

sihu'.  sur  la  voie  Sacrée,  à  Taiigle  N.-O.  de  la 
l^îisili(iue  .Iulia.  —  Kri^é  eu  U>  après  J.-C.  pour 
('('li'hnM'  la  reprise  k\o<>  élendards  perdus  en  Ger- 
numif  p;u-\  arus.—  Les  sul)slrurtions,  constniites 
(Ml  l)l()(*s  (b'  Iravcrlin,  eu  ont  élé  découvertes 
(isis-is'i'.i)  :  «jiK^lrpies  fra^^ments  d(»  Tinscription 
(i<''(ii(Mloir<M)ul  «ValemenI  été  n*lirniv«*s. 

Tn..,  .1//;/..  Il,  41.  —  C.  I.  L.,  VI,  'Mi,  a.  b.  c. 
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Arcus  Titi  :  III,  H  p,  —  Arc  de  triomphe,  situé  au 
sommet  de  la  Velia,  sur  la  voie  Sacîrée,  entre  le 
flanc  septentrional  du  Palatin  et  le  Temple  de 
Ténus  et  de  Rome.  —  Érigé  par  Domitien  en  l'hon- 
neur de  Vespasien  et  de  Titus  divinisés,  pour  com- 
mémorer les  victoires  des  années  romaines  en 
Palestine.  —  Dans  son  état  actuel,  il  est  en  ^i*and(^ 
partie  moderne  :  conmie  il  menaçait  ruine  en  1 82:1, 
les  deux  ailes  ont  été  entièrement  refaites  ;  do  lare 
primitif,  la  partie  centrale  subsiste  se^ule.  —  (k>ns- 
truit  en  blocs  de  marbre  blanc  alois  que  les 
parties  modernes  sont  bâties  en  travertin,  il  se 
compose  d'une  seule  arche,  haute  de  8"',  150,  lar^c 
de  ;")"',35,  flanquée  à  droite  et  à  frauche  d'une  demi- 
colonne  corinthienne,  cannelée;,  haute  de  ij"',  iio  et 
portée  sur  un  piédestal  carré.  L  entabl(*menl  es( 
très  simple;  Tattique,  haute  de  4°»,  40,  portail  aiili*e- 
fois  l'inscription  dédicatoire. 

L'are  de  Titus  est  orné  de  très  beaux  reliefs, hi^Mi 
sufKîrieuis  au  point  de  vue  delà  dispositirai  el  dr 
l'exécution,  à  ceux  des  arcs  de  Sei)time  Sévèn*  ri 
de  Constantin  :  1"  Siu*  la  frise,  une  série  de  senl]'- 
tures  fort  endommagées  représeulaiil  des  sc-ri,.'- 
de  sacrifices,  eortèjres  d'animaux,  elr.  :  -j»  iinx 
anjjles  des  voûtes,  des  victoires  aih'r^.  ri  ;,';\ 
clefs,  la  déesse  Home  el  le  Genius  P(»])uii  l;<»iii;ii,; 
portant  une  cx>rne  d'abondance  :  o^  swv  \^^>  \v.v\v\- 
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intérieures  de  l'arche,  deux  beaux  panneaux,  en 
partie  mutilés  :  A  TO.,  un  cortège  triomphal  por- 
tant les  dépouilles  de  Jérusalem,  le  chandelier  à 
sept  branches,  la  table  sacrée,  les  trompettes  du 
temple,  etc.  ;  à  TE.,  le  triomphe  de  Titus  debout 
sur  un  char  traîné  par  deux  chevaux  :  Rome  tient 
les  rênes  tandis  que  la  Fortune  dépose  sur  la  tête 
de  Tempereur  une  couronne  de  laurier;  4<»  Enfin, 
au  centre  du  plafond  orné  de  caissons,  l'apo- 
théose de  Titus,  enlevé  par  un  aigle  aux  ailes 
déployées. 

C.  I.  L.,  VI,  945. 


Arcus  Trajani,  in  Foro  Trojano  :  III,  D  g.—  Arc  de 
triomphe,  situé  sur  le  flanc  S.-E.  du  Forum  de  Tra- 
jan  :  il  mellait  en  comniunicalion  ce  Forum  avec 
le  Forum  d'Aujruslc.  —  Élevé  en  113  ap.  J.-C,  sur 
l'ordre  du  Sénat,  pour  commémorer  les  victoires 
de  Trajan  sur  les  Dacos.  Il  est  représenté  sur  une 
monnaies  (\i\  Trajan,  avec  6  colonnes  de  front  :  au 
sommet  se  trouv(*  un  quadri^'-e,  traîné  par  six  che- 
vaux cl  ronduil  i)ar  remporeur.  -  Ouelquc^s  restes 
on  ont  été  rolronvés  au  xvi°  siècle  cl  en  1863  : 
nolammcnl  les  fondations  en  blocs  de  travertin, 
quelques  fra^nuenls  de  reliefs,dont  l'un  représente 
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le   passage   du  Danube    par   Tarmée   romaine, 
et  plusieurs  statues  de  prisonniers  Daces. 

Cass.  Dio,  LXVIII,  29.  —  Ndmm.  Coheic,  Trajan\  n.  ^, 

« 

Arcus  Trâjani,  in  Via  Appia,  —  Arc  de  triomphe, 
situé  sur  la  voie  Appia,  à  l'intérieur  de  l'enceinte  : 
emplacement  exact  inconnu.  —  Élevé  en  113  ap. 
J.-C,  sur  Tordre  du  Sénat,  pour  commémorer  les 
victoires  de  Trajan  sur  les  Daces,  représenté  sur 
plusieurs  monnaies  de  Trajan,  mentionné  encore 
au  iv°  siècle,  il  n'existe  plus  aujourd'hui.  —  C'est 
de  cet  arc  que  proviennent  quelques-unes  des 
sculptures,  actuellement  placées  sur  l'Arc  de  Cons- 
tantin (V''  A7'cus  Constantiiii). 

NoT.  Reg,  I.  —  Numm.  Cohex,  Trajan,  n.  547. 

Arcus  Divi  Veri.  —  Arc  de  triomphe,  situé  sur  la 
voie  Appia,  élevé  en  l'honneur  de  rempereur 
L.  Verus  :  emplacement  exact  inconnu. 

NoT.  Reg.  1. 

Arcus  Vespaaianiet  Titi:  IV,  Kq,— Ave  do  triomphe 
situéà  Textrémité  méridionale  du  Circus  Maximus, 
élevé  en  80  ap.  J.-C,  par  le  Sénat  et  le  Peuple  pour 
commémorer  la  prise  de  Jérusalem  \yolvT\V\\«^  \\\^^^\. 


•:.*  '  y 


58  AREA  APOLLINIS. 

représenté  sur  un  fragment  du-  plan  de  marbre 
(F;V.  R.,fr.  38). 

C.  I.  L.,  Vr,  944.. 

Area  Apollinis,  in  Regione  L  —  Place,  située  dans 
1''°  Région  :  emplacement  exact  inconnu.  — 
Peut-être  est-elle  représentée  sur  un  fragment  du 
plan  de  marbre.  (F.  V.  R.  fr.  1  ?). 

NoT.  Beg,  I. 

Area  Apollinis,  m  Palatio  :  IV,  D  E  j  k.  —  Vaste 
place  située  sur  le  Palatin,  au  nord  de  la  Domus 
Augustana,  entre  l'Hippodrome  et  la  Domus  Flavia. 
On  y  accédait  de  la  Velia  par  de  magnifiques  pro- 
pylées dont  faisait  partie  Tare  de  triomphe,élevépar 
Auguste,  en  Thouneur  de  son  père  C.  Octavius  et 
surmonté  d'un  quadrige  de  bronze  avec  les  statues 
d'Apollon  et  d(^  Diane  :  Tarea  était  do  forme  rectan- 
gulaire^ el  pavée  de  marbre  blanc  :  dans  la  partie 
soplenlrionale  s'ouvrait  le  Mundus  de  l'ancienne 
ville  palatine  (V**  ce  mol);  au  centre,  s'élevait  le 
T(»m])l(»  d'Apollon  (V"*  Templiim  Apollinis  Pala- 
Uni),  devant  Iequ(*l  étaient  placés  quatre  bœufs 
de  bron/e,  œuvre  de  Myron.  Sur  le  i)ourtour  était 
un  luxurux  portique  (Vp  Porlicxis  Apollinis  Pala- 
Uni),  piéc(W'  de  ;i2  statues  équestres,  représentant 
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les  Aegyptides,  maris  des  Danaïdes.  —  L'ensemble 
est  aujourd'hui  enfoui  sous  la  Villa  Mills. 

SouN,  I,  18.  —  AcTA.  LVD.  Sabcvl.,  Sevûr.^  II,  S3. 
LANaANi,  Bull,  com,^  1883,  p.  190  sqq. 

Area  Galles.  —  Place,  située  dans  la  P»  Région  : 
emplacement  exact  inconnu. 

NoT.  Reg,  \, 

Area  CallisU  :  lyMg.  —  Place,  située  dans  la  partie 
centrale  de  la  région  Transtibérine. 

Area  Candidi  :  I,  Gp,^  Place,  située  dans  la  partie 
septentrionale  du  Viminal. 

NoT.  Reg,  VI.  (.Corios.  ora.) 

Area  Capitolina  :V,FGcde.—  Place  qui  occupait  la 
partie  centrale  du  Gapitole  proprement  dit.  —  A 
rÉpoque  Républicaine,  elle  servit  souvent  do  lieu 
de  réunion  pour  les  Comices  Calâtes  et  Tribu  les  et 
pour  les  Conciones  de  la  plèbe  :  on  y  accédait  du 
Forum  par  le  Clivus  Capitolinus  et  du  Viens  Jnj^a- 
rius,  par  l'escalier  des  Centum  Gradus  (V*"  ces  mois). 
Elle  était  entourée  d'un  mur  d'enceinte,  dans 
lequel  s'ouvrait  au  Sud  la  porte  Paiidaua,  oriiétî 
de  portiques  et  de  nombreux  sancl\\avve^\  scV^v\\v^ 
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grammairien  Servius  (ad  Aen.  II,  319)  t  in  Capi- 
lolio  deorum  omnium  simnlacra  colebantur.  »  — 
Les  principaux  monuments  situés  sur  FArea  Gapi- 
tolina  étaient  :  le  grand  temple  de  Jupiter  Capitolin 
au  centre,  les  temples  et  sanctuaires  de  la  Benefi- 
centia,  de  la  Félicitas,  de  la  Pides,  de  la  Fortuna 
Primigenia,  du  Genius  Populi  Romani,  d'Hercule, 
d'Honos  et  Virtus,  d'Isis  et  Bubastis,  de  Jupiter 
Custos,  de  Jupiter  Feretrius,  de  Jupiter  Tonans,  de 
Juventas,  de  Mars  Victor,  de  la  Mens,  de  Nemesis, 
d'Ops,deTerminus,delaValetudo,deYenusCapitoli- 
na,deVenusErucina;lesautels  de  Jupiter,de  Jupiter 
Pistor,  de  Jupiter  Soter,  de  la  Gens  Julia  ;  la  Curia 
Calabra,  la  Casa  Romuli  et  TAedcs  Thensanim;  de 
nombreuses  statues  de  divinités  (Bonus  Eventus, 
Bona  Fortuna,  Hercule,  Junon,  Jupiter,  Liber, 
Mars,  ;Min(*rvo)  ou  de  grands  hommes  (les  rois, 
Brulus,  Fabius  Maximus,  L.  Scipio,  L.  Caecilius 
Metellus,  Auguste,  Domition,  ïrajan);des  trophées 
(li'ophpos  de  Marhis  et  de  (iermanicus),  et  autres 
nionumenls  votifs  si  nombreux  qu'Auguste  dut  or- 
donner d'en  su])primer  une  grande  partie. 

Liv.,XXXV,  H,  1i.  —  Tac,  Iliat,,  III,  71.  —  GELL.,n,  10. 

Area  Carruces.  —  Place  située  dans  la  !•"  Région  : 
emplacement  exact  inconnu. 
^0T.  J{>y.  I. 
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Area  Concordiae  :  II,  C  b.—  Espace  libre,  situé  au 
pied  du  Gapilole,  à  Textrémité  N.-O.  du  Forum  ; 
vers  le  Sud  il  s'étendait  jusqu'au  Clivus  Capitoli- 
nus.  —  Primitivement  simple  partie  du  Volcanal, 
il  prit  le  nom  d'Area  Concordiae,  lorsque  le  Temple 
de  la  Concorde  y  eut  été  bâti,  en  387/367  av.  J.-C, 
par  le  dictateur  M.  Furius  Camillus.  Restreint  à 
l'Est,  par  la  construction  de  la  Basilique  Opimia,  en 
633/121  av.  J.-C,  il  disparut  complètement  lors- 
qu'Auguste  reconstruisit  et  agrandit  le  Temple  de 
la  Concorde,  en  10  ap.  J.-C.  —  Outre  le  Temple  de 
la  Concorde,  l'Area  contenait  aussi  l'Aedicula 
Concordiae  (V»"  ce  mot). 

Liv.,  XXXIX,  56,  6  ;  XL,  19,  2.  —  Obseq.,  4. 

Area  Palatina  :  IV,  D  hi,  —  Place,  située  dans  la 
partie  septentrionale  du  Palatin,  entre  les  Adouaoa, 
à  l'E.,  la  Domus  Tiberiana  à  l'O.,  et  la  Domus  Flavia 
au  S.;  là  se  trouvait  l'entrée  principale  du  Palais 
Impérial. 

Joseph.,  Anf.y  XIX,  3,  1.  —  Gef.l.,  XX,  1,1.—  Xor.    Rer/. 
X  (CuRios.  om.). 

Area  Pannaria.  —  Place,  situéedans  la  P®  Région  : 
emplacement  exact  inconnu. 

NoT.  Reg.  I. 
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Area  Radicaria  :  I,Qq.  —  Place,  située  dans  la 
I"  Région,  entre  la  voie  Appia  et  les  Thermes  de 
Caracalla  ;  elle  est  représentée  sur  un  fragment 
du  plan  de  marbre  (F.  V.  R.  fr.  3). 

NoT.  Reg,  XII. 

Area  Saturni  :  II,  Dh  c.  —  Espace  libre  situé  en 
avant  du  Temple  de  Saturne,  vers  le  Forum.  — 
Il  était  entouré  d'une  balustrade,  et  contenait 
divers  monuments  :  un  autel  de  Saturne, 
un  autre  consacré  à  Dis  Pater,  le  tombeau 
d'Oreste,  et  une  statue  de  Sylvanus  (V»'  Ara 
Saturni  \  Ara  Ditis  Patris  ;  Sepulcrum  Orestae  ; 
Statua  Sylvani).  Une  inscription  G.  I.  L.,  I,  636 
mentionne  les  «  ne^otiatores  ex  area  Saturni  ». 

G.  I.  L.,  I,  636.  -  Cf.  VI,  1265.  VIÏI,  9249. 

Area  Splenis,  —  Place  située  dans  la  P«  Région  : 
emplacfMiKMit  exact  inconnu. 

i\oT.  Re(/,  I. 

VA^  •  ■    • 
Area  Volcani,  in  Comttio.  V""  Volcanat. 

Area  Volcani,  in  Regioyie  7K.  —  Place  située  dans 
la  IV*  Ré^non  :  emplacement  exact  inconnu. 

i\oT.  I\eg.  IV. 


r^ 
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Argiletum  :  11^  A  Bd.  —  Quartier  de  Rome,  situé  au 
Nord  du  Forum,  entre  celui-ci  et  la  Subura.  —  Les 
anciens  n'étaient  pas  d'accord  sur  Torifrine  du  nom  : 
les  uns  Texpliquaient  par  des  l^endes  (un  certain 
Ai^us,  tué  par  les  compagnons  d'Evandre,  aurait 
été  enterré  en  cet  endroit,  etc.),  les  autres  par  la 
nature  argileuse  du  sol.  Primitivement  le  quartier 
était  marécageux,  comme  l'étaient  le  Forum  et  le 
Vélabre  :  la  construction  de  la  Gloaca  Maxima, 
qui  le  traversait  duN.-E.  au  S.-O.,  eut  pour  résul- 
tat de  Tassécher  et  de  l'assainir.  Dès  lors  il  prit 
une  grande  importance  :  par  sa  situation  môme, 
encaissé  comme  il  l'était  entre  le  Quirinal,  le 
Viminal  et  l'Esquilin,  il  constiti^ait  la  grande  voie 
de  communication  entre  le  Forum  et  la  Subura  : 
il  formait  la  partie  centrale  de  la  grande  artère  qui 
allait  de  l'Esquilin  au  Forum  Boçiriiim  et  au  Pont 
Sublicius.  Il  était  très  fréquenté  et  habité  par  une 
nombreuse  population  commerçante  (en  i)articu- 
liers  des  libraires)  et  ouvrière.  —  Au  temps  de 
l'Empire,  il  fut  compris  dans  la  IV^  Région  :  la 
partie  méridionale  disparut  pour  faire  place  aux 
Fora,  construits  par  Auguste,  Vespasien  et  Nerva. 
—  Il  ne  contenait  aucun  monument  remarquable. 

Varro,  L.  a.,  V,  157.  —  Vergil.,  Abîî.,  VIIl,  350.  —  Liv.,  I, 
19,  2.  —  Martial,  I,  117,  3:  II,  17.—  FEST.,33i.  —  Sfaw., 
ad  Aen,,  \ll  607;  VJIJ,  343. 
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Armamentarium.  —  Arsenal,  dépendant  de  TAm- 
phi théâtre  Flavien,  où  Ton  conservait  les  armes  et 
les  accessoires  destinés  aux  combats  de  gladia- 
teurs. —  Il  se  trouvait  dans  la  II«  Région,  sur  le 
Caelius  au  voisinage  de  l'Amphithéâtre;  l'emplace- 
ment exact  en  est  inconnu. 

NoT.  Heg.  II.  —  C.  I.  L.,  Vï,  10164. 

Armilustrium  :  I,  O  P  kl,  —  Édifice,  situé  dans  la 
partie  septentrionale  de  l'Aventin,  au  voisinage  de 
l'É^^ise  San  Alessio.  —  Il  s'y  passait  chaque 
année  une  cérémonie  importante  appelée  Armilus- 
Iriiim  :  le  1'.)  octobre,  Ifîs  Romains  s'y  réunissaient 
en  armes  et  offraient  un  sacrifice.  Selon  Plutarque, 
Ifî  roi  Tatius  aurait  été  enterré  en  cet  endroit. 
T.o  nom  d'Armilnstrium  dési^mant  im  vicus 
(Ir  la  ville,  s'est  (M)nservé  jusqu'au  iv°  siècle 
ap.  .],'(:. 

Vahmo,  L.  L.,\\  1;)3:  VI,  3.  —  Liv..  XXVII,  37,  i.  —  Plut., 
liom.,  2:î.  —  TKsr.,  epU.,  VJ.  —  Nnr.  lieg.  XIII.  — 
ilKMEFioL.  Amv.  Sah.  Makf.  Amit.  Anp.,  XIV  liai.  Sov.  — 
c.  I.  L,,  VI,  S(j2.  —  I.NscM.  Al».  Makmam,  top.^  p.  65, 
e.l.  151  i. 

Arx  Capitolina  :  V^BCcd.  —  Partie  orientale 
du  (lapih^lc,   scpan^M*  pur    la  déjïression    appelée 
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Asyliim,  du  Capitole  proprement  dit  :  point 
culminant  :  49  mètres  à  l'église  S^  Maria  d'Ara 
Cœli .  —  Cette  hauteur ,  ai^jourd'hui  séparée 
du  Quirinal  par  la  région  des  Fora  Impériaux, 
s'y  rattachait  autrefois  par  un  éperon  mon- 
tagneux, la  CoUis  Latiaris,  haute  de  33  mètres, 
que  Trajan  fit  disparaître  en  113  lorsqu'il  cons- 
truisit son  Forum  (V  Forum  Trajani).  Cette  con- 
formation primitive  du  sol  explique  pourquoi 
l'Arx  suivit  tout  d'abord  les  destinées  du  Quirinal  : 
occupé  comme  lui  par  une  colonie  Sabine,  la  hau- 
teur resta  exclue  du  Septimontium,  mais  à 
la  différence  du  Quirinal,  elle  n'entra  pas  dans 
la  ville  aux  IV  Riions  :  elle  devint  la  citadelle  de 
Rome  et,  à  ce  titre,  fut  reliée  parServius  au  reste  do 
Tenceinle.  Jusqu'au  début  de  l'Empire,  elle  con- 
ser\a  ses  fortifications  particulières,  sauf  au  Nord, 
vers  le  Champ  de  Mars, où  l'enceinte  de  Servius  lui 
senit  de  défense.  L'Arx  n'était  accessible  que  d'un 
s«?ul  cùlé,  au  S.-O. ,  où  les  escaliers  nommê> 
Scalae  Gemoniae  et  Gradus  Monetae,  la  met- 
taient en  communication  avec  l'Asylum  ft  h- 
F»*rum.  Grâce  à  ^ette  situation  ti-»>  Utvb-  *'][*- 
r«ut  en  365  390  av.  J.-C.  sf*rvir  de  v*'['uu*' 
l'armé*^  romaine,  et  le?  Gauloi-,  qui  ava:»  rJ.  f-\i 
r:aisoij  de  l'enceinte  de  .Servius.  n»-  >:i;--::»  :.* 
f^as  à  l'enlever:  en  0'.*  apW.'S  J.-*!..,  V*  V.*a*!.  \»- 


66  AUX  GAJPITOLIMA. 

VoPpasîcD,    Bubinns,  y    repoussa   Tassant  des 
Vilelliens. 

Vax  raison  de  ce  caractère  militaire»,  il  n'y  eut 
jamais  sur  l'Arx  qu'un  petit  nombre  d'édi- 
fices publics  et  privés;  les  priacipaux  étaient: 
rAujfuraculum^de  TÉpocpie Royale;  les  Temples  de 
Junon  Monela,  avec  la  Monnaie,  de  Véjovis  et  de  la 
(  loncorde,  la  maison  de  M.  Manlius  Capitolinus,  qui 
fut  mscic  en  :n0/38i  avant  J.-C,  sous  la  Hépu- 
))lique.  Au  temps  de  TUmpin^  TArx  allribué  à  la 
Vïll*  Héjrion  avec  lei^^pitole  et  h^^Fora  imi>érianx, 
commença  à  se  couvrir  de  maisons  particulières  : 
un  certain  nombre  de  ce>s  maisons,  construites  eu 
blocajrc  à  rev(^tcment  de  bri(jue.<,  ont  ct4?  décou- 
verles  s\ir  le  versant  S.-(L  près  de  S.  (liovanni 
dcl  Mercalo  ;  d'autres  plus  luxucus<s.  C(»n>tniiUs 
en  opns  rcticulalum  du  i"»"  siècle,  décorées  de 
pilastres  el  de  mosaïques,  sur  le  verscJiil  N.-T...  ;i 
remplacement  du  monumeni  de  \  ictor  Emma- 
nuel, ha  roptificati('»n  primitiAc  rie  l'Arx  u  éirale- 
meni  élé  retrouvée  stu*  piiisiein>  iM»inl>,  v(ms  le 
Sud  :  rrolammenl  à  TE.  de  1m  Wu  rh^lT  Arco  di 
Sellinnio,  an-dcssusdii  riîirceîicincj  ;js>i<e-  rje  Moe-^ 
rie  hif.  MnalopH*s  uwx  U\(\r>  (!<-  iîr  Komui  ijnadmtîi 
•  \''  PaUiflam,  /").  r.\  (\n.n>  le^  Jnniin-  <le  !"  \i-a- 
C.oeli.  —  \  CTS  le  "Noi-H  an  conlî-iuî-e.  I"-  JDi'hfieji- 
fions  /wirMciiliê.res  de  l'Arx  (»nl  (île  •emplncf^e-  par 
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l'enceinte  de  Servius  et  les  seuls  fragments  qui 
aient  été  découverts ,  appartiennent  à  cette  der- 
nière. 

Varro,  L.  L.,  VI,  92.  —  Liv.,  IV,  18,  6;  XXXIX,  15, 
11.  —  Macrob.,  Sat,  1,^16,  15.  —  Serv.,  ad  Aen.,  VIII, 
1 .  —  Fest.,  epit.  103.  —  Solin,  I,  21 . 

Asylum  :V^Dd  e.  —Nom  donné  à  la  dépression  (alti- 
tude 36"^)  comprise  entre  les  deux  sommets  du  Ca- 
pitole,  le  Gapitole-  proprement  dit,  à  TOuest,  et 
l'Arx  à  l'Est  ;  elle  portait  aussi  le  nom  dlnter  duos 
Lucos  :  les  deux  bois  sacrés  se  trouvaient  sur 
les  deux  versants,  de  part  et  d'autre  de  rAsylum. 
Selon  la  légende,  Romulus  pour  peupler  Rome 
naissante,  aurait  proclamé  l'endroit  lieu  de  refuges 
et  asile  inviolable  :  au  temps  d'Auguste,  il  était 
entouré  d'un  mur.  —  L'importance  de  cette  val- 
lée tenait  surtout  à  ce  qu'elle  mettait  eu  commu- 
nication le  Gapitole  et  l'Arx,  avec  le  Forum  : 
le  Clivus  Capitolinus,  qui  s'embranchait  sur  la 
voie  Sacrée,  gagnait  d'abord  l'Asylum,  puis  il  se 
détournait  à  l'Ouest  pour  gravir  le  Gapitole,  déta- 
chant probablement  vers  l'Est  un  chemin  qui 
menait  à  l'Arx.  A  l'Époque  Républicaine,  la  cons- 
truction du  Tabularium,  en  bordure  du  Forum, 
restreignit  considérablement  l'étendue  do  l'Asy- 
lum ;  plus  au  Nord  se  trouvaietil  \fe  "leov^X^  v\v.\ 


.68     ATHENABUKr."-. ATRIUM    UBERTATIS. 

Véjovis,  TArc  et  les  Trophées  de  Néron,  élevés  à 
TÉpoque  Impériale,  et  quelques  maisons  particu- 
lières :  les  débris  d'une  de  ces  dernières  (pavage  en 
mosaïque,  revêtement  de  marbre  et  de  stuc, 
fragnaents  de  corniches,  etc .),  ont  été  retrouvés  au 
pied  de  Fescalier,  qui  conduit  de  la  place  actuelle 
du  Capitole  à  Téglise  S*»  Maria  d'Ara  Coeli? 

Liv.,  r,  8.  —  DiONYs,  II,  15.  —  OviD.,  Fasl.,  III,  429.  — 
Strabo,  V,  830.  —  Plut..  /?om.,9.  —  Vellei,  1,  8,  5.  — 
Florus,  I,  1,  9.  — Cass.  Dio,  ^LVII,  19.  —  Schol.  Juven., 
vu,  273. 

Athenaeum. —  Édifice  de  l'Époque  Impériale,  situé 
sur  le  Capitole  ;  emplacement  exact  inconnu.  — 
Construit  par  Hadrien,  il  contenait  une  grande 
halle  de  réunion  et  d'audition,  où  les  rhéteurs  se 
livraient  à  rexercicc  de  la  controverse. 

Cass.  Djo,  LXXIII,  17.  —  AuREf..VicTOR,CfleA'.,  14.— Vita  Per- 
Tix.,11;  Alexa.nu.,  35;  OonutA.N.,3. —  Sido.n.  Apoll.,  IX,  14. 

Atrium  Cad.  —  Édifice,  situé  dans  la  région  du 
Forum  Boarium,  non  loin  des  Scalao  (^aci  : 
emplacement  et  destinai  ion  exacts  inconnus. 

NoT.  jReg.  Vlll. 

Atrium  Libertatis.  —  Édifice,  silu('*  au  Champ  do 
Mars: eiDplacement  exact  inconnu.  —  Reconstruit 
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SOUS  Auguste  par  Asinius  Pollion,  qui  y  installa 
la  première  bibliothèque  publique  de  Rome 
j[V'  Bibliotheca  Asinii  Pollionis),  mentionné  pour 
la  dernière  fois  sous  Galba,  il  dîspanit  vrai- 
semblablement pour  faire  place  au  Forum  de 
Trajan.  —  Sous  la  République,  il  était  occuikî  jiar 
les  bureaux  des  censeiurs  ;  au  temps  de  TEmpire, 
un  détachement  de  la  garde  germaine  y  était 
stationné. 

Passim  :  Cic,  pro  Mil.,  59;  ad  Atl.^  W^  ir».  —  Gran. 
Licuv-.  15.  —  OvjD.yFaal.^  IV,  614.  —  Liv.,  XXV.  7,  12, 
XLIII,  16,  13;  XLV,  15,  5.  —  Febt.,  241.  —  Tac.  Hitsf., 
1,  31.  —   SuETON.,  Aug.,  29.  —  C.  I.  L.,  VI,  10025. 

Atria  Mcinia.  —  Edifice,  situé  dans  la  lépun  du 
Macellum  et  de  la  Subura  :  emplacement  exact 
inconnu.  —  11  contenait  un  important  bureau  de 
ventes  aux  enchères. 

Cic. ,  pro  Quinct.j  12,  25. 

Atrium Maenium.  —Maison particulière,  située siu' 
le  flanc  occidental  du  Comitium,  exin'onriep  en 
r>70/18'i  av.  J.-C.  par  le  censeur  M.  Por^-ius  <:aU». 
])ou]'  l'aire  place  à  la  Basilique  PoitIu  cf.  Ai/'lnm 
Titianwn\ 

Liv.,  XXXIX,  44,  7.  —  Ph.  Asco.N.,  ad  Ctc.  fin-,  ii  ''in'c., 
c.  16. 
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Atrium  Minervae.  Y^  Chalcldicum  Ciiriae. 

Cass.  Dio,  Li,  22.  -  NoT.  Reg.  VIII. 

Atrium  Regium.  —  Édifice,  situé  dans  la  partie 
centrale  du  Forum  au  voisinage  de  la  Regia  : 
il  est  vraisemblablement  identique  à  l'Atrium 
Vestae. 

Liv.,  XXVI,  27,  3;  XXVII,  11,16. 

Atrium  Sutorium. —  Édifice,  nommé  au  début 
de  l'Empire,  dont  remplacement  est  inconnu.  — 
Cha([ue  année,  le  23  mars,  les  trompettes  des 
prêtres  Salicns  y  étaient  solennellement  purifiées. 

Varro,  L.  L.j  VI,  14.  —  Fest.,  352.  — Hi:MERr>L.  Phaen.,  ad 
X  Kal.  Apr, 

Atrium  Titianum.  —  Maison  particulière,  située 
sur  le  fiaiic  occidental  du  (^omitium,  expr()i)riéeen 
570/184  av.  J,Al,  par  le  censeur  M.  Poivius  (lato, 
pour  faire  place  à  la  Basilique  Porcia. 

Liv.,  XXXIX,  41  7. 

Atrium  Vestae  :  II,  CD}r  h  ;  III II  Ilm.  --  Hditi(•^^ 
situé  dans  la  partie  méridioiiaU^  du  Forum, 
compris  entre  la  Nova  Via  au  Sud,  la  Voie  Sacn'^e 
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au  Nord,  le  Viens  Vestae  à  l'Ouest,  et  une  rue 
parallèle  à  FEst.  —  C'était  l'habitation  des  Ves- 
tales, chaînées  de  célébrer  le  culte  de  Vesta,  dont 
le  temple  était  voisin  ;  toute  cette  partie  du  Forum, 
la  plus  basse  et  la  plus  insalubre,  était,  selon 
la  tradition,  placée  depuis  Numa  sous  la  pro- 
tection de  la  déesse  ;  là  se  trouvaient,  en  effet, 
le  Temple  de  Vesta,  l'Aedicula  Vestae,  le  Lucus 
Vestae,  le  Viens  Vestae  (V^  ces  mots).  Brûlé  par 
les  Gaulois  en  364/390  av.  J.-C,  après  la  fuite  des 
Vestales  qui  s'étaient  réfugiées  à  Caere,  en  empor- 
tant les  objets  sacrés,  l'édifice  fut  reconstruit, 
mais  il  resta  toujours,  durant  l'époque  républi- 
caine, une  construction  de  proportions  assez  res- 
treintes.En  742/12  av.  J.-C,  lors  de  sa  nomination 
au  Grand  Pontificat,  Auguste,  qui  avait  sa  demeure 
sur  le  Palatin,  abandonna  aux  Vestales  l'ancienne 
habitation  du  souverain  pontife,  laRegia.  Pendant 
le  1°^  siècle  ap.  J.-C,  l'Atriiun  fut  agrandi  aux 
dépens  du  Lucus  Vestae  qui  disparut.  Incendié 
sous  Néron,  en  64,  fort  endommagé  par  le  feu  de 
191,  sous  Commode,  rebâti  par  Septime  Sévère  et 
Caracalla,  il  fut  fermé,  sur  l'ordre  de  Théodose,  à 
la  suite  de  la  défaite  d'Eugène  en  394;  la  dispari- 
tion de  l'ancienne  habitation  des  Vestales  marqua 
le  triomphe  définitif  du  christianisme. 
L'édifice,  aujourd'hui  déblayé  et  eu  gY^.\ià.^  y^"^' 
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tie  conservé,  a  la  forme  d'un  rectangle,  long  d<î 
115  mètres,  large  de  53,  les  longs  côtés  élant  orien- 
tés parallèlement  à  la  voie  Sacrée.  Dans  son 
ensemble,  il  se  compose  d'un  vaste  atrium  cen- 
tral, sur  lequel  s'ouvrent  une  série  de  pièces  con- 
tenant les  appartements  des  Vestales,  les  salles  de 
réunion,   les  bains   et  diverses  dépendances. 

1°  L'Atrium  :  c'est  une  cour  rectangulaire,orien- 
téo  du  Sud-Kst  au  Nord-Ouest,  longue  de  69  mètres 
(ît  large  de  25.  Tout  autour  se  trouvait  autrefois 
un  portifpie,  large  de  4  mètres,  répété  sur  deux 
étug(»s,  décoré  de  colonnes  en  cipoUin,  au  rez-de- 
chausscH»,  de  colonnes  en  coraline,  au  premier 
(Mage  ;  les  murs  portaient  un  revêtement  d(» 
marbre.  Sur  les  cotés  de  la  cour,  était  une  ligne 
(le  i)i(''!(l(»staux  dont  la  plupart  sont  encore  en 
place*  aujounrhui,  surmontés  Ai\  statues  de  Ves- 
tales, (»tau  ceuire,  un  château  d'eau  de  forme  octo- 
gonale, dont  les  trac(^s  sont  encore  visibles  sur  le 
sol.  On  a  relrouvé,  en  outre,  un  certain  nombre 
(l(*  slalu(^s  de  V(slal(»s  (n"(»l  ni"  sië(*le),  dont  quel- 
(ÏU(\^-un(»s  V(*slal(\^  Maximîu*  —  la  (lerni(>re  vient 
il'tMre  (l(Vouv(M'le  en  IS'.r.i  —,  (»t  (pu^bjues  n^slcs 
a[>partcnant  aux  colonnes  du  portiijuc. 

-'^La  MaisoiMrhal»ilati(Mj.  La  i»arli(»lanii(Mixcnii- 
serv('H»se  lrouv(*à  TKst  :  cVsl  un  «ensemble  depier(\<, 
anx  jnui'sdt*  blocage  revêtus  de  briques,  constrnitcs 
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au  l^»* siècle  de  TEmpire,  après  Fincendie  de  64.  Au 
centre,  est  une  vaste  salle  voûtée,  peut-être  Tan- 
cien  tablinum  qui  s'ouvrait  sur  T Atrium  par  une 
colonnade  et  où  l'on  accédait  par  une  série  de 
degrés  ;  les  murs  et  le  sol  ont  conservé  quelques 
traces  de  l'ancienne  décoration  en  marbres  pré- 
cieux. A  droite  et  à  gauche  de  cette  salle  sont 
six  petites  pièces,  trois  de  chaque  côté,  dont  la 
destination  primitive  est  inconnue. 

Les  bâtiments  situés  sur  les  trois  autres  côtés  de 
la  cour,  sont  beaucoup  moins  bien  conservés  ;  ils 
remontent  à  diverses  époques  :  la  partie  septentrio- 
nale est  l'œuvre  de  Septime  Sévère  et  de  Caracal- 
la  ;  la  partie  méridionale,  dans  laquelle  on  dislin^nie 
quelques  salles  de  bains,  reconnaissables  aux 
tuiles  creuses  qui  en  recouvrent  les  parois,  date 
probablement  d'Hadrien  :  vers  la  fin  de  rp]mpire, 
pour  remédier  à  l'humidité  qui  rendait  le  rcz-dc- 
chaiissée  inhabitable,  elle  tut  surélevée  par  la 
construction  d'une  plate-forme,  en  blocaille 
mêlée  d'argile,  dont  quelques  restes  ont  été 
retrouvés  en  1899.  Le  premier  étage  occupé  autre- 
fois parles  appartements  particuliers  des  Vestales, 
a  presque  entièrement  disparu,  sauf  une  série  de 
petites  chambres  situées  en  bordure  de  la  Via 
Nova  ;  enfin  au  N.-E.  et  au  8.,  on  distiiigiio 
encore  les  traces  des  escaliers  en  blocage  vv  \^n^.- 

hBXJQUe  DE  TOPOGRAPHIE  ROM  AISE.  \ 
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tement  de  briques,  qui  donnaient  accès  à  cet 
étage. 

Ovir>.,  Fast.^  VI,  263.  —  Gell.,  1, 12,  9.  —    Plik.  Jcx..  Ep., 
VU,  19.  —  Fe«t.,333.  —  Sbrv.,  Ad  Aen.y  Vil,  153. 

Jordan,    Tempel  der    Vesta,   25-40.  —  Lanciani, 
Noliz.  d.Scavi,  468-470;  480-486. 

Auditorium  Maecenatis  :  I  J  s.  —  Gonstraction, 
situ6î  sur  rKsquilin,  à  Tanglc  de  la  Via  Merulana 
et  (l(î  la  Via  Leopardi,  —  Découverte  en  1874,  elle 
(Hait  autrefois  comprise  dans  les  jardins  de  Mécène 
{V'  Horli  Maecenatis).  —  C'est  une  longue  salle, 
(M)iistniite  en  opus  reticulatum,  à  demi  enfouie 
sons  \i\  sol,  longue  de  21'", 40,  large  de  10™, 60  et 
|)riinitiv(îment  voùlécî.  l/cuitréc  est  au  Sud  :  le 
luHit  coté,  tourné  vers  le  Nord,  se  termine  par  une 
exrdn*  (leiui-(Mr('ulaire,  en  avant  de  laquelle  sont 
disposés  s(»pl  gradins.  Sur  l'hacnn  d(»s  murs  latéraux 
s'onvrent  six  nu*h«\s,  sur  le  mur  d(*  Texèdre,  cinq, 
primiliviMuenl  ornées  d(^  slatnes.  Le  sol  est  couvert 
d'nnt*  mosaïqne  blanche^  et  noire  ;  l(»s  murs  sont 
(It'v'on'^s  dt*  peintures  presipnMMilicrcmenl  effacées, 
n*pi*és(Milantdesoiseanx,  (1rs  arl)ivs,df»stl(Mn*s,  etc. 
li'tMlitice,au(]uel  h^s  gradins  de  l^^xcdrt»  avaient  fait 
lionner  le  nom  trAuditorinm  (salle  d'audition),  est 
en  réalité  une  serine.  —  A  l'intérieur,  on  a  reti'ouvé 
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de  nombreuses  œuvres  d'art,  parmi  lesquelles  : 
des  statues  de  Marsyas.  de  Silène,  de  Melpomène  ; 
des  bustes  d'Homère,  d'Euripide,  de  Socrate  ;  des 
vases,  des  fragments  de  candélabres  en  marbre, 
etc. 

4,ventinu8  Mons  :  I,  N  l-T  r.  —  Une  des  sept  collines 
de  la  Rome  Républicaine,  située  au  S.-O.  de  la 
ville,  séparée  du  Palatin  par  la  vallée  du  Girçus 
Maximus^  du  Gaelius,  par  la  vallée  au  fond  de 
laquelle  passe  la  voie  Appia.  —  L'Aventin  se  com- 
pose de  deux  parties  :  la  plus  petite,  qui  s'avance 
jusqu'au  Tibre,  auN.;  point  culminant  46  mètres, 
à  l'église  Sant'Alessio;  le  plus  considérable  au  Sud  : 
point  culminant,  43  mètres  près  de  l'église  San 
Saba.  Ejitre  les  deux  est  une  dépression,  autrefois 
occupée  par  la  route  qui  mettait  en  communication 
le  centre  de  la  ville  avec  la  voie  Ostiensis. 

L'étymolôgie  du  mot  Aven  tin  est  inconnue  ;  les 
anciens  en  donnaient  plusieurs,  toutes  également 
dénuées  de  valeur  :  «  Aves  »,  parce  que  de  nombreux 
oiseaux  venaient  s'y  poser;  ce  Adventus,  Advec- 
tus  1^,  parce  qu'on  y  accédait  en  bateau  (adveheba- 
tyr)  ;  *  Aventinus  »,  roi  albain  qui  y  aurait  été 
enterré;  «  Avens  »,  rivière  du  pays  des  Sabins, 
dont  une  colonie  sabine  aurait  donné  le  nom  à  la 

-  colline.  L'Aventin  ne  fut  que  tardivemeiiV  oi'S^fe- ^ 


ITiLïtoLre  de  la  ville;  il  resta  en  drfiors  du  Septi- 
moQtiiim  et  de  la  ville  aux  IV  Ràrions.  Servius 
T'iiUîi.'î,  défaortiaat  sur  ce  point  la  limite  ré^onale, 
en  ferma  dans  sa  nouvelle  enceinte  la  hauteur' sep- 
tentrionale et  une  partie  de  la  cn^upe  méridionale  : 
p'jur  le^  rets  tes  du  mur  de  Servius,  trouvés  sur 
l'A  ver.  tin,  V'  Munts  Serrîi  TtiUu  :  les  portes  Naevia, 
JjivernâUs,  Raudusculana  et  Tri^mina,  percées 
^ur  le  tlanc  de  la  colline,  maintinrent  les  relations 
eritre  l'Aventin  et  la  campagne.  Au  début  de  la 
P.épiibUqne.  le  sol  de  TAventin  était  t  ager  publi- 
r:ii-  *  :  en  •20>y  i5o  av.  J.-C.  la  loi  Icilia  de  Avenlino 
piihlicïirido,  autorisa  la  vente  des  terrains  publics 
riux  p<irnoîiIiers  et  dès  lt>rs  ou  cunimenoa  à  y  cons- 
triiîr*::  leqiîartierd»^vint  bieiit<>tuudes  plus  peuplés 
'\r  \u>nir:  ♦Ti  *^>:iy,  l'2i.  l»^sparti-aLi<  de  C  tiraochus 
^'y  fortitiemit.  mais  san<  p<»uviiir  s  y  mainleuir. 
Au/ii-t.e,d-tri-  -a  [l'^uvelle  divisL».»a  administrative, 
[»a^ta;,'f•a^A^♦'[lHrl^'[ltIvd♦Nl\^^^:iou-:  la  XII*  à  TH.; 
la  XIII*  a  r<  K  :  mais  la  ««  •lline  resta  extra  pomeriale 
ju-«|u  a  l'éjK.iqiie  ile  «  Uautle  V'  Pomot^'ium\  Elle  fui 
ru  271  rrif^Tmétf  dans  lVîK>Miitt^  dWurélien.  qui 
donna  pa--a.-:».*  aux  tr^i^  %«•■»»<  Appia,  Ardeatina 
rrt  U-tifTisi-  par  1»'>  trt»i<  p^rti^s  du  ni^nne  nom. 

Ij'<  dfux  i^Tiind»*-^  rut'<  dr  l'AvtMilin,  parallèles 
aux  voies  Appia  et  t)sti»»nsi<  qui  liaigeai»*nt  les 
deux  lianes  de  la  «-«dline,  étaient  le  Olivus  Publi- 
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cius  à  ro.  et  la  voie  Ardealina  à  TE.  :  en  outre, 
Garacalla  fit  percer  une  rue  nouvelle,  dite  Via 
Nova,  pour  donner  accès  à  ses  thermes.  —  Les 
principaux  édifices  de  TAventin  étaient  :  Monu- 
ments de  l'Époque  Royale.  Temples  de  la  Bona 
Dea  Subsxaana,  de  Diane,  de  Faunus,  de 
Minerve  ;  autels  de  Jupiter  Elicius  et  de  Jupiter 
Inventor.—  Monmnents  de  TÉpoque  Républicaine  : 
Temples  de  Gonsus,  de  Juno  Regina,  de  Jupiter  Li- 
ber tas,  de  la  Lune,  de  Vortiunnus  ;  Armilustrium, 
Piscina  Publica;  maisons  des  Aebutii  et  du  poète 
Ennius.  —  Monuments  de  l'Époque  Impériale  : 
Temple  de  Jupiter  Dolichenus  ;  Thermes  de  Gara- 
calla, de  Decius,  de  Sévère,  de  Sura;  Gaserne  de  la 
IV«  Gohorte  des  Vigiles  ;  Maisons  privées  d'Aelius 
Maximus,  de  Gilon,  de  Gornificius,  de  Faberius, 
d'Hadrien,  de  Lie.  Sura,  de  Potilus,  de  Trajan,  des 
Ulpii.  Il  faut  mentionner  en  outre  les  ITorti  Asi- 
niani  et  Serviliani,  le  Porticus  Fabarius,  le  Forum 
Pistorium,  la  Scala  Gassi,  l'Isis  Athenodoria  (pro- 
bablement une  statue)  et  trois  nymphées  cités  par 
les  régionnaires,  dont  l'emplacement  est  in- 
connu. 

Passim  :  Varr.,  L.  L. ,  V,  43,  48.  —  Liv.,  I,  3,  9;  Ifl,  81 ,  32.  - 
DiONYS.,  II,  43;  X  31.  32.  —  Verotl.,  Aen„  VH,  656.  - 
Paul,  epit,  19,  148.  —  Gell.,  XIII,  14.  —  Serv.,  ad  loc 
Verg.  cit.  —  Joh.  Lydus,  De  Afaryês/r.,  ï,  34, 
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Auguraculum,  in  Af'ce.  —  Espace  libre,  situé  sur 
TArx,  d'où  les  augures  observaient  le  ciel  et 
tiraient  les  présages.  —  Il  existait  encore  sous 
TEmpire. 

Varro,   L.   £,.,  VII,  8.  —  Cic,  de  Off.,  III,  60.   —  Fest., 
e/>i7.,  18. 

Auguraculum,  in  Quirinali.  —  Lieu  d'observation 
pour  les  augures  :  situé  vraisemblablement  dans 
la  partie  occidentale  du  Quirinal. 

Varro,!,.  £,.,  V,  52. 

Auguratorium,  —  Lieu  d'observation  pour  les 
augures,  situé  sur  le  Palatin.  —  L'emplacement 
exact  en  est  inconnu  :  il  existait  encore  au 
IV*  siècle  ap.  J.-G. 

NoT.  Beg.  X. 

Augustus  Mons  :  I,  Mp-O^.  —  Nom,  donné  quelque 
temps  au  (laeliiis,  pcMidaiit  le  règne  de  Til)ère.  — 
Un  grand  incendie  ayant  ravagé  le  quartier  du 
Caclius,  en  27  ap.  J.-C,  l'empereur  distribua  de 
l'argent  entre  les  habitants.  Pour  rappeler  cette 
générosité,  le  nom  de  Caelius  fut  changé  en  celui 
d'Augustus  Mons  :  on  revint  d'ailleurs  très  vile  î\ 
J'aflcienne  dénomination,  et  le  nom  d'Augustus 
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r-  Mons  ne  se  rencontre  plus  après  le  règne  de 
Tibère, 

Tac,  Ann,j  IV,  64.  —  Sueton.,  Tib„  48. 

Aureum  Bucinum.  —  Partie  de  la  IV« Région: 
emplacement  inconnu. 

NoT.  Reg»  IV. 


Balnea  AbascantL  —  Bains  de  TÉpoque  Impériale, 
situés  dans  la  I'®  Région  :  emplacement  exact 
inconnu, 

NoT.  Reg.  1. 

Balnea  Alexandri,—  Bains  de  l'Époque  Impériale  : 
emplacement  inconnu. 

ViTA  Alexandr,,  39. 

Balnea  Ampelidis.  —  Bains  de  FÉpoque  Impériale, 
^  situés  dans  la  XIV«  Région  :  emplacement  exact 
incontiu. 

NoT.  Reg.  XIV. 
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Balnea  Antiocbiani,  —  Bains  de  l'Epoque  Impé- 
riale, situés  dans  la  I^«  Région  :  emplacement  exact 
inconnu. 

NoT.  Beg.  I. 

Balneum  Bolani.  —  Bains  de  l'Époque  Impériale, 
situés  dans  la  I'®  Région  :  emplacement  exact 
inconnu. 

NoT.  Reg.  I. 

Balneum  Caesaris.— Bains  de  l'Époque  Impériale, 
représentés  sur  un  fragment  du  plan  de  marbre 
(F.  V.  R.  fr.  49)  :  emplacement  inconnu. 

Balneum  Cbarini.  —  Bains  de  TÉpoque  Impériale, 
dont  remplacement  exact  est  inconnu. 

Martial,  VII,  34. 

Balneum  Glaudianum.—  Bains  de  l'Époque  Impé- 
riale, dont  remplacement  est  inconnu. 

C.  I.  L.,  VI,  29767. 

Balneum  Crispini.  —  Bains  de  l'Époque  Impériale, 
dont  remplacement  exact  est  inconnu. 

Per8.,  V,  126. 
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Balneum  Datnidis.--  Bains  de  l'Époque  Impériale, 
situés  dans  la  IV«  Région  :  emplacement  exact 
inconnu. 

ScHOL.  JuvENAL.,  Vif,  233.  ^  NoT.  Beg.  IV. 

Balneum  Dianes,  —  Bains  de  l'Époque  Impériale, 
situés  dans  la  XIV®  Région  :  emplacement  exact 
inconnu. 

NoT.  Reg.  XIV. 

Balneum  Fausti,  —  Bains  de  l'Époque  Impériale, 
situés  au  Champ  de  Mars  emplacement  exact 
inconnu. 

Martial,  U,  14,  H. 

Balneum  Fortunati.  —  Bains  de  l'Époque  Impé- 
riale, situés  au  Champ.de  Mars  :  emplacement 
exact  inconnu. 

Martial,  II,  14,  11. 

Balnea  Crordiani,  —  Bains,  construits  par  Gor- 
dien III,  pour  son  usage  personnel  :  emplacement 
exact  inconnu. 

VlTA  GORDIAN.,  32. 


Balnenm  GryllL  —  Bains  de  l'Époque  Impériale, 
situés  au  Champ  de  Mars  :  emplacement  exact 
inconnu. 

Martial,  I,  59,  3  ;  lî,  14,  122. 

Balneum  LapL  —  Bains  de  l'Époque  Impériale, 
situés  au  Champ  de  Mars  :  emplacement  exact 
inconnu. 

Martial,  I,  59,  3  ;7II,  14, 12. 

Balnea  MamertinL—  Bains  de  l'Époque  Impériale 
situés  dans  la  I'®  R^ion  :  emplacement  exact 
inconnu. 

NoT.  Ileff.  i. 

Balnea  NaeratnCeriali8,I,Gr.—^  Bains  de  l'Époque 
Impériale,  construits  par  Nacratius  Cèrialis,  consul 
on  3r)8  ap.  J.-C,  situés  dans  la  partie  septentrio- 
nale de  TEsquilin,  entre  les  Horti  LoUiani  et  les 
Horti  Maeccnatis. 

G.  I.  L.,  IV,  1744. 

Balneae  Pallacinae,  —  Bains  dont  l'emplacement 
exact  est  inconnu. 

Cic . ,  pro  Rose .  A  mer  in  .,18. 
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Balneum  Pboebi.  —  Bains  de  TÉpoque  Impériale 
dont  remplacement  exact  est  inconnu. 

JuvÉNAL,  VIT,  233, 

Balnea  Plautiani.  —  Bains  de  l'Époque  Impériale 
dont  remplacement  est  inconnu. 

Vit  A  Elag.,  8. 

Balnea  Folycleti.  —  Bains  de  l'Époque  Impériale 
dont  l'emplacement  est  inconnu. 

ScHOL.  HoR.,  ad  A,  P.,  32. 

Balnea  Severi,  —  Bains,  construits  par  Septime 
Sévère,  vraisemblablement  dans  la  région  Traiis- 
tibérine  :  emplacement  exact  inconnu. 

ViTA  Sever.,  19. 

Balnea  Stepbani.  —  Bains  de  l'Époque  Impériale 
situés  sur  le  Quirinal  ;  emplacement  exact  inconnu. 

Martial,"  XI,  52,  4  ;  XIV,  60,  2. 

Balnea  Tigellini.  —  Bains  de  l'Époque  Impériale 
dont  l'emplacement  exact  est  inconnu. 

Martial,  Ilf,  20,  16. 
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Balnea  Torquati.  —  Bains  de  FÉpoque  Impériale, 
situés  dans  la  I""®  Région  ;  emplacement  exact 
inconnu. 

NoT.  Reg.  I. 

Balnea  Vespasiani.  —  Bains  de  l'Époque  Impériale 
situés  dans  la  1''°  Région  ;  emplacement  exact 
inconnu. 

NoT.  Reg,  1. 

Basilica  Aemilia  :  II,  BC  f;  III,  G  H  j.  —  Basi- 
lique, située  au  N.-E.  du  Forum,  entre  la  Curia 
Julia  et  le  Temple  d'Antonin  et  de  Faustine. 
—  Hâtio  en  î)75/179  av.  J.-C.  par  les  censeurs 
M.  Aemilius  L(^pidus  et  M.  Fui  vins  Nobilior  et 
désignée  i)ar  suite  sous  le  double  nom  de  Basilica 
A(îmilia  cl  de  Basilica  Fulvia;  plus  tard,  le  second 
nom  disparu!,  et  les  reconstructions  lurent  cons- 
tamment l'œuvre  d(^  la  gens  Aemilia.  Restaurée 
en  t;7G/78  par  M.  Aemilius  Lepidus  ;  reconstruite 
en  700/;)4  i)ar  L.  Aemilius  Paullus  (d'où  le  nom 
qu'ell(^.  porte  souvent  sous  TEmpire  :  Basilica 
Paulli)  ;  réparée  en  720/3  i,  inc(Midiée  en  740/14, 
restaurée  par  M.  Aemilius  L(*pi(lus  en  22  ap.  J.-C, 
incendiée  d(î  nouveau  en  31,  elh*  (existait  encore 
au  IV®  siècle.  —  Une  monnaie  de  M.    Aemilius 
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Lepidus,  consul  en  676/78,  la  représente  comme 
un  édifice  rectangulaire  à  deux  étages,  soutenu 
par  plusieurs  rangs  de  colonnes  :  au  temps  de 
Pline,  elle  avait  de  magnifiques  colonnes  de  pavo- 
nazzetto  et,  sur  la  façade,  étaient  fixés  des  bou- 
cliers de  bronze.  Au  xv«  siècle,  la  partie  septen- 
trionale de  l'édifice  existait  encore  ;  elle  était  pré- 
cédée d'une  sorte  de  vestibule  s'ouvrant  par 
trois  baies  ornées  de  colonnes  et  de  pilastres  ;  au 
dessus  couraient  une  frise,  avec  guirlandes  de 
fleurs  et  têtes  de  taureaux,  dont  on  a  retrouvé 
quelques  fragments  en  1885,  et  un  entablement. 
Le  déblaiement  complet  de  la  Basilique  Aemilia, 
qui,  entrepris  en  1899,  a  déjà  amené  la  découverte 
de  nombreux  fragments  architecturaux,  suit 
actuellement  son  cours. 

Passi7n  :,Cic,,  ad  Att.,  IV,  16,  14.  —  Varro,  L.  L.,  VI, 
4.  —  Plin.,  XXXV,  113,  XXXVI,  102.  —  Tac,  flist.,  III, 
72.  —  Cass.  Dio,  XLIX,  42;  LÏV,  2i.  —  Not.  Reg.  IV.  — 
Inscript.,  ap.  Rossu,  Bull.,  crist.j  1871,  50.  —  Numm. 
Babelon,  Aemilia^  25. 

HuELSBN,  Annali  deW  IsL  1884,  323-355. 

Basilica  Alexandrina.  —  Basilique,  située  au 
Champ  de  Mars,  non  loin  des  Saepta  Julia  : 
emplacement  exact  inconnu.  —  Commencée  par 
Alexandre  Sévère,  elle  devait  avoir  la  îotysv^  vîCww 
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portique,  long  de  1000  pieds,  large  de  100  :  à  sa 
mort  elle  resta  inachevée. 

ViTA  Alexandr.,  26. 

Basîlica  Argentaria.  —  Basilique  de  l'Époque 
Impériale,  située  dans  la  VHP  Région  :  emplace- 
ment exact  inconnu. 

NoT.  Reg.  Vlïl. 

Basîlica  Con8tantini:III,FGm  n.—  Basilique,  située 
dans  la  partie  Nord-Orientale  du  Forum,  entre  le 
Templmn  Sacrae  Urbis  et  le  Temple  de  Vénus  et  de 
Home.  —  Commencé  par  Maxence,  sur  l'emplace- 
ment des  Horrea  Piperataria  (V'  ce  mot)  bâtis  par 
Domitien  et  brûlés  sous  Commode  en  191,  l'édifice 
fut  achevé  par  Constantin  :  iLest  nommé  dans  les 
Régionnaires  du  iv®  siècle  (Reg.  IV).  —  C'est  un 
grand  rectangle,  de  100  mètres  de  long,  sur  65  de 
large,  le  côté  long  étant  parallèle  au  Forum  :  dans 
le  sens  de  la  longueur,  il  comprenait  trois  nefs 
voûtées  :  la  nef  centrale,  haute  de  35  mètres,  lai^e 
de  25,  plus  vaste  que  les  doux  autres  (ces  dernières 
mesuraient  seulement  15  mètres  de  largeur),  se 
terminait,  vers  leN.,  par  une  abside  semi-circu- 
laire :  les  murs  étaient  construits  en  blocage  à 
revêtement  de  marbre  et  de  stuc   :  les  voûtes 
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étaient  portées  sur  huit  colonnes  monolithes  de 
marbre ,  adossées  à  autant  de  pilastres  corin- 
thiens. —  Sur  cette  division  longitudinale  en  trois 
nefs  s'en  greffait  une  seconde,  perpendiculaire  à  la 
première  :  dans  le  sens  de  la  laideur,  l'édifice  était 
divisé  en  trois  halls,  dont  le  plus  vaste,  le  hall  cen- 
tral, large  de  21)  mètres,'se  terminait  vers  l'Est,  du 
côté  opposé  au  Forum,  par  une  lai^e  abside.  Con- 
formément à  cette  double  distribution,  la  basi- 
lique avait  deux  entrées  :  l'une  au  S.-E.,  cor- 
respondant à  la  division  longitudinale,  c'était  un 
vestibule,  orné  de  colonnes,  auquel  on  avait  accès 
par  une  série  de  degrés  ;  l'autre  au  S.-O.»  vers 
le  Forum,  plus  luxueuse  que  la  première,  décorée 
de  magnifiques  colonnes  en  porphyre  rouge. 

La  plate-forme,  surélevée  au  dessus  du  Forum, 
qui  servait  de  soubassernent  à  l'ensemble  de  la 
construction,  est  aujourd'hui  entièrement  dégagée. 
De  l'édifice  lui-même  il  ne  subsiste  que  quelques 
ruines,  notamment  :  la  paroi  N.-E. ,  avec  la  nais- 
sance des  trois  halls  voûtés,  hauts  de  24  mètres, 
communiquant  entre  eux  par  des  passages  laté- 
raux, et  l'abside  du  hall  central,  où  l'empereur 
rendait  la  justice,  séparé  de  l'assistance  par  une 
balustrade  de  marbre  dont  quelques  restes  ont 
été  retrouvés  ;  au  centre,  la  partie  inférieure  des 
piliers  d'où  s'élançait  la  voûte  de  la  gta\iôiÇi  xxeS.  \ 
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au  Sud-Ouest  enfin,  vers  le  Forum,  le  noyau  de 
l'escalier,  en  blocage  autrefois  revêtu  de  marbre, 
et  quelques  fragments,  aujourd'hui  relevés,  des 
colonnes  de  porphyre  rouge  qui  ornaient  l'entrée 
monumentale. 

NoT.  Reg.  IV,  et  Append.  —  Polem.  Silv.  545.  —  Chronog. 
a.  354,  p.  146. 

Basilica  Floscellaria.—  Basilique  de  l'Époque  Im- 
périale dont  l'emplacement  est  inconnu.  • 

NoT.,  Append.  —  Polem,  Silv.,  545. 

Basilica  Fulvia.  Y'  Basilica  Aemilia. 

Vahro,  L,  ;L.,  Vf,  4.  —  Liv.,  XL,  51 .  —  Plut.,  Caes.,  29. 

Basilica  Hilariana  :I,Nq.  —  Basilique  de  l'Époque 
Impériale,  située  sur  le  Gaelius,  au  N.-E.  de  l'église 
San  Steiano  Kotondo.  —  On  a  découvert  en  1890, 
l'escalier  et  le  vestibule  qui  donnaient  accès  à 
rédifîc(\ 

Inscript.,  Bull,  corn.,  1890.  Tab.  I,  II. 

Basilica  Julia  :  III,  I  J  i  j.  —  Edilice,  situé  dans 
la  partie  S.-O.  du  Forum,  séparé  du  Temple  de 
Castor  par  le  Viens  Tuscus ,  du  Temple  de 
Satiirney  par  le  Viens  Jugarius.  —  La  Basilique 
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Julia,  la  plus  célèbre  et  la  plus  belle  des 
basiliques  romaines,  fut  commencée  en  700/54 
av*  J.-C,  par  César,  qui  dut,  pour  se  procurer  le 
terrain  nécessaire,  exproprier  les  Tabernae  Veteres 
et  raser  la  Basilique  Sempronia;  inaugurée  en 
708/46,  quoique  inachevée,  elle  fut  terminée  par 
Auguste.  Détruite  presque  immédiatement  par  un 
incendie,  elle  fut  rebâtie  par  Auguste  et  dédiée  en 
12  ap,  J.-C.  au  nom  de  ses  deux  petits-fils  Gains  et 
Lucius  César.  Restaurée  par  Septime  Sévère, 
incendiée  sous  Carin  en  283,  reconstruite  par 
Dioclétien,  elle  existait  çncore  à  la  fin  du  iv«  siècle, 
époque  à  laquelle  elle  fut  restaurée  une  dernière 
fois  en  377,  par  le  préfet  de  la  ville  Gabinius 
Vettius  Probianus. 

L'édifice  dont  on  peut  reconstituer  le  plan,  grâce 
à  deux  fragments  du  plan  de  marbre  (F.V.  R.  fr.  20, 
23)  et  aux  restes  encore  existants,  est  la  basilique 
telle  qu'elle  a  été  rebâtie  par  Auguste  :  celle  de  César 
était  plus  petite,  mais  le  plan  était  le  même.  L'en- 
semble a  la  forme  d'un  grand  rectangle,  long  de 
102  mètres,  large  de  49,  dont  les  longs  côtés  sont 
orientés  parallèlement  à  la  voie  Sacrée  :  pour  régu- 
lariser le  niveau  de  base,  il  a  fallu  construire  un 
haut  soubassement,  divisé  en  deux  étages,  par  un 
palier  qui  se  poursuit  sur  trois  des  côtés  (le  quatrième 
au  S.  est  occupé  par  une  ligne  de  bo\3L\\ç\vx^"^^  \  v^\^ 
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accède  du  sol  au  palier  par  un  nombre  variable 
de  marches  (7  à  FEst,  vers  le  Viens  Tuscus  ;  1  à 
rOuest,  en  bordure  du  Viens  Jugarius)  ;  du  palier 
au  sommet,  par  trois  autres  marches.  Le  pourtour 
était  occupé  par  un  portique  à  arcades,  formé 
de  piliers  quadrangulaires  à  colonnes  doriques 
engagées  :  18  sur  les  longs  côtés ^  8  (ceux 
d  angle  inclus)  sur  les  petits  :  toute  cette  partie, 
y  compris  les  balustrades  qui  fermaient  l'es- 
pace laissé  libre  entre  les  piliers,  était  primiti- 
vement construite  en  marbre  blanc.  L'intérieur 
était  divisé  en  5  nefs,  larges  :  les  nefs  latérales 
de  7™, 50,  la  nef  centrale  de  18;  les  premières 
servaient  de  promenoir  couvert  pour  les  oisifs  et 
do  bourse  pour  les  banquiers  :  plusieurs  inscrip- 
tions mentionnent  les  Nummularii  de  Basilica 
Julia.'-'Ldi  nef  centrale,  long  vaisseau  de  80  mètres, 
jouait  le  rôle  de  cour  do  justice  :  Pline  le  Jeune, 
notamment,  y  a  plaidé  en  présence  de  Trajan. 
Les  portiques  latéraux  étaient  surmontés  d'une 
galerie,  ornée  d'une  colonnade  et  réservée  au 
public  qui  assistait  aux  audiences  :  le  sol  était 
pavé  de  marbres,  blanc  sur  le  pourtour,  colorés 
dans  la  grande  nef. 

De  tout  ce  luxueux  ensemble  la  partie  la  mieux 
conservée  est  h'  soubassement  avec  ses  escaliers 
âc  blocage,  revêtus  de  marbre  ;  queliiues  piliers 
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provenant  de  la  reconstruction  par  Dioclétien, 
ont  été  retrouvés  à  rextrémité  N.-O.  de  l'édifice  ; 
deux  autres,  à  l'Est  et  un  troisième,  dont  les 
fragments  étaient  en  place,  a  été  relevé  en 
bordure  de  la  voie  Sacrée  :  mais  le  plus  grand 
nombre  des  piliers  actuellement  visibles  est  de 
construction  moderne.  On  a  découvert  en  outre 
quelques  restés  du  pavage,  quelques  débris  de 
chapiteaux  en  marbre  et  de  demi-colonnes  dori- 
ques, une  inscription  mentionnant  la  restauration 
de  l'édifice  en  377,  et  plusieurs  piédestaux,  avec 
dédicaces  en  honneur  de  Timarque,  Polyclète, 
Praxitèle,  provenant  de  la  même  époque.  Au 
S.-O.  de  la  Basilique  subsistent  un  certain  nombre 
de  constructions  bâties  en  blocs  de  pépérin  et  de 
travertin  :  ce  sont  probablement  des  boutiques, 
remontant  au  dernier  siècle  de  la  République. 

Passim  :  Gic,  ad  Att.^  16.  —  Martial,  VI,  38,  6.  —  Stat., 
Silv.^  I,  1,  29.  —  SuETON.,  Aug.y  29.  — Plin.  Jun.,  e/)., 
VI,  as.  —  Cass.  Dio,  LVI,27.  —  Chronog.  a.  354,  p.  145. 
—  NoT.  Reg,  VIII  [et  Append.  —  Mon.  Ancyr.,  IV,  13.  — 
C.  I.  L.,  VI,  1658;  (cf.  Notiz.  d.  Scavi,  1883,  47),  9709, 
9711,9712.  —  Eph.  Epiqr.,  IV,  858. 


Basilica  Marcianae  et  Matidiae.  —  Édifice,  situé 
au  Champ  de  Mars  (emplacement  exact  inconnu), 
élevé  en  l'honneur  de  Marciaua,  scfew.^  ÔL<è'\t'^\^\i, 
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et  de  Matidia,  belle-mère  d'Hadrien,  divinisées  ;  il 
existait  encore  au  iv®  siècle. 

NoT.  Reg.  IX  et  Append,  —  Polbm.  Silv..,  545.  —  Cf.  C.  I.  L., 
III,  5807  ;  V.  5647.  —  Ixscript.  ap.  Lanciawi,  Acque,  232, 
p.  143.  —  NcMM.  Cohen,  ^adrion,  543. 


Basilica  Opimia  :  II,  H  g.  —  Basilique,  située  au  Nord 
du  P'orum,  entre  le  Temple  de  la  Concorde  et 
le  Carcer.  —  Bâtie  en  633/121  av.  J.-C,  par 
le  consul  L.  Opimius,  en  partie  sur  TArea 
l'onconliae  qui  se  trouva  restreinte  vers  l'Est,  elle 
disparut  vraisemblablement  sous  Auguste  en  10 
ap.  J.-C.  loi^sque  Tibère  ivoonstruisit  et  agrandit 
le  Temple  de  la  Concorde.  Orientée  du  Sud- Est  au 
Nord-(>uesl,  elle  avait  la  lUtMne  forme  que  les 
aulitv^  l>usiUqut\"<  de  IVpoque  ivpublicaine  ;  il  n'en 
est  plus  question  >ous  rKuipiiv. 

VvKKo,  /-.  t.,  \\  155.  —  Ci'J.  t'ro  S*fift.,  l  iO  ?).  —  C.  I.  L., 

Basiiica  Pauli  V    Lia>s-'JÀca  icnUUa. 

Basilica  Poixia  :  HA'^.  L.^i  |.»JVîaio!veudatedes  ba- 
siliques i\)uuiiiK'.^.  -.iUuv  diii!^  !a  partie  occidentale 
du  Couiiliuiii  Uo[.»uL)licain.  b»:Uie  eu  jTU  184  av. 
J.'i".  i>avlc  cciisciu-  M.  K'j\ius  (.lato., qui pr<.)uonça 
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à  celte  occasion  le  discours  «  ut  basUica  aedifice- 
tur  »  et  fit  exproprier  pour  lui  faire  place  deux 
maisons  particulières  et  quatre  boutiques  ;  brûlée 
en  702/52  av.  J.-C,  lors  des  funérailles  de  Glodius, 
elle  ne  fut  pas  rebâtie  par  la  suite.  L'idée  de  Caton 
était  de  remédier  à  Tencombrement  sans  cesse 
croissant  du  Foriun,  en  construisant  un  grand 
bâtiment  annexe  où  les  magistrats  pussent  rendre 
la  justice,  les  marchands  vendre  leurs  denrées,  et 
les  promeneurs,  circuler  librement.  C'était  un 
grand  édifice  orienté  du  Nord  au  Sud  ;  l'entrée 
était  à  l'Est,  vers  le  Gomitium.  Plus  tard,  avec 
l'accroissement  du  trafic  et  de  la  population,  on 
éleva  d'autres  basiliques:  toutes  furent  construites 
sur  le  type  de  la  Basilique  Porcia.  —  L'emplace- 
ment où  s'élevait  la  basilique  est  actuellement  cou- 
vert de  maisons  modernes. 

Liv.,    XXXIX,   44.   —  AscoN.,  ad  Milon.,  p.   29.  —   Pllt., 
Cato  maj.y  19,  —  Auct.  de  Vir.  Illust.,  47. 

Basilica  Sempronia  :II,  I  j.  —  Basilique,  située 
au  Sud  du  Forum,  en  bordure  et  au  N.-O.  du 
Viens  Tuscus.  —  Bâtie  en  584/170  av.  J.-C.  par 
le  censeur  Ti.  Sempronius  Gracchus,  qui  expro- 
pria à  cet  effet  un  grand  nombre  de  maisons  parti- 
culières et  de  boutiques.  Elle  dVç^^^TMV  Vi^-^o^vi. 
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César  construisit  la  Basilique  Jxilia  ;  on  n'en  a 
retrouvé  aucune  trace. 

Liv.,  XLIV,  16. 

Basilics  Vascellaria.  V»^  Basilica  Argentaria. 

NoT.,   Append.  —  Polem.  Silv.,  545.  —  Ps.  Acrow.,  ad  Hor, 
ep.  1,1,  53. 

Basilica  Vestilia.  —  Basilique  de  l'Époque  Impé- 
riale, dont  l'emplacement  est  inconnu. 

NoT.,  Append. 

Basilica  Ulpia  :  III,  C  DEe.^  Basilique,  qui  occu- 
pait la  partie  centrale  du  Forum  de  Trajan.  — 
Construite  par  Trajan,  inaugurée  vers  113,  cette 
basilique  avait  la  forme  d'un  rectangle,  long  de 
HD  mètres,  large  de  y  i,  orienté  perpendiculairement 
au  grand  axe  du  Forum  :  elle  servait  de  lieu  de 
l)rc)monadc  et  l'empereur  ou  ses  délégués  y  ren- 
daient la  justice  :  elle  existait  encore  au  iv®  siècle. 
—  On  y  accédait  du  Sud  par  trois  cscaliers,hauts 
de  i  marches,  qui  aboutissaient  à  autant  de  portes 
flanquées  de  colonnes  cannelées  en  marbre  jaune 
et  de  statues,  et  surmontées  de  quadriges  et  de 
trophées  en  bronze;  une  autre  porte,  semblable- 
ment  décorée,  s'ouvrait  au  Nord,  en  face  de  la 
colonne  ïrajane  :  l'ensemble  de  ledifice,  représenté 


=UT  piuskur*  monnaies  oeTTa.iai..  ^laii  ""oitstmi' 
eL  m()?a;r^  t  rev^T^meni  â*r  iiiari)T€ .  i-'ini-eri^u? . 
di'^iwr  -ex  !'  llei^  ]>aT  4  rdii;reer  ô±-  r-oioim^  ei 
marbiv  bîanr..  r  chapiteaux  ri>?inthieiir-  .'iaiv^'UT 
ae-  ii^i>  :  lie'  c'çnrntt^  2;-  nieirei^  ;  neiî-  liùtîrtu**^ 
:  meiTvs».  ^  lemiman  î:  ^'Ls;  e;  î=  ^vuies:  i^u? 
aev^  vasie.-  aJ^îîla^^  :  it  i>civairt  viai:  inmit  ti* 
]  Jiiqiier  Qt  maruif  —  L*-  pi^eniier  aims^  a^w^-^^i?^ 
7  ei  civai"t-i  u*^ux  .  lomiai:  ^raient  auii)u:  a*  il. 
ne;   ■"eurrai':    .  k   lui":  èiai:  voiîvp--.  d*'  tuiitr.-  *.•! 

l^L   itani^   "eiatraïf    dt    ]>fdifi?f   î    ♦^i^    eiiti*j'  — 
rii-^ir    ciéjjiFyt^   eL  l>^i*.;  :    ol  7"  i'*--uiiiii:î'   eir-  •'* 
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ji    ij'.'Hu.)?'*     h^    ^i     î'eiia-iie-    -ir         tuijj-     i— 
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.-■•iiipit?.':.  -^if-  L"-  î  "uiduiie-  ti-  ruiv'-j'^'  .-::■• 
■•jDii*:*i^^-  (iMU".  lUi*  i  *ain--.'»e-ai  b*  ^A-:"i  :.  - 
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•-.'Ut-u:  u*  it  BLi-^iiinih  ":i':.. 
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Bibliotbeca  Apollinis  Palatini.  —  Bibliothèque, 
située  au  Palatin,  dans  un  portique  attenant  au 
Temple  d'Apollon.  —  Fondée  par  Auguste,  elle 
comprenait  surtout  des  œuvres  de  droit  et  de  litté- 
rature réparties  en  deux  sections,  grecque  et  latine. 
Au  milieu  s'élevait  une  statue  colossale  d'Auguste, 
représenté  sous  les  traits  d'Apollon  ;  sur  les  murs 
étaient  les  portraits  des  écrivains  les  plus  célèbres. 

Passim  :  Ovid.,  Tinst,,  III,  1,  63.  —  EoR.,Epist.,  I,  7,  17.  — 
Plin.,  VII,  210;  XXXV,  9.  —  Tac,  Ann.,  If,  37,  83.  — 
SuETON.,  Aug.,  "^9.  —  Cass.  Dio,  LUI,  1.  —  Bidon.  Apoll., 
I,  128.  —  G.  1.  L.,  VI,  5t88,  5l9l,  5884. 

Lanciani,    BulL    com,,    1883,    192-195.    —   Ihm., 
Centralblalt  fiiv  Bibliolekswesen,  1893,  516. 


Bibliotheca  Asinii  PoUionis.  —  La  première 
bibliothèque  publique  de  Rome,  ouverte  au  temps 
(l'Auguste  par  Asinhis  Pollion,  dans  l'Atrium  Liber- 
tatis  (V''  ce  mot).  Elle  contenait  des  ouvrages 
grecs  et  latins;  les  murs  étaient  ornés  de  bustes 
et  portraits  ivi)rés(Mitant  les  écrivains  les  plus 
célèbres.  —  C/étail  en  iiu'^nK*  temps  un  musée  d'art. 

nvii..,  Trist.,  III,    t,  1\.  —  IM.iN..   Vil,  IIT),    \\XV,  10    — 
lsii>.,  O//7.    VI,  5,  2. 

Ihm.,  i.  c.,ol5. 
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Bibliotbeca  Capitolina.  —  Bibliothèque  publique, 
située  au  Gapitole  :  emplacement  exact  inconnu.  — 
Elle  fut  incendiée  par  la  foudre,  sous  Commode, 
en  189  après  J.-G. 

Oros.,  VII,  16.  —  HiERON,  ad  a.  Abr.,22Q2. 
Ihm.,  L  c,  521. 

Bibliotheca  Domus  Tiberianae.  —  Bibliothèque, 
créée  par  Tibère  dans  son  palais  du  Palatin.  —  Elle 
existait  encore  au  iv°  siècle  après  J.-C. 

Gell.,  XIÎï,  20,  1.  —  Fronto,  Epist.,  IV,  5.  —  Vit.  Phobi,  2- 

iHM.,  i.  c.,mo, 

Bibliotbeca  Porticus  Octaviae.  —  Bibliothèque  fon- 
dée par  Auguste  et  installée  dans  la  partie  septen- 
trionale du  Portique  d'Octavie.  —  Ce  fut  la  seconde 
bibliothèque  publique  ouverte  à  Rome,  la  pre- 
mière étant  celle  d'Asinius  Pollion.  Elle  comprenait 
deux  sections,  grecque  et  latine;  elle  était  ornée 
de  bustes  et  statues  d'écrivains  célèbres,  et  servait 
aussi  de  musée  pour  les  œuvres  d'art.  Sous  Titus, 
en  80  après  J.-C,  elle  fut  anéantie  par  l'incendie 
qui  ravagea  une  grande  partie  du  Champ  de  Mars. 

OviD.,  Trist.,  lïl,  1,  69.  —  Sueton.,  De  Gvamm.,  21.  —  Plut., 
Marc,  30.  —  Cass.  Dio,  XLIX,  43;  LXVI,  24.  -  G.  1. 
L.,  VI,  2347-2349,  4433-4435,  5192. 

Ihm.,  L  c,  518. 

LEXIQUE  DB  TOPOGRAPHIE  ROMAINE.  "^ 
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Bibliotbeca  T empli  Divi  AugustL  —Bibliothèque, 
installée  dans  un  portique  dépendant  du  Temple 
d'Auguste  (V^  Templum  Divi  Atigicsti)  :  elle  fut 
incendiée  en  même  temps  que  le  temple  vers  la  fin 
du  I®'  siècle  après  J.-C. 

Plin.,   XXXIV,   43.   —   SuETON.,  Tib,,  74.  —  Martial,   XII, 
3,7. 

IiiM.,  l.  c,  519. 

Bibliotbeca  Templi  Pacis,  —  Bibliothèque  ins- 
tallée par  Vespasien  dans  le  Temple  de  la  Paix.  — 
Elle  existait  encore  au  début  du  iv*  siècle. 

Gell.,V,  21,9;  XVI,  8,  2.  —Vit.  Tnio.  Tyr.,  31. 

Bibliotbecae  Ulpiae,  III,  Cc-Ec.  — Bibliothèque, 
située  dans  la  partie  septentrionales  du  Forum  de 
Trajan,  au  ]S.  de  la  Basiliciue  Ulpia.  —  (Iréée 
par  Trajan  |vers  113,  elle  existait  encore  à  la  fin 
de  rKin])ire.  Elle  se  divisait  cm  deux  sections, 
Tune  irrecquo,  l'autre  latine,  installées  dans  deux 
bâtiments  placés  à  droite  et  à  gauche  de  la  colonne 
TrajaiK»  ;  chacun  d'eux  était  précédé  d'un  por- 
li(pu\  —  La  l)ibli()lhè(iu(%  outre  plusieurs  salles 
(le  lecture,  sur  les  murs  des(iuclles  étaient  disposés 
les  bustes  des  écrivains  célèbn^s,  contenait  les 
archives  impériales  (copies  d(î  senatusconsultes, 
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d*édits,  libri lintei,  etc),tous  actes  utilisés  par  les 
écrivains  des  m®  et  iv«  siècles. 

Gell.,XI,  17.  —  Cass.  Dio,  LXVIII,  i6.  —  Vità  Aurrl. 
1,  8,  24  ;  pROB.,  2  ;  Taè.,  8  ;  Numer.,  il.  —  Bidon.  Apoll,, 
IX,  16,  25,  8. 

IHM.,^.  c.,  521. 

Busta  Gallica:!,  Li,  --Lieu,  situé  entre  le  Forum 
Boarium  et  le  Forum  Holitorium,  où  les  Gaulois 
morts  pendant  le  siège  de  Rome  (364/390  av.  J.-C.) 
furent  enterrés,  soit  par  leurs  camarades  (tradi- 
tion de  T.  Livc),  soit  par  les  Romains  après  le 
départ  des  envahisseurs  (tradition  de  Varron). 

Varro,  L.  L  ,  V.,  157.  -  Liv.,  V,  48;  XXII,  14. 


Cacum,  -—  Nom,  donné  parfois  au  Forum  Boarium, 
vers  la  fin  de  l'Empire. 

Aethicus,  p.  716. 

Caeliolus  MonsiIMq-Nr.--  Éperon  septentrional  du 
Gaelius,  qui  s'avance  vers  l'Esquilin  :  point  culmi- 
nant 40  mètres.  —  Là  se  trouvaient  \\\i  'è^\YÇ.\N\5bcv\^ 
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de  Minerve,  un  sanctuaire  de  Diane,  la  iv®  Cha- 
pelle des  Argées  (Région  l'^Suburana),  et  à  l'Époque 
Impériale,  la  Monnaie. 

Varro,  L.  L.,  V,  46.   —   Gic,  de  Harusp.,  15,  —  M\rtiali 
XII,  18,  3. 

Caelius  Mons:  I,  Mp-  O^.  —  Une  des  sept  coUinesde 
la  Rome  républicaine,  située  au  S.-E.  de  la  ville, 
entre  FEsquilin  au  N.-E.,  et  l'Aventin  à  l'O.  ;  vers 
TE.,  le  Caelius  se  rattache  au  vaste  plateau  qui  sert 
de  base  commune  au  Quirinal,  au  Viminal  et  à 
TEsquilin  ;  à  TO.,  il  forme  deux  promontoires,  le 
(^croliensis  tourné  vers  le  Palatin,  le  Caeliolus,  vers 
FEsquilin  :  point  culminant  43  mètres,  au  N. 
de  rKglisc  Siiinle-Croix  do  Jérusalem.  —  Le  nom 
jnimilif  delà  colline  semble  avoir  été  Ouerque- 
tulanus  mons  (Y''  ce  mol),  appellation  qui  a  dis- 
paru de  l)(>nne  heure,  mais  s'est  conservée  sous 
les  deux  formels  :  Porta  Onor(iuetulana  cl  Sacel- 
lum  Larum  Oueniuetulanorum.  Le  mol  ('aelius 
est  postérieur  :  selon  la  lé^^cnde,  il  s(»  rattacherait 
à  rhistoire  du  gu(Tri(»r  étrusque  Cacles  Vibenna  : 
ce  dernier  v(uui  au  secours  d'un  des  rois  de  Home, 
sur lapersonnalité duquel  il  va  incertitude (Numa 
et  Tarquin  le  Superbe  seuls  sont  exclus),  aurait 
en  récompense  obtenu  la  poss(^ssiou  de  la  colliuiî 
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et  y  aurait  établi  sa  résidence  :  à  la  suite  de  cet 
événement,  la  colline  aurait  pris  le  nom  de  Caelius. 
Resté  en  dehors  du  Septimontium,  le  Caelius 
fut  placé,  par  Servius,  dans  la  !•  Région  Su- 
burana,  comme  dépendance  de  la  Subura  ;  le 
mur  de  Servius,  avec  les  trois  portes  Capena, 
Quercpietulana  et  Caelemontana  suivit  sur  ce 
point  la  limite  régionale,  laissant  en  dehors  toute 
la  partie  orientale  de  la  colline.  Dans  la  nouvelle 
division  administrative  d'Auguste,  le  Caelius  fut 
partagé  entre  trois  riions  :  Textrémité  occiden- 
tale tournée  vers  l'Aventin,  fut  attribuée  à  la 
I®  Région  ;  le  centre  forma  la  II«  ;  le  reste 
fut  annexé  à  la  V®.  Aurélien  utilisa  Tescarpement 
présenté  par  le  rebord  méridional  de  la  colline 
pour  y  élever  une  partie  de  son  enceinte  avec  les 
deux  portes  Asinaria  et  Metrovia.  —  Le  Caelius 
était  traversé  par  deux  grandes  voies  qui  se  ratta- 
chaient à  la  voie  Sacrée  :  Tune  orientée  N.-S.  et 
nommée  dans  sa  partie  septentrionale  Vicus  Capi- 
tis  Africae,  franchissait  le  mur  de  Servius  par 
une  porte  dont  le  nom  est  inconnu  (peut-ètro  la 
porte  Querquetulana)  ;  l'autre,  orientée  N.-O., 
S.-E.,  mettait  en  communication  le  centre  de  la 
ville  avec  les  portes  Caelemontana  et  Asinaria. 
Sous  la  République,  le  Caelius  était  un  dos  quar- 
tiers les  plus  peuplés  de  Rome  ;  au  tem\)?>  d^  VYaw- 
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pire,  en  27  ap.  J.-C,  il  fut  ravagé,  par  un  terrible 
incendie  :  Tibère  fournit  de  l'argent  pour  réparer 
le  dommage  et  fit  donner  à  la  colline  le  nom  nou- 
veau d'Augustus  Mons  qui  ne  se  maintint  pas 
après  sa  mort.  A  la  suite  de  cet  incendie,  le 
quartier  fut  reconstruit,  avec  un  grand  luxe  et 
prit  un  caractère  aristocratique  qu'il  conserva 
jusqu'à  la  fin  de  l'Empire. 

Le  Caelius  contenait  un  grand  nombre  de  monu- 
ments, datant,  les  uns  de  l'Époque  Royale  :  Sanc- 
tuaires de  Dea  Carna,  des  Gamenae,  de  Diane,  de 
Minerve,  les  P^  et  IV«  Sanctuaires  des  Allées;  — 
d'autres  de  l'Époque  Républicaine  :  Maisons  de 
Claudius  Centumalus,  des  Junii  et  de  Mamurra, 
monuments  funèbres  des  Cornelii  et  des  Pisones  ; 
—  d'autres  enfin  de  l'Époque  Impériale;  Templum 
Divi  (Uaudi,  avec  son  portique  ;  les  deux  casernes 
(i(îs  Equités  Siugulares,  les  (lastra  Peregrina,  la 
caserne  de  la  V*'  (Cohorte  des  Vigiles  ;  la  Monnaie; 
la  Statio  Patrimonii  ;  le  Macellum  Magnum  ; 
l'Amphithéâtre  Clastn^nse  et  diverses  annexes  de 
l'Amphithéâtre  Flavien  (Armamontarium,  Ludi 
Dacicus  et  Matutinus,  Samiarium,  Spoliarium),  les 
Arcus  Neroniani  —,  et  un  grand  nombre  de  pro- 
pi^iétés  impériales  :  llorti  Spei  Veteris,  Domus 
Vectiliana,  Mica  Aurea,  Mulatorium  (laesaris, 
ou  particulières  :  ilaisons  d'Annius  Venis,  des 
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Aradii,  des  Laterani,  de  Philippe,  des  Pisons,  de 
Syminaque,  de  Tetricus,  des  Valerii,  de  Sterti- 
nius  Xenophon. 

Passim  :  Varro,  L.  L.,  V,  46.  —  Dioxys.,  II,  36.  —  Tac, 
Ann.,  IV,  65.  —  Fest.,  355,  ept/.,  44.  —  Claud.,  Or,  de 
Lugdun. 

Camenae  :I,Oq  ^Pp.—  Petite  vallée,  située  au  S.  du 
Caelius  hors  de  la  Porte  Querquetulana.  —  Elle 
était  consacrée  au  culte  desCamènes,  et  contenait 
un  bois  sacré,  Lucus  Camenarum,  une  source,  Fons 
Camenarum,  à  laquelle  les  Vestales  venaient  puiser 
pour  les  besoins  du  culte,  et  peut-être  un  sanc- 
tuaire, Aedes  Camenarum.  Selon  la  tradition, 
Numa  se  serait  plusieurs  fois  rencontré  en  cet 
endroit  avec  la  nymphe  Egérié  et  c'est  sur  ses 
conseils  qu'il  aurait  consacré  la  vallée  aux  Ca- 
mènes.  Au  temps  de  l'Empire,  le  quartier  était 
habité  surtout  par  des  banquiers  et  spéculateurs 
juifs.  Le  nom  de  Camenae  existait  encore  au  iv° 
siècle  ap.  J.-C. 

Liv.,  I,  21.  —  ViTRuv.,  Vlll,  192.  -  JuvÉNAL,  m,  10.  —  Fron- 
TiN,  Aq.,  1,  4.  —  Plin.,  XXXIV,  19.  -  Plut.,  Nw7ia,  13. 
—  Serv.,  ad  Aen.,  I,  8.  —  Symmach.,  I,  21.  —  iXor.  Reg.  I. 

Campus  Agrippae  :  I,  FI,  —  Partie  du  Champ  de 
Mars,  située  entre  la  voie  Flammia  ^\,\e  Q\\m\i"5\. 
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Agrippa,  gendre  d'Auguste,  en  fit  un  lieu  de  pro- 
menade, Forna  de  pelouses  et  de  plantations  (no- 
tanunent  de  lauriers),  et  y  construisit  plusieurs 
édifices  ;  entre  autres,  le  Porticus  Vipsania  (V**  ce 
mot),  situé  à  TO.,  le  long  de  la  via  Flaminia. 
— -  Après  la  mort  d' Agrippa,  Auguste  l'ouvrit  au 
public  (747/7  av.  J.-C);  plus  tard,  Aurélien  cons- 
truisit dans  la  partie  orientale  les  Castra  desti- 
nés aux  Cohortes  Urbaines  (V'  Castra  Ur- 
bana).  —  Le  nom  de  Campus  Agrippae  se  main- 
tint jusqu'au  iv*»  siècle. 

Strabo,  V,  236.  —  Cass.  Dio.,  LV,  8.  —  Chronoq.  a.  354, 
p.  148.  —  NoT.  Reg,  VII  et  Append.  —  Polem.  Silv.,  5i5. 

Langiani,  Bull,  corn.,  1892,  272-279. 
Campus  Boarius.  \^  Forum  Boariwn. 

C.  I.  L.,  VI,92:'6. 

Campus  Bruttianus.  —  Champ,  siluédansla  ré- 
gion Translibériue  ;  emplacem(*nt  exact  inconnu. 

NoT.  Reg.  XIV  el  Append.  —  Polkm.,  Silv.,  545. 

Campus  Caelemontanus  :  /,  N  uv.  —  Partie  du 
Caeliiis,  siliico  au  N.-E.  de  hil^asili(iiie  de  8'-Jean 
dcLatran,  c\  Tinlérieur  du  nuu*  d' Aurélien  (Place 
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Porta  San  Giovanni  actuelle).  —  An  temps  de  la  Ré- 
publique elle  portait  le  upm  de  Campus  Martialis. 

C.  I.  L.,  VI,  9475. 

Campus  Cohortium  Praetoriarum  :Iy  D  s  t.  --^ 
Esplanade,  située  entre  les  Castra  Praetoria  et  le 
mur  de  Servius.  —  Elle  servait  de   champ  de 

*  manœuvres  aux  Cohortes  Prétoriennes,  et  conte- 
nait quelques  petits  monuments  honorifiques 
généralement  élevés  par  cotisation  :  le  nom  des 
soldats  participants  était  inscrit  sur  les  parois.  On 
a  retrouvé  notamment  un  temple  quadrangulaire, 
un  édicule  construit  au  temps  de  Marc  Aurèle, 
plusieurs  listes  de  souscripteurs,  etc. 

Lanciani,  Bull,  com.,  1878,  p.  21 . 

Campus  Codetanus.  —  Champ,  situé  dans  la  région 
Transtibérine  :  emplacement  exact  inconnu. 

NoT.  Beg,  XIV  et  Append,  —  Polem.  Silv.,  545. 

Campus  Esquilinus  :  I,  1 1  u.  -  Espace  libre  d'édi- 
difices,  situé  siu*  TEsquilin,  en  dehors  du  mur  de 
Servius.  —  Au  temps  de  la  République,  il  servait 
de  cimetière;  une  partie  était  divisée  en  parcelles 
concédées  contre  paiement  :  une  autre  était 
réservée  aux  gens  des  basses   classes,  esclaves^., 
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condamnés,  etc.  qui  y  étaient  jetés  pêle-mêle  (V' 
PiUiculi).  —  Sous  Auguste,  Mécène  iSt  recouvrir 
le  sol  d'une  épaisse  couche  de  terre  et  substitua  à 
Tancien  cimetière  les  jardins  nommés  par  la  suite 
Horti  Maecenatis. 

Cic,  Plut.,  IX,  7.  —  HoR.,  5fl/.,  I,  8,  8.  —  Strabo,  V 
237.  —  SuBio.x.,  Claud.,  25.  —  C.  l.  L.,  VI,  3823.  ' 

Campus  Flaminius  :  I,IK.  —  Partie  méridionale^du 
Champ  de  Mai*s,  située  entre  le  Capitole  et  le  Théâtre 
de  Pompée.  —  A  l'Époque  Royale  et  au  début  de  la 
République,  la  r^ion  était  couverte  de  prairies 
qui  lui  avaient  valu  le  nom  de  Prata  Flaminia 
(V'"  ce  mot;.  Cet  ancien  nom  disparut  de  bonne 
heure  et  fut  remplacé  pur  celui  de  Campus  Flami- 
nius :  peu  à  peu  le  quartier  se  couvrit  de  temples 
et  d'édilicos  d'utilité  publique  :  pendant  la  Répu- 
blique, le  Temple  de  Bellone,  le  Temple  d'Apollon, 
le  Trmple  de  Meptuiie,  \c  Cinpie  Flaminius,  les 
Tenqjles  de  Jupiler  et  de  Junoii,  le  Temple  d'IIer- 
ciile  et  des  Muses,  les  l\)rtiques  de  Métellus  et  de 
lMiili[)[)e.  Sous  Auiiii^le,  les  Théâtres  de  Balbus  et 
de  Mareellus,  le  Purlique  d'(.>elavie.  Au  temps  de 
rtlinpin^  le  Canquis  Flaminius  faisait  partie  de  la 
IX*^  Rejiiuu. 

Vauho,  L.   A..  V,  l.")i. 


•■^•T'.^'.j:'^  V^^-* 
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Campus  Jovis.  —  Place  mentionnée  au  ii^  siècle  de 
TEmpire,  dont  remplacement  est  inconnu. 

ViTA  Pescenn.,  12. 

Campus  Lanatarius.  —  Place  située  dans  la  XII'^ 
Région  :  emplacement  exact  inconnu  : 

NoT,  Reg,  XII  et  Append.  —  Polem.  Silv.,  545. 

Campus  Martialis  :  /,  N  u  v,  —  Partie  du  Caelius, 
située  au  N.-E.  de  la  Basilique  S*  Jean  de  Latran.  — 
Endroit  où  avaient  lieu  les  «Equirria»,  courses  de 
chevaux,  lorsque  le  Champ  de  Mars  était  inondé 
par  le  Tibre  (V''  Equirriorum  Campus),  —  A  la 
fin  de  TEmpire  il  portait  le  nom  de  Campus  Caele- 
montanus  (V^  ce  mot). 

OviD.,  Fas^,IIÏ,  519.  t-  Paul.,  epit.  131. 

Campus  Martius  :  /,  .-/  i-  II.  —  Partie  de  la  ville, 
comprise  entre  le  Tibre  à  l'O.  et  au  N.,  la  Collis 
llortorum(Piucio)  et  le  Quirinal  à  TE.,  le  Capitole 
au  Sud.  Géographiquement,  par  opposition  à  la 
Rome  aux  Sept  collines,  le  Champ  de  Mars  consti- 
tuait une  région  à  part  ;  tandis  que  le  reste  de  la 
ville  est  très  accidenté,  le  Champ  de  Mars  forme  une 
plaine  qui  mesure  2100  mètres  dv\^.  ^w^.  ^\\V\v^.\;\. 
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porte  Flaminia  et  FArx,  1900  mètres  de  TE.  à  TO., 
entre  le  Qiiirinal  et  le  Tibre  ;  l'altitude  moyenne 
se  tient  entre  16  et  18  mètres  (16  sur  la  rive  du 
fleuve,  18  sur  la  Piazza  di  Spagna  au  pied  du  Pin- 
cio).  C'est  cette  plaine,  si  favorable  aux  grandes 
constructions,  qui  est  devenue  le  centre  de  la  Rome 
moderne. 
Le  Champ  de  Mars,  qui,  par  rapport  aux  premiers 
.  ^groupements  de  la  Roma  Quadrata  et  du  Septi- 
montium,  occupait  une  position  excentrique,  et 
qui,  au  pomt  de  vue  militaire  se  prêtait  mal  à  la 
défense,  resta  exclu  de  la  Ville  aux  IV  Régions  et  de 
lenceintedc  Serviiis;  maiâ  il  fut  de  bonne  heure 
considéré  comme  une  dépendance  de  la  cité,  et 
prit,  grâce  à  la  conformation  du  sol  et  à  sa  qualité 
de  territoire  extrapomérial,  un  caractère  militaire 
très  marqué  ;  il  se  prétait  parfaitement  aux  évolu- 
tions mihtaires  et  aux  rassemblements  en  armes, 
que  la  loi  interdisait  à  l'intérieur  du  Pomérium. 
Siîlon  la  légende,  Homuliis  y  éleva  le  premier 
anl(»l  de  Mars(V''  Ara  Marlis)  :  c'est  là  qu'il  passa 
la  revue  durant  kupu^llc»  il  lond)a  sous  les  coups 
des  sénateurs.  A  celle  <'»i)()(iu(\  le  Champ  de  Mars 
appartenait  au  domaine  public,  et  élait  couvert  de 
cham])s  (Miltivés  (M  de  prairies  dont  la  partie  méri- 
dionale i)orlait  \r.  nom  de  Prala  Flaminia  (V^  ce 
mot).  —  A  TKpoque  Républicaine,  le  Champ  de 
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Mars  conserva  son  double  caractère  :  1°  de  terri- 
toire domanial  :  en  vertu  de  ce  fait  il  se  couvrit 
d'édifices  publics  et  les  constructions  particulières 
ne  s'y  multiplièrent  pas  avant  la  fin  de  la  Répu- 
blique ;  '2®  de  territoire  extrapomérial  :  ce  qui 
entraîne  une  série  de  conséquences  militaires,  po- 
litiques et  religieuses. 

A.  C'est  au  Champ  de  Mars  qu'ont  lieu  les 
revues  et  que  les  consuls  procèdent  aux  levées. 

B.  C'çst  là  que  se  tiennent  les  Comices  Centu- 
riates  (V^  Saepta)  pour  lesquels  les  citoyens  se 
réunissent  en  armes,  et  que  les  censeurs  font,  tous 
les  cinq  ans,  le  recensement  et  le  lustre.  Les 
généraux  victorieux  y  conservent  Tlmperium  et 
ils  y  attendent  à  la  tête  de  leurs  troupes,  la  cérémo- 
nie du  triomphe.  Le  sénat  s'y  réunit  (V»"  Templum 
ApoUinis,  Templum  Bellonae)  pour  donner  au- 
dience aux  ambassadeurs  étrangers  qui  ne  doivent 
pas  pénétrer  à  l'intérieur  du  Poinérium. 

C.  Les  cultes  étrangers,  interdits  dans  la  zone 
pomériale,  notamment  les  cultes  orientaux,  sont 
admis  dans  le  Champ  de  Mars. 

Au  début  du  P»"  siècle,  en  666/88  av^  J.-G.  pour 
subvenir  aux  dépenses  de  la  guerre  contre  Mithri- 
date,  la  partie  méridionale  du  Champ  de  Mars, 
limitrophe  du  Capitole,  fut  aliénée  par  l'État  :  ce 
précédent,  qui  fut  généralisé  sousl'Emç\\^^^\xv^\vè- 
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l'envahissement  graduel  du  Champ  de  Mars  parles 
maisons  particulières.  Auguste  annexa  le  Champ 
de  Mars  à  la  ville,  et  le  répartit  entre  deux  régions 
séparées  par  la  voie  Flaminia  :  laIX»,à  TO.,  la  Vil®  à 
TE.—  La  partie  septentrionale  et  centraledu  Champ 
de  Mars  restèrent  en  dehors  du  Pomériiun  (V'  ce 
mot)  jusqu'au  moment  où  Aurélien  fit  coïncider 
la  limite  de  la  zone  pomériale  avec  le  tracé  de  la 
nouvelle  enceinte.  L'enceinte  d' Aurélien  fut  tracée 
entre  la  Collis  Hortorum  (Pincio)  et  le  Tibre,  au 
point  où  la  plaine  se  rétrécit  jusqu'à  ne  mesurer 
que  450  mètres  de  large,  conformément  au  parcours 
de  la  ligne  d'octroi  (V^  Limes  vectig.  foricularii.) 
La  grande  artère  du  quartier  était  la  voie 
Flaminia,  dont  la  partie  méridionale  portait 
le  nom  de  Via  Lata  :  à  l'Époque  Républicaine, 
les  communications  entre  le  Champ  de  Mars 
(4  le  ceutn^.  de  la  ville  étaient  difficiles  :  les  escar- 
l)om(Mits  du  Capilole  formaient  barrière  vers  le 
S.  ;  1(»  trafic  devait  contourner  les  deux  extrémités 
(le  la  colline  et  emi)runier  la  porte  Ratumcna,  i\ 
TE.,  les  portes  Carmentalis  et  Flumentana  à  TO. 
Pour  rcMuédier  à  cette  situation,  César  eut  l'idée 
(le  i)(M'cei'  uiKî  v(>i(î  craccès  i)lus  directe  vers  le 
(Ihaiiii)  de  Mars,  et  il  commença  à  la  réaliser 
l)ar  la  création  du  Forum  Julium.  L'œuvre 
j)oursuivie  par  Augusle,  Vespasien,  Nerva,   fut 
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achevée  par  Trajan  (V**  Forum  Augustum;  Forum 
Pacis  ;  Forum  Nervae  ;  Forum  Trajani).  D'autre 
part,  les  communications  entre  le  Champ  de  Mars 
et  la  rive  droite  du  Tibre  furent  rendues  plus  faciles 
par  la  construction  de  nouveaux  ponts  :  Pons 
Agrippae,  Pons  Neronianus,  Pons  Aelius,  Pons 
Aurelius. 

Les  nombreux  édifices  du  Champ  de  Mars 
peuvent  se  répartir  en  trois  catégories  : 

1®)  Édifices  politiques  et  militaires.  —  Les 
Saeptaou  Ovile,  la  Villa  Publica,  le  Diribitorium, 
les  Navalia,  .  de  l'Époque  Républicaine.  —  Les 
Saepta  Julia  et  les  Castra  Urbana,  de  l'Époque 
Impériale. 

2°)  Edifices  religieux.  —  L'Ara  Martis,  de  l'Épo- 
que Royale.  —  Les  temples  d'Apollon,  de  Bellone, 
d'Hercules  Musarum,  de  Jupiter  et  de  Junon  (à 
l'intérieur  du  Portique  d'Octavie),  des  Lares  Per- 
marini,  de  Neptune,  d'Octavie,  de  Venus  Victrix, 
de  Minerva  Ghalcidica  ;  les  Temples  du  Circus 
Flaminius  et  du  Forum  Holitorium  ;  l'Ara  Ditis 
Patris,  de  l'Époque  Républicaine.  —  Le  Panthéon, 
les  Temples  des  Divi,  d'Isis  et  Serapis,  de  Marc 
Aurèle,  de  Marciana  et  Matidia  ;  l'Ara  Pacis  Au- 
gustae,  de  l'Époque  Impériale. 

3°)  Édifices  d'utilité  publique  et  monuments 
divers.  —  Le  Circus  Flaminius,  le  TM^U'^  ^v^ 
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Pompée,  les  Portiques  de  Mételliis,  de  Philippe, 
de  Pompée,  THécatostylum  de  l'Époque  [Républi- 
caine.  —  Les  Amphithéâtres  de  Slatilius  Taurus 
et  de  Néron  ;  le  Stade  et  TOdéon  de  Domitien,  les 
Théâtres  de  Balbus  et  de  Marcellus  ;  les  Thermes 
dW^^rippa,  de  Néron,  d'Alexandre  Sévère  ;  la  Crypta 
Halbi  ;  la  Caserne  de  la  I*^«  Cohorte  des  Vigiles  ;  la 
Basilique  d'Alexandre  Sévère,  les  Colonnes  d'An- 
tonia  et  de  Mai*c  Aui*èle;  le  Mausolée  d'Auguste, 
U*s  Tstrina  Domus  Aug-ustae  et  les  Uslrina  An- 
loiiiiinrum  ;  les  Arcs  de  Tibèrt?,  de  Claude,  d'Ha- 
drien, de  Diocdétieiu  les  Stahula  IV  tactionum, 
l'.Kd.ieula  Capriiriiu  les  Equi  Tiridatis  et  le  Nym- 
lùiri.uii  Juvis,  do  l'Kpoqiio  Impériale.  —  Le  Champ 
d«'  MaiN  r<.)iiU'iiaLt  on  Mutir  uu  î^rand  nombre  de 
Purtiqiios.  iv['arti^  niu*  dou\  louj^rues  lignes  :  Tune 
»;<.'n II »(.«.>./«.'  do<  Puî-tiouN  Maxirtiae,  Pompei  avec 
riUvah'^UUim.  LMiiiippi,  •Vlaviao,  Minuoia,  et 
■Jr^  roîli.|M«>  du  l'oniMi  Ihdltoriuui,  s'étendait 
>cMi>  i!»l.'ri'iij»lîM;i  iht  l'njit  N«.'n.»niani.is  au  Forum 
l.-*»«.»i«riiim  ;  l'aiiiiv,  |uMj)rndi«Miluii-r  à.  la  première. 
iMinn.v  -1»*.-  IN 'il '«11.^  Uciii  h!M'[il.iis,  Euivpae, 
V!*-:"ii;iMl.irjiin  *■:  Mrira-ri.  \  i|»saiiia,  r.oustan- 
11:1:.  1  i«'r«li;t!ji,  i  îjivfj -iiil  ■liujMUidi'moiit  It»  Champ 
■  ir  \lai-^  ppiir  -1-  iriiiiiin'i'  .1:1  [nr\[  iïr  lu  i.lollis  Ilor- 
ini'uni  ri  «lu  nuirlMal.  -  M  laul  liionLiunner  en 
uiili'o  un  «:ciUiiii  ii«»ni]>rr  «Ir  îiiaÏMiiis  {uirticulièi'es  : 
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Maisons  de  Pompée,  d'Amethystus  Drusus  Caesar, 
de  T.  Sextiis  Africanus,  consul  en  59  ap.  J.-C,  de 
Semoniiis  Julianus  (dans  la  Vil*  Région)  ;  de 
Gaecilius  Gapito,  des  affranchis  Narcissus  et  M. 
Ulpius  Exhodus  (dans  la  1X«),  etc. 

Passim  :  Liv.,  II,  5.  —  Dionys.,  V,  13.  —  Strabo,  V,  236. 
—  Plut^  PopLj  8.  —  ScHOL.  JuvEN.,  n,  132.  —  Serv.,  ad 
Aen,,  IX,  274.  —  G.  I.  L.,  VI,  874. 

Campus  Octavius.  —  Place  mentionnée  à  TEpoque 
Impériale,  dont  la  situation  est  inconnue. 

NoT.,  Append,  —  Polem.  Silv.,  545. 

Campus  Pecuarius.  —  Place  mentionnée  à  TEpoque 
Impériale  dont  la  situation  est  inconnue. 

NoT.,  Append,  —  Polem.  Silv.,  545. 

Campus  Sceleratus  :  I,  Dr .  —  Partie  du  Quirinal, 
située  en  dehors  de  la  porte  Gollina,  où  Ton 
enterrait  vives  les  Vestales  convaincues  d'avoir 
violé  leurs  vœux. 

Liv.,  VTII,  15,  8.  —  Dionys;,  II,  67;  III,  67.  —  Plut.,  Numa, 
10.—  Fest.,  333.  —  Serv.,  ad  A  en  ,  Xï,  206. 

Campus  Viminalis  :  1,  FGt  u.  —  Partie  du  Viminal, 
située  en  dehors  du  mur  de  Scrvius  entre  le^  G^^àVr^ 
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Praetoria  et  la  porte  Tiburtina  :  comme  le  Campus 
Esquilinns,  elle  servait  de  cimetière  à  l'époque 
républicaine. 

NoT.  Reg.  V. 

Capita  Bubula.  —  Partie  du  Palatin,  probablement 
à  l'anode  N.-E.  de  la  colline  ;  Auguste  y  était  né  : 
après  sa  mort,  on  éleva  un  sanctuaire  en  son  hon- 
neur sur  l'emplacement  de  sa  maison  natale. 

Sleton.,  Auff.  5. 

Capitolium  :  Cart.  V.  —  Tue  des  sept  collines  de  la 
Home  républicaine,  située  entre  le  Quirinal  et  le 
Tibre.  Elle  se  compose  de  deux  hauteurs,  TArx  à 
l'Est,  \(\  Capitole  proprement  dit  à  l'Ouest,  séparées 
pnr  uiH»  d(''pressi()n  appelée  Asylum  ou  inter  duos 
Eucos:  i)(>iuts  culiuiiuiiits  :  Arx,  10  mètres;  Capito- 
lium, il»  iiiMres  .Autreluis  le  Capitole  n'était  pas  sé- 
paré du  Oiiiriiial  ('(>nuu<*  il  restaujouitriuii  :  il  était 
r»'ll<'î  à  cette*  e< dliiK*  [)ar  une  croupe*  montagneuse,  la 
CoUis  Latiiiris,  <|iii  intcrecpUiit  les  communica- 
tions eulre  le  Chaiiii)  de  Mars  et  le  Eorum  et  qui 
disparut  eu  11:5  ai).  .).-(!.  pour  faire  place  an 
Forum  de  'l^rajau.  Horde  d'escarpements  à  pic  au 
Nord,  à  l'Est  et  à  l'Ouest,  le  Capitoh»  n'était  acces- 
sible que  du  colé  Sud,  vers  l'Asylum  et  le  Forum 
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(V*^  Clivus  Capitolinus;  Scalae  Gemoniae;  Scalae 
Moiielae).  Cette  disposition  du  sol,  qui  rendait 
l'accès  du  Capitole  facile  aux  populations  établies 
dans  le  centre  de  la  ville  et  l'interdisait  à  tout 
ennemi  venant  du  Nord,  tendait  à  faire  de  la 
colline  la  citadelle  naturelle  de  Rome. 

Primitivement  la  colline  ne  semble  pas  avoir  eu 
de  nom  d'ensemble  :  la  partie  orientale  s'appelait 
Arx,  la  partie  occidentale,MonsTarpeius  {Y^Saxum 
Tarpeium)  pu  Mons  Saturnins  :  on  disait  que 
Satiu*ne  y  avait  habité  et  y  avait  fondé  une  ville 
nommée  Saturnia.  Lorsque  la  hauteur  devint  la 
citadelle  de  la  ville,  elle  prit  le  nom  général  de 
Capitolium.  L'étymologie  de  Gapitolium  n'est  pas 
douteuse  :  la  légende  prétendait  qu'en  construi- 
sant les  fondations  du  temple  de  Jupiter  Gapitolin, 
on  avait  trouvé  une  tête  d'homme  c  caput  »,  et 
qu'à  la  suite  de  cette  découverte,  on  avait  donné  à 
la  colline  le  nom  de  Capitolium.  L'explication  est 
arbitraire,  mais  l'étymologie  est  juste  :  Capitolium 
signifie  la  forteresse  et,  pour  ainsi  dire,  la  tète  de  la 
cité.  D'ailleurs  il  y  avait  sur  le  Quirinal  un  autre 
Capitole  plus  ancien,  qui,  relégué  au  second 
rang  lorsque  la  colline  Capitoline  fut  annexée  à 
la  ville,  conserva  jusqu'à  la  fin  de  l'Empire,  h^ 
nom  de  Capitolium  vêtus  (Y^  ce  mot). 

Les  deux  parties  du  Capitole  eurent  d'abo^^L  \\v\^ 
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destinée  différente  :  TArx  fut  occupée  par  les 
Sabins  du  Quirinal  ;  le  Capitole  proprement  dit 
par  les  Latins  de  la  Roma  Quadrata,  et  les  guerres 
entre  les  deux  peuples  furent  symbolisées,  dans  la 
suite,  par  les  luttes  de  Romulus  et  de  Tatius.  En 
vertu  du  traité  signé  par  les  belligérants,  le  Capi- 
tole devint  la  citadelle  de  la  cité,  mais  sans  faire 
partie  de  la  ville  proprement  dite.  Sous  Servius, 
il  cessa  d'être  une  forteresse  isolée,  et  fut  rattaché 
à  la  nouvelle  enceinte,  en  conservant,  sauf  vers 
le  Nord,  ses  fortifications  particulières  qui  enfer- 
maient à  la  fois  le  Capitolium  et  TArx.  A  cette 
période  primitive  de  l'histoire  du  Capitole,  appar- 
tiennent les  quelques  restes  de  murs  trouvés  à 
diverses  n^prisos  sur  la  colline  :  notamment  au 
sommet  de  la  Hoche  Tarpéienne  (V'"  Saxum  Tar- 
peiii7n)^  une  portion  de  muraille  en  blocs  de  tuf, 
formant  0  assises,  dont  la  construction  rappelle 
celle  (les  vieux  murs  de  la  Homa  Quadrata  ;  à 
l'K.  (le  la  Via  deirArco  di  Sellimio,  au-dessus  du 
(larcer,  un  autre  fraji-UKMil  en  blocs  de  tuf  tendre, 
formant  W  assises.  Dans  l'Asylnm  on  n'a  retrouvé 
aucune  trace  de  la  forlilication  primitive  qui  a  été 
détruite  pour  fain*  i)lat'e  an  Tabularium.  Vers  le 
('hanip  de  Mars,  les  rest(^s  trouvi's  sur  h»  Capito- 
lium proi)r(Mnenl  dit  o[  sur  rArx(V''  Miirus  Servii 
TulUi)^  ai)i)artieunent  à  I'cimmiuc  de  Servius.  L<* 
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Gapitole  conserva  doDC  au  Sud,  vers  le  Forum 
ses  anciennes  fortifications  :  du  côté  du  (  ihamp  de 
Mars,  Tenceinte  fut  formée  par  la  portion  du  mur 
de  Servius  comprise  entre  les  deux  portes  Ratu- 
mena  à  TE.,  et  Carmen talis  à  TO. 

Yers  la  fin  de  l'Époque  Royale,  au  moment  où 
la  cité  se  constitue  définitivement  par  l'annexion 
de  l'Aventin,  Tarquin  l'Ancien  et  Tarquin  le 
Superbe  construisent  le  temple  de  Jupiler  Gapi- 
tolin  (Y^  Templum  Joris  CapUolini)  :  dès 
lors  commence  une  seconde  période  dans  l'his- 
toire du  Gapitole.  La  colline  n'e^t  plus  seule- 
ment le  dernier  réduit  de  la  défense,  elle  devient 
aussi  le  centre  religieux  de  l'État  comme  le  Gonii- 
tium  en  est  le  centre  politique.  Peu  à  peu, 
surtout  après  l'invasion  de  3(vi  31»0  av.  J.-G., 
pendant  laquelle  les  (laulois,  maîtres  de  la  ville, 
ne  imrent  enlever  les  fortifications  parliculièivs  <le 
la  colline,  le  Copilote  devient  le  symbole  de  la 
puissance  romaine  et  comme  le  jrajre  de  sa  j-nan- 
deur.  Une  distinction  très  nette  se  fait  entre  le^^ 
deux  parties  de  la  hauteur  :  tandis  que  l'Arx  con- 
serve un  caractère  essentiellemiMit  militaire  (V'j;\r 
CapitolUia),  le  Gapitole  propnMuent  dit  s'aftirn^^ 
déplus  en  pbis  comme  le  centnMvliLrieux  <|i^  rKlal: 
les  sanctuaires  se  groupent  sur  TAnsi  <:;qnl<>liii;« 
(Y'  ce  mot),  et  le  grammairien  Servius  pourra  duv 
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«  In  Capitolio,..  deontm  omnium  simulacra  cole- 
bantur  »  (Ad  Aen.,  11,319);  vers  la  fin  de  la  Répu- 
blique, et  surtout  sous  l'Empire,  où  avec  les  Fora 
Impériaux  et  une  partie  du  Forum  Républicain, 
elle  fit  partie  de  la  VIII^  Région,  la  colline  se 
couvrit  de  maisons  particulières  dont  quelques- 
unes  ont  été  retrouvées  :  notamment,  sui*  FArx  à 
l'emplacement  du  monument  de  Victor  Emmanuel, 
une  maison  construite  en  opus  réticulatum  du 
temps  d'Auguste;  une  autre,  également  de  l'époque 
impériale,  près  de  l'église  San  Giovanni  del  Mercato 
(¥«•  Arx  CapUolina)  ;  dans  l'Asylum,  une  maison 
située  au  pied  de  l'escalier  qui  mène  de  la  place  du 
(lapitolc  à  l'Église  Santa  ^laria  d'Ara  Coeli;  enfin, 
sur  le  ('apitolinmproprementdit, plusieurs  maisons 
construites  en  blocafic  à  revêtement  de  briques 
dont  les  timl)ros  appartiennent  à  l'époque  des 
Antonius,  découvorli^s  Via  (Uulio  Komano,  Tor  dei 
S])('cchi  et  i  llivo  dolle  Tr<^.  Pile  :  ces  maisons  étaient 
autrefois  adossôcs  au  mur  de  Sorvius,  vers  l'exté- 
rieur. 

Los  principaux  mouuments  situés  sur  la  colline 
étai(Mit  les  suivants.  —  Monumenls  de  l'Époque 
Iloyah*  :  l'Auj-'-uraculuni,  la  Maison  de  Titus 
Talius,  sur  l'Arx:  la  Casa  Ilomuli;  les  Temi)les 
de  Jupiter  (lapilolin  et  F(*retrius,  les  sanctuaires 
de  Juventas,  Mars  et  Terminus,  sur  le  Capito- 
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lium.  —  Monuments  de  TEpoque  Républicaine  : 
les  Temples  de  Juno  Moneta,  avec  la  Mon- 
naie, les  Sanctuaires  de  la  Concorde  et  de 
Véjovis,  la  Maison  de  Manlius  Gapitolinus  sur 
TArx  ;  le  Tabularium  et  le  Portique  du  Glivus 
Gapitolinus,  dans  TAsylum  ;  les  nombreux 
sanctuaires  et  édifices  de  tous  genres  situés  sur 
l'Area  Gapitolina  (V''  ce  mot).  —  Monuments  de 
FÉpoque Impériale  :  le  Temple  de  Véjovis,  TArc 
et  les  Trophées  de  Néron,  dans  TAsylum,  et 
sur  TArea  Gapitolina,  une  foule  de  sanctuaires  et 
d'autels. 

Passim  :  Varro,  L.  L.,  V,  41 .  —  Liv.,  f,  5,  5.  —  Dionys., 
IV,  62.  ~  Dio,  F/\,  11,  2. 

Capitolîum  Vêtus  :I,  Fo.—  Temple,  situésur  le  Quiri- 
nal,  près  de  la  porte  Salutaris.  —  Avant' la  cons- 
truction du  grand  Temple  de  Jupiter  au  ('apitoie, 
il  existait,  sur  le  Quirinal,  un  temple  dédié  comme 
lui  aux  trois  divinités  Jupiter,  Junon,  Minerve, 
et  appelé  Gapitolium  ;  plus  tard,  pour  le  distin- 
guer du  premier,  on  le  désigna  sous  le  nom  de 
Gapitolium  vêtus  ou  antiquum  (Région.  VI),  Il  a 
su})sisté  jusqu'à  la  fin  de  FEmpire.  —  On  a  pu  en 
déterminer  l'emplacement  exact  grâce  à  la  décou- 
verte d'inscriptions  dédicatoires,  envoyées  ^o^v  V^^ 
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villes  d'Asie  mineure  au  temps  de  Mithridate  et 
placées  autrefois  dans  le  temple. 

Varro,  a.  L.,  y,  158.  -  Martial,  V,  22  ;  VI,  27  ;  Vil,  73.  — 
NoT.  /?eg.VI.— C.  I.  L.,VÏ,  373-374.—  L-^script.,  Bull,  corn., 
1887,  251. 

Caput  Africae,  V*^  Vicus  Capitis  Africae. 

NoT.  Reg.  II.  —  C.  I.  L.,  V,  1039  ;  VI,  8982-8987c. 

Caput  Gorgonis.  —  Statue,  située  dans  la  région 
Traustibérine  ;  emplacement  exact  inconnu. 

NoT.  Reg.  MV. 

Carcer  :  //,CZ?.— Edifice,  situé  sur  la  pente  méridio- 
nale (lu  (^apitoie,  v(m*s  le  Forum,  entre  le  Temple 
(le  la  ('(>nc()i'd(^  et  la  (luria  Julia.  —  Cette  prison, 
sinon  la  scMiIe,  du  moins  la  principale  de  la  Rome 
lU'publicaiiic,  est  ai)pclée  dans  Fantiquité  Carcer 
sans  (''])ilhM('  {\{\  mol  Mamcrlinus  n'apparaît  i)as 
dans  1rs  ((îxbjs),  (4  Tulliaiiuin  :  Yarron  et  Festus 
c\pli(|U('nl.  le  mol  Tulliaiiuin  par  le  nom  du  roi 
Servius  Tiillius  (jui  auiail  bàli  la  i)rison  :  il  est  plus 
iialnrel  d'y  voir  un  d('M'ivé  du  mot  lullius,  source, 
<''lanl  donné  (|uc  ladiaïubit^  inlV'ri(MU'(*  de  la  prison 
«'lail  priniiliveincnl  un  j^uils  aliuHuité  par  une 
source.  Fn  loul  cas  rinlcrpivlalion  de  Varron,  et 
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celle  de  Tite  Live,  selon  laquelle  Tédifice  aurait  été 
bâti  par  le  roi  Ancus  Martiug,  montrent  que  la 
prison  remontait  aux  premiers  temps  de  Rome. 
Parmi  les  personnages  de  marque  qui  y  furent 
incarcérés,  il  faut  mentionner  le  poète  Nae- 
vius,  qui  y  fut  enfermé  quelque  temps  à  cause 
de  ses  attaques  contre  la  noblesse,  Lentulus  et 
Cethegus,  complices  de  Catilina,  Jugurtha  et  Ver- 
cingétorix  qui  y  furent  mis  à  mort.  Les  triompha- 
teurs s'arrêtaient  sur  la  Voie  Sacrée,  faisaient  con- 
duire les  captifs  au  Tullianum  où  ils  étaient  exé- 
cutés et  le  cortège  reprenait  ensuite  sa  marche 
vers  le  Capitole.  Au  témoignage  d'une  inscription 
encore  aujourd'hui  conservée  sur  la  façade,  la  pri- 
son fut  réparée  sous  Tibère  par  C.  Yibius  Rufinus 
et  M.  Cocceius  Nerva  ;  restée  en  usage  durant 
tout  l'Empire  —  Séjan  et  Sabinus,  les  apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul  notamment,  y  furent 
enfermés  — ,  elle  est  encore  mentionnée  au  milieu 
du  iv°  siècle  ap.  J.-C. 

La  prison  antique  est  conservée  dans  son 
ensemble  sous  la  petite  église  de  8"  Giuseppe 
dei  Falegnami,  elle  comprend  deux  chambres 
superposées  :  1*»  la  chambre  inférieure ,  la 
plus  ancienne,  est  la  prison  proprement  dite  ; 
en  plan,  elle  a  la  forme  d'un  segment  de  cercle 
dont  la  corde  est  tournée  au  Sud-Est;  en  élévation, 
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d'un  tronc  de  cône,  dont  le  diamètre  est  de  5 
mètres  à  la  base  et  la  hauteur  de  2  mètres.  Les 
parois  sont  construites  en  énormes  blocs  de  pépé- 
rin,  longs  d'un  mètre  et  laides  de  0™,50  ;  cette 
chambre  communique  par  un  étroit  canal  avec  la 
Cloaca  Maxima.  Le  plafond  est  percé  d'un  trou 
circulaire  de  0'",60  de  diamètre  ;  en  l'absence  de 
porte,  c'était  par  cet  orifice  que  Ton  introduisait 
les  prisonniers.  Sur  le  sol  jaillit  une  source,  que 
saint  Pierre,  selon  la  tradition,  fit  sortir  de  terre 
et  avec  Teau  de  laquelle  il  baptisa  deux  gardiens  et 
plusie\u*s  prisonniers.  2°  la  chambre  supérieure, 
de  construction  plus  récente,  affecte  la  forme  d'un 
trapèze  :  lon^nieur  maxima  ;>  mètres,  largeur  i. 
Sa  hauteur  est  d(î  5  moines  ;  le  plafond  voûté  est 
perce*  d'un  trou  carré  et  les  parois  sont  construites 
en  blocs  (le  pépérin  :  elle  renferme  aujourd'hui 
une  chapelle  consacrée  aux  apôtres  saint  Pierre 
cl  saint  Paul.  —  Autour  do  ces  deux  chambres,  on 
a  nîlrouvé  un  certain  nombre  de  cachots  creusés 
dans  le  lufdela  (»olline  et  communiquant  entre 
eux  par  d'étroits  couloirs.  L'ensemble  de  ces  pri- 
sons, anicna^ws  à  l'intérieur  danciennes  carrières, 
portait  le  nom  dt*  Lautnmia(*  (V"  ce  mot). 

V.\nH(»,  /,.  /..,  V,  VA.  —  Salllst.,  Caiil,^  55.  —  Liv.,  I,  3.i, 
S.  —  Vki.i..,  !!,  7,  2.  —  Vai.  Max  ,  IX,  12,  6.  —  1»lw.. 
VII,  212.  —  Sk>k.:.,  Controc,  IX,  27,  20.  —  Fbst.,  261.  — 
Amm.  Mahc,   XXVIII,  1,57.  -  C.  I.  L.,VI,  1539. 
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f.^fiM^  diirfxTii  toufc^  Vé\)oqnff  répubîîeaîae,  elle 
^;xi^Uît  ^:ric^>re  au  i'^^  siècl*^  de  rEmpîre. 

Casa  Romuli,  in  Palatitj.  —  Ancienne  hutte  de 
paille  y)\.  de  boi.s,  située  tlans  la  partie  sud-ouest 
flM  P^jtiatin,  au  vijL.sinaîre  des  Scalae  i^Iaci.  —  Selon 
\'y  î^-vreï^d^-,  cettt:  hutte  appartenait  au  bei^er 
Faustulus,  '^ui  y  re<?ueillit  et  éleva  Romulus  et 
Berrius.  —  S^j iirneu.se ment  entretenue  par  les 
rn^i^'i-tr.its,  décrit».'  par  Denys  au  début  de 
!"Krrlj^r^^  eiie  e\i-l-ait.  »'r:<'(»n»  au  iv«  <iè<:le. 

N   ■.    H*^'j.   X.    —   L'i« -^   7  ,    i.    V.).    —   Fu.T..   Fiom.,  20.— 

Castra   Equitum  Singularium  :  /.  M  u;  N  /.  — 

•■.;.i>«':!:v-.  Mi-..'U['«.v-  pur  N'>  blquites  Singulares, 
-  ;  1  r«  i  «  '  !  !  f  j  1 M  >  [•  i  ci  1  «;  à  '/ 1 1  r  \  a  I ,  •;  r-ee»  •  iu  ii  *«"  <ièc  le  ap.  J .  -C . , 
-«.iii>  !•>  l'iavit.'ii^  Mil  au  d«/bul  du  ii"  s<.)UsTrajan,  et 
ïvrr-jîtro  daii>  los  o<.»Ik'J'Ii'>  Huxiliaires  des  lé^^ions. 
<•;>  '.•a-r!ii«>  «.'tairiil  :(ii  imuibn*  de  deux,  toutes 
iN'ji\  Mt.ii«.M>  xii!"  It'  ra«.'liM>,  linrs«le  la  lig'ue  pomé- 
na!e  :  l'uiiodiU'  t'.a>lia  l'rinrjt,  I'-muIiv  Castra  Nova 
Mil  «..a.^lra  ScNoriaiia.  l.«v>  dm \  casernes  existaient 
euo«.»]v  au  i\^"  >iei-le  ;i]».  J.  C.    ---  On  a  pu  délcr- 
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miner  leur  emplacement  e^^act  grâce  à  de  nom- 
breuses découvertes. 

i<>  Les  Castra  Priera  se  trouvaient  au  Nord-Est 
de  la  Basilique  Saint-Jean  de  Latran.  C'était  un 
grand  édifice  rectangulaire,  à  cour  centrale,  dont 
la  forme  était  analogue  à  celle  des  Castm  Pracloria 
(Y^  ce  mot).  On  en  a  retrouvé  quelques  murs,  au 
pied  desquels  se  trouvait  une  ligne  de  piédestaux, 
avec  inscriptions  en  l'honneur  des  cmpcreui^s,  et 
quelques  autels  votifs  de  marbre. 

2°  Les  Castra  Nova,  bâtis  par  Septime  Sévère 
lorsqu'il  augmenta  la  garnison  de  Rome,  se  trou- 
vaient sur  l'emplacement  de  la  Basilique  Saint- 
Jean-de  Latran;  une  rue,  orientée  N.-E. -S. -E.,  les 
séparait  de  la  Dônius  Làteranorum.  —  On  en  a 
découvert  quelques  restes  :  notamment  des 
chambres  à  murs  de  blocage  revêtus  de  briques,  et 
deux  bases  honorifiques,  élevées  par  les  Equités 
Singulares  en  l'honneur  de  Septime  Sévère. 

NoT.  Breviar.  —  C.  I.  L.,  VI,  31138-31187. 

Henzen,  Ann.  ht.,  1885,  235-291  ;  Lanciani, 
BulL  com.,  1885,  137-156;  Not,  cL  Scavi,  1886- 
12-21,  49-50,  1891,  126-129. 

Castra  Lecticariorum.  —  Bâtiment,  situé  dans  la 
région  Transtibérine,  emplacement  exael  meo\i\\\\. 
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habité  par  les  lecticarii  (porteurs  de  litières),  atta- 
chés ail  service  des  magistrats. 

NoT.  Reg.  XIV  et  Breviar, 

Castra  Misenatium  :I,  Lq.  —  Caserne  de  l'Epoque 
Impériale  située  sur  TEsquilin,  au  sud  des  Thermes 
de  Trajan.  —  Elle  était  occupée  par  les  marins, 
détachés  de  la  flotte  de  Misène  et  employés  à  la 
manœuvre  des  voiles  qui  couvraient  l'Amphi- 
théâtre Flavien  les  jours  de  représentations.  —  On 
en  a  retrouvé  quelques  restes  en  1812  et  1888, 
notamment  une  cour  rectangulaire  sur  laquelle 
s'ouvre  une  série  de  chambres. 

NoT.  B'f/,  II.  —  C.  I.  L.,  VI,  1091.  —  Kaibel,  I,  C,  I,  ^d. 

• 

Castra  Peregrina  :  /,  .V  p  -  Oq,  —  Édifice  de  l'Époque 
Impériale,  situé  sur  lo  Caelius,  entre  le  Portique 
de  (llaudo  et  le  Macellum  Magnum.  —  Il  servait 
(le  caserne  au  corps  des  Peregrini  :  à  Tintérieur 
se  trouvait  un  Temple  de  Jupiter  (V*"  Templiim 
Jovis  Rcdiicis].é\e\é  au  temps  d'Alexandre  Sévère. 
—  Quehiiies  restes  des  Castra  Peregrina  et  im 
certain  munbn*  d'inscriptions  ont  été  retrouvés  à 
diverses  reprist»s. 

Amm.    V.xKr.,  XM,  l>,  0«*>.     -   X-.r.  Wy.  IL  —  C.   I.  U,  VI, 

i?:30.  e;îi.  xn.  \2^. 
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Castra  Praetoria  :  ICv-Et.  —  Édifice  de  l'Époque 
Impériale,  silué  dans  la  partie  orientale  du  Quiri- 
nal.  — Construit  en  23  après  J.-C.  par  Tibère,  pour 
servir  de  caserne  aux  CoHortes  Prétoriennes  insti- 
tuées par  Auguste  et  jusque-là  dispersées  dans  les 
divers  quartiers  4e  Rome;  incorporé  à  la  ville  par 
Aurélien  et  relié  aux  courtines  de  la  nouvelle 
enceinte,  il  fut  désaffecté  par  Constantin,  qui  sup- 
prima les  Cohortes  Prétoriennes  et  démantela  leur 
camp  en  rasant  le  mur  occidental.  A  la  fois  caserne 
et  enceinte  fortifiée,  capable  de  tenir  contre  les 
émeutes  (comme  il  le  fit,  en  238,  sous  Maxime  Pu- 
pien  et  Balbin),  il  était  orienté  du  N.  au  S.  et  affec- 
tait la  forme  rectangulaire  des  camps  romains  : 
longueur  440  mètres,  laideur  410  (épaisseur  des 
murs  comprise);  les  chambres  destinées  aux  soldats 
étaient  réparties  sur  le  pourtour  et  adossées  au 
mur  d'enceinte.  Chacune  des  faces  était  percée 
d'une  porte  :  la  porte  principale,  tournée  vers  la 
ville,  était  ornée  d'un  arc  de  triomphe  élevé  par 
Gordien  III  (V**  Arcus  Oordiani).  Entre  le  Camp  et 
l'Agger  de  Servius,  s'étendait  une  esplanade  qui 
servait  aux  Prétoriens  de  Champ  de  Manœuvres 
(V**  Campus  Cohoriium  Praetoriamm). 

Les   restes   actuellement  existants,  appartien- 
nent : 

1«  Au  mur  d'enceinte.  —  Le  mwr  oecidi^xiVîkN.  ^ 
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été  démoli  sous  Constantin  :  on  a  retrouvé  en  1872, 
quelques  listes  des  fondations  ;  le  miu*  méridional 
a  été  rendu  presque  méconnaissable  par  les  trans- 
formations qu'il  a  subies  au  moyen  âge.  Les  murs 
septentrional  et  oriental  sont  en  grande  partie 
conservés  :  on  y  reconnaît  aisément  le  travail  pri- 
mitif et  les  modifications  apportées  en  271  par 
Aurélien.  Le  mur  du  premier  siècle  était  trop  peu 
élevé  pour  assurer  à  la  ville  une  défense  efficace  ; 
Aurélien  le  renforça  par  un  double  procédé  :  d'une 
part,  il  abaissa  de  3"S50  le  niveau  du  sol,  mettant 
ainsi  à  nu  les  fondations  ;  de  Tautre,  il  augmenta 
considérablement  la  hauteur  de  la  courtine  :  l'en- 
semble est  construit  en  blocage  h  revêtement  de 
briques;  mais  la  régularité  du  travail,  l'épaisseur 
(les  briques,  la  minceur  des  joints  et  aussi  la  pré- 
sence des  anciens  créneaux  maintenant  noyés  dans 
la  maçonnerie  du  m**  siècle,  permettent  de  recon- 
naître le  mur  primitif.  Les  portes  qui  s'ouvraient 
sur  les  lianes  Nord  et  Sud,  murées  dès  le  temps 
(i'Aurélien,  sont  encore  visibles. 

2°  Aux  chambres  intérieures.  —  Un  certain 
iionibic  (l(î  ces  chambres  ont  6U''.  déeouvertes  le 
long  du  nnir  d'rnceinhî  :  ce  sont  de  petites  pièces 
voûtées  hautes  de  \  mètres,  larges  de  /i'",40,  cons- 
truites en  opus  retieulatuni  à  revi^tement  de  stuc. 
Au  dessus  de  ces  chambres,   court  un  corridor 
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couvert,  haut  de  7">70,  qui  lui-même  supportait 
le  chemin  de  ronde  interne. 

30  A  l'ensemble  d^  la  décoration  et  à  diverses 
annexes.  —  On  a  retrouvé  à  l'intérieur  du  Camp, 
les  restes  de  plusieurs  monuments  élevés  en  l'hon- 
neur des  dieux  et  des  empereurs,  par  cotisation 
des  Prétoriens,  notamment  un  autel  d'Esculape  et 
un  aulel  de  la  Fortuna  Restitutrix  ;  des  fragments 
de  pavage  en  mosaïque,  quelques  tubes  de  plomb 
destinés  autrefois  à  l'adduction  des  eaux  avec  les 
noms  de  Domitien  (93-94),  Marc  Aurèle  (162-175- 
183),  Septime  Sévère  (202-203),  Garacalla,  Macrin, 
etc. 


Passim  :  Sueton  ,  TiL, 37  ;  Nero^  48.—  Tac,  ^nn.,  II,  4;  Hist,y 
m,  8i.  —  Plin.,  in,  67.  —  Herodian.,  VII,  12,  3.  —  Chro- 
NOQ.  a.  354,  p.  147.  —  Not.  Reg.  VI.  —  Zosim.,  II,  17.  - 
C.  1.  L.,  VI,  2256,  9277-9993.  —  Inscr.  Tub.  Plomb.,  dans 
Lanciani,  ^cgr«e,  p.  226,  103-127  sq. 


Castra  Ravennatium,  —  Caserne  de  l'Époque  Im- 
périale, située  dans  la  région  Transtibérine  :  em- 
placement exact  inconnu  ;  occupée  par  un  déta- 
chement de  marins  tirés  de  la  flotte  de  Ravenne 
[cf.  Castra  Misenaiiiim). 

Not.   Dreviar, 
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Castra  Silicariorum.  —  Bâtiment,  occupé  par  la 
corporation  des  Silicarii  (paveurs)  ;  emplacement 
inconnu. 

NoT.  Breviar, 

Castra  Tabellariorum,  —  Bâtiment,  occupé  par 
les  Tabellarii,  chaînés  du  service  des  Postes  ;  em- 
placement inconnu. 

NoT.  Breviar, 

Castra  Victimariorum.  —  Bâtiment,  occupé  par 
les  Victimarii,  qui  fournissaient  les  animaux  des- 
tinés aux  sacrifices  officiels  :  emplacement  in- 
connu. 

•  NoT.   Breviar. 

Castra  Urbana,  —  Caserne  des  Cohortes  Urbaines, 
construite  par  Aurélien,dans  le  Campus  A^rippae  : 
(emplacement  exact  inconnu. 

NoT.  Reg,  VII.  —  Chronog.,  a.  35^j,  p.  148. 

Catabulum  :  T,G  H  l—  Édifice,  situé  au  Champ  de 
Mars,  sui'  le  cùU'^  oriental  de  la  Via  Lata,  vis-à-vis 
d(^s  Sai^pla  Julia.  —  C'était  le  centre  du  service  des 
voitures  publiques  :  il  y  avait  là  des  écuries,  des 
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remises,  des  magasins  où  Ton  déposait  (xara- 
^àXXo),  d'où  xaraêoXoç),  les  marchandises  destinées 
à  la  vente,  etc. 

Ltb  .  PoNTiF . ,  Marcell . ,  I,  164. 

ROSTOWSEF.,  Rôm.^  Mitth,,  1896,  321. 

Cati  Fons  :  I,  G  m.  —  Source,  qui  jaillissait  sur  le 
flanc  septentrional  du  Quirinal,  près  de  la  porte 
Sanqualis  et  donnait  naissance  au  ruisseau  appelé 
Petronia  Amnis  (V'  ce  mot). 

Fest.,  ept7.,  45.  —  Plaqd.,  29. 

Cellae  vinariae  nova  et  Arruntiana  :I,Kf.  —  Cel- 
liers à  vins  de  l'Époque  Im)>ériale,  situés  sur  la  rive 
droite  du  Tibre,  vis-à-vis  des  Navalià  :  ils  furent 
morcelés,  en  271,  quand  Aurélien  construisit  la 
nouvelle  enceinte  de  Rome.  —  Quelques  restes  en 
ont  été  retrouvés  en  1878  et  1879  :  notamment  un 
portique  à  colonnes  dorique»  de  travertin  sur 
lequel  s'ouvraient  les  magasins,  un  grand  nombre 
d'amphores,  etc. 

G.  I.  U,  VI,  8826. 

NOT.  D.  SCA.VI,  1878,  66;  1879,  15,  40,  68  (cf.  1880, 
lab.  IV),  188i,  238. 
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Centum  gradus  :  V,Hde.—  Escalier,  qui  à  l'Époque 
Impériale ,  menait  du  Vélabre  et  du  Vicus  Jnga- 
rius  au  sommet  de  la  Roche  Tarpéienne. 

Tac.  Hist.,  III,  71. 

Cermalus  :  I  V.Ce-  G/. —Nom  donné  à  la  partie  occi- 
dentale du  Palatin  :  point  culminant  50  mètreô  aux 
Orti  Farnesiani.— Le  mot  se  trouve  sous  la  double 
forme  Cermalus  et  Germains  :  Tétymologie  en  est 
inconnue,  Varron  la  rapporte  à  Germani  «  Germa- 
ins a  (icrmanis  Romulo  etRemo,  quod  ad  fîcum 
ruminalem  et  ii  ibi  inventi  ». Le  Cermalus  fîtd'abord 
partie  de  la  Roma  Quadrata  (Y'  Palatîum),  et  plus 
lard  du  Septimontium  ;  de  nombreux  souvenirs, 
dont  qu(*lques-uns  conservés  jusqu'à  la  fin  de 
réi)0(|ue  impériale  rapi)elaient  cette  première 
l)('îriod(^  do  son  histoire  :  le  Ficus  Ruminalis,  sous 
l(Mjuol  avaient  été  trouvés  Romulus  et  Remus,  le 
Lupercal,  «irotle  dans  laquelle  s'était  réfugiée  la 
l()uv(^  h'  Tu<i'urinm  Fausluli  ou  Casa  Romuli,  où 
les(l(Mix  jumeaux  avaient  été  recueillis  et  élevés 
l»ui'  le  herser  I-'anslulus  ;  rAu<ruratorium,  où  Ro- 
mulus avait  pris  les  présn<r(»s;  les  Scalae  Caci,  qui 
menaient  en  communication  la  Roma  quadrata 
cl  la  vallée  du  Circus  Maximus  ;  le  V«  sanctuaire 
f)rs  Àjyrrs  de  la  IV®  Ré^non  Palalina. 
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A  TÉpoque  Républicaine,  le  Germains  se 
couvrit  de  temples  :  Temples  de  Jupiter  Victor 
au  iii«  siècle  av.  J.-C.  ;  de  la  Magna  Mater, 
Temple  et  Édicule  de  la  Victoire,  au  u®,  et  de 
maisons  particulières  :  le  quartier  devint,  grâce  à 
sa  proximité  du  Forum,  le  quartier  aristocratique 
de  Rome  par  excellence  :  maisons  de  Vitruvius 
Vaccus,  de  M.  Fulvius  Flaccus,  de  Q.  Lutatius 
Catulus,  de  Cicéron  (occupée  avant  lui  par  M.  Li- 
vius  Drusus,  et  après,  par  Censorinus  et  Statilius 
Sisenna),  de  Lie.  Grassus,  de  M.  Scaurus,  de  L. 
Licinius  Gai  vus,  de  M.  Antonius  le  triumvir,  passée 
plus  tard  à  Agrippa  et  Messala,  de  Livie.  Sous 
l'Empire,  le  nom  de  Germains  est  encore  attesté 
par  une  inscription  du  i*""  siècle  ap.  J.-G.  :  la 
majeure  partie  des  maisons  particulières  disparut 
pour  faire  place  aux  palais  de  Tibère  et  de 
Galigula. 

Varro,  /..  A.,  V,  5i.  —  Cic,  ad  Ad.,   IV,   3,  3.   —  Liv., 
XXXIII,  26.  —  Fest.,  341,  epil.  55.  --  Plut.,  Rom.,  3. 

Ceroliensis  :  I,  M  o  -  N  p.  —  Groupe  qui  formait 
l'extrémité  occidentale  du  Gaelius,au  Sud  de  TAm- 
phithéâtre  Flavien  (hauteur  actuelle  de  Téglise  S" 
Giovanni  e  Paolo)  :  point  culminant,  49  mètres.  — 
Là  se  trouvaient  à  TÉpoque  Républicaine  le  IV^ 
sanctuaire  des  Argées  de  la  Région  P®  SubvwviAv^, 
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et,  sous  l'Empire,  le  Portique  de  Claude.  —  Le 
nom  de  Geroliensis  ne  se  retrouve  plus  sous 
l'Empire, 

Varro,  L.  L.,  V,  47. 


Chalcidicum  Curiae  :  III,  G  H  h.  —  Local  dépendant 
de  la  Guria  Julia,  situé  entre  la  Curie  proprement 
dite  et  le  Secretarium  Senatus.  —  Édifié  par  Au- 
guste, en  725/29  av.  J.-C,  lorsqu'il  reconstruisit 
l'ensemble  de  la  Curia  Julia  ruinée  par  un  incendie, 
le  Chalcidicum  a  existé  jusqu'à  la  fin  de  l'Empire. 
Au  ive  siècle,  il  portait  le  nom  d'Atrium  Minervae 
(V''  ce  mot).  —  Disposé  en  forme  d'atrium  rectan- 
gulaire,long  de  26  mètres,  large  de20  mètres,  orienté 
perpendiculairement  au  Forum,  et  entouré  d'une 
colonnade,  il  jouait  vis-à-vis  de  la  Curie  le  rôle  d'un 
vestibule.  Conservé  dans  son  ensemble  jusqu'au 
xvi*  siècle,  il  fut  morcelé  lorsque  fut  percée  la 
Via  Bouella  ;  l'emplacement,  occupé  en  partie  par 
celte  ru(^  (n\  partie  par  l'église  8»-Martina  et  les 
maisons  udjacenh'is,  n'a  pas  encore  été  déblayé. 

Cass.  Dio,.  L.  /.,  22.  —  Mo\.  Ancyr.,  IV,  I. 

Lanciani,    Memorie  dei  Lincei,   t.  XI  (1882-1883). 
p.  1  sqq. 
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Ciconiae  Nîxae  :  I,  E  ù  —  Partie  du  Champ  de 
Mars,  située  près  du  Tibre,  entre  les  Thermae 
Neronianae  et  le  Mausolée  d'Auguste. 

NoT.  Beg.  IX.  —  Hbmbrol.  Philoc,  adid.  Octob.;  C.  1.  L., 
VI,  1785. 

Circus  Flaminius  :  J,  Ik.  —  Cirque  situé  dans  la 
partie  méridionale  du  Champ  de  Mars,  entre  le 
Théâtre  de  Pompée  et  le  Capitole.— En  date,  c'est  le 
second  cirque  de  Rome,  le  premier  étant  le  Circus 
Maximus  ;  bâti  en  533/221  av.  J..-C.,par  le  censeur 
C.  Flaminius  Nepos,  le  vaincu  de  Trasimène, 
hors  du  mur  de  Servius  et  à  proximité  de  la  ville. 
On  y  donnait  à  époques  fixes  des  courses  de  chars 
et  des  jeux,  notamment  les  Ludi  ApoUinares  :  il 
s'y  tenait  aussi  des  réunions  politiques  :  (en  543/211 
av.  J.-C,  Marcellus  s'y  défendit  devant  le  peuple 
contre  les  attaques  dont  il  était  l'objet  ;  en  545/209, 
assemblée  présidée  par  le  tribun  C .  Publicius 
Bibulus),  et  militaires  (en  565/189,  M.  Fulvius 
Nobilior  y  harangue  ses  soldats.)  —  Il  se  maintint 
sous  l'Empire  et  donna  son  nom  à  la  IX*  Région  : 
il  était  encore  en  usage  au  iv®  siècle.  —  De  forme 
oblongue  —  297  mètres  de  long,  120  de  lai^e  — 
orienté  du  nord-ouest  au  sud-est,  il  s'ouvrait  vers 
l'extérieur,  comme  l'Amphithéâtre  Fla\\e\i  ^V  V^ 
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Théâtre  de  Marcelhis,  par  une  série  d*arcades  en 
travertin,  séparées  les  unes  des  autres  par  des 
pilastres  ornés  de  demi-colonnes  doriques  :  l'étage 
inférieur  avec  ses  arcades,  la  porte  principale  et 
'  une  partie  des  gradins  étaient  encore  visibles  au 
xvi«  siècle.  Aujourd'hui  il  n'en  reste  plus  de 
traces  (un  fragment  du  mur  d'enceinte  a  été  re- 
trouvé en  1897)  et  l'emplacement  est  couvert  par 
les  maisons  modernes. 

Passim  :  Varro,L.  L.,  V,  154.—  Cic,  ad  AU.,  1, 14;  pro  Sest., 
33  ;  post  Red.  in  Seîi.,  13,  17.—  Act.  lud.  Saec.  AugusL, 
158.  -  Liv.,  epii,,  20;  XXVII,  21.  — Val.  Max.,  1,7,  4.— 
—  Fest.,  epit.,  89.  —  Martial,  XII,  74,  2.  —  Cassiod., 
Chron.  a.  533.  —  Not.  Reg.  IX.  —  G.  I.  L.,  VI,  9713.  - 
F.  V.  H.  fr.,  27. 

Circus  Gaianus  Neronianus  :  /,  Fa  b.  —  Cirque,  situé 
sur  la  rive  droite  du  Tibre,dans  la  région  du  Vatican. 
—  Bâti  par  Caligula,  achevé  par  Néron,qui  y  donna 
(l(^s  courses  où  il  paraissait  lui-même  comme  con- 
du(*tour  (l(*  chars.  11  existait  encore  au  iv®  siècle 
ap.  J.-(L  —  Son  orientation  était  N.-O.-S.-E.  ; 
sur  la  spiiia  s'élevait  l'obélisque  de  granit  rose,  qui 
se  trouve  actuellement  au  centre  delaPlaceSaint- 
Pi(M*re.  --11  n'en  reste  pas  de  traces  visibles. 

Pas!<!>n  :Plin.,  XVI,  /|0;  XXXVI,  11.  —  Sueton.,  Calig.^^i  : 

Claufl.,  2\    ;  Nero,  2'>.  —  Tac,  Ann.y   XIV,  14.  —  Cass. 

Oio,  LIX,  14.  —  Not.   lier/.  XIV.  —  Procop.,  Bell.  Goth., 
Il,  1. 
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Circus  Iffadriani  :I,CDe,-^  Cirque,  situé  sur  la  rive 
droite  du  Tibre,  au  N.-O.  du  Mausolée  d'Hadrien. 
—  Construit  par  Hadrien  et  représenté  siu*  quel- 
ques-unes de  ses  monnaies  :  il  était  orienté  du 
]S\-E.  au  S.-O.  —  Actuellement  il  n'en  reste 
rien. 

Procop.,  Bell.  Golh.,]l,  1.  —  Ncmm.  Cohes,  Hadrien,  i62-t63. 


Circus  MaxenUi.  —  Cirque,  situé  à  trois  kilo- 
mètres au  Sud  de  Rome,  à  l'Est  et  en  bordure  de 
la  voie  Appia.  —  Construit  par  Maxence,  en  l'hon- 
neur de  son  fils  Romulus,  et  inauguré  deux  an- 
nées après  la  mort  de  ce  dernier,  en  311  ap.  J.-G. 
—  Actuellement,  c'est  le  mieux  conservé  des 
cirques  de  Rome.  Il  est  orienté  du  Nord  au  Sud, 
parallèlement  à  la  voie  Appia;  le  mur  d'enceinte, 
qui  existe  encore  en  partie,  est  fait  de  blocage  à 
revêtement  de  briques  et  de  tuf  ;  les  sièges  de 
marbre  et  la  décoration  ont  dispani,  mais  les 
carceres,  la  tribune  ou  pulvinar,  du  haut  de 
laquelle  l'empereur  assistait  aux  jeux,  et  la  spina 
qui  occupait  le  milieu  du  Cirque,  sont  encore  par- 
faitement visibles  ;  l'obélisque  qui  décorait  cette 
dernière,  s'élève  actuellement  sur  la  Piazza  Na vo- 
ua. —  L'inscription  dédicatoire,  en  l'\iO\ixvevNX  v\s^ 


■^ 
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Romulus,  a  été  retrouvée  en  1825  {G.  I.  L.,  VI, 
1 138).  —  Aux  environs  du  cirque,  on  a  découvert, 
notamment  en  1883,  un  certain  nombre  de  cons- 
tructions plus  anciennes,  un  temple  rond  pré- 
cédé d'un  portique,  un  cryptoportique  long  de 
206  mètres  et  quelques  villas  élégamment,  déco- 
rées, les  unes  du  1°^  siècle  ap.  J.-G.  (mui*s  en 
opus  reticulatum),  les  autres  de  l'époque  d'Ha- 
drien. 

Chron.  a.  354,  192.  —  C.  1.  L.,  VI,  1138. 


Circus  Maximus :  I,Ml'On; IVJ Meq,--  Cirque, 
situé  dans  la  Vallis  Murcia,  entre  le  Palatin  et 
TAventin..  —  La  disposition  du  terrain,  longue 
vallée  dominée  des  deux  côtés  par  les  pentes  du 
Palatin  et  de  TAventin,  se  prêtait  admirable- 
ment à  la  construction  d'ua  cirque.  Dès  les 
l)remiers  temps  de  Rome,  sur  cet  emplacement, 
autour  de  lautel  de  Consus,  étaient  célébrés  des 
fêtes  et  des  jeux  :  c'est  là  que  la  tradition  plaçait, 
au  temi>s  de  Honuihis ,  le  rapt  des  Sabines.  Pcn- 
daiil  lun^ienips,  on  se  conlt^nta  d'installations  pro- 
visoires ;  Tarquin  l'ancien,  le  premier,  songea  à 
cnV'i'  un  cdilice  permanent  ;  il  fit  niveler  la  vallée, 
lui  donna  la  forme  d'un  cirque  et  partagea  Tem- 
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placement  en  secteurs  répartis  entre  les  diverses 
classes  de  la  population  :  dans  chaque  secteur 
étaient  disposés,  pour  la  durée  des  jeux,  des  si^es 
et  estrades  en  bois.  Tarquin  le  Superbe  alla  plus 
loin  :  il  contruisit  un  cirque  grandiose,  garni  de 
gradins  en  pierre  qui  affectait  vers  le  dehors  la 
forme  d'un  portique  à  arcades  garni  de  boutiques. 
Sous  la  République,  le  Grand  Cirque  prit  une  ex- 
tension de  plus  en  plus  considérable:  en  424/330  av. 
J.-C . ,  on  bâtit  les  carceres  ;  partiellement  incendié 
à  deux  reprises, il  lut  réparé  en  417/337  et  580/174, 
et  chaque  fois  embelli.  César  élargit  l'arène  et 
l'entoura  d'un  fossé,  de  manière  à  permettre  les 
combats  de  bêtes.  Au  dernier  siècle  de  la  Répu- 
blique, les  gradins  supérieurs  de  la  cavea  étaient 
encore  de  bois  :  ils  furent  incendiés  en  723/31,  et 
renouvelés  par  Auguste  qui  restaura  aussi  les 
autres  parties  de  l'édifice,  construisit  un  pulvinar, 
tribune  réservée  à  l'empereur  et  à  sa  suite,  et 
plaça  sur  la  spina,  en  745/9  avant  J.-C,  un  obé- 
lisque égyptien  amené  d'Heliopolis.  Endommagé 
par  de  nouveaux  incendies,  notamment  en  35 
et  en  64  ap.  J.-C,  le  Grand  Cirque  fut  cons- 
tamment réparé  par  Claude,  Néron,  Domi- 
tien,  Trajan,  Antonin,  Caracalla,  Dioclétien, 
Constantin  et  Constance  :  les  plus  importantes 
de  ces  restaurations   eurent  lieu  so\vs>   CA^wÔL'è  , 
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qui  construisit  des  carceres  de  marbre ,  et 
sous  Trajan ,  qui  fit  disparaître  les  derniers 
sièges  de  bois  et  décora  l'ensemble  avec  la 
plus  grande  magnificence.  L'édifice  était  encore 
en  usage  au  vi«  siècle,  sous  le  règne  de  Théo- 
doric. 

Le  Circus  Maximus  était  le  plus  grand  de  Rome  : 
à  la  fin  de  l'Empire,  sous  Constantin,  il  mesurait 
670  mètres  de  long  et  215  de  large  :  il  pouvait 
contenir  environ  380000  spectateurs.  Le  pourtour 
de  l'édifice  tel  qu'il  est  représenté  sur  plusieurs 
monnaies,  notamment  de  Trajan,  Caracalla  et 
Gordien  III,  était  formé  d'un  haut  soubasse- 
ment, orné  vers  l'extérieur  d'arcades  k  colonnes 
doricjues  engagées,  semblables  à  celles  du  Circus 
I^'laminius  et  de  l'Ampli i théâtre  Flavien.  A  l'extré- 
mité m(M'idionale, Titus  élevaen  81  un  arc  de  triom- 
l)he  [X''  Arciis  Vespasîani  ei  Tili),  représenté  sur 
un  iVagniont  du  plan  de  marbre  (F.  V.  R.  fr.  38). 
Les  gradins  d(»  la  cavea  étaient  divisés  en  trois 
zones  concentritiues  (maeniana),  par  deux  couloirs 
longitudinaux  auxqu(»ls  on  accédait  du  dehors 
pai'  uiK^  S(M'ir  (rescalirrs.  A  la  partie  inlërieun*  des 
gnidiiis^doniiiianl  inniuMiiatenient  Tarent*  s'élevait 
Ir  podium,  i)lal<^-r(>rme  drslinée  à  Tempereur,  aux 
grands  (•()ri)s  de  TLIal,  ambassadeurs  étrangers, 
c/c.  ;  (lu  côte  Xord,  au-dessus  des  carceres  et  sur 
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un  des  flancs  du  cirque,  étaient  deux  loges,  réser- 
vées l'une  au  magistrat  qui  présidait  les  jeux, 
l'autre  aux  juges  qui  les  surveillaient  et  pro- 
clamaient les  vainqueurs.  La  spina  était  ter- 
minée à  ses  deiix  extrémités  par  les  bornes 
(metae),  revêtues  de  bronze  doré  depuis  Claude, 
autour  desquelles  tournaient  les  chars,  et  ornée 
de  deux  obélisques,  placés  l'un  par  Auguste 
en  745/9  avant  J.-G,,  l'autre  par  Constance  : 
elle  portait  en  outre,  au  N. ,  l'ancien  autel  de 
Consus  (V'  Ara  Consi),  et  deux  appareils  acces- 
soires, les  œufs  et  les  dauphins  de  bronze,  qui 
servaient  à  indiquer  aux  spectateurs  le  nombre 
de  tours  déjà  effectués. 

De  cet  ensemble  magnifique,  il  subsistait  encore 
quelques  restes  au  xvi®  siècle,  notamment  plu- 
sieurs des  arcades  extérieures  avec  leurs  demi- 
colonnes  doriques,  quelques  débris  des  murs  de 
soutènement  latéraux  et  de  la  spina.  Aujouixl'hui 
l'emplacement  du  Grand  Cirque  est  occupé  par 
une  usine  à  gaz  :  les  seuls  restes  qui  soient  encore 
visibles,  se  trouvent  à  droite  et  à  gauche  sur  le 
flanc  des  deux  collines  :  sur  le  Palatin,  près  de 
l'église  S**  Anastasia ,  ce  sont  des  substruc- 
tions,  les  unes  en  tuf  (Époque  Républicaine),  les 
autres  en  blocage  à  revêtement  de  briques  (Époque 
Impériale)  ;    sur    l'Aven  tin,    près    d\i  ç,\\si<è\x^^^ 
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Israélite,  quelques  murs  de  briques,  découverts  en 
1888,  avec  fragments  de  revêtement  en  marbre. 

Passim  :  Liv.,  I,  35,  56;  VIII,  20;  XLI,  27.  —  Dionys.,  III, 
68;  IV,  44.  —Tac,  Ann.,  XV,  32,  38.  —  Soeton.,  Caes., 
39;  Claud.,  21  ;  Ncro,  11.  —  Plin.,  XXXVI,  102. - 
Pausan.,  V,  12,  6.  —  Gass.  Dio,  L,  10  ;  LV,  22  ;  LX,  7; 
LXVIII,  7.—  AuREL.  VicT.,  Caes.,  40.  —  Chronog.  a,  354, 
p.  145.  —  NoT.  Reg.  XI.  —  Amm.  Marc,  XXVIII,  4,  29.  - 
Cassiod.,  Var.,  III,  51.  —  G.  I.  L. ,  VI,  955,  9822.  — 
NuMM.  Cohen,  Trajan,  545;  Carac.j  236. 

Cispiiis  Mons  :  I,Gr  —  Iq.  —  Partie  septentrionale 
de  TEsquilin,  comprise  entre  TOppius  au  S.  et  le 
Viminal  au  N.  :  point  culminant  58  mètres  à  laBa- 
siliijuc  S^®-]\Iarie  Majeure.  —  L'étymologie  du  mot 
(Uspius  est  ()l)sciiro;  mais  elle  est  certainement  en 
rai)po]'t  avec  celle  d'Opi)ius  (Clis-Obs)  :  au  point  de 
vue  ^éoiiTaphiciue,  les  deux  collines  s'opposent  on 
<'Het  Tune  à  l'aulre.  Le  (lispius,  habité  de  bonne 
heure,  fit  d'abord  partie  du  Septimontium,  au 
niènie  litre  qu(î  l'Oppius  el  le  Faj?ulal.  Servius  le 

'  réunit  à  rOpi)ius  pour  former  la  IP  R^ion  Esqui- 
lina.  Vers  le  S.  et  vers  TO.,  il  présentait  des  pentes 
li-rs  escarpées  et  dirilcilemeiit  accessibles  :  aussi 
h' Irafic  s(^  faisait-il  surtout  par  les  vallées  laté- 
rales et  les  (l«Mix  {.n'aiides  rues.  Vicus  Patricius-  au 
N.,(lHvus  Suhuraiius  au  S.,  (|ui  aboutissaient  aux 
(l<Mix  portes  Vimiiialis  el  Ksquilina.  Sous  Au^'uste 
Je  Cisjûus  fut  détaché  de  l'Oppius  et  attribué  .avec 
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la  Subura  à  la  IV«  Région.  —  Les  principaux  mo- 
numents de  la  colline  étaient  le  VI"  sanctuaire  des 
Argées  de  la  U«  Région  et  le  temple  de  Juno 
Lucina,  qui  dataient  tous  deux  de  l'Époque  Royale 
et  dont  le  dernier  subsista  jusqu'au  i^'  siècle  de 
l'Empire. 

Varro,  L,  L.^  V,  50.  —  Gell.,   XV,    1,  2.  —   Fest.,   3i8. 
epit.^  42. 

Clivas  Argentarius  :V,Aa  —  Cf,  —  Rue  qui  met- 
tait en  communication  le  Forum  et  le  Champ  de 
Mars  (Via  di  Marforio  actuelle)  ;  elle  se  détachait  du 
Forum  entre  laCuria  Julia  et  le  Carcer,  contournait 
TArx  vers  le  N.-E.  et  aboutissait  à  la  Via  Lala.  — 
Dans  son  tracé,  la  rue  remonte  à  TEmpire,  et  elle 
doit  être  anlérieure  à  la  construction  des  Fora 
Impériaux,  qui  établirent  entre  le  Forum  et  le 
Champ  de  Mars  une  voie  plus  facileet  plus  directe  ; 
mais  le  nom  d'Arçren tarins  apparaît  seulement 
dans  les  textes  du  Moyen-Age. 

Clivas  Capitonnas  :  V,  Ef—  Fe,  —  Rue  qui  menait 
du  Forum  à  l'Area  Capitolina.  —  Primitivement 
le  Forum  et  le  Capitole  ne  communiquaient  enlre 
eux  que  par  des  chemins  étroits  et  escarpés, 
impraticables  aux  voitures  ;  à  la  fin  de  rÉpoquc 
Royale ,  sous    les  Tarquins ,  lorsque  le.  C*^>fv\M\e. 
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devint  le  centre  religieux  de  la  cité,  un  chemin 
carrossable,  le  Clivus  Capitolinus,  fut  ménagé 
pour  en  rendre  l'accès  plus  facile.  —  Il  s'embran- 
chait sur  la  Voie  Sacrée  à  son  extrémité  Nord, 
gravissait  le  Capitole  en  laissant  à  droite  leTabu- 
lariuni,  traversait  la  vallée  comprise  entre  les 
deux  sommets  de  la  colline  (V'"  Asyliim)  et 
montait  en  lacets  jusqu'à  FArca  Gapitolina  :  vers 
le  milieu  se  trouvait  une  impasse,  fermée  par  une 
porte  dite  Porta  Stercoraria  où  l'on  déposait  chaque 
année  les  cendres  et  résidus  du  feii  sacré,  prove- 
naul  du  temple  de  Vesta.  Le  Clivus  Capitolinus  fut 
pavé  en  1)80' 174  av^  J.  C.  par  les  soins  des  censeui-s 
n.  iMilvius  Flaccus  et  A.  Postumius  Albinus,  et 
orné  sur  toul(»  sa  longueur  (Fiin  portique  qui  exis- 
tail  encore  au  i°''  siècle  de  l'Empire  :  plusieiu'S  arcs 
(1(^  triomphe  y  i'ureni  également  érigés.  Les  cor- 
trgrs  Irioniphaux  (pli  allaient  du  Foruni  au  Capi- 
tole ri  les  processions  solennelles,  qui  portaient  du 
Capilolr  au  Circus  Maximus  les  statues  des  dieux, 
(Mni)iunlaient  c(^lle  voie.—  Ouelques  restes  dejia- 
vag«'sonten('()n' visibles  dans  la  partie  inférieure 
(lu  Clivus,  nolamm<MH  au  N.  (lu  Temple  de  Sa  lurn«\ 

Liv.,  XLI,  -r,,  7.  —  Cio-.it  .,  rro  ScH.,  23  ;  poal  Redit,  l'J  ; 
J'ru  Mil.,  ()i;  rhiL,  2,  U),  \\) :  Ad  Ait.  H,  t,  C.  -•  Plin., 
\IX.2;^..  -  T\...,  Uisi.  111,71.-  Serv.,  Ad  Aen,  II.  ll(); 

VIII,  .si'j.  -  KKST.,:rii. 
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Clivus  Cosconius.  —  Rue,  mentionnée  à  TÊpoque 
Républicaine,  dont  remplacement  exact  est  in- 
conna. 

Varro,  L.  L„  V,  158. 

Clivus  Delpbini.  —  Rue,  de  l'Époque  Impériale, 
située  dans  la  XII*  Région  :  emplacement  exact 
inconnu. 

NoT.  Reg.  XU. 

Clivus  Mamurii  :  lyFo-Go.  -—  Rue  de  TÉpoque 
Impériale,  située  sur  le  Quirinal,  qui  mettait  en 
conununication  l'Alta  Semita  et  le  Viens  Longiis 
(Cf.  Statua  Mamurii) . 

f.iBER  PONTIF,  Innoc.    1(1,  221).—  AcTA  s.  SusANNAE,  U,Aug., 
p.  632. 

Clivus  Martis  :  /,  Ts,  —  Partie  de  la  voie  Appia, 
située  entre  la  porte  Appia  et  le  temple  de  Mars. 

C.  I.  L.,  VI,  1270. 

Clivus  Orbius  :  l,Ko.—'  Rue,  qui  parlait  de  la  Su- 
bura  où  elle  s'embranchait  sur  le  Viens  Cyprins, 
irravissait  les  pentes  de  TEsquilin  et  aboutissait  au 
quartier  des  Cariuae.  —  C'est  là  que  fut  tué  le  roi. 
Servius  TuUius,  tandis  qu'il  se  rendait  de  la  Curia 
Hostilia  à  sa  maison  de  l'Esquiliu  *.  eç.\,  a^^^^^^wv^X. 

LEXIQUE  DE  TOPOGBAPUIE  AOMaUVE.  "^ 
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fit  donner  à  la  rue  le  nom  de  Vicus  Sceleratus 
qu'elle  conserva  jusque  sous  l'Empire. 

Liv.,  I,  i8,  6.  —  Dio.NYs.,  IV,  39.  —  Fest.,  18^.  —  Som, 
I,  25. 

Clivus  Publicius  :  lyMe-Pm,  —  Rue,  qui  partait  du 
Forum  Boarium,  suivait  im  instant  la  vallée  du  Gir- 
cus  Maximus,  gravissait  les  pentes  de  l'Aventin  et 
traversait  toute  la  colline  pour  aboutir  à  la  porte 
Raudusculana.  —  Percée,  avec  le  produit  des 
amendes  légales,  par  les  deux  frères  L.  et  M. 
Publicii  Malleoli,  édiles  curules  en  514/240  ou 
y  16/238  av.  J.-C,  qui  lui  donnèrent  leur  nom  :  elle 
fut  dévasléc,  en  ;)51/203  par  un  terrible  incendie. 

Vahro,  L.  L.,  158.  —  Liv.,  XXVI.  10,  6;  XXX,  26,  5.   - 
OviD.,  Fasi.,  y,  287.  —  Fest.,  238.  —  Fro.nti.n,  de  Aq.^  5. 

Clivus  Pullius. h Ip.  —  lluc,  située  à  l'Est  du  Clivus 
Orhiiis,  (jiii  menait  de  la  Subura  au  quartier  des 

C.ariiuie. 

Vamhh,  L.  A.,  V,  158.  —  SoLi.N,  1,  25.  —  I.NS(:nii'T.,  Bull,  com.^ 
I8'»l,  ;;i2. 

Clivus  Rutarius  :  I,Mc.  ~  Nom  donné  à  la  partie  de 

lit  voir  Amvliîi  silné<^  sur  le  Jaiiiculo,  inuuédiale- 
inriil.  en  drlioi's  dt;  la  porte  Aurolia. 

C.  J.  L.,  VI,  780:î. 
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Cliyus  Salutis  :  /,  Fo  -  F  p.  --  Rue  qui  partait  du 
Vicus  Longus,  traversait  la  colline  du  Quirinal  et 
allait  aboutir  à  la  porte  Salutaris. 

Symmach.,  V,  5-4,  2.  —  Lib.  pontif,  Innoc,  I  (I,  221). 

Clivus  Scauri.  —  Rue  de  l'Ëpôque  Impériale  qui 
mettait  en  communication  la  voie  Appia  avec  le 
sommet  du  Gaelius  (au  voisinage  dé  l'église  S" 
Gregorio). 


Clivus  Suburanus  :  l,Iq'Io,  —  Une  des  rues  prin- 
cipales de  la  Subura  :  elle  traversait  ce  quartier  de 
l'Ouest  à  l'Est,  gravissait  les  pentes  de  l'Esquilin 
et  aboutissait  à  la  porte  Esquilina,  faisant  ainsi 
communiquer  la  Subura  avec  les  voies  Tiburtina 
et  Labîcana. 

Martial,  V,  22,  5. 

Clivus  Victoriae  :  IV,Ce'Bo.  —  Rue,  parallèle  à 
la  voie  Sacrée  et  à  la  Nova  Via,  qui  suivait  à  mi- 
côte  les  flancs  occidental  et  septentrional  du  Pala- 
tin, entre  le  Vicus  Tuscus  à  TO.  et  le  Clivus  qui  em- 
pruntait la  dépression  centrale  de  la  colline,  à  TE.  ; 
elle  est  représentée  sur  deux  fragments  du  plan  de 
marbre  (F.  V.  R.,  fr.  37,  86).  —  Toute  la  partie 
centrale  de  la  rue,  bordée  de  boutiques  et  franchie 
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par  les  hautes  arcades  du  Palais  de  Galigula,  est 
aujourd'hui  déblayée. 

Fest.,  262. 

Cloaca  Maxima  :  III,  D  j  -  I  j  ;  IV,  A  c  -  K  a.  — 
Grand  égout,  qui  traversait  rArgiletum,  le  Fo- 
rum, le  Vélabre,  le  Forum  Boarium  et  aboutissait 
au  Tibre,  en  aval  du  Pont  Aemilius.  —  La  cons- 
truction en  fut  entreprise  à  la  fin  de  l'Époque 
Royale,  par  Tarquin  TAncien,  pour  assainir  et 
dessécher  les  régions  de  la  Subura,  du  Forum 
et  du  Vélabre  jusque-là  couvertes  de  maré- 
cages :  Tœuvre  fut  achevée  par  Tarquin  le  Superbe. 
Sous  la  République  et  sous  TEmpire,  le  réseau  des 
égouts  s'agrandit  considérablement,  notanunent 
en  570/184  av.  J.-C.  (censure  de  M.  Porcins  Cato 
et  L.  Valerius  Flaccus),  et  sous  Auguste,  mais  la 
(cloaca  Maxima  en  resta  toujours  le  bras  princi- 
pal. —  Elle  a  été  déblayée  sur  divers  points  de 
son  parcours. 

1<»  En  1881),  de  TArgiletum  au  Forum,  sur  près  de 
200  mètres  de  long.  —  Sa  largeur  est  de  3"»,20,  sa 
hauteur  de  i'", 20  :  le  pavé  est  formé  de  blocs  de  basal- 
te polygonaux.  Les  murs  sont  construits  en  blocs  de 
pépériu,  dont  la  grandeur  décroît  constamment 
du  sol  à  la  naissance  de  la  voûte  (en  bas,  ils  ont  3 
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à  4  mètres  de  long;  en  haut,  1  mètre  à  l'",50).  La 
voûte,  primitivement  construite  en  pépérin,  a  été 
refaite  sous  l'Empire  en  blocage  revêtu  de  briques. 
2*»  Du  Forum  au  Tibre,  la  Gloaca  Maxima  est 
visible  en  plusieurs  endroits  :  sous  la  Basilique  Ju- 
lia,  —  près  de  l'église  S"  Giorgio  in  Velabro,  où  le 
canal,  autrefois  haut  de  4  mètres, est  en  partie  com- 
blée—enfin au  bord  duTibre,où  la  Gloaca  débouche 
dans  le  fleuve  par  une  arcade  de  pépérin,  haute  de 
4  mètres,  large  de  3™,50,  qui  appartient  à  la  cons- 
tniction  primitive. 

Liv./T,  35,  53;  44,  6.  —  Dionys.,  m,  6T.  -  Pltn.,   XXXVI, 
104.  —  C.  I.  L.,VI.  7882. 

Lk^cikm.BulL  corn,,  1890,  95-102.  Tab.  VII,  VIII. 

Codeta,  trans  Tiberim.  —  Champ  situé  sur  la  rive 
droite  du  Tibre  :  emplacement  exact  inconnu.  — 
Son  nom  venait  de  ce  qu'il  était  couvert  de  Codetae 
plantes  dont  la  forme  rappelle  celle  d'une  «  queue  » 
de  cheval. 

Fest.,  epil.  58. 

Codeta  Minor,  in  Campo  Martio.  —  Champ  ana- 
logue, mais  de  dimensions  plus  restreinles  ;  empla- 
cement exact  inconnu. 

SuETOJv.,  Caes.j  39.  —  Cass.  Dio,  XUVV,  ^ 
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Cohortes  Vigilum.  —  Pour  le  service  des  incendies, 
Auguste  créa  la  milice  des  Vigiles,  sous  les  ordres 
du  préfet  des  Vigiles.  Ce  corps  comprenait  7  cohor- 
tes, fortes  chacune  de  1000  hommes  et  réparties 
dans  la  ville  à  raison  d'une  pour  deux  régions. 
Sept  des  quatorze  régions  se  trouvaient  ainsi 
posséder  des  casernes  de  Vigiles. 

Stationes.  —  r'°  Cohorte  :  Régions  Vil  et  IX  : 
I,  G  l  '  H  m.  '—  La  caserne  de  la  l^  cohorte  se 
trouvait  dans  la  VII»  Région,  entre  la  Via  Lala 
et  le  Quirinal  :  elle  avait  une  importance  toute 
particulière,  car  le  Préfet  des  Vigiles  y  résidait. 
—  Elle  est  représentée  sur  un  fragment  du  plan 
de  marbre,  comme  un  grand  bâtiment  carié, 
divisé  en  trois  rectangles  :  chacun  de  ces  rec- 
tangles comprenait  une  cour  centrale,  entourée 
d'un  portique  sur  lequel  s^ouvraient  les  diverses 
pièces.  Eu  1644,  Tédifice  a  été  découvert, enseveli 
sous  le  sol  moderne  ;  on  y  a  mis  au  jour  quelques 
chambres  luxueusement  ornées ,  revêtues  de 
marbre  et  de  stuc,  et  plusieurs  inscriptions, 
dont  une  dédiée  au  «  Genio  Gohortium  Vigilum  ». 

Noi.  Heu.  "^'l-  -  ^-   ••  L.,  VI,  333.  1056,  1092. 

ir-  CoHOKTK  :  Régions  111  et  V:I,Kv,—  La  caserne  se 
trouvait  dans  la  V«  Région,  sur  TEsquilin,  entre 
les  lïorti  Kpaphroditiani  et  les  Horti  Lamiani. 

.VoT.  Hcf/.   V.  ^  CI.  L.,  Yl,  \\\,  \0^Q. 
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III«  Cohorte  :  Régions  JVel  VI  :  I^Er.—  La  caserne  se 
trouvait  dans  la  VI®  Région,  au  Nord-Est  des 
Thermes  de  Dioclétien. 

NoT.  fle^.VI.  —  C.  I.   L.,  VI,  215.  3761.  —  Inscript.  Tdb. 
Plumb.,  dans  Lanciani,  Açque^  p.  286,  n.  572. 


IVo  Cohorte  :  Régions  Xll^t  XIII  :  I,Km,—  La  ca- 
serne se  trouvait  sur  l'Avenlin,  près  de  l'église 
Sn-Saba:à  cet  emplacement  on  a  trouvé  quelques 
inscriptions  relatives  à  la  cohorte. 

NoT.  Reg.  XII.  —  C.  I.  L.,  VI,  219.220.  643.  1055. 

yo  Cohorte  :  Régions  I  et  II  :  lyOq.  —  La  caserne 
se  trouvait  sur  le  Caelius,  près  de  l'église  San 
Stefano  Rotonde  :  à  cet  endroit  on  a  découvert 
quelques  inscriptions  contenant  des  listes  de 
vigiles. 

NoT.  Reg,  H.  —  C.  I.  L..  Vl,  221,222,  1057,  1058. 

VP  Cohorte  :  Régions  VIII  et  X,  —  La  caserne  se 
trouvait  dans  la  VHP  Région  :  emplacement 
exact  inconnu. 

NoT.  Reg.  VIII. 

VU*»  Cohorte  :  Régions  XI  et  XIV,  —  La  caserne 
se  trouvail  dans  la  XIV^  Région  :  emplacement 
exact  iuconnu. 

NoT,  Reg,  XIV, 
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Chacune  des  14  Régions  possédait  en  outre  un 
EXGUBiTORiuM,  poste  de  surveillance,  moins  luxu- 
eux et  moins  spacieux  que  les  stationes  :  un  d'eux, 
celui  de  la  XIV«  Région,  au  Transtevère,  a  été 
découvert  en  1866  :  /,  Afi.  —  C'est  une  construction 
du  !!•  siècle  ap.  J.-C,  dont  la  partie  centrale  est 
occupée  par  un  Atrium  carré,  orné  d'une  fontaine 
hexagonale  et  pavé  de  mosaïque  ;  autour  de 
l'Atrium  s'ouvraient  diverses  chanibres  dont  quel- 
ques-unes subsistent  encore  aujourd'hui,  notam- 
ment le  Lararium  (chapelle),  les  salles  de  bains, 
etc.  Sur  les  murs  on  a  relevé  un  grand  nombre  de 
^Taffiti  qui  donnent  sur  l'organisation  de  la  milice 
dos  renseignements  précieux. 

C.   I.  L.,  VI,  2998-3091. 

Collis  Hortorum  :  I,  Ar-Cq,  —  Colline  située  au 
Nord  de  Home  entre  le  Tibre  et  le  Quirinal,  qui 
domine  le  Cliamj)  do  Mars  et  forme  un  demi-cercle 
à  convexité  tournée  vers  lo  Sud  :  point  culminant 
63  mètres  à  la  porte  Pinciana. —  A  l'Epoque  Royale 
ot  sous  la  Hopubliijur,  la  colline»  r(\^ta  on  dehors 
(le  la  ville  pr(>}>roniont  dilr  :  lo  mur  do  Servius  no 
l'atttMgnait  sur  auoun  point.  Les  halntations  y 
étaient  rares  :  il  y  avait  là  surlo\it  dos  villas  de  plai- 
sancc  et  des  jardins  (d'où  le  uouvCaAUm  Hortorum), 
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notamment,  au  dernier  siècle  de  la  République, 
les  Horti  Pompeiani,  LucuUani  et  Sallustiani.  — 
Au  temps  d'Auguste,  la  colline  fut  annexée  à  la 
ville  et  partagée  entre  la  VII^  Régionà  l'Ouest  et  la 
VI«  à  l'Est,  mais  elle  conserva  son  caractère 
primitif  et  resta  couverte  d'immenses  parcs 
dont  beaucoup  devinrent  à  la  fin  du  i"  siècle  après 
J.-G.  la  propriété  personnelle  de  l'Empereur.  Les 
principaux  de  ces  jardins  étaient  à  l'Est,  les  Horti 
Sallustiani,  acquis  par  Tibère;  au  centre,  les 
Horti  LucuUani,  devenus  propriété  impériale  sous 
Claude  :  au  N.-O.  enfin,  les  Horti  Aciliorum 
et  les  Horti  Domitiorum.  En  271,  pour  des  raisons 
stratégiques,  la  colline  fut  comprise  dans  la  nou- 
velle enceinte  d'Aurélien  et  deux  des  portes  de  la 
ville,  les  portes  Pinciana  et  Salaria,  s'ouvrirent  sur 
son  flanc  septentrional.A  la  fin  de  l'Empire  (iv«  siè- 
cle), elle  prit  le  nom  d'une  des  familles  qui  l'habi- 
taient, les  Pineii,  nom  qu'elle  conserve  encore 
aujourd'hui  (V'  Pincitis  Moyis  ;  Domus  Pinciana), 

SuBTON.,  NerOf  50. 

Colossus  Neronis  :  ///,E^.— Statue  colossale  de  Né- 
ron,œuvre  du  grec  Zénodore, placée  primitivement 
sur  laVélia,  devantle  Vestibule  de  laDomus  Aurea, • 
elle  était  en  bronze  et  haute  de  ll^çVeâi^. —  k^jt^^^'ô. 
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mort  de  Néron,  il  fut  transformé  en  Dieu  du  Soleil  : 
Hadrien,  lorsqu'il  construisit  le  temple  de  Vénus 
et  de  Rome,  plaça  le  colosse  devant  l'Amphithéâtre 
Flavien.  Commode  en  fit  un  Hercule  et  lui  donna 
ses  traits  :  après  sa  mort,  il  redevint  Dieu  du 
Soleil,  et  subsista  jusqu'au  iv°  siècle.—  Une  partie 
du  piédestal,  sur  lequel  il  s'élevait  depuis  Hadrien, 
'  existe  encore  devant  l'Amphithéâtre  :  c'est  une 
l)aso  carrée  (8  mètres  de  côté),  haute  de  1  mètre, 
on  l)loca<re  revôtu  de  briques  :  les  plaques  de  marbre 
(fui  hi  décoraient  autrefois,  ont  entièrement 
(iisparu. 

l'assim  :  Siîeto.n.,  xVero,  3t  ;  Vesp.,  18.  —  Plix.,  XXXIV,  7, 
18  ;  LXVI.  15  :  LXXII,  22.  —  Vita  IIadria.n.,  19  ;  Com- 
Moi»i.,  17.  —  i\oT.  Ret/.  IV.  —  Hkmeuol.  Philocal.,  «rf  VIII 
Ii..lun. 

Golumna  Antoniai  Pu:  /,Fâj.—  (lolonne,située  dans 
lit  i)<irli(':  s(^pl(uilri()nalc  du  (Uiampde  Mars,  au  N. 
(le  l'Uslriiiiini  Anloiiinoruin.—  Klovéo  en  l'honneur 
d'Aiiloniii  (livinis('*,  ])ar  ses  (ils  adoptifs  :  Marc 
Aui'M(^  cl  L.  Vrrus,  rlh;  nVsl  i)liis  mcMitiônnée  par 
la  suilr.  —  (TiMail  u\w  rohmnc  monolithe  de  ^^ra- 
nil  nm^r,  (rcnviron  I  ]  mi^.\v>  do  liant. —  Au  début 
du  xvllI''si(\•l(^  on  a  rotrouvf'^  (pn^lcpirs  débris  du 
{\\l  rt  l(ï  piédestal  en  niarbro,  ipii  porte  sur 
Ir    front,.  ri]i.<eripti(»u    <i('Mlieat()ire   ;     les    trois 
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autres  côtés  sont  ornés  de  reliefs,  représentant 
Tun,  TapothéQse  d'Antonin  et  Faustine,  les  deux 
autres,  deux  troupes  de  cavaliers  en  marche  : 
comme  exécution,  ces  reliefs  sont  bien  inférieurs 
à  ceux  de  la  colonne  de  Trajan.  —  Le  piédestal, 
restauré  sous  Gr^oire  XVI,  est  actuellement  con- 
servé dans  les  jardins  du.  Vatican. 

C.  I.  L.,  VIJ004. 

Golumna  Merci  Aurelii  Antomni:  1,FL — Colonne 
située  dans  la  partie  orientale  du  Champ  de  Mars, 
entre  le  Campus  Agrippae  et  la  Basilique  de  Nep- 
tune.— Elevée  vers  176  après  J.-C,  en  commémo- 
ration des  victoires  remportées  par  Marc  Aurèle 
sur  les  Germains  et  les  Sarmates,  cette  colonne, 

•  aujourd'hui  isolée,  était  entourée  de  portiques  et 
de  bâtiments  divers,  qui  formaient  un  ensemble 
analogue  au  Forum  de  Trajan  et  consacré  à  la 
mémoire  de  Marc  Aurèle  (Y''  Templum  Divi  Mar- 
ci),  —  Elle  mesure  100  pieds  (29  °»,55)  de  hauteur, 
chapiteau  compris,  et  3  °^,  96  de  diamètre.  La  base 
actuelle  est  moderne  :  l'ancien  soubassement, 
comprenant  3  degrés,  est  en  grande  partie  enfoui 
sous  le  sol  de  la  Place  Colonna.La  colonne  propre- 
ment dite,  haute  de  26"»,60,  est  formée  de  26  mor- 
ceaux de  marbre  blanc  :  à.  l'iulénevre  ^^  Vw^wxv^ 
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.  '../'   .,:■;:    /■;/.'.'..    \ù,  —   .\...r.  Reg.  IX.  — 
I'j'.;i  i-    i  ■.  /■/  JjoM.\-/K\\SKI.  ilit  M'irrussiiule  (1897). 
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Colùmna  Bellica,  ad  Templum  Belloyiae.  —  Petite 
colonne  de  pierre,  située  au  Champ  de  Mars,  près 
du  Temple  de  Bellone.  —  Elle  rappelait  la  déclara- 
tion de  guerre  faite  par  Rome  à  Pyrrhus  ;  le  fécial 
n'ayant  pu  selon  Tusage,  TÉpire  étant  un  pays 
d'outre-mer,  jeter  la  lance  symbolique  sur  le  ter- 
ritoire ennemi,  on  fit  acheter,  au  Champ  de  Mars, 
par  un  Epirote  prisonnier,  un  terrain  qui  fut 
reconnu  pays  ennemi  :  les  rites  purent  ainsi 
s'accomplir,  grâce  à  cette  convention,  et  une 
colonne  fut  élevée  pour  commémorer  cet  événe- 
ment. Par  la  suite,  on  prit  l'habitude,  lors- 
qu'une guerre  était  déclarée,  de  jeter  solennelle- 
ment une  lance  par  dessus  la  colonne  :  cette  cou- 
tume, suivie  sous  Auguste,  existait  encore  à 
l'époque  de  Marc  Aurèle. 

OviD.,  Fasl.,  Vî,  205.  —  Fest.,  33.  — Serv.,  ad  Aen.y  IX,  53. 


Columna  Divi  Julii  :  III,  H  j,  —  Colonne  située  au 
Forum,  à  l'ouest  du  Temple  de  César.  —  Élevée  en 
l'honneur  de  César  sur  l'emplacement  où  s'était 
dressé  son  bûcher,  elle  fut  renversée  en  710/44 
av.  J.-C,  par  le  consul  Dolabella,  et  probable- 
ment ne  fut  jamais  relevée.  —  Haute  de  20  pieds, 
la  colonne  portait  l'inscription  <i  ParcnUpalr\ae^\ 
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à  côté  se  trouvait  un  autel  (V»"  Ara  Dîvi  Julii), doni 
la  l)aso  vient  d'ôtre  retrouvée  en  1899. 

i Ail.,  ad  AU,,  X[V,15,  2.  —  Sueton.,  C'aes.,85. 

Columna  Maenia  :  II,  Cb.— Colonne  située  sur  le  c(Mé 
occidental  du  ('omitium.  —  Elevée  en  l'honneur  de 
C.  Maenius,  consul  en  416/338  av.  J.-C,  pour  com- 
mémorer SOS  victoires  sur  les  Latins,  elle  oxislait 
(Micore  au  dernier  siècle  de  la  République. 

Passim  :  Cic,  iîi  Verr.  divin. ^  16,  50.  — Ascom.,  p.  121.  — 
l»iJN.,VII,  212;  XXX1V,20.  —  Fest.,  epit.,  134.—  Porphyr  , 
in  llor.  Sut,  I,  3,  21. 

Golumna  Phocae  :  III, Ih.^  (lolonne, située  dans  la 
l)arli(^  se])lcnlri()nale  du  Forum,  entre  la  Basilique 
Julia  et  la  Curie.  —  Elevo(\  en  008  après  J.-C., par 
rc\ar<iue  d'llali(»  Smarag-dus,  en  Thonneur  de 
r(MiiiMM'cur  Pliocas.  Kilo  est  construite  en  marbre* 
blanc  ri  cannch'M»  (diamètr(>  l'",:{9,  hauteur  1 3°*, 00, 
y  (•(»in[)i*is  la  l)as(»  el  le  cliapitc^au  corinthien):  elle 
«'lait  aulrrlois  suriïUMîléc  d'iuie  statue  de  Pliocas, 
r\i  l)r()iizc  don'',  cpii  n'existe  plus  aujourd'hui.  Le 
slyl<;  «Ir  la  colonne  est  certainement  d'une  époque 
aiili'iieure  au  vu»^  siècliî,  co  qui  indique  que  la 
colonne  a  iWr  (l('»taché<!  j)ar  Smara^dus  d'un 
t'^difn-r  i)]u>  ancien.  Le  \>védestal  en  briques  auli-e- 
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fois  revêtu  de  marbre,  forme  12  degrés  :  la  base 
porte  rinscription  dédicatoire, 

C.  I.  L.,  Vr,  1200. 

Çolumna  Rostrata.  —  Colonne  rostrale,  située  sur 
le  Coniitium  :  emplacement  exact  inconnu.—  Ele- 
vée en  Thonneur  du  Consul  C.  Duilius  Nepos, 
pour  célébrer  la  grande  victoire  navale  qu'il  rem- 

.  porta  à  Myles,  en   494/260  av.   J.-C.  ,  sur  les 

.  Carthaginois  :  elle  était  ornée  d'éperons  de  navires. 
Tibère  la  fît  relever  en  respectant  le  style  de  rins- 
cription primitive  :  quelques  fragments  de  cette 

'  inscription  refaite  ont  été  découverts  près  de  l'Arc 
de  Septime  Sévère  .^  ils  sont  aujourd'hui  conservés 
au  Musée  du  Capitole. 

-      Plïn.,  XXXIV,  20,  —  QyiNTiLiAN.,  Inst,,  I,  7,  12.—  Serv., 
ad  Georg.,  III,  29.  —  C.  I.  L.,  1,  195. 

WôLFFLiN,  Mwichener  Sitz.  Ber.,  1890,  293-321. 

Columna  Divi  Trajani  :  III,  De.  —  Colonne  située 
dans  la  partie  septentrionale  du  Forum  de  Trajan, 
entre  leTemplumDivi  Trajani  et  la  Basilique  Ulpia. 
—  Érigée  parle  sénat  et  le  peuple  pour  commémo- 
rer les  victoires  de  Trajan  sur  les  Daces,  inaugu- 
rée en  113  ap.  J.-C,  cette  colonne,  sous  laquelle 
fut  inhumé  Trajan,  s'élevait  sur  wive.  ^ç^V\V^  ^\îb5:L^> 
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ciivvdf^  laryo  de  20  mètres  à  peine,  flanquée  de 
\)iii\iiu*\d>  sur  ses  quati^  côtés  :  auX.,  leTemplum 
I)ivi  Trajarji  ;  au  S.,  la  Basilique  Ulpia  ;  à  TE.  et 
à  ro.,  les  deux  Bibliothèques  dépendant  de  cette 
(lenlir^(^  —  La  colonne  proprement  dite  avec  son 
rliapilrau,  mesTU'e  100  pieds  (29  ",  55)  :  au  témoi- 
riia^»"»»  dt»  rius(»ription  dédicatoire  gravée  sur  le 
piiMltslal,  ce  chiffre  représente  la  hauteur  de  la 
ct»uchr  {{r  ïi^nv  ([u'il  fallut  enlever  pour  niveler 
Ir  1m»i  luu  di»  Trajaii  (V''  ce  mot).  La  base  quadran- 
-iilairt»  uit»sun*  ;>'»,  Oi  de  hauteur  et  5™,  50  de 
,\»ti^  AU'  csl  oriuv,  sur  trois  faces,  de  trophées  : 
•  i'.'.  \.\  i|tMtiic':Uc,  s'ouvre  une  porte  surmontée  de 
.••.•■.  ■.:;i'.".'.  Ja\!\m^.^'.iv.  Le  t'ilt,  cumpusê  de  23 
: .  ...  .i-v  'y.:-.'.'.:.  :,  o ',"<.•  Je  diamètre  :  il 
.  ■-   ■■  '   z^.;'   '■    ;;:  <^::"'j.*,  do  IS5  marches, 

.    .   .'         '  '.    ••-    V  -*■  ••^.îi-'î:  sVU^vait autre- 

•       '    .     .:•«   ^''  .l'.'iv.  rempla- 

■  -  j  ■  .■   ••'  <a:rit  Pierre. 

.  .^■*s    •     -  ■.  •■!  •'  !••  '-'LIî::  Ju  filt  et 

■  ■     •     ».i,   ;-»M.'res*mteiit    les 

..    N     .     ■  .«        1  ^    .■  .•.•'•»-^     il.'    l'rj.jaa  en 

»     ....!.'  1  .  -!ii-c«.'ssivemeut  : 

■ 1     '«Hî    li;  bateaux  ; 

.1  ..«•     •  iimiiii*  ;  'lis<T>urs  Je 

i  ;.  ...  il.  •■  .'ilri-l  î.»ar  l'em- 

.     .  I  I  iiri'ijiiie  d'une 
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ville  barbare  ;  siège  d'une  ville  romaine  par  les 
Daces  ;  victoire  des  Romains  et  transport  du 
butin  ;  soumission  des  chefs  Daces.  -—  Puis  une 
seconde  campagne  :  nouveau  passage  du  Danube  ; 
siège  et  prise  d'une  ville  barbare  ;  attaque  d'une 
forteresse  romaine  par  les  Daces  ;  victoire  des  Ro- 
mains, poursuite  de  l'ennemi  et  soumission  des 
chefs.  L'ensemble  de  ces  reliefs,  d'un  travail  sobre 
et  élégant,  est  unique  pour  la  connaissance  de 
l'armée  romaine  au  ii«  siècle  de  l'Empire. 

Cass.  Dio,  LXVIIl,  16  ;  LXIX,  2.  —  Eutrop.,  VIII,  4,  2.  — 
NoT.  Reg.  VIII.  —  Aurel.  Victor,  Epit.,  13.  —  C.  I.  L., 
VI,  960.  —  HiBRON.,  ad.  A,  Abr.,  2132.  —  Amm.  Marc, 
XVI,  10,  15.  —  NuMM.  Cohen,  Trajariy  115.  284.  359.  555. 
556. 

Froehnbr,  Colonne  Trajane  (Paris  1872). 

Comitium  :  II,  G  g-  G  /.— Vaste  place  située  au  N.-E. 
du  Forum  entre  le  Capitole  et  le  quartier  de  l'Argi- 
letum.  —  Le  Comitium  était  le  centre  politique  de 
Rome,  comme  le  Capitole  en  formait  le  centre  reli- 
gieux :  c'est  là  que  s'élevait  la  Curie,  que  se  réunis- 
saient'^les  Comices  Curiates  et  Tributes,  que  sié- 
geaient, au  moins  jusqu'au  milieu  du  ii®  siècle  av. 

.  J.-C,  les  deux  préteurs  urbain  etpérégrin,  et  les 
triumviri  capitales.  L'étymologie  du  mot  est  donnée 
par  Varron,  L.  L.  V,  155.  «  Comitium  a\)  €^o  q.uo^ 
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coib'mt  ei)  camiliis  ciiriatis  d.Cf.Festus,  38  «  Conii- 
Uum  a  coeundo.  id  est  Uisimul  veniendo.  »  La 
placf;  affectait  la  forme  d'un  carré  t)rienté  selon 
les  quatre  f>oints  cardinaux  et  mesurant  environ 
70  mètres  de  C(Hé:  la  partie  centrale,  pavée,  était 
libre:  le  pourtour  était  orné  d'une  balustrade, 
rons.truite, selon  la  tradition,  parTuUusHostilius, 
en  avant  de  laquelle  étaient  disposés  un  certain 
nombre  dVditices.  Au  >'onl,  s'élevait  la  Curia 
[f'*-tilia,  î-alle  des  séances  du  Sénat,  construite 
f.'i.:-  Tullu-  flostilius  à  l'emplacement  même  où 
i)\:\\\.  »'-t»-  rorn-lu  \(*  traité  entiv  Romulus  et  Tatius 
^•1.  nu  jr-  prrmirrs  sénateiHs,  vêtus  de  peaux  do 
rii'.iii...M.  -"•'t.-Lifiit  ns<eml)lés  dans  une  hutte  do 
;...;li.-.  I)rv:uit  lît  I  jiri»*  était^rit  le  PuteaU  la  statue 
'iAtliu-  \:»Aiu<  ♦'!.  Ir  FiiMis  Navia  :  sur  un  des 
'  .!f'-,  u:i  liibliMU  ••r-U'br»'.  la  Tabula  Valeria 
■  V  r«--  \\vA<  .  Sur  It'  lliiM-  <ud,  les  Rosti*es  ou  tri- 
bu m-  :hi\  har:inLru»'<,  la  i  W'ai'^ostasis,  où  les 
;.!nb.i-<:««l»Mu-<  i'li'aii.L:«M-<  M«i<laifnl  aux  comices  et 
.(Itriiihnrnl  W  uihmumiI  d*»Mn'  iulrnduils  dans  la 
v.iiliMlu  St'iuit  :  h*  Srtuit'uluui,  où  se  groupaient 
lr<  ^.'niaN'uis  avaul  l*.»u\i'rluiv  d«s  séances.  Sur 
1r  .•.■.!«'  .»rvi(hMilaL  la  lî;i>^ili'|u«'  Pui-ria,  la  première 
ba-ili»|u*'  il»'  iJniHi',  r<ui-^li-uil«'  «ui  \'û\)  ISi  av.  J.-(l. 
pal- Irmi^t'ur  \1.  INM't-iu^  TjIo,  Us  SubsoUia, bancs 
tni  pi't'tm\r\i\  phi»-»'  ^'^  Irvbuu'-ol  la  Columna  Mae- 
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nia.  Il  faut  ajouter  encore  la  Pierre  Noire  [Lapis 
M^er  :V'cemot),surmontéede  deux  lions  de  pierre, 
que  la  tradition  désignait  comme  le  tombeau  de 
RomuluSjdes  statues  d'Horatius  Coclès,de  Porsen- 
na,  d'Hermodore,  de  Pythagore  et  d'Alcibiade,  ces 
deux  dernières  placées  sur  le  pourtour.  Au  centre, 
dans  l'espace  demeuré  libre  se  réunissaient  les  Co- 
mices Guriates  et  les  Comités  Tribu  tes,  et  se  dres- 
saient les  tribunaux  des  magistrats.  On  y  dopnait 
parfois  des  banquets,des  jeux  et  des  représentations 
théâtrales.  —  L'importance  politique  du  Comitium 
décrut  à  mesure  que  la  démocratie  devenait  plus 
puissante  :  commencé  dès  le  vote  des  lois  Lici- 
niennes  qui  marquèrent  la  chute  du  patriciat,  le 
mouvement  s'accéléra  au  m®  et  au  ii"  siècles  : 
en  609  / 145 ,  sur  l'initiative  de  C .  Licinius 
Crassus,  tribun  du  peuple,  les  Comices  Tri- 
butes  furent  transférés  au  Forum  ;  désormais  les 
orateurs,  qui  parlaient  des  Rostres,  se  tournèrent 
non  plus  vers  le  Comitium,  mais  vers  le  Forum. 
Plus  tard,  à  une  époque  indéterminée,  les  tril)u- 
naux  des  préteurs  furent  eux  aussi  transportés  au 
Forum  :  enfin,  après  Pharsale,  le  Comitium  hii- 
même  disparut.  César  bouleversa  de  fond  en 
comble  la  topographie  de  la  Région  :  la  Basilique 
Porcia,  incendiée  en  702/52  av.  J.-C,  ne  fut  pas 
rebâtie  ;  la  Curia  Hostiïia  fut  rasée  ;  \e^  \\vi^V\^'$i  «^V 
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la  Graecostasis  furent  déplacés  et  transférés  an 
Forum  ;  Textrémité  septentrionale  du  Comitium 
devint  partie  intégrante  du  nouveau  Forum  Ju- 
lium  ;  les  parties  centrale  et  méridionale  furent 
occupées  par  laCuria  Julia  et  ses  annexes  le  Chal- 
cidicum  et  le  Secretarium  Senatus,  dont  l'orienta- 
tion parallèle  à  celle  du  Forum  Julium  formait 
avec  Tancien  Comitium  un  angle  de  40  d^rés.  — 
L'emplacement  du  Comitium  est  aujourd'hui  cou- 
vert par  les  maisons  modernes  et  les  deux  ^lîses 
S^'^  Martina  et  San  Adriano. 

Passim  :  Varro,  A..  L.,  V,  155.  —  Fest.,  38. 
IIUELSKN  :  Uor)}.  Millh.  1893,  79-94. 

Compitum  Acilii.  —  Carrefour  situé  dans  la  vallée 

mire  la  V(Mia  vl  1(îs  Cariiiae  :  emplacement  exact 
inconnu. 

Plin.,  XXIX,  12.  —  Hemkhol.  Ahv.,  ad  Kal.  OcL 

Compitum  Alliarium.  —  Carrefour  dont  Templace- 

nionl  est  inconnu. 

r..  I.  f..,  VI,  iiTt),  W7I.  —     lNs.:nii'T.,«w//.  co?/i.,  1880,^*1. 

Compitum  Fabricium  :  IV,  Auo.—  Carrefour  situé 
nu   sinJ  (le  l'Arc  de.  Conslaulin,  près  des  Cnriae 


GORARIA  SËPTIMIANA.  -  CRTPTA  BALBI.    165 


Veteres,  dans  la  vallée  entre  le  Caelius  et   le 
Palatin. 

Fbst.,  174.  —  Placid.,  45. 

Coraria  Septimiana.  —  Partie  de  la  r^ion  Trans- 
tibérine  dont  remplacement  exact  est  inconnu. 

NoT.  Reg.  XIV. 

Corneta  : I,  Kn-  Ko.  —  Rue  de  la  Rome  républi- 
caine, qui  menait  du  Macellum  à  la  Subura  et  se 
terminait  au  Viens  Cyprins. 

Varro,  L.  X.,  V,  152.  —  Placid.,  25. 

Crypta  Balbi  :  /,  K  L  —  Edifice  situé  au  Champ  de, 
Mars,  adossé  à  la  scène  du  Théâtre  de  Balbus.  — 
C'était  une  galerie  couverte,  en  forme  de  portique, 
construite  sous  Auguste  en  741/13  avant  J.-C.  par 
Cornélius  Balbus,  où  les  spectateurs  venaient  se 
promener  et  où  ils  se  réfugiaient  en  cas  de  mauvais 
temps.  Elle  avait  la  forme  d'un  long  rectangle  et 
comprenait  plusieurs  rangées  d'arcades  appuyées 
sur  de  hauts  piliers.  —  L'édifice  existait  encore  en 
partie  au  xvi®  siècle  ;  aujourd'hui  il  n'en  reste  plus 
que  quelques  débris  ;  notamment  quelques  piliers 
en  travertin,  à  demi  enterrés,  ornés  d^  Aem^-ç.^- 
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lonrips  et  surmuntés  de  chapiteaux  corinthienïi  : 
cy^s  pilinrs  sont  encastrés  dans  les  maisons  moder- 
nes (Via  S^^*  Maria  in  (^acaberis,  Via  del  Pianto, 
el.r..;.  —  On  a(léo()Uvertenoutre(l802),danslaVia 
Arennlaprès  de  S''*  Maria  in  Cacaberis,  quelques* 
rfstes  du  pa\  aire,  formés  de  plaques  de  travertin  et 
enfouis  sous  le  sol  moderne  à  :>"',80  de  profondeur. 

\ur.  Fîefj.   fx. 

Caria  Acculeia.  —  Kditice  dont  la  construction  se 

i:il(;Mii;iii,  ;ï  In  léL'rnde  d'Arca  Lai*entia  :  emplace- 
nn"iit.  iM'-()iinu. 

Vx=-.-..  .  A.  /..,  VI.  z.), 

Curia  Athletariim  :  /,  Kq.  —  l'>lili«r  où  se  réuuis- 
-;i'«-iil  I«-  ;tlli!.'l.'-,  -ilin"'  -ui"  rKsijuilinj  an  X.  des 
'lii'-iiii""  '!.■  Tr.ii.ui.  —  ^hn'l«iur<  resl«»s,  en  partie 
•  '11- ■'■!■..  \i-i|,l.'^  ;»ujniii'il"Iiui,  oui  t4«>  retrouvés  à 
«li\.'i-r-  iv|.i-i^r-,  holanuin'ul  rn  lii»'»'.!,  IHOO  et  171:^ 

.\"i"  h.'.  '  \vi,  l'-^'i,  [..  <•.:. 

CiirîH  CnUibrci.  I.n«;«l  <1miiI  rtMnplarenient  esl 
iîi.i'îiiiu.  \  ri!i>u.ju«*  lluvjM' rt  dîins  les  ju-eniiers 
>-i«M-lr>s  .1,'  1.1  lu'jMililiqur,  f'rlail  le  JltMi  d'assenibh'H* 
dr-  r.nuiirr-  ilil>  (lalalu,  ipii  <'v  n'unissaiout  clia- 
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que  mois  le  jourdes  Calendes  sous  la  présidence  du 
Grand  Pontife  pour  s'occuper  de  questions  reli- 
gieuses, calendrier,  testaments,  etc. 

Varro,  L,  /,.,  VI,  27.  —  Fest.,  249.  —  MÂcrob.,  1,15,9.  — 
Hemerol. PRABN.,  a(^  ifa/.  Ja/z.  •    - 

Curia  Hostilia  :  II,  Ah-  Bg.  —  Édifice  de  TÈpoque 
Républicaine,  qui  occupait  la  partie  septentrionale 
du  Gomitium.  —  C'est  là  que  se  tenaient  les  séances 
du  Sénat  à  l'époque  des  Rois  et  sous  la  République. 
L'emplacement  était  occupé  primitivement,  par  un 
temple  que  le  roi  Tullus  Hostilius  transforma  en 
Curia  :  d'où  le  nom  Curia  Hostilia.  En  674/80 
av.  J.-C,  elle  fut  réparée  (ou  peut-être  recons- 
truite), par  le  dictateur  Sylla  ;  incendiée  en  702/52 
lors  des  troubles  suscités  par  la  rivalité  de  Clodius 
et  de  Milon,  elle  fut  immédiatement  rebâtie  par 
Faustus  Cornélius  Sylla,  fils  du  dictateur,  qui  lui 
donna  le  nom  de  Curia  Cornelia.  Elle  fut  enfin  dé- 
molie parCésar  qui,  en  7 1 0/44 ,  substituaàl'ancienne 

.  Curie  républicaine  un  nouvel  édifice  appelé  Curia 
Julia. 

La  Curie,  consacrée  selon  les  rites,  était  un  long 
hall  rectangulaire,  construit  sur  une  plate-forme 
où  l'on  accédait,  du  Comitium,  par  un  large  esca- 
lier. L'intérieur,  fort  simple,  était  garav  dQ.  ^xfô^'^^ 
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pour  les  sénateurs  :  le  président  avait  une  place 
spéciale.  —  L'emplacement  autrefois  occupé  par 
la  Curia  Hostilia  n'a  pas  été  déblayé. 

Passim  :  Varro,  L.  JL.,V,  154. —  Cic,  pro  Mil.,  33  ;  de  Fin,^ 
V,  1,  —  Ascox.,  in  Milon^  p.  29.  —  Gell.,  XIV,  7,  7.  — 
Cass.  Dio,  XL,  -49.  —  C.  1.  L.,  VI,  30207. 

Lanciani,    Mem,  deï    Lincei,   XI,  1883  3  sqq.   — 
HuELSEN,  Rôin.  Mitlh,,  1893,86-91. 


Curia  Julia  :  III^Gb-Hi.—  Édifice  de  TEpoquelm- 
p(M•ial(^  silué  au  Nord  du  Fonun,  entre  la  Basi- 
lique Acmilia  et  1(*  Forum d'Aupruste. — ^^Construilc 
l)ar  (l(''sar  en  710  4  4  av.  J.-(l.  pour  remplacer 
raiieieiiiie  (Inria  Hostilia,  la  nouvelle  curie  fut 
rap])i(»('hée(hi  I^'onnu  ol  oi'ientée,  non  pas  sur  le 
(loniiliuni  répul)lieain,  mais  symétriquement  au 
l'oruni  (le  ^('vsar  (jui  venait  d'entre  inaujruré. 
I)<Hiuile  i)ar  un  incendie  (*l  rebâtie  par  Aujruste 
en  l^l\')'±)  i\v.  .I.-C,  l)rùlée  de  nouveau  lors  du 
i^i-and  incendie  (jui,  sous  Nc'ron,  ravagea  le  centre 
de  I;t  \illr,  en  ()4,  rcM-onstruitc  par  Domitien, 
hiMih'e  une  li'oisiènie  lois  sous  (larin  en  "283, 
rele\<''e  pni*  Dioelt'lien,  elle  existait  encoiv  au 
i\*" -ircle.  Les  n<Vi<>nnain*s  la  uientionneut  sous 
le  Monnie  Senahis  (H<\ui(»n  VJil)  :  elle  fut  li'ans- 
IniiiKM'  en  (ylise,  au  vi"  siècle,  par  le  Pape  IJono- 
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rius  le""  sous  le  nom  de  Sanl  Adriano.  La  Giiria  Jiilia 
fut  la  Curie  impériale  comme  la  Curia  Hosiilia 
avait  été  la  Curie  républicaine. 

L'Édifice,  représenté  sur  plusieurs  dessins 
d'Ant.  da  Sangallo  et  de  B.  Peruzzi,  affectait  la 
forme  d'un  rectangle  long  de  51  mètres,  large  de 
27,  orienté  du  N.-O.  au  S. -E.,  parallèlement  au 
grand  axe  du  Forum  de  César  :  au  nord  étaient  le 
Chalcidicum  ou  Atrium  Minervae  et  le  Secretarium 
Senatus  (Y'"  ces  mots),  qui  étaient  des  annexes  ; 
au  sud,  la  Curie  proprement  dite,  le  local  où  s'as- 
semblait le  Sénat,  adossé  au  mur  d'enceinte 
du  Forum  de  César.  On  y  accédait  du  Forum 
républicain  par  lui  large  escalier.  Dans  la  salle  des 
séances,  plus  vaste  que  la  salle  de  l'ancienne 
Curia  Hostilia,  se  trouvaient  un  certain  nombre 
d'oeuvres  d'art,  une  statue  de  la  Victoire  dont 
l'enlèvement  suscita  au  iv*^  siècle  de  violentes  polé- 
miques entre  chrétiens  et  païens  ;  une  statue  de 
Minerve,  la  chaise  curule  de  César,  plusieurs 
tableaux  :  un  de  Nicias,  un  de  Philocharès,  une 
>sémée  assise  sur  un  lion,  apportée  d'Asie  au 
temps  d'Auguste,  etc. 

L'Église  actuelle  de  Sant  Adriano,  malgré  les 
grandes  modifications  qu'elle  a  subies  au  xvi^'  siècle, 
a  conservé  la  forme  de  l'ancienne  Curie  telle 
qu'elle  fut  reconstruite  par  DiocléUew.,  ^'>^s\.  \\w 

LBXIQUB  DE  TOPOGRAPHIE  ROJMINE.  *^ 
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édifice  rectangulaire,  long  de  25  mètres  (perj 
diciilairement  au  Forum  de  César),  large  de  \ 
la  façade  très  simple,  surmontée  d'un  fror 
triangulaire,  tournée  vers  le  Forum,  est  la  p£ 
la  mieux  conservée.  Les  murs,  en  bloca^ 
revêtement  de  briques,  autrefois  recouvert^: 
stuc,  sont  en  partie  enfouis  sous  le  sol  mode 
Au  xvi<»  siècle,  il  subsistait  encore  quelques  pai 
(\{\  Tanciennc  décoration  :  fragments  des  re 
qui  ornaient  le  fronton ,  restes  de  stuc 
les  murs,  etc.  Les  anciennes  portes  de  bro 
c(Tlainoment  antérieures  à  la  reconstructioi 
rédilic<'!  par  Dioclctien,  ornent  aujourd'bui  Ton 
principal'  de  la  Basilique  Saint-Jean  de  Latra 

l'Li.x.,  XXXV.  27,  i:U.  —  Cell.,  XIV,  7,  7.  —  Cass. 
XLIV,  5  ;  XLV,  17;  LI,  22.  —  Mo.n.  Ancyr.,  IV,  1  ;  V 
—  n.  1.  I,.,  VI,  877.  —  Ar.TA  LUD.  SAEn.  Sevc)',^  I,  5.  • 
C.  i.i:  Mytilicxaeis,  iSitz.  lier.  d.   Berl.  Ak.,   1889,  96 

J.ANCiANi,  Mcm.  dei  Lincei,  XI  (1883)  7  sqq. 

Curiae  Novae.  —  Curiae  Veteres  :  IV,  1 1 

Ou  (hsiuiiail.  sous  le  nom  de  (lui'ia(î  Vetenv 
local  où,  à  rKpocjue  Hoyaltî  (*t  dans  l(»s  prrn 
>ir(lrs  dr  la  ll<''|)iij)li(pu',  sr  n'Miiiissait'iilh's  Tr 
r.ui'irs  |)(Mii'  proiM'ilri'  aux  l'ioclions.  St^oi 
l«V<'n«l<*,  r<Mlilic<;  iTinonlail  à  llouuilus  :  il  S(»  l 
vail  à  raii;jl<î  X.-M.  du  Palatin,  danslavalléec 
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prise  entre  le  Palatin  et  le  Gaelius.  —  Plus  tard, 
devenu  trop  petit,  il  fut  remplacé  par  un  autre 
local,  dit  Guriae  Novae,  dont  remplacement  n*est 
pas  connu  :  mais,  pour  des  raisons  politiques  et 
religieuses  que  nous  ignorons,  sept  des  curies 
continuèrent  à  siéger  dans  l'ancien  édifice. 

Varro.,  L.  L,  V,  155.  —  Tac,  Ann,,  XII,  21.  —  Fest.,  174 
—  NoT.  Reg.  X. 

Curia,  in  Porticu  Octaviae.  —  Salle  située  à  Tinté- 
rieur  du  Portique  d'Octavie  :  elle  servait  fréquem- 
ment pour  les  réunions  du  Sénat  qui  devaient  avoir 
lieu  hors  du  Pomérium  :  une  séance  solennelle  y 
eut  lieu,  en  71  ap.  J.-C,  pour  célébrer  la  prise  de 
Jérusalem  par  Titus.  —  A  Tintérieur  se  trouvait 
une  statue  célèbre  de  Cupidon  tenant  la  foudre. 

Cass.  Dio.,  LV,8.  —  Joseph.,  B.  J.,  VII,  5,4. 

Curia  Pompeii.  —  Salle  située  au  Champ  de  Mars, 
dans  les  bâtiments  de  Pompée  ;  le  Sénat  s'y  assem- 
blait parfois,  surtout  quand  la  réunion  devait  avoir 
lieu  hors  du  Pomérium.  C'est  là  que  fut  assassiné 
César,  au  pied  de  la  statue  de  Pompée  ;  à  la  suite 
de  ce  meurtre,  la  salle  fut  déclarée  «  locus  scele- 
ratus  »,  et  l'entrée  en  fut  murée.  —  Devant  la 
porte  se  trouvait  un  tableau  de  PolyguoV^,  t^^y^- 


172    GURIA  POMPZLIANA.  -  CUR.  VETERES. 

sentant  un  guerrier  couvert  de  son  bouclier  :  le 
local  fut  incendié  sous  Auguste  et  la  statue  de 
Pompée,  sauvée  du  feu,  fut  placée  sur  un  arc  de 
marbre  à  l'entrée  du  Portique. 

Varro,  Ap,  GelL,  XIV,  7*.  —  App.,  B,  C,  I,  115.  - 
AscoN.,  m  Milon.,  46.  —  Sueton.,  Caes.^  88;  Aug.^  .31.  — 
Plut.,  Brut.,  14;  Cass.^  66. —  Chronogr.  a.  354,  p.  154. 

Curia  Pompiliana.  —  Nom  donné  parfois  k  la  Curia 
Ilostilia  (Y^  ce  mot). 

VitaAurel.,  41  ;  Tacit.,3. 

Curia  Saliorum.  —  Edifice,  situé  sur  le  Palatin  : 

(»mi)lac'(Miiont  oxact  inconnu.  — Il  servait  de  lieu 
(1(^  réunion  au  C()llr<ro  des  Salii  :  on  y  conservait 
los  l)()ucliors  sacrés  (ancilia)  et  le  bâton  au^Miral 
(liluus)  do  Homulus.  Il  existait  encore  sous 
ri]mpin\ 

r.i.:.,  (le  IHr.,  I,  17.  —  Val.   Max.,  I,  8,  11. 

Ciiriae  Veteres.  V'  Curiac  Novae. 

Vaiimu,  /..  /..,  V,  ITm.  —  Ta.:.,  Ann  ,  XII,  2i.  —  Not.  Raj.  X. 


DEGEM  TABERNAE.  -  DIRIBITORIUM.       17) 


D 


Decem  Tabernae  :  I,  H  p.  —  Boutiques  de  TÉpoque 
Impériale  situées  dans  la  partie  centrale  du 
Viminal. 

NoT.  Reg,  VI.  —  Lnscript,,  ap.  Marliani^  1.  IV,  c.  20. 

Decennium  :  I,Or.—  Quartier  situé  au  S.  de  la  ville, 
entre  le  revers  méridional  du  Gaelius  et  le  mur 
d'Aurélien. 

Lnscript.,  Bull,  com,,  1891,  343. 

Diaetae  Mammaeae. —  Edifice  situé  sur  le  Palatin  : 
emplacement  exact  inconnu.  —  Construite  par 
l'empereur  Alexandre  Sévère,  qui  lui  donna  le  nom 
de  sa  mère  Mammée,  La  réjj^ion  voisine  do  VM- 
fice  s'appelait  «  ad  Mammam  >. 

ViTA  Alexandr.,  26. 

Diribitorium.  —  Édifice  situé  au  Champ  de 
Mars,  près  des  Saepta  Julia  :  emplacement  c\i\c[ 
inconnu.  —  Construit  par  Aj:.Tippa,  inauiiun'^ 
après  sa  mort,  en   745/0   av.  .T.-C>.4\)îiv  Xw^^wAv. 


'■--■^'îfr^ 
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Lors  (les  élections,  il  servait  de  local  pour  le  dé 
l)onillement  du  scrutin  et  la  proclamation  du  vot« 
émis  par  les  Comices  ;  (>aligula  en  fit  une  salle  d< 
spectacle  :  brûlé  en  80,  sous  Titus,  il  fut  reconstrui 
probablement  par  Domitien  et  existait  encore  ai 
début  du  iii*^  siècle.  —  La  partie  centrale  se  com- 
posait d'une  grande  salle  couverte  d'un  célèbn 
plafond  do  bois,  qui  disparut  de  bonne  heure,  et 
en  raison  de  difficultés  techniques,  ne  fut  pa: 
reconsiruit. 

lYi.N.,   XVI,    201;   XXXIH,  31  ;    XXXVI,    102.    —    Sckto.x. 
rjand.,  18.  —  Cass.  Dio  ,  LV,  8;  LIX,  7;  LXVI,  24. 

lïUKLSEN,  Bull,  com.,  1893;  136-14L 

Dolicheniim.  V'  Temidiim  Joivs  Dolicheni, 

Doliola.  —  Aiicion  snnclnain^  situé  au  Forum  Boa 
riiini,  ])ivs  dininel,  lors  des  tumultes  praulois,  or 
(Mih'rr.til  vi\rs  (1rs  victimes  humaines.  Il  existait 
rncnrc  an  <l«''l)ul  <lc  THnipire. 

V\i!n..,  /..  A.,  V,  \:u.  —  Fk.st.,  Epif.  i\0.  —  PLACin.,  M. 

Domiis  Aelioruin.  —  Maison,  habilé<î  à  rÉpcxiuf 
lîci»iil)lic;iinc  par  les  Arlii,  ^îIihm^  sur  rKstiuiliii; 
rini»lac«Mnrnl  r\act  in<'<)iimi. 

^'^.  .^J^^.,  IV.    ',,  S. 
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DomusM.  Agrippae.  —  Maison,  située  sur  le  Pala- 
tin  :  emplacement  exact  inconnu.  —  Elle  appar- 
tenait primitivement  au  triumvir  Antoine,  et,  après 
la  mort  de  ce  dernier,  elle  fut  donnée  par  Auguste 
à  Agrippa  et  à  Messala. 

Cass.  Dio,  lui,  27. 

Domus  Pedonis  Albinovani,  —  Maison  de  l'Épo- 
que Impériale,  située  sur  FEsquilin  :  emplacement 
exact  inconnu.  —  Elle  appartenait  à  Pedo  Albino- 
vanus  et  servait  d'habitation  à  Pline  le  Jeune. 

Martial,  X,  19,  10. 

Domus  Anci  Mardi.—  Maison  de  l'Époque  Royale 
située  dans  la  partie  orientale  de  la  Voie  Sacrée, 
à  l'emplacement  occupé  plus  tard  par  le  Temple 
des  Lares.  —  Selon  la  tradition,  elle  avait  servi 
d'habitation  au  roi  Ancus  Marcius. 

SOLIN.,  î,  23. 

Domus  AnniiVeri  :  I,Ns.—  Maison  de  l'Époque  Im- 
périale, située  sur  le  Gaolius,près  do  la  Domus  La- 
teranorum.  —  Elle  appartenait  à  Annius  Vnrus, 
grand-pèi*e  de  Marc  Aurèlo  :  ce  dernier  y  passa 
•son  enfance. 

ViTA  Marc,  I.  —  Cf.  Horti  Anniani^  C.  \.  L.,  N\,'t^<Q'ç><ci. 
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Domus  M.  Antonii,  in  Palaiio.  —  Maison  située 
sur  le  Palatin  :  emplacement  exact  inconnu.  — 
Klle  appartenait  primitivement  au  triumvir  Antoine 
et  après  la  mort  de  ce  dernier  elle  fut  donnée  par 
Auguste  à  Agrippa  (V'  Domtcs  M.  Agrippae)  et  à 
Messala. 

Cass.  Dio,  LUI,  27. 

Domus  M.  Antonii,  in  Carinis,  —  Maison,  située 
sur  rKsquilin,  dans  le  quartier  des  Carinae  :  em- 
placomcnl  exact  inconnu.  —  C'est  la  maison  de 
Pompée  (V»"  Domus  Pompeii),  qui  fut  pendant 
quoique  temps  habitée  par  le  triumvir  Antoine. 

Oic,  PhiL.  Il,  67.  —  r.A>>.  Dio,  XLVKI,  38. 

Domus  Antonii  Gryphonis.  —  Maison  de  l'Époque 
ImpiM-ial»'.  siliuv»lans  le  quartier  de  la  Subura  : 
i':iiplai^c]uont  c\art  inooiinu.  —  Elle  appartenait 
an  ^iaiUMKiiri«Mi  Anlnuins  (ir;*pho. 


—  MaisiMi  de  l'Epoque  Répu- 
\v  \r  \  iiuinal  ;  emplacement 
l'V.r  a]»|'arl«'iiait  à  C.Aquilius  et 
.«•  Ii^.N'mIi'  va  (]<'roralion. 
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Domus  Augusti,  ad  Capita  Biibula,  —  Maison,  si- 
tuée au  pied  du  Palatin  (vraisemblablement  à 
langle  N.-E.),  au  voisinage  des  Curiae  Veteres.  — 
C'est  là  que  nacfuit  Auguste  :  plus  tard  la  maison 
fut  convertie  en  sanctuaire  (V"^  Sacellum  Divi 
Augusti), 

SuETON.,  Aug.^  5. 

Domus  Augustana  :  IF,  Fi-Hk.  —  Édifice  de 
l'Époque  Impériale,  situé  dans  la  partie  méridionale 
du  Palatin,  entre  la  Domus  Tiberiana  et  THippo- 
drome.  —  Les  origines  de  ce  palais,  qui  finit,  avec 
ses  dépendances,  par  occuper  les  trois  quarts  de  la 
surface  du  Palatin,  furent  modestes.  Auguste,  qui 
d'abord  avait  habité  la  maison  de  Torateur  G.  Lici- 
nius  Calvus,  acheta  la  maison  d'IIortensius,  située 
sur  le  versant  méridional  du  Palatin,  vers  le  Circus 
Maximus,  et  il  vint  y  résider  ;  en  726/28  il  acheta 
quelques  maisons  voisines,  en  particulier  celle  qui, 
quarante  ans  auparavant,  avait  appartenu  à  Cati- 
lina  :  l'ensemble,  remanié  et  achevé  en  728/26,  fut 
incendié  en  731/23  ;  une  souscription  eut  lieu  dans 
Rome  à  un  denier  par  tête,  et  le  palais  fut  recons- 
li'uit  sur  un  plan  plus  vaste  et  avec  un  luxe  tout 
nouveau.  Il  comprit  dans  son  enceinte  :  un  temple 
d'Apollon,  construit  sur  une  vaste  Xtea  e.^i\,ow\fevi 
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crim  i)ortiqne  {Y'  Area,  Porticus,  Templum  Apol- 
Unis  in  Palatio);  une  Bibliothèque  (V'  Bibliotheca 
Apollinis  Palatini),ei  un  temple  de  Vesta  (V»*  Aedi- 
cula  Vesiae,  in  Palatio).  La  maison  d'habitation 
|)roi)remcnt  dite,  à  l'exception  de  la  chambre 
autrelbls  habitée  par  Auguste,  fut  incendiée  en  64, 
sous  Néron,  et  reconstruite  en  85  par  Domitieu 
(jui  rétendit  par  la  création  de  nouvelles  annexes, 
rilippodronie  k  TEst,  la  Domus  Flavia  à  l'Ouest,  et 
l)rul-i^lr(*  les  Adonaea  au  Nord-Est  (V'  Hippo- 
dvomus  Palatii,  Domus  Flavia,  Adonaea).  Sep- 
{\nw  St'vôro  ajouta  l'aile  méridionale,  la  Domus 
Sr\(M'iaiia  (V^  ce  mot).  La  Domus  Flavia  et  la 
Domus  Scvci'iana  lurent  considérées  comme  de 
simphs  cxlonsions  du  Palais  primitif  et,  au 
IV*'  sirrlt\<laïislcs  lUVioniiairos,  le  nom  de  Domus 
Vui^ushuia  (\<l  stMil  mentionné.  —  Tandis  que  les 
.h'IMMuhuh'os.  \vi\\  ri  Portique,  avec  les  Temples 
.r.\p«»ll()M  ri  i\c  \c<\i\  s(»  trouvaient  au  NoixJ,  la 
M<'mu<  Au.î^u^laiia  proprt'inenl  diteétait  situtV  sur 
!:t  \K\r\'u'  iu«''ii»linnnlr  d»'  la  colline,  dominant  la 
\:ill.-.'  «lu  «:iiru<  Maxinius.  Actuellement,  aucun 
îr-h'  (Ir  r.'.liiici',  nilMui  <(nis  le  sol  moderne  de  la 
\  illa  Mi!!-.  i:';ij']'aia[t  ;i  la  surlac»»  du  sol,  mais  de 
.:!•;■  ii«lt'-  r.iuill»-.  -Mi\ii'<«rinii»oi-lanles découvertes. 
"1:1  r-i  li.'ii  »'i:  ITTi".  »'l  niit  pcrini< dc reconslilucr Ic 
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I.e  palais,  de  forme  à  peu  près  carrée,  compre- 
nait une  série  de  bâtiments  disposés  sur  les 
quatre  côtés  d'une  cour  centrale-  L'entrée  était 
au  Sud  :  là  se  trouvait  une  exèdre  ornée  d'une 
colonnade ,  d'où  l'empereur  pouvait  assister 
aux  jeux  du  Gircus  Maximus.  En  arrièR>,  une 
allée,  bordée  de  colonnes  et  de  statues,  menait 
à  la  grande  cour,  entourée,  comme  la  cour  de  la 
Domus  Flavia,  d'un  portique  au  rez-de-chaussée, 
d'une  galerie  au  premier  étage  :  tous  deux  s'ou- 
vraient vers  l'extérieur  par  une  luxueuse  colon- 
nade de  marbre;  les  colonnes  étaient  ioniques, 
au  rez-de-chaussée, corinthiennes  au  premierélage  ; 
les  murs  étaient  décorés  de  stuc  ou  de  marbres 
précieux,  formant  panneaux  à  moulures  dorées. 
Les  appartements  étaient  répartis  sur  les  flancs  : 
au  S.,  à  droite  et  à  gauche  de  l'entrée,  quelques 
petites  pièces  circulaires  à  coupole,  dont  la  desti- 
nation primitive  est  inconnue;  à  TE.  et  à  TO., 
deux  chambres,  ornées  chacune  d'une  abside  demi- 
circulaire  avec  niches  pour  statues  ;  enfin  au 
N.,  trois- pièces,  dont  au  centre  le  tablinuni, 
servant  de  salles  de  réception,  et  en  arrière  les 
appartements  privés.  Lors  de  la  découverte,  en 
1776,  le  premier  étage  était  déjà  fortement  endom- 
magé. —  De  nombreux  fragments  architecturaux  : 
fragments  de  colonnes  en  marbre  eV  e\\  ^^vOvwn 
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(^hapilranx  ooriiithÛMis,  débris  de  mosaïques,  et 
(Hn'hjiu's  (iMivivs  d'art  ont  éU'  trouvés  dans  la 
Duinns  Aniruslana  :  i>armi  ces  dernières  il  faut 
mentionner  :  rA]U)llon  Sauroclonc  ,  la  Léda, 
actuellement  au  musée  du  Vatican,  et  toute  nue 
MM-it^  de  jias-reliels  :  TliéstV^  et  le  Minot-aui-e, 
riysse  (4  Dinnu'de.au  Musée  national  des  Thermes; 
hiMlalc  et  liarc.  à  la  Villa  Albani,  etc. 

<»vii...  TrùL,  m.  1.  27.  -  Ta....  ///«/.,  HI,  68.  -  Cass.  Dio, 
LIW  -2:  :  I.V,  V2  :  LXV,  20  ;  LXVH.  i.  —  Not.  Reff.  X.- 
<:.  I.  I...  VI.  SùjM-Sôîo:  S<)i9.  8«x;i.  —  Jxscrfpt.  Tlb. 
l*!i\î-.«..  ilans  [.\N.-.i\M,  .\cfjftc,'2Xï,  n.  lo^'î-Uii. 

Vi>(.c)NTi  LANr.iAM,  Guida  fiel  l'alatino,  98-100. 

I.VM.IAM.     /;;//».     Miith.,    1S9'J,    S-3G.    —    IIUKLSKX. 


Domus  T  Avidii  Qiiieti.  irt  KsquUino.  —  Maison  de 

i''";"«i;.c  I;;ii«.!i;:;.-  ^ihn"'«*  >nr  rKsijuilin:  emplaei*- 

;..■';   l  «A.:,-!   i;i,-M!;:.ii. 
'  .    .  ."    .  \  .    '^^^. 

/>(\î];.s  r.  A-^'idii  duieti.  i.t  OcirhialL  —  Maison  d<' 
«-;::.(  ■-u:lrnuirinal,i»ivsiles 


Arijue.  n»  Ctk, 
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Domus  Aurea  : I,  Lq  ^  L  r.  III^  E  n  -  Eq.  —  Edi- 
fice de  TÊpoque  Impériale  qui  s'étendait  du 
Palatin  à  TEsquilin.  —  Le  palais  de  Néron  ayant 
été  détruit  par  le  grand  incendie  de  64 ,  Tem- 
pereur  le  fît  reconstruire  par  les  architectes 
Severus  et  Geler  sur  un  plan  gigantesque  et  avec 
un  luxe  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Domus  Aurea. 
Les  appartements  se  trouvaient  sur  le  Palatin  et 
sur  TEsquilin;  l'intervalle  était  occupé  par  les 
dépendances  :  jardins  avec  cascades,  bouquets  de 
bois,  bains  d'eau  douce  et  d'eau  salée  alimentés  par 
des  aqueducs  spéciaux,  lacs,  portiques,  etc.  L'en- 
semble couvrait  plus  d'un  mille  carré  :  devant  le 
vestibule  sur  la  Velia  s'élevait  le  fameux  colosse 
(V^  Colossus  Neronis);  les  appartements  conte- 
naient une  foule  d'œuvres  d'art  que  Néron  avait 
fait  amener  de  Grèce  et  étaient  décorés  avec  la  plus 
grande  magnificence  :  la  salle  à  manger  notam- 
ment avait  un  plafond  sphérique'  qui  figurait  la 
voûte  céleste  et  était  animée  d'un  mouvement  cir- 
culaire. L'édifice,  resté  inachevé  à  la  mort  de 
Néron,  fut  continué  par  Othon  et  resta  debout  sous 
Yitellius  ;  mais  Vespasien  rouvrit  au  public  toute 
la  partie  centrale  (vallée  entre  Palatin  et  Esquilin) 
et  y  édifia  l'Amphithéâtre  :  plus  tard  Titus  y  cons- 
truisit ses  Thermes  (V^r/^erma^Ti/z)-  Les  deux  ailes 
de  la  maison  dorée  se  trouvèrent  par  swvlci  '^^^'îb.- 
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rées  :  Tune  sur  le  Palatin  (angle  N.-E.  vers  TAm- 
phithéâtre),  dont  il  reste  quelques  chambres  voûtées 
aux  murs  de  blocage  revêtus  de  briques;  Tautre, 
plus  importante,  sur  TEsquilin,  dont  Trajan  utilisa 
les  chambres  comme  substructions  pour  ses 
Thermes. 

On  a  retrouvé  une  grande  partie  de  cette 
dernière,  notamment  une  série  de  pièces  parallèles, 
aux  murs  d'opus  reticulatum,  revêtus  de  briques, 
qui  s'ouvraient  au  Sud  sur  une  cour  carrée  entourée 
d  un  portique;  un  jardin  d'hiver,  orné  d'une  fon- 
taine autrefois  plaquée  de  marbre;  un  long  crypto- 
portique, dont  la  voûte  et  les  parois  sont  décorées 
de  fresques  élégantes  presque  entièrement  effa- 
cées; enfin  une  piscine,  située  à  l'Est  de  l'édifice, 
destinée  à  alimenter  le  palais,  formée  de  longues 
chambres,  aux  murs  revêtus  de  stuc  imperméable, 
disposées  sur  deux  étages.  D'autres  ruines,  appar- 
tenant î\  la  Maison  Dorée,  ont  été  découvertes  à 
(livcM'ses  reprises  entre  les  Thermes  de  Trajan  et  la 
Basilique  d(»  Constantin  :  en  particulier  quelques 
chambres  ornées  de  peintures,  au  Nord  du  Temple 
de  Vénus  et  de  l^ome,  un  nymphaeum  couvert 
d  eniaux  incrustés. au  N'.-E.  de  l'Amphithéâtre,  etc. 

Pli.n.,  XXXUI,  51;  XXXIV,  8i;  XXXV,  120;  XXXVI,  37.  — 
Tac,  Ann.^  XV,  89.  i'^.  —  Martial,  Spect.,  2.  —  Sueton., 
AVro,  31.  Oiho.,  7.  —  Cass.  Diù,  LX^,  4. 
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Domus  Balbini,  —  Maison  de  l'Époque  Impériale, 
située  sur  FEsquilin,  dans  le  quartier  des  Carinae  : 
emplacement  exact  inconnu.  —  Elle  servit  d'ha- 
bitation à  l'empereur  Balbin. 

ViTA  Balbin.^  16. 

Domus  Bruttii  Praesentis.  —  Maison  de  TÉpoque 
Impériale,  située  sur  lé  Caelius  (III«  région)  :  em- 
placement exact  inconnu.  —  Elle  fut  habitée  par 
L.  Brutius  Praesens,  Cos.  II  en  180  ap.  J.-C. 

NoT.  Reg.  III. 

Domus  Q.  Caecinae  Largi.  —  Maison  de  TÉpoque 
Impériale,  située  sur  le  Palatin  (partie  septentrio- 
nale). —  C'est  la  maison  de  Clodius  (V'"  Domits 
Clodii),  qui  au  i®'  siècle  de  TEmpirc,  appartenait 
à  Q.  Caecina  Lai^us. 

AscoN.,  in  Scaur.y  p.  23.  -—  Plin.,  XVU,  5. 

Domus  Caesaris.  —  Maison  de  l'Époque  Républi- 
caine, située  dans  le  quartier  de  la  Subura  :  em- 
placement exact  inconnu.  —  C'était  une  maison 
modeste,  qui  fut  habitée  par  César,  avant  son 
élection  au  Grand  Pontificat. 

SoBTON.,  Caes.y  46. 


184       BOMUS   SP.   GASSII.  -  BOMUS  GENS. 

Domus  Sp,  Cassii.  —  Maison  de  TÊpoque  Républi- 
caine, située  sur  VEsquilin,  dans  le  quartier  des 
Garinae  :  emplacement  exact  inconnu.  —  Elle 
appartenait  à  Spurius  Gassius,précipité  de  la  roche 
Tarpéienne  en  269/485  avant  J.-C,  pour  crime  de 
haute  trahison.  Après  sa  mort,  remplacement 
resta  vide  jusqu'en  486/268,  époque  à  laquelle  le 
consul  P.  Sempronius  Sophus  y  éleva  le  temple  de 
la  Tellus. 

Cic,   De    domo,  101.  —  Liv.,  II,  41,  11.  —  Dionys.,  VIII, 
79.  —Val.  Max.,  VI,  3,  1. 

Dom  175  Catuli.  —  Maison  de  TÉpoque  Républicaine, 
située  sur  le  revers  scpientrional  du  Palatin  :  em- 
placement exact  inconnu.  —  Elle  appartenait  à 
O.Lutatius  Catulus,  consul  en  652/102  avant  J.-C, 
qui,  après  sa  victoire  sur  les  Cimbres  à  Verceil, 
Icntoura  d'un  portique  (V'"  Portions  Caiuli)  :  un 
moment  propriété  du  tribun  Clodius,  elle  disparut 
au  1°''  siècle  de  l'Empire  pour  faire  place  au  palais 
de  Calijz:ula. 

Vakrc,  R.    /?.,  m,  5.    —    Pmn.,   XVir,  2.  —   SuETON.,     de 
Grarnm.j  17. 

Domus  Censorini.  —  Maison  de  l'Époque  Républi- 
caine, située  sur  le  revers  septentrional  du  Pa- 
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latin.  —  C'était  la  maison  de  Gicéron  (V""  Domiis 
M.  Ciceronis),  passée  aux  mains  du  célèbre 
orateur  G,  Marcius  Gensorinus  :  au  i^^  siècle  de 
l'Empire,  elle  appartenait  à  Statilius  Sisenna. 

Vellbi.,  ir,  14,  3. 


Domus  M.  Ciceronis,  in  Palatio  :  IV,  Ce,  —  Maison 
de  l'Époque  Républicaine,située  sur  le  revers  sep- 
tentrional du  Palatin,  vers  le  Forum.  —  G'est  l'an- 
cienne maison  de  M.  Livius  Drusus  (¥••  Domus  M. 
LiviiDrusîi), qui  appartint  ensuite  à  Gicéron  :  lors- 
que ce  dernier  fut  banni  en  696/58  avant  J. -G., 
une  partie  de  sa  maison  fut  annexée  à  la  maison 
de  Glodius  (V"*  Domus  Clodii),  l'autre  rasée,  et 
l'emplacement  demeuré  libre,  fut  consacré  à  la 
Liberté.  Revenu  de  l'exil  en  697/57,  Gicéron  reprit 
possession  de  sa  maison  et  fît  relever  la  partie 
détruite.  Après  sa  mort,  la  maison  passa  au  célèbre 
orateur  G.  Marcius  Gensorinus,  et  plus  tard,  au 
1®"*  siècle  de  l'Empire,  à  Statilius  Sisenna  (V"*  Do- 
7mis  Cetisorini  ;  Domus  Siatilu  Sisennae). 


Passim  :  Cic,  de  Oomo,  37,  62,  103;  de  Hanisf).  resp.,  6, 
8,  15  ;  pro  Planco,  7  ;  ad  Alt.,  II,  ;24  ;  ad  Fam.,  V,  6. 
—  Plot.,  Cic,  8,  22,  33.  —  Cass'.  Dio,  XXXVIII,  17  : 
XXXIX,  11,  20  ;  XLIX,  15:  LUI,  27.   —  Drcl.  ih  Cw.  ,^. 
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Domus  Q.  Ciceronis,  in  Carmis.  —  Maison  de 
l'Époque  Républicaine,  située  sur  TEsquilin  dans 
le  quartier  des  Carinae.  —  Elle  appartenait  à  Q . 
Cicéron,  frère  de  Torateur. 

Cic,  ad.  Q,  fr,,  II,  3,  7. 

Domus  Q.  Ciceronis^  in  Palatio.  —  Maison  de 
l'Époque  Républicaine,  située  sur  le  revers  septen- 
trional du  Palatin,  vers  le  Forum.  —  Elle  ap- 
partenait à  Q.  Giceron,  frère  de  l'orateur,  et  fut 
détruite  sur  l'ordre  du  tribun  Glodius. 

Cic,  ad  AtL,  IV,  3,2. 

Domus  Cilonis  :  /,  Qo.  —  Maison  de  l'Époque  Impé- 
riale, située  sur  l'Aventin,  au  N.-O.  des  Thermes 
de  Caracalla.  —  Édifiée  au  temps  de  Septime  KSé- 
vèrc  qui  la  donna  à  L.  Fabius  Cilo,  consul  II  en  204, 
préfet  de  la  ville  :  représentée  peut-être  sur  deux 
fragments  du  plan  de  marbre  (F.  V.  R.  fr.  43,  58), 
elle  est  encore  mentionnée  au  iv*  siècle  par  les 
Ké^Monnaircs.  —  Sur  l'emplacement  on  a  retrouvé 
(ju(»lques  murs  construits  en  opus  rcticulatum, 
dos  piédestaux  et  deux  bustes  en  marbre  de 
(laïus  (^t  Lucius  ('csar,  petits-lîls  d'Auguste. 

N<.T.  Reg.  XII. 
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Domus  Claudii  Centumali.  —  Maison  de  TËpoque 
Républicaine,  située  sur  le  Caelius  :  emplacement 
exact  inconnu.  —  Elle  appartenait  à  Claudius  Cen- 
tiunalus,  qui  dut  la  démolir  parce  que  sa  hauteur 
gênait  les  observations  des  augures  installés  sur 
FArx. 

Cic,  de  O/f.,  m,  66.  —Val.  Max.,  Vni,2,  1. 

Domus  Clodii.  —  Maison  de  TÉpoque  Républicaine, 
située  sur  le  revers  septenthonal  du  Palatin,  vers 
le  Forum  :  emplacement  exact  inconnu.  —  Elle 
appartenait  au  célèbre  tribun  Clôdius,  qui  Favait 
achetée  de  Q.  Seius.  Clodius  y  annexa  la  maison 
de  Scaurus  (V"*  Domiis  Scauri\  et,  en  696/58  av. 
J.-C,  une  partie  de  la  maison  de  Cicéron  qu'il 
dut  restituer  en  697/57.  Au  \^^  siècle  de  l'Empire, 
cette  maison  était  la  propriété  de  Q.  Caecina 
Largus. 

AscoN.,  in  Scaur.,  23.  —  Plin.,  XVII,  5. 

Domus  Crassi.  —  Maison  de  l'Époque  Républicaine, 
située  sur  le  revers  septentrional  du  Palatin,  vers  le 
Forum  :  emplacement  exact  inconnu.  —  Elle  ap- 
partenait au  célèbre  orateur  P.  Liciniusdrassus  et 
était  magnifiquement  décorée.  L'atrium,  ombragé 
par  des  arbres  magnifiques,  contenait  l^?^  y^ç^- 
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mières  colonnes  de  marbre  grec  qui  eussent  été 
érigées  à  Rome.  La  maison  fut  brûlée,  sous  Néron, 
lors  du  grand  incendie  de  64. 

Plin.,  XVn,  2  (CvRios.  om). 

Domus  Dionis.  —  Maison  de  l'Époque  Impériale, 
située  sur  le  Palatin:  emplacement  exact  inconnu. 

NoT.,  Reg.  X. 

Domus  Ennii.  —  Maison  de  l'Époque  Républicaine, 
située  sur  l'Aventin  :  emplacement  exact  inconnu. 

—  Elle  avait  appartenu  au  poète  Ennius. 

SuKTOx.,  de  Grainm,^  p.  24.  —  Iîibron,  ad  Euseh.  a  Abr.  1777. 

Domus Flavia  : IV, D h-Hi.—  Edilico  de  rÉpo(iue  Im- 
périale, situé  dans  la  partie  centrale  du  Palatin, 
entre  la  Domus  Auji-ustana  et  la  Domus  Tiberiana. 

—  donuTii^ncM»  par  Titus  ot  achevé  par  l)omili(Mi, 
ce  palais  resta  au  ii©  et  au  m"  siècles  la  résidence 
favorite  des  empereurs  :  Nerva,  Trajan,  Hadrien, 
(Commode,  Pertinax, 8. Sévère, ('aracalla,  Alexandre 
Sévère,  ?upi(Mi  (^t  Balbin,  (iordien,  Philippe, 
<iallien,Ta(ùte,(!arin, Maximien  etMaxenc'ey  habi- 
tènnil  :  plus  tard  1(\^  empc^reurs de ('.onstantinople  y 
séjournèreni  lorscju'ils  veuaic^nl  à  Home.  Hestaun» 
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une  première  fois  par  Hadrien,  qui  retendit  vers 
TEst,  fort  endommagé  par  l'incendie  de  191  sous 
Commode,  réparé  et  agrandi  sous  Septime  et 
Alexandre  Sévère,  pillé  par  Genséric  en  455,  habité 
par  Odoacre  et  Théodoric,  il  était  encore  debout 
au    milieu  du  vii«  siècle. 

L'emplacement  laissé  disponible  entre  les 
Palais  d'Auguste  et  de  Tibère  ne  se  prêtait 
pas  à  la  construction  d'un  aussi  vaste  édifice  : 
sur  ce  point,  la  colline  était  creusée  par  une 
dépression,  qui  séparait  le  Palatin  proprement 
dit,  situé  à  l'Est,  du  Germains,  à  l'Ouest.  Dans 
cette  vallée,  existaient  encore,  sous  Domitien,  un 
certain  nombre  de  maisons  particulières.  Il  fallut 
donc  exécuter  toute  une  série  de  travaux  prélimi- 
naires :  la  dépression  fut  comblée  ;  la  partie  siipé- 
rieiu'e  des  maisons,  rasée;  le  reste,  utilisé  comme 
substructions  pour  le  nouveau  palais.  Une  de  ces 
maisons  est  encore  visible  aujourd'hui,  sous  les 
salles  méridionales  de  l'édifice  :  les  murs  et  les 
voûtes  sont  décorés  de  stuc  et  de  peintures  ;  le 
sol  a  conservé  quelques  restes  de  mosaïque.  Les 
chambres  se  trouvent  morcelées  par  quelques 
murs  de  fondations,  en  bloca^re,  construits  à 
l'époque  de  Domitien.  —  L'ensemble  du  palais  a 
la  forme  d'un  rectangle,  orienté  du  N.-E  au  S.-O., 
long  de  150",  large  de  80  à  90.  L'entrée  monumen- 
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taie  était  au  Nord,  sur  l'Area  Palatina  ;  on  y  accé- 
dait par  le  Clivus  qui  s'embranchait  sur  la  Voie 
Sacrée,  près  de  Tare  de  Titus  et,  par  l'ancienne 
porte  Mugonia,  suivait  la  dépression  centrale  du 
Palatin.  Le  milieu  de  l'édifice  était  occupé  par  une 
vaste  cour  que  bordaient  au  N.  et  au  S .  les  salles 
d'apparat,  à  l'E.  et  à  l'O.,  une  série  de  pièces 
accessoires.  Sauf  la  partie  orientale  encore  enfouie 
sous  la  Villa  Mills,  la  Domus  Flaviaest  aujour- 
d'hui complètement  déblayée. 

1®)  La  cour  centrale,  rectangulaire,  longue  de 
60  mètres,  larç:e  de  50,  était  entourée  d'un  luxueux 
portique,  orné  de  colonnes  en  marbre  de  porta- 
santa  à  chapiteaux  corinthiens.  Les  murs  étaient 
décorés  de  marbres  orientaux,  le  sol  pavé  de 
marbre  et  de  porphyre.  Au-dessus  du  portique  se 
trouvait  une  galerie  qui  formait,  sur  tout  le  pour- 
tour, une  colonnade  de  granit  et  de  porphyre 
siii)orposée  à  la  première.  De  tout  cet  ensemble, 
d'une  richesse  extraordinaire,  on  n'a  retrouvé  que 
remplacement  des  colonnes  et  quelques  fragments 
de  marbre,  de  granit  et  de  porphyre  appartenant 
aux  colonnades  du  rez-de-chaussée  et  du  premier 
étage. 

2®  La  partie  septentrionale  de  l'édifice  comprend 
unograndc»  salle  iMMitrah^,  ilanquéede  deux  autres  : 
une  grande  à  TOucst,  une  petite  à  l'Est,  cette  der- 
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nière  incomplètement  déblayée.  —  La  salle  cen- 
trale, ou  Salle  du  Trône,  servait  aux  réceptions 
solennelles  des  ambassadeurs  et  des  grands  corps  de 
l'État  :  l'empereur  prenait  place  dans  une  abside 
située  au  fond.  Elle  était  longue  de  55  mètres, 
larçre  de  40  et  très  luxueusement  décorée  :  sur  le 
pourtour  s'ouvraient  six  niches,  trois  sur  chaque 
flanc,  ornées  de  statues  et  flanquées  de  colonnes 
corinthiennes  en  marbre  jaune  et  rouge,  hautes 
de  8  mètres,  surmontées  d'un  entablement  en 
marbre  blanc  :  deux  autres  colonnes  se  dressaient 
à  droite  et  à  gauche  de  la  porte  principale  ;  les 
murs  étaient  revêtus  de  marbres  colorés,  et  le  sol 
pavé  d'une  riche  mosaïque.  —  Aujourd'hui  les 
murs  apparaissent  à  nu  :  rornementation  de 
marbre  a  disparu  :  deux  colonnes  et  quelques- 
unes  des  statues,  retrouvées  au  xvin®  siècle,  se 
trouvent  à  Parme  ;  les  piédestaux  seuls  sont  restés 
en  place. 

A  rOuest  de  la  salle  du  Tronc  s  étend  la  Basili- 
que, longue  salle  de  35  mètres  sur  20,  terminée 
par  une  abside  destinée  à  l'empereur  ou  au  magis- 
trat, son  délégué,  chargé  de  rendre  la  justice  ;  le 
lriJ)unal  était  séiiaré  do  rassislanoi»  par  une  balus- 
trade de  marbre.  La  liasilique  conipreiiail  trois 
nefs  :  la  nef  centrait*  étail  séparée  des  deux  nrl's 
latérales  plus  étroites  par  12  colonnes  de  granit 
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(6  de  chaqiie^côté);  le  premier  étage  était  occupé 
par  une  galerie  accessible  au  public.  —  Actuelle- 
ment, la  salle  existe  encore  avec  son  abside  et  les 
bases  des  colonnes.  On  a  retrouvé  en  outre  quelques 
fragments  de  ces  dernières,  une  partie  de  la  ba- 
lustrade qui  a  été  relevée  et  deux  statues  de  ba- 
salte, actuellement  au  Musée  de  Parme.  —  La 
troisième  salle,  située  à  l'Est  de  la  Salle  du  Trône, 
est  la  plus  petite  des  trois  :  elle  n'a  pu  être  iden- 
tifiée avec  certitude.  Le  nom  de  Lararium,  qui  lui 
est  souvent  donné,  parce  qu'on  y  a  trouvé  un 
autel,  est  purement  hypothétique. 

3°  La  partie  méridionale  du  palais  comprenait 
également  une  grande  salle  centrale,  flanquée  de 
deux  autres  plus  petites,  dont  une  seule  est 
déblayée  ;  la*  salle  orientale  est  encore  enfouie 
sous  la  Villa  Mills.  —  La  salle  centrale  était  la 
grande  salle  à  manger,  le  triclinium  :  longue  de 
31)  mètres,  large  de  30,  elle  s'ouvrait  au  Nord  sur 
la  cour  et,  au  8ud,  -se  terminait  par  une  abside  où 
se  plaçaient  l'empereur  et  les  personnages  qu'il 
voulait  honorer.  Sur  les  côtés,  la  salle  n'était  pas 
fermée  par  un  mur  plcnn,  mais  uniquement  par  une 
colonnade  (\r>  (>  colonnes  (Tien  tout),  en  marbre 
et  en  pori)hyrc  :  les  murs  étaient  luxueusement 
l'cvc'^lus  (1(*  marbrcîs  précieux.  —  La  salle  existe 
(encore  av(îc  une  partie  du  revêtement  (au  N.-O.), 
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les  bases  de;^  colonnes,  l'abside ,  et,  dans  cette 
dernière,  une  partie  de  la  splendide  mosaïque, 
faite  de  marbre  et  de  porphyre  qui  recouvrait  le 
sol.  — La  pièce  située  à  l'Ouest  du  Triclinium  est 
un  nymphaeum,  orné  en  son  milieu  d'un  bassin 
ovale  autrefois  revêtu  de  marbre  et  décoré  de 
statues  ;  seul  le  noyau  en  blocajre,  i*ecouvert  de 
briques,  subsiste  aujourd'hui.  —  Les  deux  ailes 
du  palais  sont  reliées  par  deux  séries  de  pièces 
moins  importantes  et  de  proportions  plus  res- 
treintes dont  la  destination  exacte  est  inconnue. 
—  D'autres  appartements  très  luxueux,  salles  de 
bainset  chambres  d'habitation,  ont  été  découvertes 
en  1721.  sous  la  partie  méridionale  du  Palais,  mais 
ils  ont  été  pillés  et  leurs  richesses  ornementales, 
dispersées.  Au  Sud,  vers  le  Paedajrojrium,  sf 
trouvent  deux  salles  rectangulaires,  termintM'sen 
hémicycle,  autrefois  ornées  de  mosaïqu(*s  cl  de 
colonnes  de  cipolliu,  dont  ridentification  est 
actuellement  impossible.  Enfin,  vers  l'Est,  entre 
l'Hippodrome  et  la  Domus  Severiaua.  existent 
encore  quelques  restes  des  consti'uctions  élev(»es 
par  Hadrien,  notamment  des  bains,  pavi's  di^  mo- 
saïque et  autrefois  ornés  de  colonnes  en  i)orphyr(' 
et  en  marbre;  toute  cette  i)artie  do  la  Donuis 
Fiavia,  endommairée  par  rincciHlie  <!<•  \*M.  a  éh' 
complètement  remaniée  par  Seplime   Sévère   et 

LUQUE  DE  TOPOGRAPHIE  ROMALNE.  ^^ 
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comprise  par  lui  dans  l'enceinte  de  son  nouveau 
palais  (V"^  Donnes  Severîana), 

Martial,  I,  70;  VII,  56;  VIU,  36,  39,  60;  IX,  13,  79  ;  X,  71  ; 
Xfl,  15.  —  Stat.,  Silv.,  I,  1,24  ;  IV,  2,  18.  —  Sueton., 
DoTi.,  14,  —  Plut.,  Popl.,  15. 

Visconti-Langiani  :  Guida  del  Palalino,    101-109. 

Domus  Flavii  Sabini  :  /,  Go.  —  Maison  de  l'Époque 
Impériale,  située  sur  le  Quirinal  entre  TAlta 
Semita  et  le  Vicus  Longus.  —  Elle  appartenait  à 
Flavius  Sabinus,  frère  de  Vespasien.  —  Quelques 
restes  en  ont  été  retrouvés  en  1521 ,  et  le  nom  appa- 
raît sur  les  tubes  de  plomb  servant  à  l'adduction 
des  eaux. 

Tac,  Hist.,  lU,  69.  —  C.  l.  L.,  VI,  29788.  —  Inscr.  rro.  pli-mb. 
Notiz.  dei  Scavi,  1893,  418. 

Domus  M.  Fulvii  Flacci,  —  Maison  de  l'Époque 
Képublicaino,  située  sur  le  revers  septentrional  du 
Palatin  :  emplacement  exact  inconnu.  —  Elle 
appartenait  à  M.  Fulvius  Flaccus,  consul  en 
(r29/ 1 'ili  av*^  ,J.-C. ,  qui  fut  accusé  de  complicité  avec 
les  (Iracciueset  mis  à  mort.  Sa  maison  fut  rasée  et 
romplacemenl  resta  libre  jusqu'en  652/102,  épocjue 
à  laqu(^lle  (latulus  y  construisit  une  partie  de  son 
porliijuc  (V  ■  Porticus  Caiiill), 

Cic,  pro  Domn,  102,  Il  i.  —  Val.  Max.,  IV,  3,  1. 
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Domus  C^loUana.  —  Maison,  qui  dépendait  du 
Palais  Impérial,  située  sur  le  Palatin  :  emplace- 
ment exact  inconnu. 

SCET05.,  Cal.,  18.  -  C.  I.  L.,  VI,  8663. 

Domus  Germanici.  —  Maison  du  célèbre  (îcrmani- 
cus,  située  sur  le  Palatin  :  emplacement  exact 
inconnu. 

Joseph.,  Anl.  Jud.,  XIX,  1,  15. 

Domus  HortensiL  —  Maison  do  TÉpoque  Républi- 
caine, située  sur  le  revers  méridional  du  Palatin, 
vers  le  Circus  Maximus.  —  Elle  appartenait  au 
célèbre  orateur  Q.  llortensius;  achetée  plus  tard 
par  Autiste,  elle  disparut  pour  faire  place  au  Palais 
Imi>érial  (V  Domus  Augicstana). 

SuET,,  Aug,,  72. 


i   Domus  Lampadii.  —  Maison  de  Laïupadius,  prélel 
de  la  ville  en  366,  située  sur  le  Quiriual,  non  loin 


i« 


des  Thermes  de  Constantin. 

Amm.  Marc,  XXVII,  3,8. 

\\  Domus  Laterahorum  .-ijAT/.— Maison,  siluéo  dc^ns 
la  partie  méridionale  du  Caelius,  à  rcm\>\ae>ev\\oviV 
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rautel  domestique,  dont  la  base  est  encore  en 
.    place  aujourd'hui. 

L'atrium  donne  accès,  vers  l'Est,  à  trois 
chambres  parallèles,  profondes  de  7  mètres,  et 
larges,  la  chambre  centrale  de  4  mètres,  les 
chambres  latérales  de  3.  Toutes  trois  sont  déco- 
rées de  peintures,  qui,  intactes,  lors  de  la  décou- 
verte en  1869,  ont  beaucoup  souffert  depuis,  par 
suite  de  leur  exposition  à  Tair. — La  salle  centrale,la 
plus  luxueuse  des  trois,  était  lé  tablinum  ou  salle 
de  réception  ;  les  peintures  qui  ornent  deux  des 
murs  (le  mur  du  fond  et  le  mur  latéral  de  droite) 
se  composent  de  larges  panneaux,  encadrés  de 
motifs  architecturaux  :  colonnes,  architraves, 
IVou.lons,  etc.,  i)eints  en  bleu,  jaune  et  rouge.  Au 
iuur(hi  fond,  (lalathée,  portée  sur  un  monstre 
marin,  vogu(»  à  la  suriac(Mles  eaux,  pendant  que 
h)  cycl()i>e  Polyphème  la  suit  amoureusement  du 
regard  :  celle  p(^lnturc  est  malheureusement 
(linciuK^  presfjue  méconnaissabh».  Au  mur  de 
(li'oile  sont  représenté(*s  deux  grandes  scènes  : 
rinHM(Maliv(»  n  riiistoinMl'Io  :  McM'cure  s'apprélant 
i\  (It'livn'r  lo  enchafni'cel  gîU'diM»  par  Argus,  l'aulre 
ligui'îuil  une  scrne  nochu'ne  :  une  fenun<\  suivie 
iVnur  pctilrrsclnvc,  renlre chez  elle,  tandis  (lu'ap- 
j)îU';uss(Mil  ii  Icui's  balcons  un  grand  nombre  de 
ses  voisines.  Kn  outre  la  salle  contient  deux  petites 
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Damus  C.  Làcimi  Caîvi.  —  Muix'U  dt-  ]*K]»<mju'' 
Uéjniblicaiu*'.  siliit^-  sur  \v  Palutiu  aUL-Ie  >'.-«»  . 
—  Elle  aji}»arUîuail  â  l\»rdUuir  *.'..  Lifiiiin^  flalvu-  : 
Auirusle  y  demeurd,  avant  d'aller  habiter  la 
Bomus  ArurustaDa. 

ëcETuK.,  Avfj.  72. 

Damns  Liviae  :  JJ\  Ffr,  —  Éditic.'e.  situe  dau-  ia 
jjailie  oecideiiLalt'  du  Palatin,  entit*  la  1^'•11JU^ 
Flavia  et  la  lK»mu- TUnTiana. — lhd«ite  autrei'.»i- 
l»ar  Til»eriu>  <Uaudiu>  Nen»,  ]»ere  d**  TIIkt^,  ri  >a 
lemme  Livitî,  découvert  en  l^r.v,  il  oUV*-  le  ly;»*-. 
liien  ronsene  «'ne'»r**  aiiJ«juî-d'Lui,  d'un*-  mui-'i- 
romaiiie  du  i»r**mi<*!-  <ieL-ie  a]'.  .l.-«".  :  ia 
lion  est  «j^neral**in'^i;î  en  ]'l'»*jur«'  n  !•♦•^♦•^ ♦':■]• 
d'oiiUï?  reLieulaluUi.  <->n  y  a  •■•'•df  ]jaî- u::  »'- -i.: 
d*-  iravertin.  qui  -'♦'ini»î-an'.-iie  <iiî-  j»*  ery]»t'  •]•'  >i'\i-] 
de  la  li^mius  TilM-'i'iana,  et  ^♦^  '•••Ltinn*-  pi;!- 
e'.juloir  V(.)ù1e.  A  ;rau'"Li*'  t^<t  J'enîî^*».*  d*'  iu  mai--" 
!♦•  jvz-de-eliau-*-^**-,  d"i:î  ie  L;v»«i,i,  .'<i  ipi.-:.  ,:. 
n»*ur  a  eeJui  d**-  ;>aic'.'>  a^*  'i'ii»  •!•»■  •-:  -i'-  I»  '::..::' 
-♦' eom}M.»*^e  d'iiij  .\:î':';i:.  >'::I!"^..  **m:  ]♦•■:■"•!  - 
\  !-f"nt  dilîV»r*'i;M'*-  j'i»-  >'-.  »  .»•!  ;■::•  :.:!■.  Jiîiî?---î  •;-  • 
\H!'t,  sauf  dan-  ^a  ;i;-:*;i»  >-i.i:';:i'-.  :'i»'-'.;'**-  i:  ::!*•; 
d»-' larjje  et  jn -h' ]'!•"■" 'n-h'-:  .j»—'.  »'-î  "-ij'-  ""' 
-iiiijile    m<Kaj  ]■!•    i'i.::j  ij'  _■  .1  n*-.    -  ♦•;•  ^ 
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lautel  domestique,  dont  la  base  est  encore  en 
place  aujourd'hui. 

L'atrium  donne  accès,  vers  l'Est,  à  trois 
chambres  parallèles,  profondes  de  7  mètres,  et 
larges,  la  chambre  centrale  de  4  mètres,  les 
chambres  latérales  de  3.  Toutes  trois  sont  déco- 
rées de  peintures,  qui,  intactes,  lors  de  la  décou- 
verte en  1869,  ont  beaucoup  souffert  depuis,  par 
suite  de  leur  exposition  à  l'air. — La  salle  centrale,la 
plus  luxueuse  des  trois,  était  lé  tablinum  ou  salle 
de  récîcption  ;  les  peintures  qui  ornent  deux  des 
murs  (le  mur  du  fond  et  le  mur  latéral  de  droite) 
se  composent  de  larges  panneaux,  encadrés  de 
motifs  architecturaux  :  colonnes,  architraves, 
fi'on.loiis,  et(^,  peints  en  bien,  jaune  et  rouge.  Au 
mur  du  fond,  (lalathée,  porté(*  sur  un  monsire 
marin,  vogue  à  la  surlace  des  eaux,  pendant  (juc 
l(î  cyclope  Polyphème  la  suit  amoiu'eusement  du 
regard  :  c(Mle  p(Mnture  c^st  malheureusement 
(hncMuie  i)res([ue  méconnaissable.  Au  mur  de 
droite^  sont  rei)résenté(\s  deux  grandes  scènes  : 
rune  r(^laliv(»  m  Thistoire  d'Io  :  McTcure  s'appriMant 
i\  délivrer  lo  enchafn('"(M't  g;u*(l<''(»  ])ar  Argus,  l'aulnî 
liguranl  une  scène  nocturne  :  une  femme,  suivie 
d'une  petite  esclave,  ren Ire  chez  elle,  tan<lis  qu'ap- 
|);u"ussenl  à  l<'urs  balcons  un  gi*and  nombre  de 
ses  voisines.  Kn  outre  la  salNî  contient  deux  petites 
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scènes  de  sacrifices.  —  Les  peintures  de  la  salle 
située  au  N.  du  tablinum  représentent  une  série 
de  colonnes,  surmontées  de  leur  entablement  et 
reliées  par  de  riches  guirlandes  de  fleurs  et  de 
fruits.  —  La  troisième  salle  (au  Sud  du  tablinum) 
est  décorée  d'une  manière  identique,  et,  en  outre, 
les  colonnes  portent  une  longue  frise  divisée  en 
panneaux,  figurant  diverses  scènes  de  paysage. 

Au  Sud  de  l'Atrium  se  trouve  le  triclinium,  salle 
à  manger,  longue  de  8  mètres  et  large  de  4  :  le  sol  est 
couvert  dé  mosaïque  k  fond  blanc  ;  les  murs  sont 
ornés  de  colonnes  peintes,  entre  lesquelles  sont 
disposées  deux  rangées  de  panneaux,  les  uns, 
au-dessus  de  la  frise,  représentant  des  vases  pleins 
de  fruits;  les  autres  plus  larges,  des  jardins,  dos 
bois,  des  champs  arrosés  par  une  rivière,  etc.  En 
arrière  du  tablinum,  au  premier  étage,  étaient  les 
appartements  particuliers,  généralement  construits 
en  blocage  à  revôlement  d'opus  reticulahun.  Ils 
sont  infiniment  moins  bien  conservés  que  les 
pièces  du  rez-de-chaussée,  et  ont  subi  quelques 
remaniements  postérieurs,  notamment  à  Tépoqucî 
des  Sévères  :  on  y  accédait  di\  l'atrium  par  un 
étroit  escalier,  encore  en  i)arlie  visible. 

VisCONTI-Lanciani,  Guida  del  PaLatino,  121-128  — 
HUELSEN,  Rom.  Milth.,  V9d,  271  sf^q. 


200      DOMUS  M.  LIV.  DB.  —  DOM.  T.  MARC. 

Domus  M.  Livii  Drusi.  —  Maison  de  l'Époque  Répu- 
blicaine, située  sur  le  revers  septentrional  du  Pala- 
tin, vers  le  Forum.  —  Elle  appartenait  au  tribun 
M.  Livius  Drusus,  assassiné  en  664/90  av'  J.-G. 
et  devint  ensuite  la  propriété  de  Cioéron  [Y "^  Domiis 
Cîceronis), 

Vellei  y  U,  14,  3. 

Domus  Lucimana.  —  Maison  de  l'Époque  Républi- 
caine, dont  l'emplacement  est  inconnu. 

Cic,  ad  Q,  fr.,  II,  3,  7. 

Domus  Mamurrae.  — Maison  dcrÉi)oque  Républi- 
caine, située  sur  le  Caelius  ;  emplacement  exact 
iiicoiiini.  —  Elle  appai'tcnait  à  un  certain  Mamur- 
ra,  qui  s'était  enrichi  à  la  suite  de  César,  dans  les 
Gaules,  et  était  célèbre  pour  sa  majz:nifîcence. 

Vus.,  XXXVI,  88. 

Domus  T.  Mardi  Figuli. —  Maison  de  TÉpoque 
n(''l)nl)licain(»,  appartenant  àuiicrrlaiii  T.Marcius 
JM'zuius,  sitiH'c  s?u'  le  Ouirinal  ;  emplacem(»nt 
exacl  inconnu. 

i.iv.,  xun,  13,  (). 
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Domus  Martialis,  —  Maison  de  TÈpoque  Impériale, 
située  sur  le  Quirinal,  au  Nord  de  TAlta  Semita  ; 
emplacement  exact  inconnu.  —  Elle  servait  d'ha- 
bitation au  poète  Martial. 

Martial,  V,  22,  3  ;  Vï,  27, 1  ;  X,  58,  9,  10  ;  XI,  i,  9. 

Bomus  Messalke,  —  Maison  située  sur  le  Palatin  ; 
emplacement  exact  inconnu.  —  C'est  la  maison 
du  triumvir  Antoine  (V'*  Domus  M.  Antomi), 
donnée  plus  tard  par  Auguste,  à  Agrippa  et  à  Mes  - 
sala. 

Cass.  Dio,  LUI,  27. 

Domus  Milonis.  —  Maison  de  l'Époque  Républi- 
caine, située  sur  le  revers  septentrional  du  Pala- 
tin ;  emplacement  exact  inconnu.  —  Elle  apparte- 
nait à  T.  Annius  Milo,  le  rival  célèbre  do  Clodius. 

Cic,  aclAtl.,  IV,  3,3. 

DomusNumae.—  Maison  de  TÉpoque  Royale,  située 
sur  le  Quirinal  ;  emplacemen't  exact  inconnu.  — 
Selon  la  tradition,  elle  avait  servi  de  demeure  au 
roi  Numa. 

SoLiN.,  î,  21. 


202  DOMUSNUMMIORUM.  -  DOMUS  PALMATA. 

Domus  Nummiorum  :  /,  Ep.  —  Maison  de  l'Époque 
Impériale,  située  sur  le  Quirinal,  au  Nord-Ouest  des 
Thermes  de  Dioclétien. 

C.  I.  L.,  VI,  1748.  —  Inscript.,  Bull,  comm.,  1885,  6,  7. 

Domus  Octavii.  —  Maison  de  TÉpoque  Républi- 
caine, située  au  Forum,  entre  la  Voie  Sacrée  et  la 
Nova  Via.  —  (construite  par  Gu.  Octavius,  consul 
on  589/165  av.  J.-C,  elle  fut  achetée  plus  tard  par 
M.  Aemilius  Scaurus  qui  la  démolit  et  utilisa  Tem- 
l)lacement  pour  agrandir  sa  maison  (V"*  Donms 
Scauri). 

Sallust,,  Hist.  fr.^  II,  45. 

Domus  Paciliana.  —  Maison  do  l'Époque  Hrpu- 
hlicaino,  situoo  sur  lo  Palatin  ;  emplacement 
exact  inconnu. 

Cic,  cul  AU.,  I,  l/i,  7  ;  IV,  3,  3. 

Domus  Palmata.  —  Maison  do  l'Époque  Impériale, 
située  dans  la  ré^noii  nomnn'^o  Ad  Palmam  (partie 
du  Forum  voisiiV^  do  la  Guria  Julia).  —  Au 
VI'' siôch*  ai>.  J.-(l.,  colhMnaison  ai>pai*lonait  aux 
Aiiioii. 

Cassiui..,   Va,.,  IV,  30. 


^ç^rsKy^-^v'! 
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Domus  PbilippL  —  Maison  de  Tempereur  Philippe, 
située  dans  la  IP  Région  :  emplacement  exact 
inconnu. 

NoT.  Reg.  II. 

Domus  Pinciana  :  I,  C  n  o.  —  Palais,  situé  dans  la 
partie  centrale  de  la  Collis  Ilortonim  (Pincio), 
vraisemblablement  dans  les  Horti  Lucullani.  — 
Bélisaire  y  installa  son  quartier  jronéral,  lorsjpie 
Vitigès  assiégea  Rome  en  î>37. 

Cassiodor.,  Tar.,  III,  10.  —  Procop.,  li.  Got.^  Il,  9.  —  Liber 
PONTIF.  Silv.f  I,  p.  29!. 

Domus  Pisonis,  —  Maison  de  TÉpoque  Républi- 
caine, située  sur  le  Caelius  :  emplacement  exact 
inconnu.  —  Elle  appartenait  à  L.  Calpurnius  Piso, 
consul  en  606/58  av»  J.-C. 

Cic,  in  Pis.^  61.  —  Lnscript.    tub.     plimb.,  il;uis    Lancia.m 
Acque,  214,  20. 

Domus  Plinii  Junioris.  —  Maison  de  rKpcxpK^ 
Impériale,  située  sur  TEsquiliii  :  emi)laccnirnl 
exact  inconnu.  —  Elle  servit  d'habilalion  i\  Pline 
le  Jeune  (V'"  Domtcs  Pedonis  AlMnorani]. 

Plin.  Jux.,  Ep.  m,  21.  —  Martial,  X,  19,  \0. 
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Domus  Pompeii,  in  Car  mis.  —  Maison  située  sur 
TEsquilin,  dans  le  quartier  des  Carinae  :  emplace- 
ment exact  inconnu.  — *  Elle  appartint  d'abord  à 
Pompée,  puis,  après  sa  mort,  au  triiunvir  Antoine. 
Elle  fut  habitée  quelque  temps  par  Tibère,  avant 
son  avènement  à  TEmpire;  au  iii°  siècle  ap.  J.-G. 
elle  était  la  propriété  des  Gordiens.  Philippe 
l'Arabe  l'annexa  au  domaine  impérial. 

Cic,  de  Harusp,  resp.,  49.  —  Vellei,  IÎ,  77.  — Si'eton., 
Tib.^  15;  de  Gi^amm.y  15.  — App.,  Civ.,  Il,  126. —  Cass. 
Dio,  XLVIIT,  38.  —  ViTA  Gordean.,  2,  3. 

Domus  Pompeiif  in  Campo  Mariio,  —  Maison  de 
l'Époque  Républicaine,  située  au  Champ  de  Mars, 
près  du  Théâtre  de  Pompée.  —  Elle  appartenait  au 
îj:rand  Pompée. 

Plut.,  Pomp.^  iO,  44.  —  Asco.x.,  ad  Milon.^  p.  37,  50. 

Domus  Pomponiorum  :  I,Giio.  Maison  située  dans 
la  partie  (M'iitrale  du  (Juirinal,  entre  l'Alta  Semila 
el  le  Virus  L()n}4:us.  —  C'est  probablement  la 
maison  d'Atticus,  mentionnée  par  Cicéron,  qui 
passa  i)ar  la  suile  à  T.  Pompoiiius  Bassus,  eurator 
alimcntoruin  sous  Trajan,  dont  une  inscM'iption 
jiorle  h*  nom. 

i^.i.:.,  ad  Al/.,  IV,  1  ;  Xll,  T.:  de  /.,v/.,  î.  1.  —  Cok.n.  Nepos, 
l'f/f/  A//.,  1:î.  —  <:.  I.  I,..  VI,  \Ai)2, 
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DomusPostumiorum.IyDm, — Maison  de  l'Époque 
Impériale,  appartenant  aux  Postumii,  située  dans 
la  partie  méridionale  de  la  Gollis  Ilortorum  :  em- 
placement exact  inconnu. 

C.  I.  L.,  1417.  1418.  —  IxscRiPT.  tub.  plumb.,  dans  Laxciam, 
Acque,  p.  222,  n»  68. 

Domus  Potiti.  —  Maison  de  l'Époque  Impériale, 
située  sur  TAventin  :  emplacement  exact  inconnu. 

IxscRipr.,  Notiz.  dei  Scavi^  1884,  220. 

Domus  Procuîi.  —  Maison  de  l'Époque  Impériale 
appartenant  à  un  certain  Proculus,  située  sur  le 
Palatin  :  emplacement  exact  inconnu. 

Martial,  I,  70,  2. 

Doi22usPropertii.  — Maison  derÉpoque  Impériale^ 
habitée  par  le  poète  Properce,  située  sur  l'Esqui- 
lin  :  emplacement  exact  inconnu. 

Propert.,  III,  22,  24. 

Domus  Régis  Sacrificuli.  —  Maison,  habilée  par 
leRexSacrificull.  située  sur  la  Vélia  :  emplacemonl 
exact  inconnu. 

Varro,  L,  L.,\,  i7.  —  Fest.,  200.   —  Serv.,  ad  A  en.,  II, 

57;  VIII,  :M\:^. 


206      DOMUS   SALL.  —  DOMUS  SERV.  TULL. 


Domus  Sallustii,  V""  Horti  Sallusiiani, 

Proc,  Bell.  Vand.,  1,  2. 

"^  Domus  ScaurL  —  Maison  de  l'Époque  Républicaine, 
située  sur  le  revers  septentrional  du  Palatin,  vers 
le  Forum.—  C'était  un  luxueux  palais  appartenant 
à  M.  Aemilius  Scaunis,  qui  acheta  la  maison 
d'Octavius  (V"^  Domus  Ociavii)  pour  l'agrandir.  — 
Plus  lard  elle  devint  la  propriété  de  Clodius  qui 
l'annexa  à  sa  propre  maison  (V'*  Domus  Clodii). 

Cic,  fie  Off.,  I,  138.  —  Ascon.,  m  Scaur.,  23.  —  Flin., 
XVII,  5;  XXXVI,  6. 

Domus  L.  Sergii  Catiîinae.  —  Maison  de  l'Époque 
l{éi)ublicaiii(%  située  sur  le  revers  méridional  du 
Palatin,  v(m\s  le  (lircusMaximus.  —  Elle  appartenait 
au  célèbn^  Catilina  et  disparut  pour  faire  place  à 
la  Domus  Au^ustaiia. 

SiiETO.N.,  (le  Gramm.^  17. 

Domus  Servi!  Tuîlii.  —  Maison  (Ic^l'Épocpie  Royale, 
sihH'c  sui  rKs(|uilin  :  (MuplaiMMnent  exact  inc^oniiu. 
—  1j'  roi  S(M'\  ius  Tullius  y  hahilail. 
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Domus  Severiana  :  IF,  Ge-Ip.  --  Édifice,  situé  ù 
rextrémité  sud-orientale  du  Palatin,  vers  le  Cirrus 
Maximus.  —  Septime  Sévère,  qui  répara  le  Palais 
d'Auguste,  le  prolongea  vers  le  S.-E.  par  la  cons- 
truction d'une  aile  nouvelle.  Cette  annexe  no 
porta  pas  de  nom  particulier,  et  au  iv^  siècle,  les 
Régionnaires  la  comprennent  sous  le  vocable 
général  de  Domus  Augustana.  —  Lœuvre  de 
.Septime  Sévère  fut  analogue  à  celle  qu*avait 
exécutée  Caligula  dans  la  partie'  septentrionale  du 
Palatin  (V'  Domus  Tiberiana)  \  l'espace  faisant 
défaut,  et  d'autre  part,  la  différence  de  niveau 
entre  le  sommet  du  Palatin  et  la  vallée  du  Circus 
Maximus  atteignant  20  mètres,  il  fallut  construire 
une  plate-forme  artificielle,  de  plain-pied  avec  le 
niveau  supérieur  et  soutenue  par  d'énormes  subs- 
tructions.  —  Aujourd'hui,  le  Palais  lui-m(^me, 
bâti  sur  cette  plate-forme,  a  presque  entièrement 
dispani,  sauf  quelques  restes  d'un  escalier  monu- 
mental et  de  sallesde bains, avec  leurs hypocaustes, 
décorées  de  marbre  et  de  porphyre ,  voisines  do 
l'Hippodrome  :  Tensomblo  des  ruines  actuollo- 
ment  existantes  appartient  aux  substructions, 
composées  de  hautes  arches  en  blocage'  à  rovol(^- 
ment  de  briques  ol  d(*  chambres  voiUéos,  doul 
quelques-unes  s(M-vanl  <](*  cih^-nc^s,  (llsi)()sées  sur 
jjlusieurs  étages. 
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Domus  Statua  Sisennae.  —  Maison,  située  sur  le 
revers  septentridnal  du  Palatin,  vers  le  Forum. 
—  C'est  l'ancienne  maison  de  Cicéron  {¥••  Domus 
M,  Ciceronîs),  qui,  au  i«f  siècle  de  l'Empire, 
appartenait  à  Statilius  Sisenna. 

Velllei.,  IÎ,  14,  3. 

Domus  Stertinii  Xenophontis  :  I,  N  q.  — 
Maison  de  l'Époque  Impériale,  située  sur  le 
('aelius,  entre  le  Portique  de  Claude  et  le  Macellum 
Maprnum.  —  Elle  appartenait  à  un  certain  Sterti- 
nius  Xonophon,  qui  est  inconnu. 

Inscr.  TcB.  Plumb.,  Cm//,  corn,,  1887,  104;    Cf,   VI,    8905. 

Domus  P.  Sullae.  —  Maison  de  l'Époque  Répu- 
blicaine, api)artonant  k  un  certain  P.  Sulla, située 
sur  1(^  Palalin  :  emplacement  exact  inconnu.  — 
Elle  était  voisine  de  la  maison  deMilonCV^"*  Domiis 
Milonis).  Clodius  s'en  empara  et  la  mit  en  état 
(le  (léleiise,  j)()ur  attaquer  de  vive  force  la  maison 
dt»  son  rival. 

Ci.:.,  ad  Ail.,  IV,  :^,  [\. 

Domus  Surae  :  /,  A^  m  —  Maison  de  rÉpotjue 
Imp('M'ial<\  siliH'e  sur  \r  irvcrs  oriental  de  l'Aven- 
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tiu,  vers  le  Circiis  Maximiis.  —  Elle  appartenait  à 
lin  riche  Romain,  Liciniiis  Siira,  ami  deTrajan, 
qui  constmisit  aussi  des  Thermes  dans  la  m^mc 
région  (V**  Thermae  Siiranaé), 

Martial,  VI,  64-12. 

Domus  Symmacbi,  in  Caelio  :  I,  N  r.  —  Maison 
de  rÉpoque  Impériale,  située  sur  le  Caelius,  entre 
le  Macellùm  Magnum  et  TÉ^rlise  actuelle  des 
SS.  Quattro  Coronati.  —  Elle  appartenait  au 
célèbre  orateur  Q.  Aurelius  Symmachus,  préfet 
(le  la  ville  38i-386,  et  consul  en  3111.  —  ()n  en  a 
retrouvé  quelques  restes  :  notaniUKuit  des  débris 
de  colonnes,  quelques  statues,  une  inscription  en 
honneur  de  Xicomachus  Flavianus,  beau-père  de 
Sjmmachus,  etc. 

SvMM.,  Ep.  m,  12,  88;  Vil,  18,  19.  —  C.  I.  L.,  VI,  1609. 


Domus  Symmachi,  trans  Tiberim,  —  Maison  de 
l'Époque  Impériale,  api)artenaiit  à  L.  Aurelius 
Avianus  Symniachus,  préfet  (h'  la  ville  en  'M\\, 
située  dans  la  n^ion  Translibérine  ;  emi)lacement 
exact  inconnu. 

Ajim.  Marc,  XXVII.  .'>,  i. 
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Domus  Tarquinii  Prisci,  —  Maison  de  l'Époque 
Royale,  située  au  pied  du  Palatin,  en  bordure  de  la 
Nova  Via.  —  Elle  avait  été  habitée,  selon  la  tradi- 
tion, par  Tarquin  TAncien. 

Liv.,  I,  4t,  4.  —  SoLTN.,  I,  24. 

Domus  Tarquinii  SuperJbi,  inEsquiliis.  —  Maison 
de  TÉpoque  Royale,  habitée  par  Tarquin  le  Superbe, 
située  sur  TEsquilin,  supra  Clivum  Pullium  ;  em- 
placement exact  inconnu. 

SOLI.N.,   I,  25. 

Domus  Tarquinii  Superbi,  ad  Statorls.  —  Maison 
(1(*.  r Époque  Royale,  habitée  par  Tarquin  le  Su- 
pcrl)(%  située  dans  la  région  de  la  Nova  Via,  près 
du  T(unple  de  Jupiter  Stator. 

PuN,,  XXXIV,  13. 

Domus  T.  Tatii.—  Maison  de  TÉpoqueRoyale,  habi- 
tée par  le  roi  T.  Talius,  située  sur  TArx  ;  empla- 
cement exact  iii(M>nnu. 

PlIT.,    /.'(;///.,    20.    —   Snl.lN.,    I,    2i. 

Domus  Tetricorum.    -  Maison  de  l'Époque  Imp<'»- 

rialc,  sitiH'c  sur  le  Caclius,  dans  la  réjrion  nommé<» 
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♦  Inler  diioî>  lucos  »  (V**  ce  mot).   —  Elle  servit  de 
résidence  à  Fempereur  gaulois  Tetriciis  et  à  son 
.    fils,  lorsqu'ils  eurent  été  vaincus  par  Aurélien  et 
enmienés  à  Rome. 

VlTA  TRIG.  TYR.,  25. 

DomusTettiiDamonis.  —  Mdi'it^im  de  rfipoqueHépu- 
blicaine,  appartenant  à  un  certain  Tettius  Damo, 
située  dans  la  partie  orientale  du  Forum,  sur  la 
Voie  Sacrée  :  emplacementexact  inconnu. 

Cic,  ad  AU.,  IV,  3,  3. 

Domus  Tiberiana  :  IV,  Be-Eg.  —  Édifice  de  l'Épo- 
que Impériale,  situé  dans  la  i)artie  X.-O.  du  Pala- 
tin, dominant  d'un  coté  le  Forum,  de  l'autre  le 
Vélabre.  —  Construit  par  Tibère  qui  le  substitua 
à  la  Domus  Augustana  comme  résidence  impé- 
riale ;  en  69  ap.  J.-C,  Vitellius  y  donnait  un  ban- 
quet tandis  que  l(*s  partisans  de  Vespasien  s'empa- 
raient du  Capitole  ;  lorsqu'il  vit  tout  perdu,  il 
s'enfuit  vers  le  Vélabre.  Antonin  y  résida,  Man* 
Aurèle  et  L.  Verus  y  i)assèront  une  partie  de  leur 
jeunesse.  I/éditice  existait  encore  au  iv^sirclc. 

Le  Palais  de  Tibère  n'attei^rnait  pas  h>  rebord 
septentrional  <lu  Palatin  et,  i>ar  consé(juent, 
n'avait  pas  de  façade  sur  le  Forum  ;  le  Vnv^  du 
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Clivus  Victoriae  subsistaient  encqre  un  certain 
nombre  de  maisons  particulières,  datant  de  l'Épo- 
que Républicaine  (V'  Domus  Clodii,  M.  Ciceronis, 
Ocfavii,  etc.).  Caligula  entreprit  de  prolonger  le 
Palais  vers  le  Nord  en  démolissant  ces  dernières  et 
en  construisant  une  aile  nouvelle.  La  différence 
de  niveau  entre  le  sol  du  Palatin  et  celui  du  Forum 
étant  de  40  mètres,  il  fallut  bâtir  une  plate-forme 
artificielle,  supportée  par  d'énormes  substructions 
qui  traversaient  le  Clivus  Victoriae  par  une  série 
d'arches  et  venaient  dominer  la  partie  du  Forum 
occupée  par  l'Atrium  et  le  Temple  de  Vesta  ;  la 
Nova  Via  marqua  vers  le  Nord  la  limite  extrême 
du  Palais  Impérial.  L'aile  ajoutée  par  Caligula  ne 
reçut  pas  de  nom  particulier  ;  elle  fut  considérée 
comme  une  dépendance  de  la  Domus  Tiberiana  et 
reliée  aux  constructions  déjà  existantes  par  un 
cryptoi)orlique,  passage  voûté  où  Caligula  fut 
assassiné  en  41  par  le  tribun  Chéréas  et  ses  amis  ; 
c  est  également  dans  cette  partie  du  palais  (V""  Her- 
maeum)  (juc  Claude  fut  découvert  par  les  soldats, 
caché  derrière  un<î  tapisserie,  et  proclamé  empe- 
reur. 

l/ciaphiceinenl  <le  la   Domus  Tiberiana  primi 
tivc  (»st  occuix'.  aujounTluii  par  les  Orti  Karne- 
siani.  L  edilicc  avait  la  ibrme  d'un  carré  (environ 
1 10  nièlrcs  de  coté)  ;  les  bàlimenls  étaient  disposés 
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sur  les  quatre  faces  d'une  \asie  cour  centrale, 
entourée  d'une  colonnade.  Parmi  les  dépendances 
se  trouvait  une  riche  bibliothèque,  qui  fut  brûlée 
en  191  sous  Commode  (V'  Biblioiheca  Domus  Tibe- 
rianae).  Aujourd'hui  le  palais  a  entièrement  dis- 
paru, enfoui  sons  le  sol  moderne,  sauf  quelques 
substructions,  remontant  à  l'époque  de  Tibère  et 
disposées  sur  le  tlanc  Sud.  Ce  sont  des  chambres 
voûtées,  creusées  dans  le  tuf  de  la  colline  et  cons- 
truites en  opus  reticulalum  ;  elles  étaient  humides, 
mal  éclairées  et  servaient  aux  esclaves,  prétoriens 
de  jrarde  (caslrenses),  etc.,  comme  Tattesteiit  un 
certain  nombre  de  graffiti  inscrits  sur  les  murs, 
notamment  une  t(H(»  de  Xéron  esquissée  par  un 
soldat  nommé  Tullius  Romanus. 

ï/aile  septentrionale,  ajoutée  par  Calitrula,aeu 
le  même  sort  que  la  Domus  Tiberiana  proprement 
dite.  Il  n'en  reste  j)lus  (pie  lessubstrnctions  dont  on 
apereoitdu  Forum  les  ruines  gigantescpies:  le  rez- 
de-chaussée  et  le  premier  étage  qui  contenaient  les 
appartements  impériaux  ont  entièrement  disparu. 
Les  substructions  se  composent  d'ime  série  d'ar- 
ches et  de  chambres  voûtées,  disposées  sur  plu- 
sieurs étages  et  destinées  à  supporter  la  plate- 
forme sur  kKpicllr  s  élevait  Ir  palais  i)roi>r('nienl 
dit  ;  l'ensemble  est  conslruil  (mi  blocage  ;i  r«'vrlo- 
ment  de  tufelth'  bn^pies.  Vu  certain  n(.)nibrr  dr 
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rfslaiiratioDS  et  d'additions,  qui  ont  modifié  la  dis- 
tribution primitive  des  pièc>es,  datent  de  Septime 
Sévère.  Les  cLambres  s'ouvrent  à  différents  ni- 
veaux :  les  unes,  sui*  la  !Nova  Via,  probablement 
des  boutiques  ;  les  autres  à  mi-côte,  sur  kï  Clivus 
Yictoriae  ;  d'autres  en£in  directement  sur  le  Pala- 
tin. Elles  conservent  encore  quelques  restes  de 
décoration  :  revêtements  de  mai'bres précieux,  stuc 
et  i»eintures  muj'ales,  i>ava^^es  de  mosaïque,  etc. 
Au  dessus  du  Clivus  VicLoriae,  se  voient  les  rest(s 
d'une  {i-alerie,  autn^i'oisjrarnie  d'une  balustrade  de 
mar])re.  Les  divers  éla^'-es  communiquaient  entr<' 
eux  par  des  (scaliers  qui  existent  (»ncore  en  i)ar- 
li<'  :  J'un  d*<Mi\  iiolanuucut  >'en)l)ranche  à  l'anirle 
N.-n.  dn  Palatin  et  d<'-'-<*nd  Jusqu'au  niv«'an  du 
l'oiMun,  la  parli<'  sii]>éi*i<'nr«'  ru  <st  srule  visil>Jr  : 
le  rrslr  <'<!  <•!) l'uni  <(.u>  r<*L'iis<'  >'='  Maria  LiJMTa- 
[nrc  :  un  aiiln-.  <\[ur  î\  l'Lst,  nH'tlail  en  cnmnni- 
îijrati'Hi  r«'laL'«'  -^iijMM'if'ur  du  ]>alai<  H  la  Nf»vîi 
Via.  ]^«' '•!'Vjtl«»}Mii'ti«|u«'  Mil  < ialirula  l'nt  assassin»- 
a  él»'  ♦■îili«'r'«-:iir!]l  «l»*;:;!;-'»"  ■  il  Jonp-la  DomusTibe- 
!-i;iii;i  jM-ï'jM'îMÎicul.iii-rinriit  ;iii  (  !livii<  Virtni'iae  rt 
-.■  -i!l».!i\  :^#'  ♦'!:  .ii'ii\  iii'îi-.  «Inut  l'un  s<*  diriL''t' a 
ri.-i.  ^  ♦•!■-  !.!  h"i!.ii^  li.jvia.  raiilr.-;!  ]"<  »ii<sl.,ver>  la 
î»"!!!ii-  Li\!i«'  ;  i]  ,--l  ;..|il:  'I  «'iivirMij  l 'n»  ni«»lp'- ; 
!;:  \"i:l«-  «'lail  .iiiljN-r"i-  ['♦•\'-ln«'  <!•'  stu''  «*l  d<' 
]»fiiii:i?'.- :  >'-   ;i.<:'Mi-.    .i"  i!iaî'l»n'>  ' «rien taux  :  le 
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sol,  de  mosaïques  qui  ont  presque  entièremeni 
disparu. 

Tac,   HisL,    I,    27  :  III,  85.  —  Slétos.,  Otho,   6.  —  Plut.. 
Galb.,  24.  —  ViTA  Pu,  10  :  Veri.,  6.  —  Not.   Reg.  X.  — 
C.  L  L.,  VI,  8653-8655. 

ViscONTi-LANaA.î<i,  Guida  del  Palali/w,  135-137. 

Domvs  Titi.  —  Maison  de  l'Époque  Impériale, 
appartenant  à  l'empereur  Titus,  située  sur  l'Ks- 
quilin,  non  loin  des  Themiae  Titianae  :  emplace- 
ment exact  inconnu. 

Plln.,  XXXVl,  37. 

Domus  Tulïi  Hostilii,  in  Cciello.  —  Maison  «Jr 
rÉi>oque  Royale,  habité».*  par  Tiillus  lluslilius. 
située  sur  le  (-aelius  :  emplacement  exact  inconnu. 

Liv.,  I,  30,  1.  —  Djonys.,  III,  1. 

Domus  Tulli  Hostilii,  in  Vella.  —  Maison  «!»• 
l'Époque  Hr>yal*\  liabit^k^  par  ïullus  Ilostilius, 
située  dans  la  partie  orientale  de  la  Voie  Sacrée  : 
emplacement  (occupé  plus  tard  j^ar  le  lemj^le  dr> 
Pénates. 

Cic,  î^*f  Beji..  Il,   54.  —   Wnf;M,   op,   %•>>-..  r»'ll.    —    ^i:.\ 
1,22. 
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Domus  Turciorum  :  7,  le.  —  Maison  de  l'Époque 
Impériale,  située  dans  la  partie  méridionale  du 
Champ  de  Mars,  à  l'angle  S.-O.  des  Saepta  Julia. 
—  Quelques  restes  en  ont  été  retrouvés  en  1780. 

C.  I.  L.,  VI,  1779-1781. 

Domus  Valeriorum,  in  Caelio  :  /,Nr.  —Maison  de 
l'Époque  Impériale,  située  sur  le  Caelius,  dont  les 
restes  ont  été  retrouvés  à  l'Est  de  l'Église  San 
Stefano  Rotondo. 

C.  I.  L.,  VI,  1684-1694. 

Domùs  Valeriorum,  m  Velia  :  /,  Kn.  ■—  Maison 
de  l'Epoque  Républicaine,  située  sur  la  Velia  : 
elle  fut  habitée  par  Valérius  Poplicola,  consul  en 
240/508  av.  J.-G.  [Cf.  Sepula^wn  Vaieriornim). 

Cic,  de  Uarusp.  resp.,  16  ;  de  rep.,  If,  31  ;  de  Leg.y  II,  48, 
58.  —  Liv.,  Il,  7.  —  DioNvs.,  V,  19.  —  Val.  Max.,  VI,  1, 
1.—  Plut.,  PopL,  10,  23;  Q.  H.,  79.  —  Ascox.,  in 
Pison.,  52. 

Domus  Valerii  Vegetii  :  I,  Fp.  —  Maison  de 
Valérius  Vtv*et^iii^7  consul  en  91  ap.  J.-C,  située 
sur  le  Quiriiial,  entre  le  Viens  Longus  et  l'Alta 
Seniita. 

Ins..rii't.  tlh.  I'LL'.mb.,  dans  La.\«:ia.m,  AcquCy  p.  226,  n.  lOi. 
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Domus  Vectiliana.  —  Propriété  impériale,  située 
sur  le  Caelius,  emplacement  exact  inconnu.  Com- 
mode y  fut  tué  en  192. 

ViTA  C^MM09i,  16;  Pertiw.,  5.  —  Chronoo.  a.  354,  p.  147.  — 
NoT.  Reg.  II.  —  Oros.,  VU,  16. 

Domus  Vergilii.  —  Maison  de  l'Époque  Impériale, 
habitée  par  Virgile,  située  sur  TEsquilin  :  emplace- 
ment exact  inconnu. 

DoNAT.,  Vita  y  erg.,  6. 

Domus  Vitruvii  Vacci.  —  Maison  de  l'Époque  Ré- 
publicaine, située  sur  le  Palatin  :  emplacement 
exact  inconnu.  —  Elle  appartenait  à  Vitruvius 
Vaccus,  citoyen  illustre  de  Fundi,  qui  était  venu 
s'établir  à  Rome,  en  vertu  du  commercium  exis- 
tant entre  cette  ville  et  les  cités  latines.  En  424/330 
av.  J.-C,  il  se  mit  à  la  tête  des  habitants  de 
Privernum,  révoltés  contre  Rome  ;  sa  maison  fut 
rasée  et  le  terrain  vendu  au  profit  du  trésor. 

Cic,  de  Dom.,  101.  -  Liv.,  VIII,  19,  4. 

Domus  L.  Volumnii.  —  Maison  de  l'Époque  Répu- 
blicaine, ,habitée  par  L.  Volumnius,  consul,  en 
458/296  avt  J.-C,  située  sur  le  Quirinal  :  empla- 
cement exact  inconnu. 

Liv.,  X,  23,  6. 

LBZIQUK  DB  TOPOGRAPBIE  ROMAINE.  \V^ 
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■^ 

Domus  Vulcacii  Rufini  :  I,  Fp,  —  Maison  de 
rÉpoque  Impériale,  habitée  par  Vulcacius  Rufi- 
niis,  située  sur  le  Quirinal,  entre  TAlta  Semita  et 
le  Viens  Longus. 

Inscript.,  Notiz.  d,  Scavi^  1884, 190. 

Duodecim  pùrtae.  —  Nom,  donné  à  une  construc- 
tion mentionnée  au  iv°  siècle  par  les  Région- 
naires,  dans  la  XP  Région  (Gircus  Maximus)  : 
l'emplacement  exact  et  la  destination  en  sont 
inconnus. 

Plin.,  m,  67.  —  Obseq.,  70  (130). 


K 


Elepbas  Herbarius  :  I,  Le.  —  Monument  repré- 
sentant un  éléphant  qui  avait  donné  son  nom  à  un 
(piartior  situé  entre  le  Vicus  Jugarius  et  le  Viens 
Tuseus. 

NoT.  Rer/.  Vin. 

Emporium  :  1,01- Qh.  —  Port  de  Rome,  situé  dans 
la  partie  méridionale  de  la  ville,  le  long  du  Tibre, 
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entre  l'Aventin  et  le  fleuve.  —  L'emporiiim  était 
le  port  commercial  de  Rome,  tandis  que  le  port  mi- 
litaire avec  les  arsenaux  et  les  chantiers  de  cons- 
truction, se  trouvait  en  amont,  à  hauteur  du 
Champ  de  Mars  (V'  Navalia).  La  proximité  d(*  la 
mer  avait  créé  de  bonne  heure  sur  le  Tibre  un 
mouvement  fluvial  important.  Ancus  Martius 
le  développa  considérablement  par  la  fondation 
d'Ostie.  Il  se  ralentit,  lors  du  recul  général  de  la 
puissance  romaine  qui  suivit  la  chute  des  rois, 
mais  la  soumission  de  l'Étrurie  et  la  conquête  du 
bassin  méditerranéen  lui  donnèrent  un  nouvel 
essor  ;  en  561/193  avant  J.-C,  les  censeurs  M.  Aemi- 
lius  Lepidus  et  L.  Aemilius  Paulus  bâtirent  de 
nouveaux  quais  pour  le  débarquement  des  mar- 
chandises et  relièrent  TEmporium  à  la  porte  Tri^e- 
mina  par  un  long  portique  parallèle  au  tleuvc^ 
(\^  Porticus  Aemilia).  En  575/179,  les  censeurs 
M.  Aemilius  Lepidus  et  M.  Fulvius  Nobilior  com- 
plétèrent les  travaux  du  port  et  construisirent  un 
second  portique  relié  au  premier  ;  on  580/17  i,  les 
censeurs  Q.  Fulvius  Flaccus  et  A.  Postumius 
Albinus  restaurèrent  le  Porticus  Aemilia,  firent 
paver  TEmporium  et  construire  des  escaliers 
d'accès.  En  outre  les  entrepots  se  multiplieront  êui 
pied  de  l'Aventin  et  dans  la  plaine  acliiello  du 
Testaccio  (Y'"  Horrea  GalMa^ia  et  Aniciana]  \ 
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tous  les  grains  destinés  àTalimentation  de  Rome, 
tous  les  matériaux,  pierres,  marbres,  bois  dont  on 
avait  besoin  pour  les  nouvelles  constructions, 
arrivaient  à  Rome  par  la  voie  fluviale  et  étaient 
débarqués  à  TEmporium.  Jusqu'à  la  fin  de  la 
République,  le  port  resta  en  dehors  de  la  ville 
proprement  dite  :  Auguste  l'annexa  à  la  XIII» 
Région  ;  la  ligne  d'octroi ,  telle  qu'elle  existait 
au  temps  de  Marc  Aurèle,  se  trouvait  en  aval, 
et  toutes  les  marchandises,  sauf  les  denrées 
dites  «  usuaria  »,  devaient  payer-  un  droit  de 
passage,  l'ansarium.  Aurélien  enferma  le  port 
dans  sa  nouvelle  enceinte,  et  la  défense  du  fleuve 
fut  assurée  par  deux  tours,  construites  sur  les 
rives,  entre  lesquelles,  en  cas  de  danger,  on  tendait 
une  chaîne  de  fer.  —  Divers  restes  de  l'ancien 
Emporium  ont  été  r(^trouvés  à  plusieurs  reprises  : 
notamment  en  1868-1870,  un  (juai  de  débarque- 
ment, formant  cincf  paliers  couverts  de  larges 
tuiles;  une  série  de  murs  perpendiculaires,  qui  sur- 
plombaient le  fleuve,  ornés  de  têtes  de  lion  percées 
d'un  trou  où  l'on  passait  les  amarres  des  navires  ; 
d'aulres  dél)ris  de  quais,  le  long  de  la  Marmorata, 
(pii  servaient  sous  la  H('*publique  au  débarque- 
UKMil  (les  marl)res;  (pudiques  portions  de  magasins 
conlruils  on  l)locageà  n^  vêtement  de  briques;  des 
marchandises,  marl)res  précieux  provenant  pour 
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la  plupart  des  mines  impériales,  amphores,  pièces 
d'ivoire,  monnaies,  etc. 

Lnr.,  XXXV,  10,  i2  ;  XLI,  27,  8. 

Equirriorum  Campus  :  I,  Fi. —  Emplacement,  situé 
dans  la  partie  centrale  du  Champ  de  Mars  (entre  le 
Panthéon  et  le  Tibre),  où  se  faisaient  les  courses 
de  chevaux  dites  c  Equirria  »  :  ces  courses,  insti- 
tuées, selon  la  légende,  par  Romulus,  existaient 
encore  au  temps  de  l'Empire. 

Varro,  L.  L.y  VI,  13.  —  0\aD.,  Fasf.,  II,  857;  111,  517.  — 
Fest.,  epit.,  81,  131. 

Equus  Caesaris:  IlIyFh.—  Statue  de  bronze,  repré- 
sentant le  cheval  favori  de  (lésar,  placée  au  Forum 
Julium,  devant  le  Temple  de  Venus  Genitrix. 

ScBTOx.,  Caes.,  61.  —  Plln.,  VUl,  155.  —  Stat.,  S//t;.,  1,  1,  84. 

Equus  Constantini:  III,  Hi,  —  Statue  équestre  de 
Constantin,  située  au  Forum,  entre  la  Basilique 
Julia  et  la  Curie  :  Finscriptiou  dédicatoire  est 
conservée.  —  La  base  a  été  retrouvée  en  187*2. 

c.  1.  L.,  VI,  1141.  —  NoT.  Reg.  VIII. 
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Eqaus  Domitiani.  —  Statue  équestre  de  Domitien, 
qui  s'élevait  au  milieu  du  Forum  :  emplacement 
exact  inconmi. 

Stat.,  Silv.,  I,  1,  29. 

Equi  Tiridatis.  —  Groupe  de  chevaux,  donné  proba- 
blement au  temps  de  Néron  par  le  roi  d'Arménie 
Tiridate,  et  érigé  au  Champ  de  Mars  Remplacement 
exact  inconnu. 

NoT.  Reg.  VII. 

EqiiusTrajani:III,  De. —  Statue  équestre  dcTrajan, 
située  au  milieu  du  Forum  de  Trajan  :  elle  est  repré- 
sentée sur  une  monnaie  de  Trajan;  elle  était 
encore  en  place  au  milieu  du  iv**  siècle. 

Amm.  Marc,  XVI,  10,  15.  —  Numm.  Cohen,  Trajan^  250.] 

Esquiliae,  Esquilinus  Mons  :  /,  Ko-Kx,—  Une  des 
sept  collines  de  la  Home  républicaine,  située  à 
TFst  de  la  Ville,  entre  le  Viminal  au  N.  et  le  Caelius 
au  S.  :  point  culminant,  ;)8  mètres  à  Sainte-Marie- 
Majeure.  La  colline  projette  versTO.  deux  éperons 
([ni  conservèrent  lon^^emps  un  nom  particulier  : 
an  N.  1(*  (lisi)ius,  au  S.  TOppius  avec  le  Fagutal 
el  les  (larinae  (V""  ces  mots).  —  L'étymolojrie 
d'Estiuilin  reste  obscun^  :  parmi  les  anciens,  les 
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uns  l'expliquaient  par  t  excolcre  »  ;  il  y  aurait  eu 
sur  la  colline  un  bois  défriché  (excullus)  par 
Tullus  Hostilius  ;  d'autres  par  «  excubiae  », 
d'autres  enfin  par  Esculus,  Esculetum,  à  cause 
de  la  présence  d'un  bois  de  chênes,  sans  qu'aucune 
de  ces  interprétations  soit   satisfaisante. 

Le  Cispius,  l'Oppius,  le  Fagutal  et  les  Cariiiae 
firent  partie  successivement  du  Septimontium  et 
de  la  Ville  aux  IV  Régions,  sous  le  nom  de  Il«  Ré- 
gion Esquilina;  plus  tard  ils  furent  enfermés  dans 
l'enceinte  de  Servius.  A  l'Époque  Républicaine, 
toute  la  partie  orientale  de  l'Esquilin,  à  laquelle 
on  accédait  par  la  porte  Esquilina,  resta  en  dehors 
de  la  ville  ;  cette  région  excentrique,  qui  conser- 
vait sa  vie  propre  en  qualité  de  pagus,  était 
occupée  surtout  par  des  jardins  et  par  une  série 
de  cimetières  (V''  Campus  Esquilinus),  dont  Tun 
réservé  aux  esclaves  et  aux  pauvres  (V  Paticuli). 
Auguste,  dans  sa  nouvelle  division  administra- 
tive, incorpora  à  la  ville  lensemble  de  TEsquilin  : 
la  partie  ancienne,  intramurale,  fut  partagée  outre 
deux  régions  ;  le  Ciispius  fut  incorporé  à  la 
IV°  Région,  l'Oppius,  le  Fagutal  et  les  (larinae 
formèrent  la  III«  Région,  la  partie  nouvcllemeut 
annexée  constitua  la  V"  Région  :  en  même  temps 
le  nom  d'Esquiliae,  qui  à  l'Epoque  liépul)li('aine 
désignait   essentielk^ment    la   partie   urbaine   de 
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TEsquilin,  s'étendit  à  la  colline  tout  entière.  Sous 
l'Empire,  les  cimetières  cessèrent  d'être  en  usage, 
et,  en  vertu  d'un  procédé  que  Mécène  fut  le  pre- 
mier à  employer  (V'  Horti  Maecenatis),  ils  furent 
recouverts  d'une  couche  de  terre,  épaisse  de  6  à 
•  8  mètres,  sur  laquelle  on  planta  des  jardins.  Peu 
à  peu  ces  jardins,  d'abord  propriétés  particulières, 
passèrent  à  l'empereur  et  la  colline  devint,  dans 
son  ensemble,  un  grand  parc  impérial.  Enfin 
l'enceinte  d'Aurélien,  percée  des  trois  portes 
Tiburtina,  Praenestina  et  Labicana,  se  con- 
fondit avec  la  limite  régionale,  sauf  au  Sud  des 
Ilorti  Spei  Veteris  [Y^  ce  mot),  dont  la  partie  méri- 
dionale fut  laissée  au  dehors. 

La  grande  artère  de  l'Esquilin  était  la  rue  qui, 
sons  le  nom  de  Glivus  Suburanus,  reliait  les 
(luarliers  centraux  de  l'Argiletum  et  de  la  Subura 
à  la  i)orle  Esquilina,  pour  se  diviser  ensuite  en 
(hnix  bras,  la  Voie  Tiburtina  au  N.,  la  Voie  Labi- 
cana au  S.,  qui  allaient  traverser  l'enceinte  d'Au- 
n^liiMi  aux  portos  du  même  nom.  —  La  plupart 
(h*s  inonumonis  de  l'Esciuilin  étaient  situés  dans 
los  doux  régions  intramurales.  M(mumenls  de 
rKpoquo  lioyalo  :  T(Mni)lo  do  Juno  Lucina, 
Vl«  Saiioluairo  dos  Arg(''os  (Ions  deux  dans  la 
IV«  ludion);  I"  r\  il"  Siuictuaire  des  AipVs, 
Saucluairos  (le  .Jupitoi'  P'agulalis  (»1  de  la  Fortune 
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(dans  la  III«).  —  Monuments  do  TÉpoquo  Réi)ii- 
blicaine  :  Temples  de  Febris  et  do  Mefis,  Sanc- 
tuaire de  Venus  Libitina  ;  maisons  do  M.  Mani- 
lius,  consul  en  605/149  et  de  Q.  Gicéron  (III«  Ré- 
gion). — .  Monuments  de  l'Époque  Impériale  : 
Domus  Aurea  Neronis,  Portique  de  Livie,  construit 
sur  remplacement  du  palais  de  Vedius  Pollion  ; 
Thermes  de  Titus  et  de  Trajan  ;  Pracfeclura  Vv- 
bana  ;  Castra  Misenatium  (tous  situés  dans  la 
IIP  R^ion)  ;  Arc  de  Gallien  (dans  la  IV^)  ;  Mai- 
sons de  l'Empereur  Balbin,  des  Brultii  Pracsentes, 
de  Pline  le  Jeime,  de   Properce,  de  Virjrile. 

La  Ve  Région  était  occupée  surtout  par  un  en- 
semble de  jardins  dont  beaucoup  devinrent  pro- 
priétés impériales  :  notamment  les  Horti  Maecenatis , 
sous  Auguste  ;  les  llorti  Lamiani  et  ^taiani,  sons 
Tibère  ;  les  Horti  LoUiani  sous  Claude  ;  les  Ilorli 
Pallantiani  et  Tauriani  sous  Néron  ;  les  Horti 
Spei  Veteris,  qui  appartenaient  aux  empereurs 
à  l'époque  d'Élagabal  ;  les  Horti  Torquatiani  et 
Epaphroditiani  furent  peut-être  incorporés  au  do- 
maine impérial  sous  Xéron  et  Doniitien.  — 
D'autres  restènuit  vraisemblablement  propricHés 
privées  :  Horti  Calyclani.  Horti  Scaloniaiii.  Les 
seuls  monuments  que  Ton  puisse  mentiouncn'dans 
la  R^ion  sont  :  le  Temple  de  Spes  V(4us,  qui 
datait   de  l'Époque    Képublicaine,    les    TeïwvW^ 
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(l'Isis  et  de  Minerva  Medica,  la  caserne  de  la 
Ile  Cohorte  des  Vigiles,  le  Sessorium,  les  Nymphées 
d'Alexandre  Sévère  et  de  Gallien,  élevés  sous 
l'Empire. 

Passim  :  Varro.  L,  L,  V,  48.  —  Ovid.,  Fast.y  III,  245. 


Fagutal:  LKp'Kq.--  Partie  de  l'Esquilin,  comprise 
entre  l'Oppiiis  proprement  dit  à  TEst  et  lesCarinae 
à  l'Ouest  :  point  culminant  46  mètres  à  réjjrlise 
8"  Pietro  in  Yincoli.—  Le  quartier  devait  son  nom 
à  la  présence  d'un  bois  de  hùtros  ;  il  Ot  partie  du 
Si^ptimontium,  à  coté  de  l'Oppiuset  du  Cispius,  et 
fut  attribué  par  Servius  à  la  IP  Région  Esquilina  : 
il  conlenait  le  !"•'  Sanctuaire  des  Argées  de  la  ré- 
gion. L(»  1^'agutal  perdit  son  nom  de  l)onne  heure 
cl  rapp(*llati()ii  d'Oppius  s'étendit  à  tonte  la  croupe 
méridionale  de  l'Esquilin. 

Vahro,  L.  /..,  V,  50,  152.  —  Pus.,  XVI,  37.  —  Solin.,  I,  25. 
—  Fest.,  3'»8,  epii,,  87,341.  -  C.  I.  L.,  VI, 452. 

Ficus  Navia  :  II,  B  h.  —  Figui(M',  situé  au  Co- 
miliuni  dc^vaut   la    (luria    Iloslilia.  —    Selon   la 
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l^ende,  c'était  Tancien  Ficus  Ruminalis  (\'  ce 
mot),  amené  miraculeusement  du  Palatin  par 
l'augure  Attius  Navius  :  il  était  entouré  d'une 
grille  de  bronze  et  existait  encore  sous  Néron  en 
58  ap.  J.-C,  époque  à  laquelle  il  se  dessécha,  fait 
qui  fut  regardé  comme  un  prodige. 


DiONYS.,  III,  71.  —  Pll\.,  XV,  77.  —  Tac,  Ann.,  XIII,  58.  — 
Paul,  169.  —  Conon,  NaiT.,  48. 


Ficus  Buminalis.  —  Figuier,  situé  au  pied  du 
Palatin,  sons  lequel  avaient  été  trouvés  Romulus, 
Rémus  et  la  louve  qui  les  allaitait  ;  le  mot  nuni- 
nalis  (de  ruma  ou  rumis,  ancien  terme  latin,  qui 
signifiait  mamelle),  rappelait  cet  événement.  Au 
temps  deTarquin  l'Ancien,  il  fut,  selon  la  légende, 
miraculeusement  transporté  au  Comitium,  par 
l'augure  Attius  Navins  (V  Ficus  Navia).  En  réa- 
lité, le  Ficus  Xavia  du  (lomitium  est  le  seul  dont 
Texistence  soit  attestée  k  Tépoque  historique  ;  la 
légende  du  Ficus  Ruminalis  et  la  transplanta- 
tion par  Attius  >savius  sont  d'invention  posté- 
rieure. 


Liv.,  I,  4,  5  ;   X,  23,  12.  —  Oviu.,  Fast,,    II,  412.  —  Plin 
XV,  77.  —  Serv.,  ad  Aen.,  Vllf,  90. 
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Fons  Apollinis,  -^  Source  dont  remplacement  est 
inconnu  ;  elle  était  peut-être  située  sur  la  pente 
méridionale  du  Gaelius. 

Frontlv,  de  Aq.\,  l,  a. 


Fons  Çamenarum.  Y^  Camenae, 

ViTRuv.,  VIII,  3,    1,  —  Fro.ntin,  de  Aq.^  I,  4.  —  Symm.,  Ep, 
1,21. 


Fons  Juturnae,  \^  Lacus  Jutumae. 


Fons  LoUianus.  —  Fontaine  située  sur  le  Gaelius  : 
emplacement  exact  inconnu. 

c.  I.  L.,  VI,  162. 


Fons  Mercurii,  —  Source,  dont  remplacement 
exact  osl  inconnu.  Peut-être  était-elle  située  près 
d(»  la  Porto  (lapène  et  donnait- elle  naissance  à 
un  ruisseau  (lui  ^^aîj:nait  la  vallée  du  Circus 
Maxinuis. 

Ovii).,  Fasl.,  V,  (W. 
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Fons  MU8C08U8,  —  Source,  dont  remplacement  est 
inconnu. 

Plot.,  de  Fort  Rom.,  10, 

Fons  Scaurianus.  —  Fontaine  dont  remplacement 
est  inconnu. 

G.  I.  L.,  VI,  164. 165. 

Fornix  Calpurnîus.  —  Arc  d,e  triomphe,  situé  sur 
le  Capitole  ;  emplacement  exact  inconnu. 

Gros.,  V,  9,  2. 

Fornix  Fabianus  :  II,  Cg.  —  Arc  de  triomphe,  de 
l'Époque  Républicaine,  situé  au  Forum,  sur  la 
Voie  Sacrée,  entre  la  Regia  et  remplacement 
actuel  du  temple  d'Antonin  et  Faustine.  —  (Cons- 
truit en  633/121  av.  J.-G.  par  Q.  Fabius  Allobro- 
gicus,  pour  commémorer  ses  victoires  sur  les 
Allobroges  :  au  dernier  siècle  de  la  République,  il 
marquait,  du  côté  de  la  Velia,  l'entrée  du  Forum.  — 
C'était  un  édifice  très  simple  et  très  bas,  construit 
en  pépérin  à  revêtement  de  travertin,  et  p(M'o<^ 
d'une  seule  arche  large  de  3*", 9").  —  Quelqu(»s 
restes  en  ont  été  découverts  en  188*2-83  :  notam- 
ment quelques  débris  de  piliers  en  pépérin,  deux 
morceaux  d'archivolte,  etc.  —  Sur  les  parois  de 
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Tare,  étaient  placés  les  t  Elogia  Faborium  »,  dont 
un  grand  nombre  de  fragments  ont  été  retrouvés, 
notanunent  au  xvi°  siècle. 

Cn:.,  pro  Plane. f  17;  in  Verr.y  act.  I,  (7,  19;  de  Or.,  II, 
167  {SchoL,  p.  133,  393,  399.).  —  Se^nec,  DiaL,  II,  1, 
3.  —  ScHOL.  Pers.,  IV,  49.  — Vita  Salonini,  1.  —  C,  I.  L., 
VI,  1303,  1304. 

Lanciant,  Notiz.  deî  Scavi,  1882,  222r226. 

Fortuna  Mammosa,  —  Monument,  Sanctuaire  ou 
Statue  qui  donnait  son  nom  à  un  Vicu&  dé  la 
Xll<^  liégion  :  emplacement  inconnu. 

Nor.  Hcrj.  XII. 

Fortunium.  V'  Templinn  Forlimae,  inForo  Boario. 

N(/r.  Ut'(j.  XI(Guii()s.  om). 

Forum  Ahenobarbi.  —  l-orum,  mentionné  àTÉ- 
])()que  Imi)ôrial(\  doiil  remplacement  est  inconnu. 

N(»T.  Breviar. 

Forum  Aproniani—  l'ornm,  mentionné  à  l'Époque 
]mpcrial(%  doiil  r(Mni>la(MMneiitost  inconnu. 

PoLEM.  SiLv.,  5i5.  —  C(.)b.  Tïun  dos.,  XIII,  5,  2'J. 
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Forum  Augustum  :III,Cg'Fi.—  ForuraderÉpoque 
Impériale,  situé  au  Nord  du  Forum  Républicain, 
entre  le  Forxmi  de  César  et  le  Quirinal.  —  Construit 
par  Au^ste,  qui  dépensa  de  fortes  sommes  pour 
l'expropriation  des  maisons  particulières,  dédié 
avec  le  Temple  de  Mars  Victor  en  752/2  av'  J.-C, 
terminé  par  Tibère,  restauré  par  Hadrien,  il  exis- 
tait encore  au  iv«  siècle  ap.  J.-C.  —  Il  était  do 
forme  rectangulaire,  conrnie  le  Forum  de  César, 
long  de  1 25  mètres,  lai^e  d'environ  90,  mais  orienté 
du ]S. -E.au  S. -0. perpendiculairement  à  lui.  Au  N. 
et  au  S.  il  formait  deux  vastes  absides,  dont  la 
convexité  était  tournée  vers  les  Fora  de  Xerva  et  de 
Trajan  :  à  son  extrémité  X.-E.  s'élevait  le  Templo 
de  Mars  Victor  (V»"  ce  mot),  tlanqué  à  droite  et  à 
gauche  d'arcs  de  triomphe  érigés  par  Tibèreon  l'hon- 
neur de  Dnisus  et  de  Germanicus  (V'  A7'ciis  Drusi 
et  Germanici);  en  outre  ce  Forum  contenait  un 
grand  nombre  d'œuvros  d'art  :  notamment  un  qua- 
drige dédié  par  Auguste,  doux  tableaux  d'Apellc  re- 
présentant la  guerre  elle  triomphed'Alexandre,  etc. 
La  partie  Nord-Orientale,  voisine  du  Qni- 
rinal,  est  en  grande  partie  conservée  :  le  mur 
d'enceinte,  d'une  architecture  très  simple  et  1res 
puissante,  haut  de  37  mètres,  est  construit  en  gros 
blocs  de  pépérin  assemblés  sans  mortier  (longueur 
moyenne  l'",70,  largeur  et  épaisseur  0"™,  65)  :  il  est 
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percé  d'uu  passage  voûté,  au-dessns  de  la  Via 
Bonella  actuelle,  construit  également  en  pépérin 
avec  voussoirs  de  travertin.  Vers  l'intérieur,  le 
mur  était  orné  de  revêtements  disposés  sur  deux 
étages  :  le  rez-de-chaussée  était  décoré  de  marbres 
orientaux  dont  quelques  débris  ont  été  retrouvés  ; 
le  premier  étage,  de  stuc.  Comme  dans  les  autres 
Fora  Impériaux,  une  colonnade  formant  portique 
occupait  toute  la  périphérie.  Les  deux  absides,  où 
Ton  rendait  la  justice,  étaient  séparées  du  Forum 
proprement  dit  par  une  ligne  de  pilastres  et  de 
colonnes  cannelées  en  cipollin  (hautes  9"™, 50),  por- 
tant un  entablement  de  marbre  blanc  ;  sur  les  murs 
(lomi-circulaires,  était  creusée  une  double  série  do 
niches,  séparées  i)ar  une  imposte  de  travertin  et 
surmontées  d'une*  corniche  continue.  Les  niches 
su]>éricures  étaient  orne'^csde  trophées;  les  niches 
inrérioures  contenaient  les  statues  en  bronze  des 
LiéiH'raux  les  ])lus  célèbres  depuis  Énée  jusqu'à 
Aiiiiuslc  :  les  noms  (Hai(Mit  jrravés  sur  la  plinthe 
dn  pi^'deslal  :  l(\s  litres  et  l(\s  exploits  (cursus  et 
olo^ia),  sur  uni*  i)la(|ue  de  marbre  placée  au- 
dessous.  I/al)si(lr  nii'ridionale,  visible  aujourd'hui 
de  la  Via  Honella,  avec*  ses  niches  et  quelques 
restes  de  sa  d(*eoralion  primitive,  a  été  déblayée  en 
isss-ixsii:  un  ^n*and  nombre*  d'inscriptions  dcnli- 
ealoir(*s  ont  «'lé  relrouv(M*s,  notamment  : 
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1°  Inscriptions  sur  plinthes,  M.  Aemiliiis  Bar- 
bula,  App.  Glaudius,  G.  Caecilius  Metellus,  C. 
Julius  Caesar  Strabo  ; 

2®  Elogia  :  M.  Valerius  Poplicola,  App.  Glau- 
dius Gaecus,  G.  Duilius,  P.  Glaudius  Pulcher, 
Q.  Fabius  Maximus,  L,  Gornelius  Scipio  Asiaticus, 
Tib.  Sempronius  Gracchus,  L.  Aemilius  PauUus, 
O.  Gaecilius  Metellus  Numidicus,  G.  Marins,  L. 
Gornelius  SuUa  Félix,  L.  Licinius  Lucullus,  G. 
Octavius,  père  d'Auguste.  On  a  découvert  en  outre 
un  piédestal  avec  dédicace  en  l'honneur  de  Nigri- 
nianus,  neveu  de  Garin,  un  piédestal  qui  supportait 
autrefois  une  œuvre  d'art  offerte  par  la  Bétique  à 
Augiiste,  et  quelques  débris  du  pavage,  formé  de 
marbres  orientaux  et  de  porphyre,  enfoui  sous 
le  sol  moderne  à  6  mètres  de  profondeur. 

Passim  :  Ovid.,  Fast.,  \\  568.  —  Suetox.,  Aug.,  21.  29.  31. 
56;  Cal.,  24.  4i;  Claud.,  13.  33;  VitelL,  8.  —  Plin.,  VII, 
183;  XVI,  191  ;  XXII,  13;  XXXV,  93;  XXXVI,  102.  —  Tac, 
.47171.,  m,  18;  IV,  15.  —  Pausa.n.,  Vlll,  46,  1,  4.  —  Cass. 
Dio,  LV.  —  ViTA  Hadr.,  11.  —  Macrob.,  II,  4,  9.  —  Not. 
Reg,  Vni  et  Append.  —  Mon.  Ancyr,  IV,  2i;  V,  42;  Vl,  24. 
—  AcT.  Arval.,  ad.  a.  84,  85,  87.  —  C.  1.  L.,  VI,  138G. 

HuELSEN,  Rom.  Millh.y  1889,  247-249;  1891,  94-101. 

Forum  Boarium  :iF,/rt-M^.— (iraiide  place, situé(î 
entre  TAventin  et  le  Gapitolo,  au  bord  du  Ti])iv, 
séparée  du  Forum  llolitoriuiii  par  le  mur  de  Ser- 
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vins.  —  G  était  le  lieu  où  se  tenait  le  grand  marché 

aux  bœufs  :  la  partie  centrale  était  ornée  d'un 

grand  bœuf  de  bronze,  œuvre  de  Myron,  encore 

debout  au  i<^'  siècle  de  TEmpire.  La  situation  de 

ce  forum  lui  assura  dès  le  début  un  rôle  important 

dans  l'histoire  de  la  ville  :  entouré  de  trois  collines 

escarpées,  le  Capitole  au  N.,  le  Palatin  au  S.-E., 

TAventin  au  S.,  il  se  trouvait  au  croisement  de 

deux  des  voies  les  plus  fréquentées    de  la   Rome 

ancienne  :  la  voie  fluviale,  par  laquelle  la  ville 

communiquait  avec  Ostie  et  la  mer,  et  la  grande 

route  de  commerce,  qui  par   le  Pont  Sublicius, 

le  Vélabre  et  la    Subura    mettait  en   relations 

l'Elrurie  maritime  d'une  part,  la  Sabine  et  l'Italie 

centrale  de  l'autre  ;  du  Forum  Boarium  au  Forum 

l{épu])licain,  hi  voie  était  double  ;  le  Viens  Juga- 

rius  an  N.,  le  Viens  ïuscus  au  S.   Le  quartier, 

encore  mar(;cag(nix,  à  la  fin  de  l'Époque  Royale, 

fut  d(îsséc]ié  par  la  construction    de    la    Cloaca 

Maxinui  qui  le  traverse  du  N.-E.  au  S.-O. 

Los  processions,  (jui  allaientdu  temple  d'Apollon, 
au  lcmpl(î  de  Juno  R(îgina,  sur  l'Aventin.  et  les 
cortives  tri()mi)baux,  (jui  se  rendaient  du  Champ 
(le  Mars  au  (lircus  Maximus  pour  revenir  ensuite 
par  la  Voie  Sacrée,  passaient  au  Forum  Boarium. 
L(*s  i)ieniiers  coiubals  de  gladiateurs  qui  aient  eu 
licni  à  Home,  y  lurent  donnés  en  190/264  av.  J.-C, 
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par  M.  et  D.  Brutus  ;  on  541/213,  \o  Forum 
Boarium  fut  dévasté  par  un  terrible  inccndit^.  (jui 
dura  un  jour  et  deux  nuits  ;  en  556/198,  L.^Sterti- 
nius  y  éleva  deux  arcs  de  triomphe  devant  les 
temples  de  la  Fortune  et  de  Mater  Matuta  ;  un 
nouvel  incendie  ravagea  le  quartier  en  562/192. 
Dans  la  nouvelle  division  d'Auguste,  le  Forum  fut 
attribué  à  la  XP  Région  ;  le  nom  de  Boarium,  attesté 
au  in«  siècle,  par  une  inscription  du  Monumentum 
Argentariorum,  Negoiianies  Boarii  (C.  I.  L.,  YI, 
1035),  s'est  maintenu  jusqu'à  la  fin  de  l'Empire. 
(Regg.  Append.).  —  Dès  les  premiers  temps  de 
Rome,  de  nombreux  temples  et  autels,  liés  surtout 
à  la  l^ende  d'Hercule,  s'élevèrent  au  Forum  Boa- 
rium et  en  restreignirent  peu  à  peu  l'étendue  ;  à 
l'Époque  Royale,  le  temple  d'Hercule  et  l'Ara 
Maxima  Herculis,  les  temples  de  la  Fortune  et  de 
Mater  Matuta  :  le  sanctuaire  de  Doliola,  près  duquel , 
lors  des  tumultes  gaulois,  on  ensevelissait  des  vic- 
times humaines  ;  sous  la  République,  les  tempU^s 
deCeres,  Liber  Liberaque,  de  Portunus  ou  Portu- 
nium  et  de  la  Pudicitia  patricia. 

Passim  :  Cic,  pro  Scaiiro^  23.  —  Vabro,  L.  L.,  V,  li6.  — 
OviD.,  Fa,ç/.,  VI,  nS.  —  Liv.,  XXI,  œ,  3;  XXII,  57,  6.  — 
DioNYS.,  I,  iO.  —  lYi.N,.  XXXIV,  10.  —  Ta.:.,  J/*n.,  XII,  2i. 

—  Fest.,  epU.  30.  —  Xor.  Append.  —  I'olkm.  Silv.,  545. 

—  Cf.  C.  I.  L.,  VI,  298:K). 
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Forum  Caesaris  :  III,  Eg-Gb,—  Le  premier  des  Fora 
Impériaux ,  situé  au  N .  du  Formn  Républicain ,  entre 
la  Guria  Julia  et  le  Forum  d'Auguste.  —  La  cons- 
truction déjà  décidée  par  César  en  700/54  av*  J.-C, 
futconmiencéeen  703/51  ;  l'entreprise  était  gigan- 
tesque, car  il  fallait  exproprier  un  grand  nombre 
d'immeubles  dans  un  quartier  où  la  valeur  du  ter- 
rain était  énorme  ;  selon  Suétone,  l'achat  du  ter- 
rain à  lui  seul  aurait  coûté  100  millions  de  ses- 
terces. La  dédicace  eut  lieu  en  708/46,.  lors  du 
^^rand  triomphe  de  César,  mais  la  décoration  n'était 
pas  encore  terminée  en  710/44.  Auguste  acheva 
l'œuvre  de  son  père.  L'ensemble  fut  incendié,  en 
283  ap.  J.-C,  sous  le  règne  de  Carin,  et  restauré 
par  Dioclétien  ;  il  était  encore  intact  au  iv<^  siècle. 
Le  Forum  de  César,  désigné  également  sous  le 
iiomdel^'()rumJulium,avaitlaf()rmed'unrectangle, 
()rienl(MhiN.-().  au  S. -E., long  d'environ  11 5  mètres, 
lai'^c  (rcMiviron  30  ;  il  était  entouré  d'un  murd'en- 
(Mîiiit(\  constniit  (mi  blocs  de  pépérin  à  revêtement 
d(MiKirl)ro,(Muivant  duquel  était  une  colonnade  qui 
lorniait  porti(iue  i)our  les  i)romeneurs  ;  de  nom- 
brtnix  i)assag(S.  ménagés  sur  les  quatre  côtés  éta- 
l)lissai(Mit  une  coniinunication  facile  entre  le  Fo- 
rum Hépublicain  i^t  le  quartier  de  la  Subura  : 
riinporlaïKT  do  ce  Forum  comme  lieu  de  passage 
crût  encore,  lorscpic  furent  construits  les  autres 
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fora  impériaux  (Forum  d'Auj?uste  au  N.-E.  ;  Fo- 
rum de  Nerva  à  l'Est,  Forum  dxî  Trajan  au  N.-O.). 
—  Au  milieu  du  Forom  s'élevait  le  Temple  de 
Venus  Genitrix  (V'  ce  mot)  ;  autour  du  temple  se 
trouvaient  plusieurs  statues,  dont  une  représen- 
tant le  cheval  de  César,  et  un  superbe  château 
d'eau,  orné  d'un  groupe  célèbre  (Y^  Appiades), 

Aujourd'hui,  l'emplacement  est  entièrement  cou- 
vert de  maisons  :  il  subsiste  seulement,  au  S.-O., 
dans  la  ViadelleMarmorelle,  une  partie  du  mur  d  en- 
ceinte, construit  en  blocs  de  pépérin,  haut  de  12 
mètres,  épais  de  3"\70,  et  quelques-unes  des  cham- 
bres voûtées,  probablement  des  boutiques,  qui  s'ou- 
vraient sur  le  pourtour  du  Forum,  par  une  série 
d'arches  en  pépérin  à  imposte  de  travertin.  La 
décoration  a  entièrement  disparu. 

Cic,  ad  AU.,  IV,  16.  —  Vitruv.,  III,  2,  2.  —  Nie.  Da.masc, 
Ca€s,,22.  —  Plin.,  XVI,  23(5;  XXXV,  156;  XXXVI,  103.  — 
SuKTON.  Caes.^  XXVI.  —  Not.  Reg.  VIII.  —  CnR(»Nu«i.  a. 
354,  p.  148.  —  Mon.  Ancyr.,  IV,  12.  —  Hemerol.  Pinc,  ad 
VI  Kal.  oct. 

Forum  Cuppedinîs  :  II,  Be .  —  ]!som,  donné  à  une 
partie  du  grand  marche  (V'"  Macelliim),  situé  au 
N.-E.  de  la  Basilique  Aemilia  :  on  y  vendait  des 
cupedines,  comestibles,  denrées  de  choix,  fruits, 
etc.  Selon  Varron  et  Festus  le  nom  Cupedo  serait 
celui  d'un  propriétaire  Romain,  donl  Ye.'è  ç.^\i- 
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seurs,  M.  Aemilius  Lepidus  et  M.  Fulvius  Nobi- 
lior,  auraient  exproprié  la  maison  en  575/179 
av.  J.-G.  pour  élai^ir  le  marché  :  dans  cette 
explication  fantaisiste,  le  dernier  fait  seul  est  à 
retenir.  Le  Forum  Guppedinis  disparut,  sous 
Vespasien,  pour   faire  place  au  Forum  Pacis. 

Varro,  L.  L.,  V,  147.  —  DoNAT.,  ad  Terenl.  Eun.^  Il,  2,  25.  — 
Fest.,  epit.,  48. 

Forum  Esquilinum  :  IJs-It,  Vaste  place  située  sur 
TEsquilin,  à  l'E.  de  la  porte  Esquilina  et  à  Tcx té- 
rieur  du  mur  de  Servius,  où  se  tenait  un  marché 
de  (piartier. 

Ai'p.,  n.  Civ.,  i,  5«.  —  C.  I.  L.,  VI,  1662.  2223.  9179.  91H0. 

Forum  Gallorum.  —  Forum  mcMitionné  à  TÉpoque 
InijHM'ialc^  ;  omplaconient  inconnu. 

N<»T.  lireoiav. 

Forum  Holitorium  :  1,  Lk-Ll.  —  (irande  place, 
située  dans  ht  partie  méridionale  du  Champ  de 
Mars,  séparée  du  Forum  Boarium  par  le  mur  de 
Servius.  — (l'était  le  li(Mi  où  se  tenait  primitive- 
uKMit  1(^  uiarclK'  aux  h'iiumes,  d'où  son  nom  lloli- 
loriuni  :  il  conuuuiiiiiuait  av(H*  la  régicm  du  Viens 
Juiiarius  et  du  i'orum  Boarium  par  les  deux  portes 
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Carmentalis,  à  TE.  et  Flumentana  à  TO.  Peu  à 
peu  l'espace  fut  restreint  par  la  construction  de 
temples  et  d'édifices  d'utilité  publique  :  Sanctuaire 
de  Carmenta,  à  l'Époque  Royale.  Temples  de 
Spes  et  de  Janus  au  me  siècle  av.  J.-C,  de  Junon 
Sospita  et  de  la  Pietas,  Porticus  Minucia,  au  ti°, 
Théâtre  de  Marcellus  au  i«'  :  il  existait  encore  sous 
l'Empire.  —  Le  Forum  Holitorium  était  entouré 
de  portiques,  dont  quelques  restes  (fragments  de 
piliers  à  chapiteaux  doriques  et  de  corniches  on 
travertin),  ont  été  retrouvés,  notamment  en  1879, 
entre  la  Piazza  Montanara  et  le  Vicolo  dolla 
Bufala.  Le  pavage  en  plaques  de  travertin  a  été 
mis  au  jour  en  1875,  entre  TEglise  S"-Nicolao  in 
Carcereet  la  place,  sur  une  longueur  de  DO  mètres. 

Ce  ne  sont  pas  les  seuls  restes  antiques  de  la 
région  :  Téglise  actuelle  de  8"->sicolao  in  Carcere 
est  bâtie  sur  les  ruines  de  trois  temples,  placés 
côte  à  cote  et  orientés  perpendiculairement  à  l'an- 
cien Forum  Holitorium  :  l'entrée  était  à  l'Est,  vers 
le  Forum.  Ces  temples  sont  représentés  en  partie 
sur  un  fragment  du  plan  de  marbre. 

1°)  Au  temple  central  appartiennent  ',\  colonnes 
cannelées  de  travertin,  mesurant  8"\70  de  hau- 
teur, 0",90  de  diamètre,  surmontées  de  chapiteaux 
ioniques  :  elles  sont  encastrées  dans  la  façade  de 
l'élise.  A  l'intérieur  se  trouvent  quelques  autres 
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restes  du  même  temple  :  deux  colonnes  de  traver- 
tin, et  un  morceau  d'entablement,  long  de  13™, 50, 
encore  en  place  :  l'architrave  est  ornée  d'oves  et 
de  perles.  L'édifice  qui  mesurait  environ  30  mètres 
de  longueur  et  10  de  largeur,  était  périptère  et 
ionique. 

2°)  Au  N.,  se  voient  les  restes  d'un  autre  temple 
parallèle  au  premier  :  six  colonnes  du  péristyle 
(diamètre  On',70),  engagées  dans  le  mur  d'enceinte 
de  l'église  actuelle  et  plusieurs  morceaux  d'archi- 
trave. Le  temple  plus  petit  que  le  précédent  était 
périptère  et  toscan. 

3°)  Au  S.,  enfin,  se  trouvent  trois  colonnes  de 
travertin,  provenant  d'un  autre  temple,  encastrées 
l'une  dans  le  mur  de  l'église,  les  deux  autres  dans 
le  mur  d'une  maison  voisine;  et  un  fragment 
d'entablement.  Le  temple  était  prostyle  et  ionique. 

Onels  sont  ces  trois  édifices?  L'emploi  du  tra- 
vertin et  ra])seiice  de  marbre  permettent  de  les 
faire  remonter  au  di^rnier  siècle  de  la  République. 
A  cotte  époque  les  textes  mentionnent  quatre 
temples  au  r'orum  Holitorium  :  les  temples  de 
Jnno  8osi)ila,  de  8pes,  de  Janus  et  de  la  Pietas  : 
il  faut  écarter  ce  dernier,  puisqu'il  disparut  au 
Icnips  de  (lésar  lorscpie  fut  construit  le  Théâtre 
(1(^.  Marcellus.  liestent  doue  les  trois  premiers  :  il 
est  impossible  de  se  prononcer  d'une  manière  pré- 
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communiquait  avec  les  Fora  limitrophes  de  Ves- 
pasien,  de  César  et  d'Auguste  par  une  série  de 
passages  voûtés.  A  son  extrémité  septentrionale 
s'élevait  le  temple  de  Minerve  ;  au  centre  se  trou- 
vait le  Janus  Quadrifrons  (V"^  Templum  Minervae  ; 
Templum  Jani  Qiiadrifrontis),  Il  était  entouré 
d'un  haut  mur  reVêtu  de  marbre,  bordé  sur  toute 
sa  périphérie  d'une  colonnade  formant  portique. 
Le  Forum  de  Nerva  est  actuellement  enfoui 
sous  les  maisons  modernes  ;  quelques  parties  du 
mur  d'enceinte  sont  encore  visibles,  notamment 
au  nord,  près  du  Forum  d'Auguste,  où  la  muraille 
bâtie  en  gros  blocs  de  pépérin  atteint  30  mètres 
de  hauteur,  et  au  N.-E.,  dans  la  Via  délia  Croce 
Biaiica,  où  subsistent  encore,  sur  une  longueur  de 
1 1  mètres,  quehiues  restes  de  la  décoration  primi- 
tive :  en  avant  du  mur,  qui  a  conservé  en  partie 
son  revêtement  de  marbre,  se  dressent  deux 
colonnes  de  marbre,  distantes  de  I>'",50,  mesurant 
10  mètres  d(^  haut  et  0'»,90  de  diamètre,  engagées 
dans  le  sol  moderne  (*.t  surmontées  de  chapiteaux 
corinthiens.  1/enlablement,  qui,  dans  les  entre- 
colon nenicMils,  suit  la  paroi  du  mur,  forme  saillie 
au-d(*,ssus  des  colonnes  ;  la  frise,  haute  de  l"\80, 
est  oiMKM'  (I(î  n4i(^rs,  aujourd'hui  très  mutilés, 
consacri's  à  la  •ilorilication  de  Minerve  et  des 
travaux  douiosliques  placés  sous  sa  protection  : 
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vers  le  S.-O.  Minerve  au  milieu  des  neuf  muses 
et  une  divinité,  personnification  de  montagne, 
probablement  riIélicon;au  N.-E,,  une  série  de 
scènes  d'intérieur,  jeunes  filles  lissant,  filant, 
teignant,  puisant  de  Teau,  etc.  Au  milieu  de 
Tattique,  haute  de  4'",40,  et  surmontée  d'une  riche 
corniche,  un  relief  de  2«»,65  de  haut,  représente 
Minerve  debout,  le  casque  en  tête,  armée  de  son 
bouclier  et  de  son  épée  :  Tensemblc  de  ces  sculp- 
tures est  d'un  art  à  la  fois  sobre  et  délicat. 

SuETON.,  Dom.,  5.  —  Martial.,  1,  2,  8  ;  X,  28,  6.  51,  12.  — 
Stat.,  Silv.,  IV,  3,  0.  —  Lydus,  de  Mens.,  IV.  l.  —  Vit. 
Alex.,  28.  —  Aurel.  Vict.,  Caes.  9  (?),  12.  —  Not.  Reg.  IV. 

VllI.   —    POLEM.    SlLV.,5/l5. 

Forum  Pacis  :  ///,  Dj -FI.  —  Forum  de  rÉpoque 
Impériale,  'situé  au  N.-E.  du  Forum  Républicain 
et  du  Temple  d'Anlonin.  —  Commencé  par 
Vespasien,  dont  il  porte  parfois  le  nom,  en  71 
ap.  J. -C,  achevé  seulement  sous  Domition, 
dévasté  par  Fincendie  de  101,  sous  Commode, 
et  rebâti  probablement  par  Septime  Sévère,  il 
existait  encore  au  iv°  siècle.  —  Orienté  du  N.-O. 
au  S.-E.,  il  avait  la  forme  d'un  rectaiitile,  lon^^  de 
145  mètres, large  d'environ  Sii;  comme  lesaulres  Fo- 
ra Impériaux,  il  était  entouré  d'un  mur  d'enctûnte, 
construit  en  blocs  de  pépérin,  revêtu  de  marbre 
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et  orné  d'une  colonnade  intérieure.  Plusieurs  pas- 
sages percés  sur  les  longs  côtés,  mettaient  en  com- 
munication le  Forum  Républicain  avec  les  quar- 
tiers commerçants  de  FArgiletum  et  de  la  Subiira. 
Au  centre  du  Forum  s'élevait  le  Temple  de  la 
Paix  (V^  Templum  Pacis),  également  construit  par 
Vespasien  ;  à  l'angle  S.-E.,  se  trouvait  le  mur  pos- 
térieur du  Templum  Sacrae  Urbis  (V**  ce  mot),  sur 
lequel  était  placé  le  fameux  Plan  de  Marbre.  Le 
pourtour  était  orné  de  nombreuses  statues,  dont  * 
(piclques-unes  représentaient  les  athlètes  les  plus 
célèbres  ;  le  piédestal  de  l'une  d'elles,  celle  de 
Pythoclès,  dont  l'original,  œuvre  de  Polyclète, 
était  à  Olympio,  a  été  retrouvé  en  1891.  Aujour- 
(Thui,  remplaccuncnt  est  couvert  par  les  maisons 
niodoriics  ;  ([uclqiK^s  restes  du  pavage  en  marbre 
(le  portasanta,  enfoui  à  11  mètres  de  profondeur, 
ont  été  découverts  dans  la  partie  S.-E.,  derrière 
le  mur  du  'IVniphuu  Sacrae  Urbis. 

AïKKL.  Vi(;t.,CW.v.,  0.  —  A.MM.  Mam.:.,  XVI,  10,  il.  —  Polem. 
SlLV.,5lr).  —  M.Mir.lci.Li.N.   (^).MKS,   Ch/'oti.  uU  U.    ÏOS. 

Forum  Pervium.  \^  Forum  Nervae. 

AïKKi..  VicioM,  Caes.,  VZ. 

Forum  Piscarium  :   llj]c.  —    Nom,    donné     à 
une  parlie  du  (îruiid  Marché  (V**  Macelliim),  situé 
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au  Nord  de  la  Basilique  Aemilia,  où  se  leûait 
depuis  le  m®  siècle  av.  J.-G.  le  marché  au  poisson. 
Le  Forum  Piscarium  disparut,  sous  Vespasien, 
pour  faire  place  au  Forum  Pacis. 

Plaot.,  Cure,  IV,  1,  \%  —  Varro,  L.  L.,  V,  146.  —    Liv., 
XXVI,  27,  2  ;  XL,  5i,5. 

Forum  Pistorum.  —  Forum,  mentionné  à  TÉpoque 
Impériale,  situé  dans  la  XIII^  Région  :  emplace- 
ment exact  inconnu. 

NoT.  Reff.  XIII. 

Forum  Romanum  :  Cartes  II  et  III.  ~  Le  centre 
sréographiquc  de  Rome  est  occupé  par  la  dépres- 
sion comprise  entre  le  Capitole  à  TO.,  le  Quirinal, 
le  Viminal,  TEsquilin  au  N.,  laVelia,  à  TE.,  le 
Tibre  au  S.  :  la  partie  médiane  de  cette  dépression 
est  le  Forum.  Sauf  à  TO.,  où  il  s'étend  jusqu'au 
Capitole,  le  Forum  n'a  pas  de  limites  naturelles 
bien  marquées  :  son  altitude  moyenne  (niveau 
antique) se  tient  entre  lU  mètres,  au  point  où  il 
est  traversé  par  la  Cloaca  Maxima  et  12  inèlres,  i)rès 
(I(*  T/Viv  de  Septiinc*.  Sévère.  V(m*s  le  Nord,  le  ter- 
rain s'élève  lentement  jusqu'aux  dernièn^s  pentes 
du  Quirinal,  du  Viminal  et  (le  l'Esquiliu  :  (altitudes, 
niveau  moderne  :  Argiletum,  Piazza  deWe  VL.^\:yçXX^. 
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20  mètres  ;  Subiira,  à  la  jonction  de  la  Via  Cavour 
et  de  la  Via  Lanza,  31  mètres)  ;  vers  le  Sud,  le 
niveau  demeure  à  peu  près  uniforme  jusqu'au 
Tibre  (Vélabre,  niveau  moderne,  16  à  19  mètres  ; 
niveau  antique,  au  pied  du  Janus  Quadri- 
frons,  12  mètres  ;  rive  du  Tibre,  niveau  mo- 
derne, 13  mètres)  ;  l'ensemble  de  la  dépression  se 
trouve  domine  de  10  à  15  mètres,  vers  le  N  ,  de  30 
à  35,  vers  le  8.  par  les  collines  avoisinantes.  To- 
pographiquement,  le  Forum  ne  se  distingue  donc 
en  rien  des  quartiers  limitrophes  de  l'Argiletum 
et  du  Vélabre  :  comme  ces  derniers,  il  était  primi- 
livomcuit  couvert  de  marécages,  qui  ne  disparurent 
pas  avant  la  fin  de  rEpo([iie  Royale. 

l/imporlancc  du  Forum,  dans  l'histoire  de  la 
Jionie  antique,  tient  à  une  double  cause  : 

1°  1/une  géographique:  le  Forum  est  le  point 
priais  où  s(»  croisaient  les  deux  grandes  routes  qui 
niellaient  en  communication  la  Sabine  et  le 
Lalium  oriental  avec  l'Étrurie  méridionale,  le  Tibre 
cl  Uuneisd'une  part,  rÉlrurie  centrale  et  TOmbrie, 
avec  la  (laini)ani(i  et  le  pays  des  Volsques,  do 
l'auli'e.  Lr  croisenKînt  (l(^s  deux  grandes  rues  : 
Argilcluni  continué  par  Viens  Tuscus,  Pons  Subli- 
cius  ri  Via  Aurclia  —  el  Voit*  Sacrée,  qui  prolon- 
grail  viM's  le  N.-O.  la  grandi*  route  de  Campanie, 
>7//\7c  plus  lai'd  par  la  Voie  Appia,  a  toujours 
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été  à  la  fois  le  centre  du  Forum  et  le  ccnlre  de  la 
cité. 

2®  L'autre  historique  :  Thistoire  du  Forum  est 
étroitement  liée  à  celle  du  Palatin  et  c'est  une 
même  évolution  qui  a  assuré,  à  la  colline  et  à  la 
vallée,  le  rôle  prépondérant  qu'elles  ont  joué  dans 
l'histoire  de  Rome.  —  La  Roma  Quadrata  du  Pala- 
tin (V'  Palatium),  n'était  pas  isolée  sur  le  terri- 
toire romain  :  le  Quirinal  et  la  partie  Nord-Orientale 
du  Capitole,  l'Arx,  étaient  occupés  par  une  colo- 
nie Sabine  :  le  Caelius,  par  une  colonie  étrusque  ; 
l'Esquilin,  la  Velia  et  l'Aven  tin,  par  des  colonies 
d'origine  vraisemblablement  latine.  La  Roma  qua- 
drata se  trouvait  ainsi  placée  au  centre  d'un 
cercle  de  colonies,  étrangères  les  unes  aux  autres, 
avec  lesquelles  la  guerre  et  le  commerce  devaient 
nécessairement  la  mettre  en  relations  ;  les  points 
de  contact  entre  ces  divers  groupements,  établis 
sur  les  hauteurs  par  souci  de  leur  sécurité,  élaient 
nécessairement  les  vallées,  et  dans  les  vallées,  les 
parties  les  plus  larges  et  les  plus  accessibles.  C'est 
de  ces  rapports  nécessaires  entre  des  colonies  iso- 
lées et  livrées  à  elles-mêmes  que  naquit  la  notion 
de  Forum. 

L'étymologie  du  mot  n'est  pas  douteuse  :  Fo- 
rum est  le  neutre  d'une  forme  Forus  (cf.  Foris, 
Foras),  qui  se  trouve  chez  Luciliusel  jw^c\\\e  ^^w^ 
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Salluste.  Le  Forum  est  donc  une  étendue  de  ter- 
rain, «  extérieure  »,  à  la  cité,  par  conséquent 
située  dans  la  vallée,  puisque  les  murs  de  la  cité 
couronnent  le  rebord  extérieur  de  la  colline  (V*" 
Palaiîum,  Pomoerium).  Au  double  point  de  vue 
topo^raphique  et  politique,  c'est  donc  le  lieu  de 
rencontre  naturel  entre  les  diverses  colonies  éta- 
blies dans  le  voisinage  les  unes  des  autres.  — 
Deux  de  ces  Fora  se  rencontrent  au  pied  de  la 
Roma  quadrata:  l'un  au  8.-0., le  Forum  Boarium, 
l'autre  au  N".,  le  Forum  proprement  dit  :  par  le 
premier,  la  Ville  Palatine  communiquait  avec  les 
populations  de  TAvcmtin  et  les  Étrusques  établis 
sm*  la  riv(*  droites  du  Tibre  (V^  Ripa  Veleniana)  ; 
j)ar  1(^  second,  avcv-  les  colonies  du  Capitole,  du 
<Juirinal,  du  Viniinal,  de  rFsquilin  (*t  de  la  Velia. 
l/im[M>rlancc  du  iM)rum  dal(ï  du  moment  où  la 
Koina  (Jnadrala  se  tourna  n'^solument  vers  le  Nord 
cl  l'oriua  av(U'  les  populations  d(*  FFsquilin  et  d<î 
la  VcliaJa  li«:'nc  Sc})linîonlial(^  {\ ^ Septimoniiuni)  : 
(les  lois  le  j'orum  (h^vienl,  ptMit-on  dire,  le  jxMe 
(ralliaclioii,  anionr  (liupiol  se  iirou peut  les  popu- 
lalioiis  \()isiiics.  \'ci*s  la  fin  d(^rFpo({ue  Hoyale,  1(* 
(jniiiiial  cl  le  Viiniiial  soni  annexés  à  la  ville  et  le 
c.apilolc csl  ciilciin»' dans  rciicciiile  de  Servius  :  le 
rui'uiiicsl  (|e>><)rniais.  au  point  diî  vu(*  p()liti(|U(\  ce 
(ju'il  riiiW  dcjà  an  [)()inl  {^^  vue»  îi:éo^^raphique,   h* 
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centre  de  Rome  :  son  importance  croîtra  à  mesure 
que  grandira  celle  de  la  cité. 

L'histoire  du  Forum  comprend  un  certain  nom- 
bre de  périodes  qu'il  convient  d'étudier  successi- 
vement : 

I .  Le  Forum  à  l'Époque  Royale. 

II.  Le  Forum  Républicain. 

III.  Le  Forum  Impérial. 

IV.  Le  Forum  Chrétien. 

I .  Le  Forum  à  l'Époque  Royale.  —  Au  temps 
de  la  Roma  Quadrata  et  du  Septimontium,  le 
Forum,  comme  les  quartiers  voisins  de  rArgiletum , 
do  la  Subura  et  du  Vélabre,  était  encore  en 
partie  couvert  de  marais  (Ovid.  Fast,,  VI,  iOl, 
sqq,). 

Hoc,  ubi  nunc  fora  sunt,  udae  tenuere  paludos  ; 

Arane  redundatis  fossa  madebat  aquis. 
Gurlius  illc  lacus,  siccns  qui  sustinct  aras. 

Nunc  solida  est  tellus,  sed  lacus  anle  fuit. 
Qua  Velabra  soient  in  circum  ducere  pompas, 

Nil  praeter  salices  cassaque  canna  fuit. 

Hic  quoque  lucus  erat  jnncis  et  arundine  densus. 
Et  pede  velato  non  adeunda  i  alus. 

Mais  ces  marais  n'occupaicMit  vraisoml)lol)lo- 
ment   que  la   dépression   centrale,    au    fond  do 
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laquelle  fut  tracée  plus  tard  la  Gloaca  Maxima. 
Les  deux  extrémités  du  Forum,  limitrophes  du 
Capitole  et  de  la  Velia  étaient  déjà  desséchées  : 
c'est  là  en  effet  que  se  trouvaient  les  plus  anciens 
monuments  du  Forum,  l'Ara  Saturni  et  TAra 
Yulcani  (sur  le  Yolcanal)  à  l'Ouest,  les  édifices  du 
Gomitiiim  et  le  temple  de  Janus  au  Nord,  les 
temples  des  Lares,  de  Jupiter  Stator  et  de  Vesta, 
l'Atrium  Vestae  et  la  Regia,  à  l'Est,  et  que  la 
tradition  plaçait  quelques-uns  des  événements  les 
plus  importants  de  l'histoire  romaine  primitive. 
(Vest  au  pied  du  Palatin,  en  avant  de  la  porte  Mu- 
tronia,  que  les  deux  colonies  du  Palatin  et  du  Qui- 
rinal  en  étaient  venues  aux  mains,  et  que  Romu- 
lus,  pour  arri>ter  la  fuite  de  ses  soldats,  avait  voué 
un  tc^mple  à  Jupiter  Stator  ;  c'est  au  pied  du  Capi- 
io\(%  sur  le  Clomitium  que  les  chefs  des  deux  ar- 
mées, Romuliis  et  T.  Tatius,  s'étaient  entendus 
l)()ui*  mettre  (in  à  la  <^uerre  et  partager  le  pouvoir. 
L()rs([U(^  la  i)aix  eut  été  si^-née,  la  Voie  Sacrée 
fut  élal)lie  i)t)ur  mettre  en  communication  les 
deux  colonies  d/'sormais  alliées,  et  le  Forum  com- 
nienra  à  s(î  couvrir  de  monuments. 

IU)inuIus  (,^t  Tatius  élevèrent  un  autel  à  Ja- 
nus, v(M's  rAiyiletuui,  et  un  autel  de  Jupiter 
Slalor  (r(Mupl;u'('  plus  lard  par  un  temple),  au 
N.-K.  (h^  la   Porta  ^luîioiiia.  Numa,  qui  consacra 
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surtout  son  activité  à  Toi^anisation  du  culte 
romain,  plaça  sous  le  patronage  de  Vesta  toute  la 
partie  orientale  du  Forum  :  il  y  construisit  le 
Temple  de  Vesta,  TAtrium  Vestae,  habitation  des 
Vestales,  et  consacra  à  la  déesse  un  ancien  bois 
(V'  LUC21S  Vestae)^  au  pied  du  Palatin  :  enfin  il 
bâtit  la  R^ia,  qui  devait  rester  jusqu'à  la  fin  de 
la  République  la  résidence  officielle  du  Grand 
Pontife.  L'activité  des  deux  rois  suivants,  Tullus 
Hostiliuset  Ancus  Martius,  se  porta  au  contraire 
vers  le  -Nord  :  le  premier  construisit  la  Guria 
Hostilia,  sur  le  Gomitium,  et  le  second,  le  Garcer, 
entre  le  Gomitium  et  le  Gapitole  :  à  la  môme 
époque  les  Horaces  consacrèrent  sur  la  Pila  Hora- 
tia  les  armes  des  Guriaces  vaincus.  Les  Tarquius, 
enfin,  s'attaquèrent  à  la  partie  centrale  du  Forum, 
jusque-là  systématiquement  né^^li^^ée  en  raison 
des  marécages  qui  la  couvraient  :  ils  la  dessé- 
chèrent par  la  construction  de  la  Gloaca  Maxima 
et  assurèrent  aussi  d'une  manière  permanente, 
les  conununications  entre  le  Tibre  et  les  hauts 
quartiers  du  Quirinal  et  de  TEsquilin  :  sur  les 
confins  du  Forum  et  de  l'Argiletum  s'éleva  le 
sanctuaire  de  Venus  Gloacina.  En  môme  temps, 
le  Gapitole,  dont  les  Tarquins  avaient  fait  parla 
construction  du  Temple  de  Jupiter,  le  centre  n^li- 
gieux  de  l'État,  était  relié  à  la  Voie  Sacrée  vvvv  W. 
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vins.  —  Gelait  le  lieu  où  se  tenait  le  grand  marché 

aux  bœufs  :  la  partie  centrale  ét-ait  ornée  d*un 

grand  bœuf  de  bronze,  œuvre  de  Myron,  encore 

debout  au  i*"^  siècle  de  TEmpire.  La  situation  de 

ce  forum  lui  assura  dès  le  début  un  rôle  important 

dans  l'histoire  de  la  ville  :  entouré  de  trois  collines 

escarpées,  le  Capitole  au  N.,  le  Palatin  au  S.-E., 

l'Aventin  au  S-,  il  se  trouvait  au  croisement  de 

deux  des  voies  les  plus  fréquentées    de  la  Rome 

ancienne  :  la  voie  fluviale,  par  laquelle  la  ville 

communiquait  avec  Ostie  et  la  mer,  et  la  grande 

route  de  commerce,  qui  par   le  Pont  Sublicius, 

le  Vélabre  et   la    Subura    mettait  en   relations 

rÉtruric  maritime  d'une  part,  la  Sabine  et  l'Italie 

centrale  de  l'autre  ;  du  Forum  Boarium  au  Forum 

K6pul)licain,  la  voie  était  double  :  le  Viens  Juga- 

rius  au  N.,  le  Viens  ïuscus  au  S.   Le  quartier, 

encore  marécag(nix,  à  la  lin  de  TÉpoque  Royale, 

fnl  (iessck'lié  par  la  constniclion    de    la    Cloaca 

Maxinia  qni  le  traverse  du  N.-E.  au  8.-0. 

Les  processions,  qui  allaientdn  temple  d'Apollon, 
au  l(înipl(i  d(^  Jnno  Re^rina,  sur  l'Aventin.  et  le5 
eorlcves  lnoni})liaux,  qui  se  rendaient  du  Champ 
(i(?  ^lars  au  (lireus  ^laximus  pour  revenir  ensuite 
l)ar  la  Voie  Sacrée,  passaient  au  Forum  Boarium. 
Les  pi(Mniers  coinbals  de  gladiateurs  qui  aient  eu 
lieu  à  Home,  y  furent  donnés  en  41)0/264  av.  J.-C, 
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par  M.  et  D.  Bmtus  ;  on  ;>4 1/213,  lo  Forum 
BoariuiB  fut  dévasté  par  un  terrible  incendie  qui 
dura  un  jour  et  deux  nuits  ;  en  556/198,  L.^Sterti- 
nius  y  éleva  deux  arcs  de  triomphe  devant  les 
temples  de  la  Fortune  et  de  Mater  Matuta  ;  un 
nouvel  incendie  ravagea  le  quartier  en  562/192. 
Dans  la  nouvelle  division  d'Auguste,  le  Forum  fut 
attribué  à  la  XI® Région  ;  le  nom  de  Boarium,  attesté 
au  ni»  siècle,  par  une  inscription  du  Moniunentum 
Ai^entarionim,  Negoiianies  Boarii  {G.  I.  L.,  VI, 
1035),  s'est  maintenu  jusqu'à  la  fin  de  TEmpire. 
(Regg.  Append.).  —  Dès  les  premiers  temps  de 
Rome,  de  nombreux  temples  et  autels,  liés  surtout 
k  la  légende  d'Hercule,  s'élevèrent  au  Forum  Boa- 
rium et  en  restreignirent  peu  à  peu  retendue  ;  à 
l'Epoque  Royale,  le  temple  d'Hercule  et  l'Ara 
Maxima  Herculis,  les  temples  de  la  Fortune  et  de 
Mater  Matuta:  le  sanctuairede  Doliola,  prèsduquel, 
lors  des  tumultes  gaulois,  on  ensevelissait  des  vic- 
times humaines  ;  sous  la  République,  les  temples 
de  Gères,  Liber  Liberaque,  de  Portunus  ou  Poi'lu- 
nium  et  de  la  Pudicitia  patricia. 

Passim  :  Cic,  pro  Scuuro,  2o.  —  Varho,  L.  L.,  V,  li6.  — 
OviD.,  Fa.ç/.,  VI,  .'i7S.  —  Liv.,  XXI,  02,  3;  XXII,  57,  (î.  — 
DiONYS.,  I,  iO.  —  Plin,.  XXXIV,  10.  —  Ta.:.,  J//n.,  XII,  2i. 

—  Fest.,  epit.  :\0.  —  XoT.  Append.  —  Polkm.  Silv.,  515. 

—  Cf.  G.  I.  L.,  VI,  29830. 
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Forum  Caesarîs  :  III,  Eg-Gb,--  Le  premierdes  Fora 
Impériaux ,  situé  au  N .  du  Foriun  Républicain ,  entre 
la  Guria  Julia  et  le  Forum  d'Auguste.  —  La  cons- 
truction déjà  décidée  par  César  en  700/54  av*  J.-C, 
fut  commencée  en  703/51  ;  l'entreprise  était  gigan- 
tesque, car  il  fallait  exproprier  un  grand  nombre 
d'immeubles  dans  un  quartier  où  la  valeur  du  ter- 
rain était  énorme  ;  selon  Suétone,  l'achat  du  ter- 
rain à  lui  seul  aurait  coûté  100  millions  de  ses- 
terces. La  dédicace  eut  lieu  en  708/46,  lors  du 
grand  triomphe  de  César,  mais  la  décoration  n'était 
pas  encore  terminée  en  710/44.  Auguste  acheva 
l'œuvre  de  son  père.  L'ensemble  fut  incendié,  en 
283  ap.  J.-C,  sous  le  règne  de  Carin,  et  restauré 
par  Dioclétien  ;  il  était  encore  intact  au  iv*'  siècle. 
Le  Forum  de  César,  désigné  également  sous  le 
nom  d(îF()rumJulium,avaitlaf()rmc  d'un  rectangle, 
oricniléduN.-O.  an  S. -E., long  d'environ  H  omètres, 
large  (renviron  [\i)  ;  il  était  entouré  d'un  murd'en- 
('(Miit(»,  construit  on  blocs  de  pépérin  à  revêtement 
demarbre,  eu  avant  duquel  était  luiecolonnadequi 
l'ormait  porti([ue  pour  les  promeneurs  ;  de  nom- 
])r(Mix  passages,  ménagés  sur  les  quatre  côtés  éta- 
l)lissaient  une  coiiHunnication  lacile  entre  le  Fo- 
rum Hi'publicain  et  \o  cpuirtier  de  la  Subura  : 
riuiporlaiici*  de*  ce  Forum  comme  lieu  de  passage 
('rùt  encore,  lorsque^  furent  construits  les  autres 
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fort  imft^riaux  Fnruiii  d'Auirush»  .-m  N.  1!.  ;  I  «» 
rin  'i^f  Nerva  à  l'Est,  KiM'um  ib*  Trajan  ati  \  *  ».  ». 
—  Au  milieu  du  Koriuu  sVlr\ail.  U*  'r«*in|ilr  .Ir 
Venus  Geailrix  (V^  ce  moH  :  auhmr  liii  Imiplr  m- 
tr«'uvaient  plu<ieui*s  slalui*s,  ilmit  um*  n'inr^i-n 
tant  le  cheval  de  C.t'sar,  «•!  iiii  siiprilii"  i'h;ihMii 
•iVau.  nrnê  d'uu  î-^rnujM»  rflMn-f  (^V'  A/'iHtulrs). 

Aujourd'hui.  rtMuphu't^nuMil  «'sl  rnlii'it'inml  inu 
vert  de  maisuus  :  il  .<ul>sisli'  srulrmnil.  an  s.  o 
■Uiu^  la  Via  délie  Mannorelle.uiH'  pailirilniinirtrni 
ceinte,  construit  en  ld«M's  di*  pi'pi'rin,  liaiil  »lr  IJ 
mètres,  épais  de  o'",7U.t4  (iuclqihv<  iim-sjfrs  .liain 
bres  voûtées.  prubahlrniiMil  tli'sl»nnlitnir>.«pii  '-'■mi 
vraient  .sur  le  p()url<»ur  tlu   l'jniim.  ysM  un»'  -imh' 
d'arches  en   pépériii   à   imj»u<lr   ih-  lra\iM-lin.  l..i 
décoration  a  enlièn'iin'iil  di^paiii. 

Cuz.ad  AU.,  IV,  IG.  —  Vin:,  v..  III,  V.  J.  -■  Ni-     («.mk.    . 
Cd[ejr.,22.  —  Pli.n.,  \VI,  S.y^:  W.W.  ir.t;;  WWl.  In: 
ScKTO.N.   Caes.y    XXVI.    -  N..r.   lir,/.    Vlll.    —  i  ....-n  ■       ' 
:3^i,  p.  148.  —  M...N.  Av:m:.,   IV.  IJ.  -  IL-.si.m-  .  I':n  ..  ■'■/ 
VI  Kal.  oct. 

Forum  Cuppedinis  :  IL  Uc .  —  Nmui,  di>iiii<'  ;•  ni:-- 
partie  du  ^^rand  nian-ln-  \  y[(ireiinnt  .  -iiii«'  au 
N.-E.  de  la  Basiliqut'  A«'iiiilia  :  nu  v  \<Mi«la!i  i|r^ 
<*upedines,  coiuesli]d<'>,  (lrm<'»>  tir  .'hnix,  iViii!-, 
etc.  Selon  Varroii  el.  I'V>ius  Ir  imin  Ciipoln  -^rrait 
celui  d'un   propri«'îtaiiT   humain.   «ImuL    lr>  w-u- 
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seurs,  M.  Aemilius  Lepidus  et  M.  Fulvius  Nobi- 
lior,  auraient  exproprié  la  maison  en  57  S/1 79 
av.  J.-G.  pour  élai^ir  le  marché  :  dans  cette 
explication  fantaisiste,  le  dernier  fait  seul  est  à 
retenir.  Le  Forum  Guppedinis  disparut,  sous 
Vespasien,  pour   faire  place  au  Forum  Pacis. 

Varro,  L.  L.,  V,  147.  —  DoNAT.,  ad  Terent.  Eun.,  Il,  2,  25.  — 
Fest.,  epit.,  48. 

Forum  Esquilinum  :  I,Is-It.  Vasle  place  située  sur 
TEsquilin,  à  TE.  de  la  porte  Esquilina  et  à  Tex té- 
rieur  du  mur  de  Servius,  où  se  tenait  un  marché 
de  quartier. 

A\'v.,  li.  Civ.,  1,  58.—  C.  I.  L.,  VI,  1662.  2223.  9179.  91H0. 

Forum  Gallorum.  —  Forum  mcMitioniié  k  TÉpoquo 
Iinpérial(î  ;  omplaoemenL  inconnu. 

Nor.  Bveviar. 

Forum  Holitorium  :  I,  Lk-Ll.  —  (irande  place, 
silui'o  dans  la  partie  méridionale  du  Gliamp  de 
Mars,  séi)ai*é(';  du  Forum  Boarium  par  le  mur  de 
Servius.  — (VéUiit  le  lieu  où  se  tenait  primitivc- 
iiKMil  I(*  nuirché  aux  lé<;uiu(îs,  d'où  son  nom  lloli- 
ioi'inin  :  il  coninuiuiciuail  nvcc  la  région  du  Vicus 
Ju^'-arius  et  du  F()rumBoanurav^T\^ç>^ev3Lï.^Q.\lft,ç> 


?*w.^ft>, 
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Cannentalis,  à  TE.  et  Flumentana  à  TO.  Ppai  à 
peu  l'espace  lut  restreint  par  la  construction  de 
temples  et  d'édifices  d'utilité  publique  :  Sanctuaire 
de  Carmenta,  à  l'Époque  Royale.  Temples  de 
Spes  et  de  Janus  au  iii®  siècle  av.  J.-C,  de  Junon 
Sospita  et  de  la  Pietas,  Porticus  Minucia,  au  ti°, 
Théâtre  de  Marcellus  au  i^**  :  il  existait  encore  sous 
l'Empire.  —  Le  Forum  Holitorium  était  entouré 
de  portiques,  dont  quelques  restes  (fragments  d(^ 
piliers  à  chapiteaux  doriques  et  de  corniches  on 
travertin),  ont  été  retrouvés,  notamment  en  1879, 
entre  la  Piazza  Montanara  et  le  Vicolo  délia 
Bufala.  Le  pavage  en  plaques  de  travertin  a  été 
mis  au  jour  en  1875,  entre  l'Eglise  S"-Nicolao  in 
Garcereet  la  place,  sur  une  longueur  de  90  mètres. 

Ce  ne  sont  pas  les  seuls  restes  antiques  de  la 
région  :  l'église  actuelle  de  8"-Nicolao  in  Carcerc 
est  bâtie  sur  les  ruines  de  trois  temples,  placés 
côte  à  côte  et  orientés  perpendiculairement  à  l'an- 
cien Forum  Holitorimn  :  l'entrée  était  à  l'Est,  vers 
le  Forum.  Ces  temples  sont  représentés  en  partie 
sur  un  fragment  du  plan  de  marbre. 

1^)  Au  temple  central  appartiennent  '^  colonnes 
cannelées  de  travertin,  mesurant  8"S70  de  hau- 
teur, 0'",90  de  diamètre,  surmontées  de  chapiteaux 
ioniques  :  elles  sont  encastrées  dans  la  f 'OlC 'îx^!^  v\v^ 
ï^lise.  A  J Intérieur  se  trouvent  qweVqwe^  ^wVc^:^ 
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restes  du  même  temple  :  deux  colonnes  de  traver- 
tin, et  un  morceau  d'entablement,  long  de  13°*, 30, 
encore  en  place  :  l'architrave  est  ornée  d'oves  et 
de  perles.  L'édifice  qui  mesurait  environ  30  mètres 
de  longueur  et  10  de  largeur,  était  périptère  et 
ionique. 

2°)  Au  N.,  se  voient  les  restes  d'un  autre  temple 
parallèle  au  premier  :  six  colonnes  du  péristyle 
(diamètre  0"»,70),  engagées  dans  le  mur  d'enceinte 
de  l'église  actuelle  et  plusieurs  morceaux  d'archi- 
trave. Le  temple  plus  petit  que  le  précédent  était 
périptère  et  toscan. 

3<»)  Au  S.,  enfin,  se  trouvent  trois  colonnes  de 
travertin,  provenant  d'un  autre  temple,  encastrées 
Tu  ne  dans  le  mur  de  l'église,  les  deux  autres  dans 
le  mur  d'une  maison  voisine;  et  un  fragment 
d'entablement.  Le  temple  était  prostyle  et  ionique. 

Ouols  sont  ces  trois  édifices?  L'emploi  du  tra- 
vertin et  raJ)sen(Uî  de  marbre  permettent  de  les 
l'aire  remonter  au  dernier  siècle  de  la  République. 
A  cette  époque  les  textes  mentionnent  quatre 
ttnnples  au  l^'onnn  lïolitorium  :  les  temples  de 
.Juno  Sospita,  de  Sp(îs,  do  Janus  et  de  la  Pietas  : 
il  faut  écarter  ce  dcrni(M',  puisqu'il  disparut  au 
temps  de  (lésar  lors([ue  lut  construit  le  Théâtre 
de  MariM^Uu.s.  Hesteut  doue  les  trois  premiers  :  il 
est  impossible  de  se  prononcer  d'une  manière  pré- 
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cise,  mais  il  est  vraisemblable,  qu'au  moins  deux 
d'entre  eux,  doivent  être  identifiés  avec  les  monu- 
ments de  S"-]Sicolao  in  Carcere. 

Varro,  L.  L  ,  V,  146.  —  DioNYs.,  XI[,  4.  —  C.  I.  L.,  VI,  29830. 
Lakciani,  Bull,  corn.,  1875,  173. 

Forum  Julium.  V"*  Forum  Caesaris. 

Mon.  Ancyr.,  IV,  12. 

Forum  Martis.  V*  Forum  Aiigustum. 

Forum  Nervae  :  llI,Dj-G'u  —  Forum  de  TÉpoque 
Impériale,  situé  entre  le  Forum  de  Vespasien  et  le 
Forum  d'Auguste. —  Commencé  par  Domitien  (il 
est  mentionné  pour  la  première  lois  à  la  datcî  de 
86),  il  fut  achevé  par  Nerva  qui  Tinaupira  en  96  : 
Alexandre  Sévère  y  plaça  les  statues  colossales 
des  empereurs  divinisés,  avec  la  mention  de  leurs 
exploits  gravée  sur  des  colonnes  de  bronze  :  il 
existait  encore  au  iv<^  siècle.  — Orienté  du  N.-E. 
au  S.-O.,  il  avait  une  forme  rectangulaire  très 
allongée  :  longueur  120  mètres,  largeur  15,  et 
servait  de  passage  entre  la  grande  rue  de  TArgi- 
letum  qu'il  prolongeait  vers  le  Sud  et  le  Forum 
Républicain  :  aussi  portc-t-il  parfois  les  noms  d(^. 
Forum  Pervium  et  de    Forum  Trausilorium.   11 

lbxiqub;  db  topographie  romaijye.  VV 
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communiquait  avec  les  Fora  limitrophes  de  Ves- 
pasien,  de  César  et  d'Auguste  par  une  série  de 
passages  voûtés.  A  son  extrémité  septentrionale 
s'élevait  le  temple  de  Minerve  ;  au  centre  se  trou- 
vait le  Janus  Quadrifrons  (V'  Templum  Minervae  ; 
Templum  Jani  Quadrifrontis),  Il  était  entouré 
d'un  haut  mur  reVêtu  de  marbre,  bordé  sur  toute 
sa  périphérie  d'une  colonnade  formant  portique. 
Le  Forum  de  Nerva  est  actuellement  enfoui 
sous  les  maisons  modernes  ;  quelques  parties  du 
mur  d'enceinte  sont  encore  visibles,  notamment 
au  nord,  près  da  Forum  d'Auguste,  où  la  muraille 
bâtie  en  gros  blocs  de  pépérin  atteint  30  mètres 
de  hauteur,  et  au  N.-E.,  dans  la  Via  délia  Croce 
Bianca,  où  subsistent  encore,  sur  une  longueur  de 
1 1  mètres,  quelques  restes  de  la  décoration  primi- 
tive :  en  avant  du  mur,  qui  a  conservé  en  partie 
son  revêtement  de  marbre,  se  dressent  deux 
colonnes  de  mar])re,  distantes  de  ;>'",I>0,  mesurant 
10  mètres  do  haut  et  0"\90  de  diamètre,  engagées 
dans  le  sol  moderne  et  surmontées  de  chapiteaux 
corintliicMis.  l/entablement,  qui,  dans  les  entre- 
coloiiiKMiuMits,  suit  la  paroi  du  mur,  forme  saillie 
au-dessus  des  colonnes;  la  frise,  haute  de  ("',80, 
est  ornée  de  reliefs,  aujoui'd'hui  très  mutilés, 
consacrés  à  la  glorification  de  Minerve  et  des 
travaux  domestiques  placés  sous  sa  protection  : 
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vers  le  8.-0.  Minerve  au  milieu  des  neuf  muses 
et  une  divinité,  personnification  de  montagne, 
probablement  rHélicon;au  N.-E,,  une  série  de 
scènes  d'intérieur,  jeunes  filles  lissant,  filant, 
teignant,  puisant  de  Teau,  etc.  Au  milieu  de 
Tattique,  haute  de  4'",40,  et  surmontée  d'une  riche 
corniche,  un  relief  de  2™, 65  de  haut,  représente 
Minerve  debout,  le  casque  en  tôle,  armée  de  son 
bouclier  et  de  son  épée  :  l'ensemble  de  ces  sculp- 
tures est  d'un  art  à  la  fois  sobre  et  délicat. 

SuETON.,  Dom.,  5.  —  Martial.,  I,  2,  8  ;  X,  28,  6.  51,  12.  — 
Stat.,  St7i;.,  JV,  3,  9.  —  Lydis,  de  Mois.,  IV.  I.  —  Vit. 
Albx.,  28.  —  Al'rel.  VicT.,  Caes.  9  (?),  12.  —  Not.  Req.  IV. 

VIU.  —    POLEM.    SlLV.,5/l5. 

Forum  Pacis  :  III,  Dj -FI.  —  Forum  de  TÉpoque 
Impériale,  'situé  au  N.-E.  du  I^'orum  Républicain 
et  du  Temple  d'Antonin.  —  Commencé  par 
Vespasien,  dont  il  porte  parfois  le  nom,  en  71 
ap.  J.-C,  achevé  seulement  sous  Domitien, 
dévasté  par  rincciidio  de  \{)\,  sous  Commode, 
et  rebâti  probablement  par  Septime  Sévère,  il 
existait  encore  au  iv°  siècle.  —  Orienté  du  N.-O. 
au  S.-E.,  il  avait  la  forme  d'un  rectanizle,  lon.tz-  de 
145  mètres, large  d'environ  81);  comme  les  autres  Fo- 
ra Impériaux,  il  était  entouré  d'un  mur  d'enceinte, 
construit  en  blocs  de  pépérin,  revêtu  de  marbre 
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et  orné  d'une  colonnade  intérieure.  Plusieurs  pas- 
sages percés  sur  les  longs  côtés,  mettaient  en  com- 
munication le  Forum  Républicain  avec  les  quar- 
tiers commerçants  de  l'Argiletum  et  de  la  Subura. 
Au  centre  du  Forum  s'élevait  le  Temple  de  la 
Paix  (V»*  Templum  Paci5),  également  construit  par 
Vespasien  ;  à  langle  S.-E.,  se  trouvait  le  mur  pos- 
térieur du  Templum  Sacrae  Urbis  (V*'  ce  mot),  sur 
lequel  était  placé  le  fameux  Plan  de  Marbre.  Le 
pourtour  était  orné  de  nombreuses  statues,  dont  ' 
quelques-unes  représentaient  les  athlètes  les  plus 
célèbres  ;  le  piédestal  de  lune  d'elles,  celle  de 
Pythoclès,  dont  Toriginal,  œuvre  de  Polyclète, 
était  à  Olympie,  a  été  retrouve  en  1891.  Aujour- 
d'hui, rcmplaccîmont  est  couvert  par  les  maisons 
modernes  ;  (juekiuiîs  restes  du  pavage  en  marbre 
(le  porlasanta,  enfoui  à  11  mètres  de  profondeur, 
ont  été  découverts  dans  la  i)artie  8. -E.,  derrière 
le  mur  du  Tenq)hini  Sacrae  Urbis. 

AiMKL.  Vi.:T.,(;«t'.v.,  1).  —  A.MM.  Mak.:.,  XVI,  10,  11.  —  Polem. 
SiLv.,5ir).  —  Maucici.li.n.  Comks,  Citron. ad  a,  i08. 

Forum  Pervium.  V'^  Foviim  l^crvae. 

\v\\v.\..  Vi<:r(»u,  Cues.,  12. 

Forum  Piscarium  :  11 J)  c.  —    Nom,    donné     à 
unr  i)ai'lie  du  (Irand  ^landié  (V"*  MacelUim),  situé 
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au  Nord  de  la  Basilique  Aemilia,  où  se  tenait 
depuis  le  in°  siècle  av.  J.-G.  le  marché  au  poissou. 
Le  Forum  Piscarium  disparut,  sous  Vcspasien, 
pour  faire  place  au  Forum  Pa'cis. 

Pladt.,  Cure,  IV,  1,  \%  —  Varro,  L.  L,,  V,  146.  —    Liv., 
XXVI,27,  2;XL,  51,5. 

Forum  Pistorum.  —  Forum,  mentionné  à  TÉpoque 
Impériale,  situé  dans  la  XlIP  Région  :  emplace- 
ment exact  inconnu. 

NoT.  Reg.  XllI. 

Forum  Romanum  .-Cartes  II  et  III.  —Le  centre 
«géographique  de  Rome  est  occupé  par  la  dépres- 
sion comprise  entre  le  Capitole  à  TO.,  le  Quirinal, 
le  Viminal,  TEsquilin  au  N.,  laVelia,  à  TE.,  le 
Tibre  au  S.  :  la  partie  médiane  de  cette  dépression 
est  le  P'orum.  Sauf  à  TO.,  où  il  s'étend  jusqu'au 
(Jlapitole,  le  Forum  n'a  pas  de  limites  naturelles 
bien  marquées  ;  son  altitude  moyenne  (niveau 
antique)  se  tient  entre  10  mètres,  au  point  où  il 
est  traversé  par  la  Cloaca  ^laxima  et  12  mèlres,  i)rès 
de  l'Arc  de  Septimc*.  Sévère.  Vers  le  Nord,  le  t(U'- 
rain  s'élève  lentement  jusciiraux  dernières  penles 
du  Quirinal, du  Viminal  etclcTEsquilin  :  (altitudes, 
niveau  moderne  :  Argiletum,  Pia/.za  4c\VoA\^YYÇiVV^. 
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20  mètres  ;  Subura,  à  la  jonction  de  la  Via  Cavour 
et  de  la  Via  Lanza,  31  mètres)  ;  vers  le  Sud,  le 
niveau  demeure  à  peu  près  ■  uniforme  jusqu'au 
Tibre  (Vélabre,  niveau  moderne,  16  à  19  mètres  ; 
niveau  antique,  au  pied  du  Janus  Quadri- 
frons,  12  mètres  ;  rive  du  Tibre,  niveau  mo- 
derne, 13  mètres)  ;  l'ensemble  de  la  dépression  se 
trouve  dominé  de  10  à  15  mètres,  vers  le  N  ,  de  30 
à  3o,  vers  le  8.  par  les  collines  avoisinantes.  To- 
pographiquemcnt,  le  Forum  ne  se  distingue  donc 
en  rien  des  quartiers  limitrophes  de  TArgilctum 
et  du  Vélabre  :  comme  ces  derniers,  il  était  primi- 
tivement couvert  de  marécages,  qui  ne  disparurent 
pas  avant  la  fin  de  rÉpo^iue  Royale. 

L'importance  du  Forum,  dans  l'histoire  de  la 
Rome  antique,  tient  à  une  double  cause  : 

1°  L'une  géographique  :  le  Forum  est  le  point 
précis  où  se  croisaient  les  deux  grandes  routes  qui 
ni(4taiont  eu  communication  la  Sabine  et  le 
Latium  oriental  avec  l'Ftrurie  méridionale, leTibre 
et  ht  mer, (Tune  part,  l'Ktrurie  centrale  et  rOmbrie, 
avec  hi  (lani])ani(î  (U  U^  pays  des  Volsques,  de 
l'autre.  Le  croisement  des  deux  grandes  rues  : 
Ai'giletuni  continué  par  VicusTuscus,  Pons  Subli- 
cins  <'t  Via  Aurélia  —  et  Voie  Sacrée,  qui  prolon- 
Li<'ail  vers  le  \.-().  la  grande  route  de  Campanie, 
.s7//ryV,*  jflus  lard  par  la  Voie  Appia,   a  toujours 
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été  à  la  fois  le  centre  du  Forum  et  le  cenlre  de  la 
cité. 

2®  L'autre  historique  :  Thistoire  du  Forum  est 
étroitement  liée  à  celle  du  Palatin  et  c'est  une 
même  évolution  qui  a  assuré,  à  la  colline  et  k  la 
vallée,  le  rôle  prépondérant  qu'elles  ont  joué  dans 
l'histoire  de  Rome.  —  La  Koma  Quadrata  du  Pala- 
tin (Y^  PcUaiium),  n'était  pas  isolée  sur  le  terri- 
toire romain  :  le  Quirinal  et  la  partie  Nord-Orientale 
du  Capitole,  l'Arx,  étaient  occupés  par  une  colo- 
nie Sabine  ;  le  Gaelius,  par  une  colonie  étrusque  ; 
l'Esquilin,  la  Velia  et  l'Aventin,  par  des  colonies 
d'origine  vraisemblablement  latine.  La  Roma  qua- 
drata se  trouvait  ainsi  placée^  au  centre  d'un 
cercle  de  colonies,  étrantr^r(^s  les  unes  aux  autres, 
avec  lesquelles  la  guerre  et  le  commerce  devaient 
nécessairement  la  mettre  en  relations  ;  les  points 
de  contact  entre  ces  divers  groupements,  établis 
sur  les  hauteurs  par  souci  de  leur  sécurité,  élaient 
nécessairement  les  vallées,  et  dans  les  vallées,  les 
parties  les  plus  larges  et  les  plus  accessibles.  C'est 
de  ces  rapports  nécessaires  entre  des  colonies  iso- 
lées et  livrées  à  elles-mêmes  que  naquit  la  notion 
de  Forum. 

L'étymologie  du  mot  n'est  pas  douteuse  :  Fo- 
rum est  le  neutre  d'une  ibrme  Forus  (cf.  Foris, 
Foras),  qui  se  trouve  chez  Luciliwscl  ^w'j^cyw^  vVeavs 
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Salhiste.  Le  Forum  est  donc  une  étendue  de  ter- 
rain, «  extérieure  »,  à  la  cité,  par  conséquent 
située  dans  la  vallée,  puisque  les  murs  de  la  cité 
couronnent  le  rebord  extérieur  de  la  colline  (V'' 
Palatium,  Pomoeriiwi).  Au  double  point  de  vue 
topographique  et  politique,  c'est  donc  le  lieu  de 
rencontre  naturel  entre  les  diverses  colonies  éta- 
blies dans  le  voisinage  les  unes  des  autres.  — 
Deux  de  ces  Fora  se  rencontrent  au  pied  de  la 
Roma  quadrata:  l'un  au  S.-0.,le  Forum  Boarium, 
l'autre  au  N'.,  le  Forum  proprement  dit  :  par  le 
])remier^  la  Ville  Palatine  communiquait  avec  les 
l)()pulaiions  de  rAventin  et  les  Étrusques  établis 
sur  la  rive  droite  du  Tibre  (V''  Ripa  Veieniana)  ; 
])ar  le  second,  avec  les  colonic^s  du  Capitole,  du 
(JuiriiKil,  (lu  Viniinal,  iW.  rFsquilin  (*t  de  la  Velia. 
L'imporlance  du  T'oruni  date  du  moment  où  la 
lloina  Ouadrata  se  tourna  résolument  vers  le  Nord 
rt  lonna  av(U'  les  populations  d(^  TFsquilin  (^t  de 
la  Velia,  la  li«:nr  Septiniontiale  (y^Sepiimontiunt)  : 
(lès  lors  le  l'oruni  devient,  peut-on  dire,  le  pôle 
(ralliaclion,  anlonr  (hi(juel  se  groui)ent  les  popu- 
lalioiis  voisines.  \'ers  la  lin  (lerKpo(|ue  Royale,  le 
<Jnii'inal  et  le  N'iniinal  soni  annexés  à  la  ville  et  le 
('.aj)iloleesl  enleinn;  dans  Feneeinte  de  ServJus  :  le 
Inriiin  r.<l  f/<''>oruiais.ai\  yuvuUW.  vue  politicjue.  ce 
(///'il  rliiU   iUjii   au  i)(»\ul  Ae  vue  v;'eAv^Yvy\\\\v\\\v^.^  V 
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centre  de  Rome  :  son  importance  croîtra  à  mesure 
que  grandira  celle  de  la  cité. 

L'histoire  du  Forum  comprend  un  certain  nom- 
bre de  périodes  qu'il  convient  d'étudier  successi- 
vement : 

I.  Le  Fonim  à  TÉpoque  Royale. 

II.  Le  Fonim  Républicain. 

III.  Le  Forum  Impérial. 

IV.  Le  Forum  Chrétien. 

I.  Le  Forum  à  l'Époque  Royale.  —Au  temps 
delà  Roma  Qnadrata  et  du  Septimontium,  le 
Forum,  comme  les  quartiers  voisins  de  rAr^nletuni , 
de  la  Subura  et  du  Vélabrc,  était  encon*  en 
partie  couvert  de  marais  (Ovid.  Fast.,  VI,  KM, 
sqq.). 

Hoc,  ubi  nunc  fora  sunt,  udae  tenuere  paliides  ; 

Amne  rediindalis  fossa  inadebat  aquis. 
Gurliiis  illc  lacus.  sicc;is  qui  sustinet  aras. 

Nunc  solida  est  tellus,  sed  lacus  anle  fuit. 
Qua  Velabra  soient  in  circum  ducere  pompas, 

Nil  praeter  salices  cassaque  canna  fuit. 

Hic  quoque  lucus  erat  juncis  et  arundine  densus, 
Et  pede  velato  non  adeun<la  lalus. 

Mais  ces  marais  n'occupaient  vvaiscvwbV^xXAv^- 
meiit  que  la   drpro^^ion   c(»ntra\o,    îvw   KvuxOi  vV- 
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laquelle  fui  tracée  plus  tard  la  (Uoaca  Maxima. 
L(*s  deux  extrémités  du  Forum,  limitrophes  du 
r.apilole  et  de  la  Telia  étaient  déjà  desséchées  : 
c'est  là  en  eflei  que  se  trouvaient  les  j)lus  anciens 
monuments  dn  Forum,  l'Ara  Saturni  et  l'Ara 
Vulcani  -siu-le  Yolcanal)  ;j  TÔuesi.,  les  édifices  du 
Coniitium  et  le  temjïle  (I(*  Janus  au  Nord,  les 
1ein])les  des  Lares,  de  Jujïiter  Stator  el  de  Testa, 
FAtrium  Teslae  et  la  l{e4ria,  à  FEst,  el  que  la 
tradition  ]>lacai1  quelques-uns  des  événements  les 
])]n>  imiK»rlants  de  Fhistoire  romaine  primitive. 

<:*(st  au  pied  du  Palatin,  en  avant  de  la  porte  Mu- 
L'-caiiîi,  que  les  deux  coloni<îS  du  Palatin  (M  du  Oui- 
riiiîiJ  «'L  élai^'Ul  \«'iiue>au\  mains.  (A  que  Ilnniu- 
\\\>.  ]»'»ur  arn"'!*'!'  la  fnitr  de  ses  soldats,  avait  v<»ur 
iiij  l»'in]»i*'  à  .lii]ûl«'i'  Slîitnr;  (•■<'<!  au  ]»ied  du  i\n]n- 
l'.l''.   <}]]'  \i'  <:niiiiliinij  qu«'  1<'S  cIk^Is  des  deux  aî'- 

:, -.   lii.niulii-   <-t  ^J'.  Talius.  ^'étaient  entendus 

;.  ,1.'  ::i.-:iî-.-  îii:  ;i  hi  L-n.Tiv  *'l  juirtîurrr  lejmuvoir. 
;,."-!!,.■  ■;,  jialx  «Mil  et»'  <iriie<',  la  T<Mr  Sa<'PM' 
■  ;}   ♦•ijil':i«-  i»'>ii!'   iii*'ttn'  i'U  r-nmmunicat,ioii    l(*s 

,,.;>:  ■..,  .1.:.'^  .i—.r:iiai>  alli*'»*-.  «'t  le  Forum  cnui- 
:  ■•  !:  •;.  :    -     •■  *[  \  ]•'■]  .i«*  iij'iiMinients. 

:.;■.-    .•;   'î;.;j;-   «'irxtTf'iit   un  autel    à  .la- 

>.    ..■•■-     .  ..'v;."!!.:::.   ri    1111  autel   de    Jui>itrr 

-•..'    •     .'•.'..:'.  =  ■•■    :-.:>  ::■'•=!   |);ii-  un    tem]»lr...    au 

\  .  -  ;       ...  ,       i  •■.'•;• .    \\  •.  \ j  »  '  \  :  \\v .  ^  \\\\Vv\ ,  ^\\\\  '^^ V Av^vit  •  ra 
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surtout  son  activité  à  roiyanisation  du  cuWe. 
romain,  plaça  sous  le  patronage  de  Vesta  toute  la 
partie  orientale  du  Forum  :  il  y  construisit  le 
Temple  de  Yesta,  TAtrium  Vestae,  habitation  des 
Vestales,  et  consacra  à  la  déesse  un  ancien  bois 
(Y'  Lucus  Vestae]^  au  pied  du  Palatin  :  enfin  il 
bâtit  la  Regia,  qui  devait  rester  jusqu'à  la  fin  de 
la  République  la  résidence  officielle  du  Grand 
Pontife.  L'activité  des  deux  rois  suivants,  Tullus 
Hostiliuset  Ancus  Martius,  se  porta  au  contraire 
vers  le  Nord  :  le  premier  construisit  la  Curia 
Hostilia,  sur  le  Gomitium,  et  le  second,  le  Garc(T, 
entre  le  Gomitium  et  le  Gapitole  :  à  la  mèine 
époque  les  Horaces  consacrèrent  sur  la  Pila  Hora- 
tia  les  armes  des  Gnriaces  vaincus.  Les  Tarquiiis, 
enfin,  s'attaquèrent  à  la  partie  centrale  du  Forum, 
jusque-là  systématiquement  né^ii}j-ée  eu  raison 
des  marécages  qui  la  couvraient  :  ils  la  dessé- 
chèrent par  la  construc  lion  delà  Cloaca  Maxima 
et  assurèrent  aussi  d'une  manière  permanenle, 
les  conuuunications  entre  le  Tibre  et  les  hauls 
quartiers  du  Ouirinal  et  de  l'Esquilin  :  sur  U^s 
confins  du  Forum  et  de  l'Argiletunj  s'éleva  le 
sanctuaire  de  Venus  Gloacina.  En  même  temi>s, 
le  Gapitole,  dont  les  Tarquins  avaient  fait  i>ai' la 
construction  du  Temj)le  de  Jupiter,  le  eeuVw  wAX- 
^^Jeiix  derÉtal,  étiiil  iHié  à  la  Voie  ^^aev^'^-  vwv  V- 
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laquelle  fut  tracée  plus  tard  la  Gloaca  Maxima. 
Les  deux  extrémités  du  Forum,  limitrophes  du 
Capitole  et  de  la  Velia  étaient  déjà  desséchées  : 
c'est  là  en  effet  que  se  trouvaient  les  plus  anciens 
monuments  du  Forum,  l'Ara  Saturni  et  l'Ara 
Vulcaui  (sur  le  Volcanal)  à  l'Ouest,  les  édifices  du 
Comitium  et  le  temple  de  Janus  au  Nonl,  les 
temples  des  Lares,  de  Jupiter  Stator  et  de  Vesta, 
l'Atrium  Vestae  et  la  Regia,  à  l'Est,  et  que  la 
tradition  plaçait  quelques-uns  des  événements  les 
plus  importants  de  l'histoire  romaine  primitive. 
C'est  au  pied  du  Palatin,  en  avant  de  la  porte  Mu- 
ironia,  que  les  deux  colonies  du  Palatin  et  du  Oni- 
rinal  on  étaient  venues  aux  mains,  et  que  Honui- 
liis,  pour  arriMcr  la  fuite  de  ses  soldats,  avait  voué 
un  t(^mi)le  à  Jui)it(M'  Stator  ;  c  est  au  pied  du  Capi- 
tole, sur  le  Comitium  qu(^  les  chefs  des  deux  ar- 
mées, Homulus  et  T.  Tatius,  s'étaient  entendus 
])()ui'  mettre  (in  à  la  guerre  et  partaj,^er  le  pouvoir. 
Lors(îue  la  i)aix  eut  été  si*,^née,  la  Voie  Sacrée 
lut  établie  pour  mettre  en  communication  les 
deux  colonies  désormais  alli<Vs,  et  le  Forum  (Com- 
mença M  se  couvrir  de  monuments. 

ixonnihis  ol  Tatius  élevèrent  un  autel   à  Ja- 
nus, vers    l'Aiviletuni,  et  Un  autel  de    Jupiter 
.<l!ii()r  (nMiiplîUM'   plus  lard  par  un   temple),    au 
A.-/;.  (Ir  hi    Poihi  Muvrnvùa.  >sv\\wvx,  ^\\\\^^v^WS•o.crd 
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surloul  SOL  arliviit'  î.  ■uTiranisalitUJ  (iii  ruhv 
î*<»iiiaii;.  ])ia(;a  soiii-  It- juitroiiairr  dr  A  tstn  iniMr  ii: 
jïartif  orientait-  du  l'onim  :  ii  t  roiisiruisiî  U 
^>mllit-  df-  Testa,  yAtriuni  Vf-siaf.  lial)itaii(»ii  u**- 
^"esiide>.  et  rmisatTii  îi  ïh  det*sst'  un  aiifiei:  i»v>î- 
■^'  Liictii:  Vcsiae.,  au  i>în]  du  }*aiatiL  :  t»uiii.  L 
Llitit  la  lîeiria.  qui  devait  Tester  jusqu'is  k.  lii.  ar 
la  îie]uii)liqu«'  ki  re-iàt»ii"t'  i)i'ii"i«'lk'  du  nraïu. 
]^>ulir*'.  L'at-tiviif  d*->  d*n:x  YOi>  suivaiit>.  1  uIju- 
Uosliliuseï  Aiicu>  Alartiu-.  <f  ]»orlii  au  ruutrair» 
v**iv  !♦'  _\ord  :  h-  uiviuie!-  roustruisii  k:  uuvi;. 
lJ(*"^tilia,  suî'ir  (^«miitiuiii.  et  k*  second,  it-  t.:aî\'t*:. 
entre  !♦•  Coniilium  et  k-  «.laiûttilt-  :  ;;  li.  lUfiii* 
♦-]MK|ih'ie-  ll«»î'a'e.-  rnii-^aî'rei^'iij  su!- ia  Piiii  ii.»:-;- 
iicî  ir^  arui'v-  ne-  ^alî•ia:**^-  vaiu"u-.  h*'>  la:'iin:i:-. 
eiiiii;.  --"atUHjuei»'!!:  i  ii;  i»a!'li"  !'*'Ulî-ai»-  iii  }  ♦»*'i:::.- 
Mi<<nM'-Ji<  sy-i-'niali<)u*'iii*'iii  iit^rlii:>^»^'  ♦'!  :\i:-  : 
de-  uiai'ev-HL'-**-  du'  ii  ■••»uv"aieiiî  :  il-  i;  o*— •'- 
•■iJe^♦'lli  i»aT- jl-  '.'••u-ini^'ii"!.  O"  ii:  'Jtiit -i.  ;M;:xi:::; 
♦M  assui-ei'en;  nu—,  «''uiif  uiani*'!'*-  ]»f'"!n:ii!"îîr  . 
i*^-  «•oIllIllUIJl^•aIl>Hl-  ♦'HP-t'  1»'  '!'iJ>rt  t'i  j---  lia;.!- 
quartier-  di    «Mni-iiii{!  ♦•*  u»-  !"K<qiiiiii.    :   -r.:    .-- 

■'OUiius     (JL     |-.'!-l!Il:    «'■      M*-     lArL'-ii'MUll       -VJ*".  :       r 

-tiijfMuain-  n*  'v 'MUi-  «j'ut-'iiia.  Li.  iifin-  i-'i:..'-. 
]♦•  Capii«»J*  .  M--:!;  !•»-  '!  aî«|uiî!-  iivai--]i;  k;;:  \-w  .. 
^•'»n<lru"lii'j   ■;'   'I-vjijMt  <i"  .iuj'iW":.  \'-  -^^ww*  v--.- 
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communiquait  avec  les  Fora  limitrophes  de  Ves- 
pasien,  de  César  et  d'Auguste  par  une  série  de 
passages  voûtés.  A  son  extrémité  septentrionale 
s'élevait  le  temple  de  Minerve  ;  au  centre  se  trou- 
vait le  Janus  Quadrifrons  (V'  Templum  Minervae  ; 
Temjpliim  Jani  Quadrifrontis).  Il  était  entouré 
d'un  haut  mur  reVêtu  de  marbre,  bordé  sur  toute 
sa  périphérie  d'une  colonnade  formant  portique. 
Le  Forum  de  Nerva    est  actuellement  enfoui 
sous  les  maisons  modernes  ;  quelques  parties  du 
mur  d'enceinte  sont  encore  visibles,  notamment 
au  nord,  près  du  Forum  d'Auguste,  où  la  muraille 
bâtie  en  gros  blocs  de   pépérin  atteint  30  mètres 
de  hauteur,  et  au  N.-E.,  dans  la  Via  dclla  Croce 
Bianca,  où  subsistent  encore,  sur  une  longueur  de 
11  mètres,  quelques  restes  de  la  décoration  primi- 
tive :  en  avant  du  mur,  qui  a  conservé  en  partie 
son    revôtemcnt  de    marbre,    se  dressent   deux 
colonnes  de  marbre,  distantes  de  5'",r>0,  mesurant 
10  mètres  de  haut  et  0'",D0  de  diamètre,  engagées 
dans  le  sol  moderne  (it  surmontées  de  chapiteaux 
corinthiens.  L'entablement,  qui,  dans  les  entre- 
coloiaienients,  suit  la  paroi  du  mur,  forme  saillie 
ciu-de,ssiis  des  colonnes  ;  la  irise,  haute  de  l"\80, 
<'st  ornée  de    reliefs,    aujoui'd'hui    très    mutilés, 
consacrés  à  la  glorification  de  Minerve   et  des 
travaux  domestiques  placés  sous  sa  protection  : 
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vers  le  S.-O.  Minerve  au  milieu  des  neuf  muscs 
et  une  divinité,  personnification  de  montagne, 
probablement  rHélicon;au  N.-E,,  une  série  de 
scènes  d'intérieur,  jeunes  filles  lissant,  filant, 
teignant,  puisant  de  Teau,  etc.  Au  milieu  de 
Fattique,  haute  de  4'",40,  et  surmontée  d'une  riche 
corniche,  un  i-elief  de  2™, 65  de  haut,  représente; 
Minerve  debout,  le  casque  en  tête,  armée  de  son 
bouclier  et  de  son  épée  :  l'ensemble  de  ces  sculp- 
tures est  d'un  art  à  la  fois  sobre  et  délicat. 

Sleto5.,  Dom.,  5.  —  Martial.,  I,  2,  8  ;  X,  28,  6.  51,  12.  — 
Stat.,  Silv.,  IV,  3,  9.  —  LvM8,  de  Mens.,  IV.  I.  —  Vit. 
Alex.,  28.  —  Alrel.  Vict.,  Caes.  9  (?),  12.  —  Xot.  Her/.  IV. 
Vin.  —  Polem.  Silv.,545. 

Forum  Pacis  :  ///,  Dj-Fl.  —  Forum  de  TKpoqiie 
Imr>êriale,  'situé  au  N.-E.  du  Forum  lu*publicain 
et  du  Temple  d'Antonin.  —  Commencé  par 
VesjWLsien.  dont  il  porte  parfois  le  nom,  en  71 
ap.  J.-C,  adievé  ><*ulement  r^jiis  iJoiniti^'H. 
dévasté  par  Tinceiidie  de  V^\,  ^)n^  O^mm^Ai*, 
et  reliâti  pr^^bablem^^ul  par  .Seplirue  ^♦fv^-i*',  il 
existait  encon-  au  jv^  siècle.  —  <,»rieLtéd«i  N.-^'. 
au  .S.-E.,  il  avait  la  fr-niie  d'un  rf^;lai:;j]e.  i-ou;'  (W. 
1  iomètr^.lajv^'r  d'ejivlrofj  k;.; comrjj*:*  ]<--a-jt:es  V',- 
ra Impériaux,  il  ♦rt<iit  «^^tour»?  d"Mu  luur  d>L^<^!.t/r. 
construit  eu  }.•]•:»■•-  g»:-  iMt\*^A'\ii,  i^^vétu  de  marbre 
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et  orné  d'une  colonnade  intérieure.  Plusieurs  pas- 
sages percés  sur  les  longs  côtés,  mettaient  en  com- 
munication le  Forum  Républicain  avec  les  quar- 
tiers commerçants  de  TAi^iletum  et  de  la  Subnra. 
Au  centre  du  Forum  s'élevait  le  Temple  de  la 
Paix  (V^  Templum  Pacis),  également  construit  par 
Vespasien  ;  à  Tangle  8.-E.,  se  trouvait  le  mur  pos- 
térieur du  Templum  Sacrae  Urbis  (V^  ce  mot),  sur 
lequel  était  placé  le  fameux  Plan  de  Marbre.  Le 
pourtour  était  orné  de  nombreuses  statues,  dont  * 
(pielques-unes  représentaient  les  athlètes  les  plus 
célèbres  ;  le  piédestal  de  Tune  d'elles,  celle  de 
Pythoclès,  dont  Toriginal,  œuvre  de  Polyclètc, 
(Hait  à  Olympie,  a  été  retrouvé  en  181U.  Aujour- 
d'hui, rcmplaccmcMit  est  couvert  par  les  maisons 
iiiodcrues  ;  (|uelqu(îs  restes  du  pavage  en  marbre 
(l(*.  portasanta,  eulbui  à  II  mètres  de  profondeur, 
ont  été  découverts  dans  la  i)artie  S. -K.,  derrière 
1(^  niiir  (hi  Templum  Sacrae  Urbis. 

Al  i«i:l.  Vi.:r.,6W.v.,  9.  —  Amm.  Maiu:.,  XVI,  10,  11.  —  Polem. 
SiLv.,5ir).  —  Mahi:i:i.li.n.  (^»mes,  Chron.ad  a,  408. 

Forum  Pervium.  V"*  Fofîini  Ncrvae. 

Ai'MKL.  VicToM,  Caes.,  12. 

Forum  Piscarium  :  HJ]  c.  —    Nom,    donné     à 
niK^  jnulii)  (lu  (iraïul  ^Ux\v.\u^(\^  MacellumV  situé 
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au  Noixl  de  la  Basilique  Aemilia»  où  se  leuait 
depuis  le  ni®  siècle  av.  J.-C.  le  marché  au  poissou. 
Le  Forum  Piscarium  disparut,  sous  Vcspasien, 
pour  faire  place  au  Forum  Pacis. 

Pladt.,  Cure,  IV,  1,  IS.  —  Varro,  L.  L.,  V,  146.  —    Liv., 
XXVI,  27,  2  ;  XL,  51,5. 

Forum  Pistorum.  —  Forum,  mentionné  à  TÉpoque 
Impériale,  situé  dans  la  XIII«  Région  :  emplace- 
ment exact  inconnu. 

NoT.  Reg.  XIII. 

Forum  Romanum  :  Cartes  II  et  III.  —Le  centre 
^géographique  de  Rome  est  occupé  par  la  dépres- 
sion comprise  entre  le  Capitole  à  TO.,  le  Quiriiial, 
le  Yiminal,  TEsquilin  au  N.,  laVelia,  à  TE.,  le 
Tibre  au  S.  :  la  partie  médiane  de  cette  dé})rossion 
est  le  Forum.  Sauf  à  TO.,  où  il  s  étend  jusqu'au 
Capitole,  le  Forum  n'a  pas  de  limites  naturelles 
bien  marquées  ;  son  altitude  moyenne  (niveau 
antique) se  tient  entre  10  métros,  au  point  où  il 
est  traversé  par  la  Cloaca  Maxima  et  12  mèlros,  près 
(1(*  FArc  de  Soptime  Sévère.  V(^rs  le  Nord,  le  ter- 
rain s'élève  lentement  jusqu'aux  dernières  pentes 
du  QuirinaJ,  du  Viminal  et  de  TEsquAui  *.  U\\V\U\v\v^>r5, 
niveau  moderne  :  Ai'^ilclum,  Pia7/z.a  de\\e  V^^^^v^XVç^, 
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•20  mètres  ;  Siibura,  à  la  jonction  de  la  Via  Cavour 
et  de  la  Via  Lanza,  31  mètres)  ;  vers  le  Sud,  le 
niveau  demeure  à  peu  près  uniforme  jusqu'au 
Tibre  (Vélabre,  niveau  moderne,  16  à  19  mètres  ; 
niveau  antique,  au  pied  du  Janus  Quadri- 
frons,  12  mètres  ;  rive  du  Tibre,  niveau  mo- 
derne, 13  mètres)  ;  Tensemble  de  la  dépression  se 
trouve  dominé  de  10  à  15  mètres,  vers  le  N  ,  de  30 
à  3!),  vers  le  8.  par  les  collines  avoisinantes.  To- 
I)ographiquement,  le  Forum  ne  se  distingue  donc 
en  rien  des  quartiers  limitrophes  de  l'Argiletum 
et  du  Vélabre  :  comme  ces  derniers,  il  était  primi- 
liv(Mnent  couvert  de  marécages,  qui  ne  disparurent 
pas  avant  la  tin  de  TÉpoquc  Royale. 

L'importance  du  Forum,  dans  Tliistoire  de  la 
Uonic  antique,  tient  à  une  double  cause  : 

1°  1/unc  géographique  :  le  Forum  est  le  point 
|)récis  où  s(^  croisaient  les  deux  grandes  routes  qui 
mettaient  en  communication  la  Sabine  et  le 
Lîitium  ()ri(Mital  avec  TÉtrurie  méridionale,  le  Tibre 
cl  lanicr,(run(^.  part,  rÉtrurie  c(*ntrale  et  TOmbrie, 
avec  hi  (lanipani(î  et  le  pays  des  Volsques,  de 
l'aulrc.  L(*  croisement  des  deux  grandes  rues  : 
Argil(*tuni  continué  i)ar  Viens Tuscus,  Pons  Subli- 
cius  (^t  Via  Aurélia  —  (*t  Voie  Sacrée,  qui  proh)n- 
grait  vers  le  N.-O.  la  grande  route  de  Campanie, 
suivie  plus  tard  par  la  Voie  Appia,   a  toujours 
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été  à  la  fois  le  centre  du  Forum  et  le  centre  de  la 
cité. 

2<*  L'autre  historique  :  l'histoire  du  Forum  est 
étroitement  liée  à  celle  du  Palatin  et  c'est  une 
même  évolution  qui  a  assuré,  à  la  colline  et  à  la 
vallée,  le  rôle  prépondérant  qu'elles  ont  joué  dans 
l'histoire  de  Rome.  —  La  Roma  Quadrata  du  Pala- 
tin (V*"  Palatium),  n'était  pas  isolée  sur  le  terri- 
toire romain  :  leQuirinal  et  la  partie  Nord-Orientale 
du  Capitole,  l'Arx,  étaient  occupés  par  une  colo- 
nie Sabine  ;  le  Caelius,  par  une  colonie  étrusque  ; 
l'Esquilin,  la  Velia  et  l'Aven  tin,  par  des  colonies 
d'origine  vraisemblablement  latine.  La  Roma  qua- 
drata se  trouvait  ainsi  placée  au  centre  d'un 
cercle  de  colonies,  étrangères  les  unes  aux  autres, 
avec  lesquelles  la  guerre  et  le  commerce  devaient 
nécessairement  la  mettre  en  relations  ;  les  points 
de  contact  entre  ces  divers  groupements,  établis 
sur  les  hauteurs  par  souci  de  leur  sécurité,  étaient 
nécessairement  les  vallées,  et  dans  les  vallées,  les 
parties  les  plus  larges  et  les  plus  accessibles.  C'est 
de  ces  rapports  nécessaires  entre  des  colonies  iso- 
lées et  livrées  à  elles-mêmes  que  naquit  la  notion 
de  Forum. 

L'étymologie  du  mot  n  est  pas  douteuse  :  Fo- 
rum est  le  neutre  d'une  forme  Forus  (cf.  Foris, 
Foras),  qui  se  trouve  chez  Luciliuset  ^\\^c\\\e.  Oc^ws 
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Salluste.  Le  Forum  est  donc  une  étendue  de  ter- 
rain, «  extérieure  »,  à  la  cité,  par  conséquent 
située  dans  la  vallée,  puisque  les  murs  de  la  cité 
couronnent  le  rebord  extérieur  de  la  colline  (V*" 
Palatium,  Pomoeriiim).  Au  double  point  de  vue 
topographique  et  politique,  c'est  donc  le  lieu  de 
rencontre  naturel  entre  les  diverses  colonies  éta- 
])lies  dans  le  voisinage  les  unes  des  autres.  -— 
Deux  de  ces  Fora  se  rencontrent  au  pied  de  la 
Roma  quadrata:  Tun  au  S.-0.,le  Forum  Boarium, 
Tautre  au  N*.,  le  Forum  proprement  dit  :  par  le 
l)remier,  la  Ville  Palatine  communiquait  avec  les 
I)()|)ulations  de  TAventin  et  les  Étrusques  établis 
sur  la  rive  droite  du  Tibre  (V^  Ripa  Veleniana)  ; 
\y,\v  W  scrond,  avec  les  colonies  du  Capitolo,  du 
Ouirinal,  du  Viniinal,  de  rFsquilin  et  de  la  Velia. 
l/iinporlaiice  du  Forum  dal(î  du  moment  où  la 
lloinaOuadrala  s(*  tourna  résolument  vers  le  Nord 
(4  fonna  av<H'  les  populations  de  TEsquilin  et  de, 
la  Velia  Ja  ligne  S(^plimoutial(î  {\ "^ Septimonliiim)  : 
{\l^^  lors  1(^  Forum  (hîvieiit,  peut-on  dire,  le  p(Me 
(ralliaclion,  autour  du(|uel  S(î  groupent  les  popu- 
lalions  voisiii(*s.  Vers  la  lin  d(*  r.Fpoque  Royale,  le 
(juiiinal  et  le  Viniinal  soni  amn^xés  à  la  ville  (4  le 
('.aj)iloleesl  en fernuî  dans  l'enceinte,  de  S(*rvius  :  le 
/  oniin  est  disorniais/aw  \hû\\UW.  vvu^  politi(|ut\  cv 
qu'il  rlnW    (icj.V  au  pi)\\\\  v\e  vue  v;'è^^v^vv^\^\\^v\v^.,  V 
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centre  de  Rome  :  son  importance  croîtra  à  mesure 
que  grandira  celle  de  la  cité. 

L'histoire  du  Forîim  comprend  un  certain  nom- 
bre de  périodes  qu'il  convient  d'étudier  successi- 
vement : 

I .  Le  Forum  à  l'Époque  Royale. 
H.  Le  Fonim  Républicain. 

III.  Le  Forum  Impérial. 

IV.  Le  Forum  Chrétien. 

I.  Le  Forum  à  l'Époque  Royale.  —Au  temps 
delà  Roma  Quadrata  et  du  Seplimontium,  le 
Forum,  comme  les  quartiers  voisins  de  rArgiletuni . 
de  la  Subura  et  du  Vélabre,  était  encon^  en 
partie  couvert  de  marais  (Ovin.  Fast.,  VI,  iOI, 
sqq.). 

Hoc,  ubi  nunc  fora  sunt,  udae  tenuere  paliulcs  ; 

Amne  redundatis  fossa  madobat  aquis. 
Gurtius  illc  lacus.  sicc;is  qui  sustinet  aras. 

Nunc  solida  est  tellns,  sed  laciis  anle  fuit. 
Qiia  Velabra  soient  in  circum  ducere  pompas, 

Nil  praeter  salices  cassaque  canna  fuit. 

Hic  quoque  lucus  erat  juncis  et  arundiiie  densus. 
Et  pede  velato  non  adeunda  lalus. 

Mais  ces  marais  n'occupaient  vravsvH\\\Av\\Av^- 
meiit  que  la   (h'^pivssion    c(*nlra\o,     a\\    WwV  vV" 
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laquelle  fut  tracée  plus  tard  la  Gloaca  Maxima. 
Les  deux  extrémités  du  Forum,  limitrophes  du 
Capitole  et  de  la  Velia  étaient  déjà  desséchées  : 
c'est  là  en  effet  que  se  trouvaient  les  plus  anciens 
monuments  du  Forum,  TAra  Saturni  et  TAra 
Vulcani  (sur  le  Volcanal)  à  l'Ouest,  les  édifices  du 
Gomitium  et  le  temple  de  Janus  au  Nord,  les 
temples  des  Lares,  de  Jupiter  Stator  et  de  Yesta, 
l'Atrium  Vestae  et  la  Regia,  à  l'Est,  et  que  la 
tradition  plaçait  quelques-uns  des  événements  les 
plus  importants  de  l'histoire  romaine  primitive. 
C'est  au  pied  du  Palatin,  en  avant  de  la  porte  Mu- 
gonia,  que  les  deux  colonies  du  Palatin  et  du  Qui- 
rinal  en  étaient  venues  aux  mains,  et  que  Romu- 
lus,  pour  arrêter  la  fuite  de  ses  soldats,  avait  voué 
un  temple  à  Jupiter  Stator  ;  c'est  au  pied  du  Capi- 
tole, sur  le  Comitium  que  les  chefs  des  deux  ar- 
mées, Romulus  et  T.  Tatius,  s'étaient  entendus 
pour  m(4tre  fin  à  la  ji:uorre  et  parta^^er  le  pouvoir. 
L()rs(|ue  la  paix  eut  été  si^^née,  la  Voie  Sacrée 
fut  établie  pour  mettre  en  communication  les 
deux  (^olonies  désormais  alliées,  et  le  Forum  com- 
mença à  S(î  couvrir  de  monuments. 

Honuilus  et  Tatius  élevèrent  un  autel   *\  Ja- 
nus, vers    rAivileluui,  et  un  autel  de   Jupiter 
><laï()r  (ronipla('<'*  plus  lard  par  un   temple),    au 
A.-y;.  (l(^  la   Porta  Muv:^>vùa.  ^\\m^,  ^\\\ç.^m^acra 
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surtout  son  activité  à  rorçranisation  du  culte 
romain,  plaça  sous  le  patronage  de  Vesla  toute  la 
partie  orientale  du  Forum  :  il  y  construisit  le 
Temple  de  Vesta,  l'Atrium  Vestae,  habitation  des 
Vestales,  et  consacra  à  la  déesse  un  ancien  bois 
(V'  Lucus  Vesiaé)y  au  pied  du  Palatin  :  enfin  il 
bâtit  la  R(^a,  qui  devait  rester  jusqu'à  la  fin  de 
la  République  la  résidence  officielle  du  Grand 
Pontife.  L'activité  des  deux  rois  suivants,  TuUus 
Hostiliuset  Ancus  Martius,  se  porta  au  contraire 
vers  le  .Nord  :  le  premier  construisit  la  Guria 
Hostilia,  sur  le  Comitium,  et  le  second,  le  Carcor, 
entre  le  Comitium  et  le  Capitole  :  à  la  môme 
époque  les  Horaces  consacrèrent  sur  la  Pila  llora- 
tia  les  armes  des  (hiriaces  vaincus.  Les  Tarcpiins, 
enfin,  s'attaquèrent  à  la  partie  centrale*  du  Forum, 
jusque-là  systématiquement  né^^lijrée  en  raison 
des  marécages  qui  la  couvraient  :  ils  la  dessé- 
chèrent par  la  construclion  de  la  Cloaca  Maxima 
et  assurèrent  aussi  d'une  manière  perman(uil(% 
les  communications  entre  le  Tibre  et  les  hauts 
quartiers  du  Quirinal  et  de  TEsqullin  :  sur  les 
confins  du  Forum  et  de  l'Argiletum  s'éleva  le 
sanctuaire  de  Venus  Cloacina.  En  mc^me  temi)s, 
le  Capitole,  dont  les  Tarquins  avaient  lait  parla 
construction  du  Tcmi)le  de  Jupiter,  Ye  eewVv^-  \vA!v- 
éfieuxderÉtal,  était  relié  à  la  Vole  aaeYfev>.  \v^v  \^ 
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Clivus  Capitolinus,  et  le  Forum  devenait  la  grande 
voie  des  processions  et  des  triomphes.  Enfin  il 
prenait  un  aspect  plus  régulier,  grâce  à  Térection 
sur  le  flanc  sud  d'une  ligne  de  boutiques,  les 
Tabernae  veteres. 

A  la  fin  de  la  période  Royale,  le  Forum  n'est 
plus  le  terrain  marécageux,  qu'il  était  aux  teriips 
de  la  Roma  Quadrata  et  de  la  ligue  SepJ;imontiale  ; 
deux  grandes  rues  le  traversent,  Tune,  la  Voie 
Sacrée,  de  TE.  à  TO.  ;  l'autre,  la  grande  artère  de 
l'Argiletum  et  du  Vélabre  (le  Vicus  Tuscus  de 
l'Époque  Républicaine),  du  N.  au  8.  ;  de  nombreux 
monuments,  les  autels  de  Saturne  et  de  Vulcain, 
à  ro.  ;  les  sanctuaires  de  Janus  et  de  Vénus  (Iloa- 
cina  au  N.;  le  Temple  de  Vesta,  l'Atrium  Vestae  et 
la  Hegia  à  l'E.  ;  le  Temple  des  Lares  et  la  ligne 
(l(^s  Tabernae  Veteres,  avec  le  portique  qui  les 
précède,  au  S.,  déterminent  déjà,  dans  ses  grandes 
lignes,  le  périmètre  du  Forum  Républicain.  Deux 
pf^tits  lacs,  le  Lacus  Juturnae,  à  l'angle  N.-(). 
(lu  Palatin,  (4  le  Lacus  (lurtius,  au  centre  du 
Forum,  rapi)cll(nit  seuls  l'aspect  primilii'  du 
sol. 

II.  Le  Forum  R('|)ul)licain.  —  Le  développe- 
UKMit  (lu  l^'oi'uni  à  rFi)()qu(^  liéi)ublic4iin(%  porte 
sur  (rois  j^oints  : 
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l''  Le  Forum  achève  de  se  constituer  par  Térec- 
lion  de  nombreux  monuments  et  la  régularisation 
de  ses  limites. 

2*»  Il  prend  une  importance  politique  de  premier 
ordre. 

3*»  11  devient  le  centre  vers  lequel  convei^e  la  vie 
de  la  cité  tout  entière. 

A  ce  triple  point  de  vue,  la  période  républicaine 
est  la  grande  époque  dans  Thisloire  du  Forum. 

r  La  constitution  du  Forum  Républicain 
s'achève,  dans  son  ensemble,  entre  l'expulsion  dos 
rois  et  la  prise  de  Rome  par  les  Gaulois,  en  '3G'4/31H) 
av.  J.-C.  —  Vers  le  Nord,  symétrlquemonl  aux 
Tabernae  Veteros  de  TanjuinrAncion,  sVlèvcnth^s 
Tabernae  Novae,  et,  vers  l'Ksl,  on  avant  do  la  Ro^ia 
et  de  lAtrium  Ycstao,  les  Soplom  Tabornao;  au 
vSud,  Tespace  resté  libre  entre  les  Tabernae  Voloros 
et  le  Capitole  d'une  part,  les  Tabornao  Volon^s  ot 
le  Temple  de  Vosta,  de  lautro,  est  comblé  par  la 
construction  du  Temple  do  Saturne,  en  21)1  jWH  av. 
J.-('.  et  du  Temple  do  Castor  on  270/181  :  désormais 
la  disposition  du  Forum  no  su])ira  plus  (juo  dos 
modifications  do  détail. 

A  la  suite  de  l'invasion  liauloiso,  les  odilioos  du 
Forum  furent  l'objet  d'une  roslauration  ijroiuM'alo  ; 
l'autel  d'Aïus  Looulius  fut  olovo,  près  du  Luons 
Vestae,  au  piod  du  Palatin  :('.  Maonius,  consul 
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en  416/338  construisit  au-dessus  des  Tabernae 
une  galerie  couverte  ou  Maeniana,  d'où  Ton  pou- 
vait suivre  les  jeux  qui  se  donnaient  au  Foruni, 
et,  peu  après  387/367,  le  dictateur  M.  P'urius 
Camillus  construisit,  à  TO.  du  P'orum,  le  Temple 
de  la  Concorde.  C'est  probablement  aussi  du 
iv«  siècle  que  datent  deux  monuments  situés  sur 
le  flanc  méridional  du  Comitium,  vers  le  Forum  : 
la  Graecostasis  et  la  Tribune  aux  harangues,  qui 
fut  ornée  en  416/338  d'éperons  de  navires  (rostra), 
conquis  sur  la  flotte  latine  dans  la  bataille  d'An- 
tium.  —  Le  deuxième  siècle  est  le  siècle  des  basi- 
liques :  pour  remédier  à  l'encombrement  toujours 
croissant  du  Forum,  M.  Porcins  Cato,  censeur  en 
;>7()/184,  construisit  sur  le  côté  occidental  du  Comi- 
tium la  Basilique  Porcia;  d'autres  Basiliques  s'éle- 
vri'CMit  bientôt  on  bordure  du  Forum  :  en  575/179, 
la  Basiliqu(*  Aemilia,  au  N.,  en  arrière  des  Taber- 
iKU^  Novae;  en  ;)S5/169,  la  Basilique  Sempronia,  au 
S.,  (Ml  arrièie  des  Tabernae  Yeleres;  en  633/121,  la 
Basilicjuc^  ()l)iniia,  cuivc  le  Temple  de  la  Concorde 
et  lo  Carrer.  La  mtMnc*  année,  O.  Fabius  Allobro- 
Liicus  construisit,  au  N.-F.  de  la  Kegia,  un  arc 
(le  h'i(>ni|)lie  (jui  marcpiait  dc^  ce  côté  l'entrée 
(lu  l'oruin  pi'opreincnt  dit  ;  enfin  en  61)2/102, 
0-  Liihilhis  Calulus  Imtit  sur  le  revers  oriental 
fin  CujntoU^  un   nouvel   vmV\V\cv^  ,  \^> '\^>à\A^Y\\\\xv , 
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qui    fixa  de    ce    côté    la    limite   définitive   du 
Forum. 

Le  Forum  Romain,  tel  qu'il  se  présentait  au  der- 
nier siècle  de  la  République,  avait  la  forme  d'un 
quadrilatère  irrégulier,  long  de  250  mètres,  large  de 
50  à  60,  traversé  de  TE.  à  TO.  par  la  Voie  Sacrée  et 
borcjé  d'une  ceinture  d'édifices.  A  l'O.,  le  Carçor, 
le  Temple  de  la  Concorde,  le  Tabularium  et  un 
portique  dont  la  date  d'érection  est  inconnue,  le 
Porticus  Deorum  Gonsentium,  au  voisinage  du 
Clivus  Gapitolinus;  au  N.  les  monuments  situés 
sur  le  flanc  méridional  du  Comitium  (Graecostasis 
et  Rostra),  les  sanctuaires  de  Janus  et  Venus  Cloa- 
cina,  les  Tabernae  Novae  et  la  Basilique  Aemilia;  i\ 
l'Est,  les  Septem  Tabernae,  le  Fornix  Fabianus,  la 
Regia,  le  Temple  de  Vesta  et  l'Atrium  Vestae  ;  au 
Sud  le  Temple  de  Saturne,  les  Tabernae  Veteres, 
la  Basilique  Sempronia  et  le  Temple  de  Castor.  — 
A  ces  monuments,  il  faut  ajouter  :  plusieurs  arcs 
de  pierre  ou  Jani  ;  les  tribunaux  des  préteurs  (V"* 
Tribunal  Aureliicm,  Tribunal  Praetorium,  T7'i- 
bunal  Scribonianum)  ;  les  Laci  Curtius,  Servilius 
et  Juturnae,  transformés  en  fontaines  et  munis 
d'un  bassin  de  pierre;  le  Puteal  Libonis,  entouré 
d'un  parapet  circulaire  ;  les  statues  de  Marsyas  et 
de  Vortumnus,  etc.  —  La  partie  ceulvvxYoAwV  ovwkv^ 
pavée  vraisemblablement  depuis  \e  w"^  ^\ee\e.,èVîics\. 
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libre  d'édiflces  :  c'est  là  que  se  tenaient  les  con- 
ciones  populaires  et,  depuis  le  milieu  du  ii°  siècle, 
d'une  manière  r^ulière,  les  Comices  Tributes. 

2^  Dans  les  premiers  siècles  de  la  République, 
la  vie  politique  de  Rome  a  pour  centre,  non  le 
Forum,  mais  le  Comitium.  C'est  au  Comitium  que 
siège  le  Sénat  et  que  s'assemblent  les  Comices  Cu- 
riates,  les  deux  organes  essentiels  du  gouverne- 
ment patricien  ;  c'est  là  égalenientque  se  dressent 
la  tribune  aux  harangues  et  les  tribun  aux  des  magis- 
trats. Le  Forum,  au  contraire,  n'est  le  siège  d'au- 
cun pouvoir  légal  ;  la  plèbe  s'assemble  sur  Tarea, 
sous  la  présidence  de  ses  tribuns  ou  de  ses  édiles, 
mais  l(»s  décisions  de  ses  conciones,  n'engagent 
(juo  les  i)l('»béiens  eux-mêmes.  La  lutte  ne  tarda  pas 
[\  écialer  entre  les  deux  ordres  rivaux  ;  c'est  au  Fo- 
rum que  se  réunirent  l(*s  assemblées  plébéienn(\s, 
(pii,  d(^  concession  en  concession,  finirent  par  arra- 
cIkm^  au  palriciat  l'cVcilité  d(v-;  (Unix  ordres,  sanc- 
lionnéc  en  :îS7/:i<)7.  par  le  partage  du  consulat. 
I)(Mix  siècl(^s  plus  tard,  en  r>()9/lii>,  le  tribun  C.  Li- 
cinius  (Irassus  lit  passer  une  loi  (jui  reconnaissait 
le  l'oi'uni  conuiK*  (Muplacement  kîgal  pour  la  tenue 
(les  (loniic(\^  1'ribut(*s  et  lit  subir  un  changement 
(le  (Vont  à  la  tribune^  jusijue-là  tournée  vers  le 
^'nnii/inin  ;  la  pi'cnuèrc*  de  ces  deux  mesures  mar- 
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seconde  était  le  symbole  de  cette  victoire.  —  Vers 
la  même  époque,  sans  doute,  les  tribunaux  des 
préteurs  furent  transférés  du  Comitium  au  Forum 
qui  devint  ainsi  le  si(V<^  oftlciel  du  pouvoir  judi- 
ciaire. L'importance  politique  du  Forum  devait 
durer  jusqu'à  Tibère  qui  supprima  les  comices  ; 
son  importance  judiciaire,  qu'il  parta^^ea  plus  tard 
avec  les  Fora  Impériaux,  se  maintint  jusqu'à  la  fin 
de  l'Empire. 

3°  Au  début  de  la  République,  lorsque  tous  les 
oreranes  du  gouvernement  se  groupaient  autour  du 
Comitium,  le  marché  se  tenait  au  Forum  ;  peu  à 
peu,  selon  l'expression  de  Varron  (de  Vlta  P.  R,, 
cité  par  Nonnius,  p.  î)32),  «  forensis  diguitas  cre- 
vit  »  etl'ancien  marché  fut  déplacé.  Dès  le  milieu 
du  iv  siècle,  les  boutiques  des  bouchers,  (jui 
avaient  été  témoins  de  la  mort  de  Virginie,  lurent 
Iransportées  plus  au  Nord  (V''  Macelliim)  ;  les 
marchands  de  poissons  [\^  Forum  Piscarhim),  de 
comestibles  [W^  Forum  Cuppedinis)  suivirent  cet 
exemple;  en  57;>/l79  av.  .l.-(I,  le  ^lacellum  fut 
définitivement  installé  à  son  nouvel  emphice- 
ment  et  séparé  du  Forum  proprenuMit  dit  par  la 
Basilique  Aemilia.  L(^  l'orum  fut  dès  lors  rès(M*\  é 
au  commercede  lux(».  :  les  bonti(|ues  (V""  Tabcrm.ii'. 
Veteres,  Tahe?viae  Novae,  Scfdem  Tabe'DiacV  vAv\- 
Mes  en  bordiuv  do  la  Voie  Sacrée  el  de,  Y  xVv^-o.  V>\\- 
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traie,  furent  exclusivement  occupées  par  des  bijou- 
li(îrs,  des  orfèvres,  des  marchands  de  perles  et 
d'objets  précieux. 

Le  Forum  est  aussi,  à  l'Époque  Républicaine, 
le  centre  financier  de  Rome  :  les  changeurs  et  les 
boursiers  sont  installés  sur  la  Voie  Sacrée,  notam- 
ment au  voisinage  du  Janus  Médius  et  sous  les 
arcades  du  Temple  de  Castor. 

Enfin,  c'est  au  Forum  que  bat,  peut-on  dire,  le 
pouls  de  la  Rome  Antique.  —  Avocats  et  plaideurs, 
acheteurs  et  marchands  s'y  pressent  et  s'y  bous- 
culent, tandis  que  les  flâneurs  (foreuses),  habitués 
dt^s  Rostres  (subrostrani)  et  des  Basiliques  (Sub- 
basilioani),  débouchant  de  la  Voie  Sacrée,  de  l'Ar- 
liih^tum  ci  du  Viens  Tuscus,  viennent  y  prendre 
1(^  frais  (Ml  (3té  et  y  chercher  le  soleil  en  hiver  :  la 
Voie  Sacrée  et  le  Forum  sont  déjà  le  (iOi'so  et 
la  Piazza  des  villes  italiennes  modernes.  Rome 
('sl-ell(Mnenacée  V  aussitôt  toute  cette  foule  s'agite 
dans  rall(Mil(*,  des  événements,  i)our  se  retirer 
(Misuit(%  const(M'née  ou  enthousiaste,  selon  qu'elle 
a  appris  les  (lt'\<aslr(^s  de  Trasimèn(^  ou  de  Cannes, 
I(\s  victoires  du  Mt'laure  ou  de  Zama.  Après  les 
iiicrrliliidcs  de  la  gucuTe,  l'ivrc^sse  du  succès  :  le 
('oil«vr  Irionipluil  se  dérouh^  majestueusement  à 
ha  vers  le  l'\)ruin,(lonl  tous  les  édifices  sontpavoi- 
srs,   nii  ]nili(Mi  (1rs  applaudissements  de  la  foule 
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délirante.  —  Le  Forum  connaît  aussi  Témeute  et  la 
Révolution  ;  les  soulèvements  qui  mirent  fin  à  la 
Royauté  et  à  la  tyrannie  des  décemvirs,  quelques- 
uns  des  épisodes  les  plus  baillants  de  la  rivalité  de 
Marins  et-  Sylla,  Glodius  et  Milon,  Antoine  et 
Octave,  eurent  pour  théâtre  le  Forum.  Il  connaît 
enfin,  au  dernier  siècle  de  la  République,  les  mas- 
sacres et  les  pro,scriptions  ;  Marins,  Sylla, 
Antoine  y  font  égorger  leurs  ennemis,  tandis  que 
les  acclamations  de  la  populace,  inconstante  et 
dégradée,  annoncent  déjà  le  régime  impérial. 

III.  Le  Forum  Impérial.  —  La  transformation 
du  Forum  républicain  remonte  à  César  et  se  lie 
étroitement  à  la  création  des  Fora  Impériaux.  Les 
communications  entre  le  Forum  et  le  Champ  de 
Mars  avaient  toujours  été  très  difficiles  :  le  (]api- 
tole  était  rattaché  au  Quirinal  par  une  croupe 
montagneuse,  la  Collis  Latiaris,  haute  de  33 
mètres,  que  Trajan  devait  faire  disparaître  en  113, 
lorsqu'il  contruisit  son  Forum  (V'"  Forum  Traja- 
ni).  A  l'Époque  de  César,  où  le  Clivus  Argenta- 
rius  (Via  di  Marforio  actuelle)  n'existait  pas 
encore,  les  mes  étroites  et  escarpées,  qui  donnaient 
accès  d'un  quartier  à  l'autre,  ne  suffisaient  plus  à 
un  trafic  de  plus  en  plus  actif  et  à  une  circulation 
sans  cesse  croissante.   Pour  mettre  un  levvwç,  vi. 
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cette  situation,  César  résolut  de  créer,  non  un 
nouveau  Forum,  mais  une  annexe  du  premier, 
qui  constituât  une  voie  d'accès  plus  facile  et  plus 
directe  vers  le  Champ  de  Mars  :  en  même  temps, 
il  remédiait  par  cette  mesure  à  l'encombrement 
de  l'ancien  Forum.  C'est  de  cette  double  idée  que 
naquit  le  Forum  Julium  :  poursuivie  après  la 
mort  de  César,  par  Auguste,  Vespasien,  Nerva 
(V  Forum  Augusti,  Forum  Pacis,  Forum  Ner- 
vaé),  Tœuvre  ne  devait  être  achevée  que  150  ans 
plus  tard,  en  113  ap.  J.-C,  par  Trajan. 

La  première  conséquence  de  la  nouvelle  entre- 
liriso  lut  la  disparition  presque  complète  du  Comi- 
liiini  :  kl  Basilicpic  Porcia,  incendiée  en  7()'2/r»2, 
lors  dos  troubles  (pii  suivirent  la  mort  de  (^lodius, 
n'avait  i)as  été  rebâtie.  Les  autres  édifices  du 
('.omitium  turent  transférés  au  Forum  :  la  Curia 
iloslilia,  quiavail  été  rebâtie  V(UN  70  V^)0  par  Faus- 
his  (loriielius  Sylla,  (ils  (hi  dictatcMU*,  l'ut  détruite 
cl  un  nouvel  ('Mli(ic(\  la  (Inria  .Julia,  lut  construit 
(Ml  hoidure  du  l'oruin  mais  symétriquement  à  la 
(iircclion  du  nouveau  Forum  Julium;  les  Hostres 
ri  la  (ii'aecoslasis,  siliu'^s  aiii)aravant  sur  le.  flanc 
nKM'idional  du  (loniiliunii,  l'urrnt  transportés  au 
l'nrnin.  les  ju-eniieis.  sur  rAr<'a,  (^ntnî  la  Voic^ 
SaciMT  ri  la  (airia  Julia,  la  s(H*onde  (au  lem])S  dt» 
Ci'Siii' i)i\  (r.\ii;jiislr),   (Ml  avanl  du  Tc^mple  delà 
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Concorde  ;  la  Basilique  Aemilia  fut  recotistrnite 
en  710/44  et  rapprochée  du  Forum  ;  enfin  la  Basi- 
lique Semprpnia  et  les  boutiques,  Tabernac 
Yeteres  au  S.,  ïabernae  Novae  au  N.,  Septeni 
Tabernae  à  TE.,  disparurent  :  désormais  il  n  y  eut 
plus  au  Forum  que  des  édifices  publics. 

En  môme  temps  la  superficie  du  Forum  fut  con- 
sidérablement restreinte  :  la  (Jurie  et  la  Basiliciue 
Aemilia  furent  déplacées  vers  le  8.;  à  l'O.,  h» 
Temple  de  la  Concorde  fut  reconstruit  sous 
Auguste  en  lu  ap.  J.-C.  et  agrandi  aux  dépens  d{\ 
Tarea  qui  Tentourait  (V''  Area  Concordiae)  ;  à  l'E., 
César  construisit  les  Rostra  Julia;  les  triumvirs  cl 
Auguste  élevèrent  à  César  divinisé  un  lemple  (jni 
fut  inauguré  en  72;)/20  av.  J.-C.  (V'*  Teniplum 
Divi  Julii}  ;  enfin,  au  S.,  sur  remplacement  des 
Tabernae  Veteres  et  de  ht  Basiliifue  Senipronia, 
César  dédia  en  708/i(>  la  Basilique  Julia  qui  dt^vail 
être,  à  la  suite  d'un  incendie,  relevée  par  Augusle 
en  12  ap.  J.-C.  —  La  construction  du  Temple  de 
CésaretdelaBasiliqne  Juliaentraîna  toute  une  série 
de  modifications  dans  le  tracé  de  la  Voie  Sacrée  : 
elle  dut  désormais  se  détourner  deux  fois  à  angh^ 
droit  pour  passer  entre  le  Temple  de  (^ésar  et  la 
Regia  ;  entre  l(\s  Templc^s  de  Castor  et  de  Saturne, 
la  construction  de  la  Basilicfue  Julia  la  i'ej<^ta  V(M's 
le  Nord.  —  Enfin,  l'd'uvre  d'Auguste  (ît  de  Tibère 
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fut  complétée  par  la  reconstruction  des  temples 
de  Saturne  et  de  Castor  (748/6  av.  J.-C),  par 
rérection  des  deux  arcs  d'Auguste,  de  part  et 
d'autre  du  Temple  de  César  (725/29  et  734/20),  de 
TArc  de  Tibère,  au  [N.-O.  de  la  Basilique  Julia 
(16  ap.  J.-C),  et  du  Milliaire  d'Or,  au  S.  des 
Rostres.  Désormais  le  Forum  Impérial,  dont  les 
traits  essentiels  sont  fixés,  ne  subira  plus,  jusqu'à 
la  fin  de  la  période  païenne,  que  des  modifications 
secondaires.    . 

Du  i^^  au  iv°  siècle,  le  Forum  fut  dévasté  par 
trois  grands  incendies  :  le  premier  sous  Néron, 
en  64,  ravagea  les  parties  septentrionale  et  orientale 
ol  détruisit  l'Atrium  Vestae,  le  Temple  de  Vesta, 
lal^(»giaetla  Curia  Julia;  le  second  sous  Commode, 
on  IDl,  dévasta  toute  la  partie  orientale,  entre  le 
b'orum  Pacis  et  le  Palatin  ;  le  troisième,  sous 
(lariii,  en  283,  éprouva  Textrémiié  Nord-Occiden- 
lalc  (^t  anéantit  la  Basilique  Julia,  le  Temple  de 
Sahirne,  la  ('urie  et  le  Forum  de  César.  Les 
(l()nunai!(\s  furent  succc^ssivement  réparés  par  les 
cniperiMirs  (pii  ont  été,  après  Auguste,  les  plus 
iirands  coiislructiMirs  de  la  Home  Impériale  :  Ves- 
pasien  et  DomilicMi,  Scptime  Sévère,  Dioctétien. 
\.c<^  <l(Mix  juM'iniiM's  rééditièrcMit  la  (>uria  Julia,  le 
T«'inpl<'  (h»  Vesta  et  l'Atriuin  Vestae  ;  Septime 
SéviTc  releva  de  nouveau  le  temple  de  Vesta  et 
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l'Atriiun  Vestae,  incendiés  en  191  ;  Dioclétien 
reconstruisit  la  Guria  Julia,  la  Basilique  Julia  et 
le  Temple  de  Saturne  :  enfin  le  portique  des  Dii 
Consentes  fut  réparé  en  367,  par  le  préfet  de  la 
ville  Vettius  Agorius  Praetextatus,  et  la  Basilique 
Julia,  en  377,  par  le  préfet  de  la  ville  Gabinius 
Vettius  Probianus. 

Ces  reconstructions  et  ces  restaurations  n'entraî- 
nèrent pas  de  changements  sérieux  dans  la  topogra- 
phie du  Forum,  telle  qu'elle  avait  été  fixée  par  César, 
Auguste  et  Tibère  :  les  édifices  détruits  furent  en 
général  relevés  sur  leur  ancien  emplacement.  Il 
faut  remarquer  cependant,  que,  lorsque  Hadrien  eut 
construit  le  Temple  de  Vénus  et  de  Rome,  sur  la 
Velia,  le  Forum  et  la  région  de  la  Voie  Sacrée 
formèrent  un  ensemble,  limité  vers  TE.  par  le 
temple  de  Vénus  et  de  Rome,  comme  il  Tétait  vers 
ro.  parle  Capitolc.  La  construction  du  Temple  do 
Césai:,  l'agrandissement  de  l'Atrium  Vestae  au 
temps  de  Septime  Sévère,  rendirent  assez  indécise 
la  limite  orientale  du  Forum  auparavant  formée 
par  leFornix  Fabianus  :  d'autre  part  le  Temple  dcî 
Romulus  et  la  Basilique  de  Constantin  furent  bâtis 
sur  l'alignement  septentrional  du  Forum  :  si  bien 
que  tout  l'espace,  compris  entre  la  Reiria  ot  le 
temple  de  Vénus,  |put  être  considéré  couramment 
comme  un  prolongement  du  Forum  Impérial. 
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Les  seuls  monumenls  nouveaux,  postérieurs  à 
Tibère,  sont  :  le  Temple  de  Vespasien  et  Titus, 
construit  par  Domitien  au  pied  du  Capitolc  ;  le 
petit  édifice  voisin,  désigné  sous  le  nom  d'Aedicula 
r'austinae  (il  remonte  en  réalité  à  Tépoque  11a- 
vienne);  le  Temple  de  Faustine,  bâti  par  Antonin, 
peu  après  141,  au  Nord  de  la  Regia  ;  la  Schola 
Xanlhi,  qui  contenait  les  bureaux  des  scribae, 
librarii  et  praecones  aedilium  curulium,  cons-  " 
truite  probablement  au  n"  siècle  et  relevée  sous 
Caracalla,  située  sur  larea,  entre  la  Voie  Sacrée 
et  les  Rostres  ;  l'Arc  de  Septime  Sévère,  constniit 
en  203,  entre  les  Rostres  et  la  (^uria  Julia  ;  TUm- 
l)iliciis,  (HMitr(^.  (le  la  ville»  di*  Koine,  élevé  au  iv°  siè- 
cle, i)n)l)al)lemeut  sous  (lonslantin,  à  rextréniit('; 
sci)t(Mitri()nale  des  llostres,  et  enfin  la  colonne  de 
Phocas.  le  monument  le  plus  tardif  du  Forum 
païen,  éi'iiiée  en  r>08par  l'i^xarque  d'Italie  Sniaraii- 
(lus. 

Sons  riMni)ire.  le  l'orum  ne  tarde  pas  à  i)erdiv 
lonle  iniijorlanee  liolitiepu^  :  Iv^^  (lomices  Tributes 
(•es>ent  (l(î  s'y  rénnir  sous  Tibènî  et  la  toute-puis- 
>anee  iiniH'riah»  en  ehasst»  ])eu  î\  peu  les  derniers 
>()nvenii's  r<''i)nl)lieains.  1/area  scM'ouvredcstalues 
(renii»erenis  :  slalnes  de  Domitien,  de  Septime 
SrN.'ie;  el  «le  (  lonslanlin,  de  colonnes  conuuémora- 
li\es  ^colonne  «le  Clande  le  (iothiquc)  lît  de  monu- 
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ments  honorifiques,  (notamment  deux  bases, 
dédiées  à  l'empereur  Constance  II,  par  Naeralius 
Ceriaiis  et  Memmius  Vitrasius  Orfitus,  préfets  de  la 
ville,  le  premier*en  352-333,  le  second  en  35  i).  Le 
silence  des  Rostres  n'est  plus  interrompu  que  par 
la  lecture  des  oraisons  funèbres  (notamment  d'Oc- 
tavie  et  d'Auguste)  et  la  proclamation  des  décret  s 
impériaux  ;  les  tribunaux  des  Gentumviri  se  réu- 
nissent dans  la  Basilique  Julia,  mais  sous  la  prési- 
dence de  Tempereur  (Trajan  y  assiste  à  plusieurs 
plaidoiries  de  Pline  le  Jeune),  ou  desma<ristrats,  ses 
délégués.  — Le  Forum  est,  avec  FAmphithéâtre,  un 
des  endroits  où  l'empereur  aime  à  se  montrer  au 
peuple.  Galigula  y  jette  de  l'argent  à  la  foule,  du 
haut  delà  Basilique  Julia  ;  Titus,  a])rès  la  chute 
de  Jérusalem,  Aurélien  après  la  défaite  de  Zénobie 
et  de  Tétricus,  s'y  exhibent  en  de  magnifiques 
triomphes.  Mais  aussi,  c'est  au  Forum  que  se  dé- 
roulent quelques-ims  des  drames  les  plus  san- 
glants de  l'époque  impériale  ;  Galba  y  est  tué  dans 
sa  litière  et  son  successeur  désigné  Pison,  mis  à 
mort  par  les  soldats  d'Othon;  Vitellius,en  proie  aux 
sarcasmes  et  à  la  brutalité  de  la  populace,  y  subit 
un  long  martyre  av  nt  de  recevoir  le  coup  mortel. 
—  Et  pendant  ce  temps,  tout  entière  à  ses  plaisirs 
ou  à  ses  affaires,  la  foule  se  presse  dans  le  Forum 
devenu  trop  étroit  pour  la  contenir  ;  le  triomphe 
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définitif  du  christianisme,  marqué  en  394  par 
l'abandon  du  culte  de  Vesta,  la  chute  même  de 
l'Empire  Romain  d'Occident  en  476,  ne  réussiront 
pas  à  éteindre  l'activité  qui  se  'manifeste  au  Fo- 
rum depuis  tant  de  siècles  ;  c'est  seulement  au 
milieu  du  vi®  siècle,  après  la  chute  du  Royaume 
Gothique  et  l'occupation  delà  ville  par  les  troupes 
byzantines,  que  le  Forum  cessera  définitivement 
d'être  le  centre  de  la  vie  romaine. 

IV.  —  Le  Forum  Chrétien.  —  Deux  anciennes 
traditions  chrétiennes  se  rattachent  au  Forum 
Impérial. 

1°  L'une  est  relative  à  la  Voie  Sacrée  :  c'est  l'his- 
loirc  de  Simon  le  Magicien.  Au  temps  de  Néron, 
Simon,  jalouK  de  saint  Pierre  et  voulant  commelui 
()l)érer  des  miracles,  réussit  à  s'élever  dans  les 
airs;  mais,  il  tomba  sur  la  Voie  Sacrée  et  se  brisa 
la  jambe.  Le  pavé  de  la  Voie  Sacrée  aurait  con- 
servé (l(^s  traces  de  sa  chute. 

2"  l/autnî  s(^.  rapporte  au  Carcer  :  selon  la  tra- 
dition chrétienne,  saint  Pierre  et  saint  Paul  y  furent 
rniernu's,  avant  (rétre  martyrisés,  et  saint  Pieri*e 
y  lit  jaillir  une  source,  avec  leau  de  laquelle  il 
baptisa  (l(Mi\  gardiens  H  une  cinquantaine  de 
in'isonniors. 

La  désatl'cctation  et  la  confiscation  par  le  fisc, 
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en  39i,  du  Temple  de  Vesta  et  de  rAtrium  dos 
Vestales,  marquèrent  la  chute  définitive  du  paga- 
nisme au  Forum  :  mais  la  substitution  du  culte 
chrétien  au  culte  païen  fut  lente,  et  les  premières 
^lises  chrétiennes  du  Forum  sont  d  époque  bien 
postérieure.  —  La  plus  ancienne  est  l'église  des  8S. 
Cosmaet  Damiano,  consacrée  par  le  pape  Félix  IV 
(526-530),  dans  Tancien  Templum  Sacrac  Urbis.  — 
Puis,  au  Yii^  siècle,  époque  à  laquelle  les  églises 
s'installent  de  toutes  parts  dans  les  anciens  édifices 
abandonnés  :  8"'  Adriano,  consacrée  par  le  pape 
Honorius  I*"^  (625-628)  dans  la  Curie  de  Dioclé- 
tien.  —  S'*  Maria  Antiqua,  mentionnée  au  milieu 
du  vil®  siècle  et  située  dans  le  portique  qui  entou- 
rait le  Temple  de  Vénus  et  de  Home.  —  Au 
viii**  siècle,  une  chapelle  fondée  par  le  pape  Paul  1 
(757-767),  sur  la  Voie  Sacrée,  près  de  Tendroit  où 
avait  eu  lieu,  selon  la  tradition,  la  chute  de  Simon 
le  Magicien.  —  L'église  des  S'^  Serge  et  Baccluis^ 
nommée  sous  Hadrien  I®''  (772-705),  certainement 
antérieure,  située  dans  la  partie  occidentale  du 
I^'orum entre  les  Rostres  etleTemplede  Satnrncî.  — 
La  Basilique  S^*  Martina,  mentionnée  à  la  même 
époque  et  installée  au  N.  du  Forum,  dans  le  Secre- 
tarium  Senatus.  annexe  de  la  Curie.  —  L'église 
S"'  xAntonio,  mention  née  au  viii*'  siècle,  sur  le  revers 
occidental  du  Palatin  dans  la  Région  du  Viilvxbvç:, — 
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S'^  Maria  in  Cannapara,  installée  vraisemblable- 
ment au  viii*^  siècle  dans  la  Basilique  Julia,  ■—  et 
enfin  S"  Lorenzo  in  Miranda,  Fancien  Temple 
d'Antonin  et  Faustine,  adapté  au  culte  chrétien, 
encore  actuellement  existante;  l'édifice,  mentionné 
pour  la  première  fois  au  xii^  siècle,  remonte  cer- 
tainement à  une  époque  antérieure. 

V.  —  Les  fouilles  au  xix®  siècle  et  l'état  actuel 
du  Forum.  —  Le  déblaiement  du  Forum,  dans 
son  extension  actuelle,  est  Toeuvre  du  xix®  siècle  : 
nous  donnons  ici  les  dates  auxquelles  ont  été 
dé^'"a^^és  les  principaux  monuments  :  1803,  Arc  de 
S(»l)lime  Sévère  et  Umbilicus .  —  1810-1813, 
'r(niii)les  de  Vespasien,  de  Saturne,  colonne  de 
Phocas,  colonn(^s  du  Temi)le  d'Antonin  et  Faus- 
line,  pava.u'c  du  Temple  de  (lastor  et  de^n'és  du 
Temi)le  de  Vénus  et  de  Home.  —  1816,  Bases  du 
Tduplc  (le  ('astor  et  du  TiMuple  de  Vesta.  —  1817, 
cscaliei'  (MMitral  de.  la  Basilique  de  Constantin. 
l)aiii(^  du  (Uivus  Capilolinus  dcnant  le  Temple  de 
V(si)asi('n.  —  ISll^,  façade  de  la  Basilique  de  Cons- 
laiilin.  —  I8'21)-1S:{;),  Ti^nide  de  la  ('oncorde,  Édi- 
r\\\r  i\r  Fausliii(\  Porlicpie  (hss  Dii  ('onsentes, 
(lr^i'('>s  dr  la  I^asilicpie  Julia ,  rue  qui  lon^e  le 
lM)niin  au  Nord.  —  18il-18'ii,  Tabularium.  — 
18  il>-18:)3,  Milliaire  d'or,  Arc  de  Tibère  (fondations) 


f^^F 


FORUM   ROMANUM.  200 

Cloaca  Maxima.  —  1870,  délabrement  de  la  Basi- 
lique Julia.  —  1871-1872,  partie  de  TArea  du 
Forum,  de  la  Voie  Sacrée,  et  quelques-unes  dos 
bases  situées  en  bordure  de  cette  dernière.  —  1872, 
soubassement  du  Temple  de  César.  —  1874,  deux 
bases  dédiées  à  Arcadius  et  Valentinien  III.  — 
1878-1884,  prolongement  du  Forum  entre  le  Temple 
de  César  et  le  Temple  de  Vénus  et  de  Rome,  Temple 
de  Romulus ,  Fornix  Fabianils  (fragments) ,  Atri- 
um et  Aedicula  Vestae.  —  1886  :  dégagement  de  la 
R^ia.  —  1888,  Arc  d'Auguste  (fondations).  — 
Enfin  de  1898-1900,  un  ensemble  de  fouilles,  ac- 
tuellement en  cours  d'exécution,  ont  amené  de 
nombreuses  découvertes  :  une  fosse  rectangu- 
laire, à  Fintérieiu*  du  Temple  de  Vesla,  dans  la- 
quelle on  déposait  peut-être  les  cendres  et  résidus 
provenant  du  feu  sacré  ;  une  base,  voisine  des 
Rostres,  dédiée  à  Ulpius  Junius  Valentinus,  préfet 
de  Rome  sous  Anthemius  ;  (pielques  débris  du 
portique  élevé  par  Auguste  en  Thonneur  de  ses 
deux  petits-fils,  Gains  et  Lucius  Caesar  ;  la  base  de 
Fautel.  (V'*  Ara  Divi  Jalil),  érigé  en  rhonneur  de 
César  divinisé,  et  conservé  sur  le  liane  occidental 
du  Temple  de  César  ;  un  pavage  de  marbre  noir 
{¥'•  Lapis  Niger  i  t  Comitio),  situé  dans  la  i)artie 
septentrionale  du  l'oruni,  vis-à-vis  de  Sant  A- 
driano ,    enfoui  sous   une   rue  du   Moyen-Age   : 
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ce  pavage,  long  de  3™,7r),  large  de  3'",4o,  regardé 
d  abord  comme  le  tombeau  de  Romulus,  est  pro- 
bablement un  bidental  indiquant  un  endroit 
frappé  par  la  foudre  ;  une  inscription  archaïque 
(fragment  d'une  loi  royale,  du  vi°  ou  v^  siècle,  " 
concernant  un  collège  religieux),  gravée  sur  un 
cippe  de  tuf  trouvé  sous  le  pavage  ;  le  pavé  de 
la  Voie  Sacrée,  entre  le  Temple  d'Antonin  et 
Faustine  et  la  Basilique  de  Constantin,  enfoui  à 
1  "\  50  de  profondeur  ;  quelques  débris  sculptés 
provenant  de  la  Basilique  Aemilia  et  du  Temple 
de  César  ;  les  vestiges  d'un  égout  en  avant  du 
Temple  do  Saturne,  etc.  —  L'ancien  (^omitium 
Hr[)ul)licain  n'a  pas  encore  été  déblayé. 

Dans  son  état  actuel,  le  Forum  est  essentielle- 
nuMil  d'origine  impériale  :  les  restes  de  l'Époque 
Uoyale  (4  de  l'Époque  Républicaine  sont  rares  : 
à  la  i)remièr(».  remonte  la  Cloaca  Maxima  ;  à  la 
secondes  ai)i)arliennent  le  ('arcer,  quelques. débris 
(le  la  H(viî^  1^^  Lapis  Niger,  et  la  stèle  ar- 
(*1kiï([U(*  av(H'  inscription.  —  Les  monuments,  dont 
(lurhiiKS  ruin(\s  subsistent  encore,  ont  été,  dans 
leur  rnscmble,  soit  <»i(*v<''s,  soit  rt^bâtis  par  les  (mti- 
priTuis.  Cr  soni  à  ro.,  vers  le  Capitole,  les  Tem- 
ples de  la  Coucoi'de  et  de»  Vespasien,  l'Édicule  de 
l'austinc,  Ir  Porlicpie  d(^s  Dii  Consentes  ;  au  S., 
le  Temple  de  Sal.iirn(%la  Basilique  Julia,  le  Temple 
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de  Castor  avec,  en  arrière,  le  pavage  de  la  Nova 
Via;  à  l'E.,  le  Temple,  rAlrium  et  rÉdicule  de 
Vesta,  la  Regia,  le  Temple  de  César,  avec  l'Ara 
Gaesaris  et  les  Rostra  Julia,  le  Temple  d'Antoniii 
et  Faustine  auxquels  on  peut  ajouter  la  Basilique 
de  Constantin,  le  Temple  de  Romulus  et  le  Temple 
de  Vénus  et  de  Rome  ;  au'N.,  la  Curie  de  Dioclé- 
tien  avec  le  Secretarium  Senatus;  au  centre  enfin, 
une  area,  dont  le  pavage  actuel  en  plaques  de 
travertin,  remonte  aux  derniers  temps  de  TEmpire, 
le  piédestal  de  TEquus  Conslantini,  la  colonne  de 
Phocas,  l'Arc  de  Septime  Sévère,  les  Rostres,  le 
Milliaire  d'or,  ITImbilicus,  deux  bas-reliefs  de 
marbre  (V^  Rostra)  dont  remplacement  primitif 
est  inconnu,  et,  le  long  delà  Voie  Sacrée,  vis-à-vis 
de  la  Basilique'  Julia,  sept  bases  bonoriii([ues, 
construites  en  blocfage  à  revêtement  de  briques, 
autrefois  surmontées  de  colonnes  dont  deux  ont  été 
relevées  en  1899. 

Passim  :  V^arro,  L.  L.,  V,  155.  —  Fest.,  epit.,  84. 

Jordan,  Top.  der  Stadl  Rom.,  I,  2,  pp.  410  sqq.  — 
HuELSEN,  Forum  Romanum  (1892).  —  H.  TuÉ- 
DENAT,  le  Forum  Romain  et  les  Forums  Impé- 
riaux  (1898).  —  Huelsen,  Jakrb.  des  Kais.  lus- 
lit.,  1899,  I.  —  Abbé  Duchesne,  le  Forum  chré- 
tien, Rome  1899. 
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Forum  Rusticorum.  —  Forum,  mentionné  à  TÉpo- 
que  Impériale  :  emplacement  inconnu. 

NoT.  Dreviar, 

Forum  Suarium,  —  Forum  où  se  tenait  le 
marché  aux  porcs,  situé  au  pied  du  Quirinal, 
vers  le  Champ  de  Mars  :  emplacement  exact 
inconnu. 

Philostr.,  Her.,  283.  —  Not.  Reg.  VII.  —  Polem.  Silv., 
545.  —  Not.  Dign.,  occ,  IV,  10.  —  Dioest.,  1,  12,  U.  —  C, 
I.  L.,  VI,  1156,  3728,9631. 

Forum  Trajani  :  III,Ca-Fg.  —  Forum  de  l'Époque 
Impériale,  situé  au  Nord  du  Forum  Républicain, 
cnlre  le  (lapilole  et  le  Quirinal.  —  Construit,  siu* 
les  ordres  de  Trajan,  par  Tarchitecte  grec  Apol- 
lodoros  de  Damas;  inauguré  vers  113,  époque  à 
la(|U(^ll(^.  furent  dédiés  la  ('olonne  et  TArc  de 
Trajan  (V  Colicmna  Trojanl,  ArciiS  Trajani), 
rcshî  inachevé  à  la  mort  de  Trajan  en  117,  il  fut 
Icrniiné  par  Hadrien  (pii  le  prolongea  vers  le  N. 
en  (''l(»vanl  un  Icniple  à  Trajan  Divinisé  (V'"  Tem- 
plum  Dlvi  7V/7ja>ti).l/(i*uvr(M'ntreprisepar  Trajan 
chul  îiiii';inh'S(iue  :  un  ('pcM'on  du  Quirinal,  nommé 
Collis  LaliîU'is,  inlerccplail  Ic^s  communications 
cnlrc.  le  h'oi'uni  lî(''pul)licain  et  \{\  Champ  de  Mars  : 
il  lallul  niv(^l(M'  le  sol  (4  enlever  une  couche  de 


FORUM  TRAJANI.  273 

terre  dont  l'épaisseur  est  représentée  par  la  hau- 
teur actuelle  de  la  Colonne  Trajane  (C.  I.  L., 
VI,  960).  Plus  de  850.000  mètres  cubes  de  déblais 
furent  extraits  et  transportés  hors  de  la  porte 
Colline.  Au  iv^  siècle,  le  ^i'orum  de  Trajan  était 
encore  intact.  Ammien  Marcellin,  XVI,  10,  15, 
raconte  que  l'empereur  Constance,  venu  à  Rome 
en  356,  resta  émerveillé  lorsqu'il  vit  Ténormité  du 
travail  et  la  splendeur  de  la  décoration. 

L'ensemble  avait  la  forme  d'un  grand  rectangle 
orienté  du  S.-E.  au  N.-O.,  long  de  280  mètres, 
large  de  200,  orné  de  deux  absides  demi  circulaires 
à  convexité  tournée  vers  le  Capitole  et  le  (Juirinal. 
Il  comprenait  4  parties  distinctes  : 

1<>  Le  Forum  proprement  dit  ; 

2^  La  Basilique  Ulpia  ; 

\\^  La  Colonne  Trajane  et  les  bâtiments  annexes 
(bibliothèques,  etc). 

4°  Le  temple  de  Trajan. 

(Pour  ces  divers  édifices,  V''  les  articles  particu- 
liers). 

Le  Forum  proprement  dit  était  presque  carré  : 
long  de  120  mètres,  largo  de  115  (y  compris  les 
deux  absides  profondes  de  45  mètres).  Au  Sud,  il 
communiquait  avec  le  Forum  d'Auguste  par  un 
passage  monumental,  orné  d'un  arc  d(^  triomphe; 
vers  le  Nord,  un  triple  escalier  donnait  accès  à  la 
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Basilique  Ulpia.  L'area  centrale  était  entourée 
d'un  portique,  simple  sur  le  flanc  sud,  double  sur 
les  longs  côtés,  en  arrière  duquel  s  élevait  un  haut 
mur  d'enceinte,  construit  en  blocs  de  pépérin  et 
revôtu  de  marbre.  L'ensemble  était  luxueuse- 
ment décoré  :  au  milieu  se  dressait  la  statue 
équestre  de  Trajan  {V»"  Eqiius  Trojani),  en  bronze: 
les  colonnes  du  pourlour  étaient  faites  de  marbres 
] précieux  (marbrée  jaune  de  Numidie,  pavonazetto, 
porlasanta,  etc].  Dans  les  entre-colonnemeuts, 
Trajan  avait  disposé  un  grand  nombre  de  statues, 
dont  luie  d'Auguste  en  ambre,  et  une  autre  de 
Ni«M)m«Mle,  roi  de  Bitliynie,  en  ivoire;  Marc  Au- 
rrjf  y  lil  ajouter  les  statues  des  officiers  supérieurs 
lnr>  <lan>  la  guerre  des  Marconians,  et  Alexandre 
S.^\ère,  d"autj'(^>  ejjcore.  Les  exèdres  latérales. 
])av«'es  de  niarJ^re  blaue.  (Maienl  orn«^s  d'une 
eoloijuade  deijjj  r-irciilaire,  d(.^eorée  dt*  lrc>i)héts  en 

La  ])lii-  glande  ])artie  «lu  l'oruni  de  Trajan  est 
aujourd'hui  enlouie  sou>  le  sol  ino'Ierne  :  s<nil<' 
i"<-\lr<Mnil<'*  -ej)|<Mjlrionale.  avec  son  iiavîuj'e  de 
ni:ul>re ri  !<•-  lroi<  e-caliers  (jui  menaient  à  la  Hasi- 
]i<ju<"(  Jj,i;j.;M'l«'Ml<'-hln\(''r  eu  lsi;:i.  sur  1  lOmètresdc 
loij;.'  el  \',-i  <lr  l;nv<".  L<'-  ah-i(]r-  ]al<'*rale>.  adosstM'> 
.ju  ',)uiriu.il  el  :iu  (  !;i|)ilol<*.  >uh-i<lent  enc(n*e  en 
jciilir.    -uildiil    j.M    jH-eniinu'.    \i-ililede  ki    Salila 
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del  Grillo.  Elle  se  compose  d'une  série  de  cbambi-es 
voûtées,  disposées  en  arc  de  cercle  et  sur  deux 
étages  ;  les  pièces  du  rez-de-chaussée,  en  pai'tie 
enfouies,  sont  des  boutiques  (nuTant  sur  une 
ancienne  rue  pavée  en  blocs  de  basalte  polygo- 
naux. Au-dessus  court  une  sorte  de  galerie,  ornée 
vers  le  dehors  de  pilaslr(^,s  doriques  ;  derrière  la 
galerie  se  trouvent  des  chambres  voûtées,  dont  les 
murs  en  blocage  sont  revêtus  de  stuc  et  d(»nt  le 
sol  est  couvert  d'une  mosaïque  blanche  et  ïium\ 
Il  existait  autrefois  un  troisième  étage,  qui  a 
entièrement  disparu.  —  De  l'abside  opposée,  il  ne 
reste  guère  que  quelques  substructions  en  pépériii. 
enfouies  dans  les  caves,  entre  la  Via  délie  ( -liiavi 
d'Oro  et  la  Via  di  Marforio. 

Lorsqu'on  a  déblayé  la  partie  septentrionale  du 
Fonun,  on  a  mis  au  jour  un  grand  nombre  de 
restes  architecluraux  :  fragments  dr  colonnes 
cannelées  en  marbre  jaune  et  pavonazettiK  prove- 
nant des  portiques  latéraux  :  chapiteaux  corin- 
thiens de  marbre  blanc  ;  têtes  d'animaux,  statues 
mutilées  de  captifs  daces.  et  de  nombreux  piédes- 
taux portant  des  inscrii>lions  dédicah^ires  où  sont 
mentionnés  (nihistres  ]>ersonnages  :  Trajan; 
Hadrien  ;  FI.  Eugenius,  préM  du  préloirc  sous 
Constance;  FI.  Merojjaiides,  général  dr  (iraliru  : 
y\.  Sallustius,  COS.  3r)4  ;  Nicomachus  Flavîanus^ 
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un  des  derniers  défenseurs  du  paganisme,  etc. 
D'autres  inscriptions,  dont  le  texte  a  été  copié  au 
Moyen-Age,  concernent  :  Anicius  Paulinus,  cos. 
334  ;  L.  Aurclius  Avianus  Symmachus,  préfet  de 
la  ville,  364  ;  Anicius  Bassus,  prétet  de  la  ville, 
383  ;  Glaudien  ;  FI.  Anicius  Petronius  Maximus, 
préfet  de  la  ville  en  4'2l);  Sidoine  Apollinaire, 
préfet  do  la  ville^  en  468,  etc. 

GiîLL.,  Xlll,  2o,  21.  —  Cass.  Dio,  LXIX,  14.  —  Aurei..  Vict^ 
Caes.,  18.  —  Vita  Marci,  17,  21  ;  Aurelian,,  39.  — 
NoT.  Heg.  VIII.  —  Amm.  Marc,  XVI,  10,  15.  —  Sido.n. 
Af'of.m.n.,  II,  532. 

Inscfuptions,  pas^im  nolamin.,  VI,  959,  967,  996;  1  i97,  15<9, 
1566,  1658,  1721,  1724,  etc. 

Forum  Transitorium.  V"*  Forum  Nervae. 

Vita  Alkx.,  28,  86.  —  Serv.,  ad  Aen.,  VII,  6()7.  -  Not. 
fieg.  IV.  —  ToLEM.  SiLV.,  5'i5.    —    Cassiod.,  Chroîi.  195. 

Forum  Vespasiani.  V'  Forum  Pacis. 

POLKM.   SlLV.,  5i5. 

Forum  Vinarium.  —  l'onnu,  silné  sur  TAventin  : 

(MiiphicrnK'nl  oxact  im^oiinu. 
<:.   I    L  .  VI,  ".)l8l.  lMS-2. 

Frigianum.  V'  Trmplum  Muf/nac  Mnh'is,  in  ValU 

cano. 
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Gaianum.  V"*  Civcus  Oaianus, 

Gallinae  Albae  :  /,  Hp.  —  Quartier  de  Rome,  situé 
dans  la  partie  S.-O.  du  Viminal. 

NoT.  Reg,  Vï. 

Gemellas  (ad).  —  Nom  donné  à  une  partie  de  TEs- 
quilin,  voisine  de  «  ad  Spem  Veterem  »  (V''  ce 
mot),  où  se  réunissaient  deux  aqueducs  :  TAqua 
Appia  et  le  Ramus  Au^rusteus. 

Frontin,  de  Aq.^  V,  65. 

Gens  Flavia  :  I,  Fo.  —  Édifice,  situé  dans  la 
partie  centrale  du  Quirinal,  entre  TAlta  Semita  et 
le  Vicus  Lougus. 

Vespasien,  avant  son  avènement  à  TEmpiro, 
possédait  une  maison  sur  le  Quirinal,  <  ad  Malum 
Punicum  »,  où  Domitien  naquit  en  1)1  ap.  J.-C. 
Lorsque  celui-ci  fut  empereur,  il  construisit,  sur 
remplacement  do  sa  maison  natale,  im  temple 
consacré  à  la  (ions  Flavia  ot  destine  on  môaie 
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temps  à  servir  de  mausolée  pour  les  membres  de 
sa  famille  ;  Tédifice  fut  achevé  en  94.  —  Vespa- 
sien,  primitivement  enseveli  dans  le  mausolée 
d'Auguste,  Titus,  Julie,  fille  de  Titus,  et  Domitien 
lui-même  y  furent  successivement  enterrés.  —  Le 
monument  existait  encore  au  iv^  siècle  ap.  J.-C. 

SuETox.,  Dom,,  I.  5.  15.  17.  —  Stat.,  Silv.,  IV,  3,  18.  — 
Martial,  IX,  1,  8.  3,  12.  3i,  7.  —  Not.,  Reg,  Vf.  —  Chro- 
.NOG.  a.  354,  p.  146. 

Germalus.  V'^  Cermaltis. 

Gradus  Aurelii.  —  Tribunal,  situé  dans  la  partie 
()ri(Mitalo  du  Forum  :  emplacement  exact  inconnu, 
établi  vraiscniblablenionl  par  M.  Aurolius  Cotla, 
consul  (Ml  t;80  7  i  av.  J  -C.  On  y  accédait  par  un 
«'scalitM*  de  l)ois  (d'où  le  tcrnu*  (iradns  Aurelii)  :  il 
porlail  aussi  h'  nom  de  Tribunal  Aurclium. 

('i':.,  /)ro  Cluenty  9.î  ;  pro  Flacco^  tk>. 

Gradus  Monetae.  —  Ksealicr,  ijui  menait  du  Forum 
au  h'n4)le  de  Juno  Mi)n(^la  sur  TArx  :  emplace- 
lurnl  e\aet  ineonnu. 

Graecostasis :  llA\\  —  Tribune,  d'où  les  ambassa- 
deur^ t'ii'ii nu rr^  a^si^laienl  à  l'assend)lé(»  du  peuple 
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et  où  ils  attendaient  avant  d'être  introduits  dans 
la  salle  des  séances  du  Sénat.  A  TÉpoque  Républi- 
caine, la Graecostasis,  mentionnée  pour  la  première 
fois  à  la  fin  du  iv«  siècle  av.  J.-C,  était  située  dans 
la  partie  méridionale  du  Gomitium  sur  la  limite  du 
Forum,  elle  disparut,  vraisemblablement  au  temps 
de  Gésar.  pour  faire  place  à  la  Guria  Julia  et  fut 
transportée  au  Forum,  non  loin  des  Rostres,  sans 
qu'on  puisse  préciser  l'emplacement.  La  nouvelle 
Graecostasis,  désignée  sous  le  nom  de  Graccosta- 
dium  (le  nom  se  retrouve  sur  un  fragment  du  plan 
de  marbre(F.  V.  R.,  III,  19), deux  lois  reconstruite 
sous  Antoninet  sous  Dioclétien  à  la  suite  d'incen- 
dies, existait  encore  au  iv®  siècle  de  l'Empire. 

Varro,  /..  l  ,  V,  15'i.  —  Cic,  ad  Q.  fr.,  II,  13.  —  Obseq  ,  24 
(83).  28  (87).  31  (91).  —  Hemerof:.  Pinc,  ad  IX  Kal.  ^ept. 


H 


Hecatostylum  :  L  Z/-//?.— Édifice, situédansla partie 
centrale  du  Champ  de  Mars,  au  voisinage  et  à  TEsl 
des  bâtiments  de  Pompée.  —  C'était  un  grand  por- 
tique, à  cent  colonnes,  construit  par  Pompée  ot, 
réparé  vers  la  fin  de  l'Empire.  Il  s  étendait  du  Por- 
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tique  de  Pompée  à  l'église  actuelle  du  Gesu  :  deux 
fragments  du  plan  de  marbre  (F.  V.  R.  fr.  3!  et  31*) 
le  représentent  partiellement.  —  On  en  a  retrouvé 
quelques  restes  en  1541  près  du  Palazzo  Altieri 
et  en  1884,  sur  la  Piazza  del  Gesu,  notamment  un 
mur  rectiligne  en  pépérin,  orienté  parallèlement  au 
(^orso  Vittorio  Emanuele  et  précédé  d'un  pavage, 
formé  de  grosses  dalles  de  travertin  (1"^, 80. sur 
1  mètre)  et  large  de  3  mètres. 

Martial,  If,  1^1,  9;  III,  19,  1.  —  Hieron.,  Chron.  ad  a,  Abr. 
2263. 

Hercules  Cubans  :  I,  Qf.  --  Sanctuaire,  consacré  à 
lI(MVulo,  situé  dans  la  région  Transtibérine ,  au 
S.  (Ir  la  porlf*  Porluensis.  —  Los  restes  en  ont  été 
(l('('(m\ri'ls  en  ISiMi  :  ils  consistent  en  une  niche 
()l)k)n^ue,  creusé(*  dans  h^  lui'  et  surmontée  d'un 
IVoiilon  Iriangulain*  :  au-dessous  du  fronton  se  lit 
rinscriplion  L.  Doniilius  Permissus  fecit.  Devant 
la  nich(*  se  IrouvaitMit  diMix  petits  autels  avec 
rinscriplion  i'  IniiuM'io  Ih^rculi  Sacru  (m)  L.  Do- 
niilius Permissus.  Ou  a  liécouvc^rt  en  outre  deux 
slalues  (rilereule  tMi  lui',  el  di'  nombreux  objets, 
(ItMlies  eoiuuie  olVrauiies. 

.\..l.   lie;,.    \IV. 

IhKi.sKN,  linni.  A/i////.,  \H\)\.  IVJ;  189-2.33. 
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Hercules  Olivarius.  —  StatuedHerculederÉpoque 
Impériale,  située  dans  la  XP  Région  :  emplace- 
ment exact  inconnu.  —  Un  fragment  de  Tinscrip- 
tion  gravée'autrefois  sur  le  piédestal^  ainsi  conçu  : 

«  G.  OLIVARIVS.  OPVS.  SCOPAE.  MINORIS  »,  a   été  TC- 

trouvéen  1895  au  Forum  Boarium. 

NoT.  Reg.  TX.  —  Ixscript.,  Noliz,  dei  Scavi^  1895,  458. 

Hercules  Sullanus.  —  Statue  d'Hercule,  située 
sur  TEsquilin  (V^  Région)  :  emplacement  exact 
inconnu. 

NoT.  Reg.  V. 

Hermaeum.  —  Salle  de  la  Domus  Tiberiana,  au 
Palatin,  où  se  cacha  Claude  pondant  Tassassinal 
de  Caligula  :  c'est  là  que  les  soldats  le  décou- 
vrirent et  le  proclamèrent  empereur. 

SuETON.,  Claud.,  10.  —  C.  I.  L.,  VI,  8663.  9941). 

Hippodromus  Palatii  :  IV,  EH  kl.  —  Édifice, 
situé  dans  la  partie  méridionale  du  Palatin,  à  TE. 
de  la  Domus  Aiigustana.  —  Jl  n'est  pas  men- 
tionné par  les  textes  anciens,  mais  on  peut  on 
partie  reconstituer  son  histoire  i^^raco  aux  timbres 
des  briques,  employées  dans  sa  construction: 
les  uns  portent  les  noms  de  T.  Flavius  Clorhis  t^t 
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ï.  Flavius  Hermès ,  affranchis  de  Domitieu  ; 
d  autres  datent  d'Hadrien  (123-124),  de  Septimc 
Sévère  et  même  de  Théodoric.  —  Commencé  par 
Domitien,  en  môme  temps  que  l'ensemble  de  la 
Domus  Flavia  dont  il  formait  une  dépendance,  il 
l'ut  achevé  par  Hadrien  ;  incendié  en  191  ap.  J.-C. 
sous  Commode  et  complètement  rebâti  par 
S(;ptime  Sévère,  il  existait  encore  au  v°  siècle, 
<'îpo(jue  à  laquelle  il  fut  restauré* une  dernière  fois 
par  Théodoric. 

L'édifice,  destiné  aux  courses  de  chevaux  et  de 
chars, était  orienté  perpendiculairement  au  rebord 
S.  du  Palatin  :  il  était  lon^^  de  160  mètres,  larpre 
(!<'  :'>ii  :  IVxtn'niité  recourbée  était  au  S.,  lextré- 
iui(c  rcctili^iic  au  N.  Sur  tout  le  pourtour,  paral- 
IMcnuMil  au  nuu'  (reuceinti*  et  à  8  mètres  en 
avant,  rourait  un  portiipie,  construit  par  Hadrien, 
rornuMlt' |)ili(M's  à  c(>lonn(N  en^airé<"s,  reliés  entre 
ru\  par  une  stM'it*  d'arcades.  —  1/tuisemble  a  été 
il('l)la\c  iMi  ls\K{  :  la  spina  avec  les  deux  bornes, 
aulour  tlcs(|nrlK's  lt>urnaitMit  Us  chars;  le  portique 
a\rr  mvs  pila>lrrs  (»(  srs  (hnui-colonnts de  brifjues, 
aulrt^l'ois  i*t'\rhh'>s  dr  uuirbi't'  blauc.  subsistent 
nirort'  m  pailir.  Au  milieu  du  tUuu- Ksi,  sVlève 
uiit'  r\>ii-.liiulioii  dtMui  riiculairc,  formant  (»xèdre, 
\lo{\  rrmptMiMir  ri  -a  Miile  a<>iistaient  aux  jeux  ; 
(rite  Inhuur  t|ui  »lale  d'IladiitMi,  comprend  deux 


|"ryr«  H:-/-*  .■-' 


HORREA  AGRIPPIANA.   ^  283 

étages,  le  rez-de-chaussée  formé  de  trois  chaml)res 
revêtues  de  stuc  et  pavées  de  mosaïque,  le  pre- 
mier étage,  qui  conserve  encore  quelques  restes  de 
fresques.  Sur  le  sol  se  trouvent  un  grand  nombre 
de  débris  architecturaux  :  fragments  de  colonnes, 
de  chapiteaux  et  d'entablement,  provenant  de  la 
tribune  impériale.  A  une  époque  tardive,  proba- 
blement au  v°  siècle,  l'hippodrome  a  été  morcelé 
et  on  a  construit,  dans  la  partie  méridionale,  un 
petit  hippodrome  distinct,  dont  les  murs  de  blo- 
cage, revêtus  de  briques,  sont  encore  visibles 
aujourd'hui.  —  Un  grand  nombre  de  statues  pro- 
viennent de  l'Hippodrome  du  Palatin  :  notamment 
une  statue  d'Hercule,  copie  d'un  original  do 
Lysippe  (aujourd'hui  au  palais  Pitti  à  Florence), 
une  Junon,  une  Muse,  un  buste  d'Anlonin  (au 
Musée  national  des  Thermes,  à  Rome,  etc.). 

AcTA  s.  Sebastiaxi  (Jan.f  20  p.,  278  sqq.). 

B.VRNABEI.,  GozzA,  Gattt,  Mariani,  Monnmenti  dci 
Lincei,  V,  17-84. 

Horrea  Agrippiana.  —  Kntrepots  de  rÉpocpie  Im- 
périale, situés  dans  la  VHP  Région  :  emplacement 
exact  inconu. 

NoT.  Beg.  WYll.  -  C.  1.  L.,  VI,  9972.  10026. 
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Horrea  Agrippiniana.  —  Entrepôts  de  l'Époque 
Impériale  :  emplacement  inconnu. 

G.I.  L.,XIV,  3558. 

Horrea  Aniciana  :  1,  Pi-Qh.  —  Entrepôts  de  l'Épo- 
que Impériale,  continus  aux  Horrea  GalbaefV"^  ce 
mot),  situés  entre  TAventin  et  le  Tibre. 

NoT.  Reg.  XIII. 

Horrea  Chartaria.  —  hlntrepôts  de  l'Époque  Impé- 
riale, destinés  au  papier,  situés  dans  la  IV«  Ré- 
j^ion  :  emplacement  exact  inconnu. 

NoT.  fieg.  IV. 

Horrea  Caesaris.  —  Entrepôts  de  TÉpoque  Impé- 
riale dont  remplacement  est  inconnu. 

C.  I.   L.,  VI,   42iO.  -  Di.î.,  XX,  4,  -21,  1. 

Horrea  Candelaria.  —  Mu^^asins  do  l'Époque  Im- 
l^M'iale.  où  élîiient  entreposés  les  flambeaux  de 
cire,  repi'<''senl('\s  sur  un  i'ra^mient  du  plan  de 
marbre  ;i-\  V.  K.,  IV.  ;)3).  heur  emplacement  est 

ineoinm. 

Horrea  Galbae  :  I,  Pi-Qh.  —  Ensemble  de  cons- 
Iriielions.   sihKMs  au  Sud  de  Home,  sur  la  rive 
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gauche  du  Tibre,  en  arrière  de  rEmporium.  —  A 
l'Époque  Républicaine,  ils  sont  exclusivement  dési- 
gnés sous  le  nom  d'Horrea  Sulpicia,  et  on  a  décou- 
vert dans  leur  enceinte  le  tombeau  de  Servilius  8ul- 
picius  Galba,  le  consul  de  610/144  ou  de  646/108 
av*  J.-G.  ;  ce  Galba  donna  sans  doute  i\  TÊtat  une 
de  ses  propriétés  pour  y  installer  des  magasins 
publics.  Agrandis  par  Tempereur  Galba  et  par  un 
certain  Anicius,  personnage  inconnu  (d'où  le  nom 
Horrea  Aniciana  qui  se  rencontre  sous  l'Empire) , 
ils  existaient  encore  au  iv°  siècle. 

C'étaient  les  plus  vastes  des  entrepôts  de  Rome  ; 
ils  différaient  essentiellement  des  autres  horrea 
destinés  èhacun  à  une  spécialité  (V»*  Horrea  Can- 
delaria,  Chariaria,  Piperataria),  par  la  variété 
des  produits  qui  y  entraient  ;  on  y  emmagasinait 
à  la  fois  les  marchandises  destinées  à  la  consom- 
mation :  grains,  viandes,  vins,  huiles,  et  les  maté- 
riaux de  construction,  pierres,  marbres,  bois, 
arrivés  à  Rome  par  la  voie  du  Tibre  et  débarqués 
sur  les  berges  de  l'Emporium.  —  Ces  magasins 
avaient  la  forme  d'un  grand  rectangle,  long  de 
200  mètres,  large  de  lo")  ;  orienté  Nord-Est- 
Sud-Ouest  parallèlement  au  fleuve  et  enclos  d'un 
haut  mur  L'ensemble  se  subdivisait  en  trois  corps 
de  bâtiment  symétriques  :  à  l'intérieur  de  chacun 
d'eux  se  trouvait  une  cour  centrale,  entourée  d'un 
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portique  à  colonnes  cannelées  de  travertin  sur 
lequel  s'ouvraient  les  cellae  contenant  les  diverses 
marchandises  entreposées. 

On  en  a  découvert  de  nombreux  restes,  sur- 
tout de  1884  à  1887,  lors  des  grands  travaux 
d  edilité  exécutés  dans  le  quartier  du  Testaccio, 
notamment  :  tout  le  front  nord,  précédé  d'une 
rue  large  de  14  mètres,  dans  laquelle  était  le 
tombeau  de  Servilius  Sulpicius  Galba;  des  dé- 
bris de  murs,  construits  en  blocs  de  pépérin  et 
(1(^  portiques  à  colonnes  de  travertin  ;  des  por- 
tions de  cellae  encore  garnies  de  leurs  mar- 
chandises :  dents  d'éléphant,  marbres  précieux 
(rAlVi(iii(\  pi(^rrc  pouce,  ami)hores,  grains,  etc., 
cl  de  nonibriMiscs  iiicriptions  (pii  ont  permis  do 
coiinafln'  le  mode,  (riuhniuislration  de  ces  vastes 
ciilrcpnls.  l.cs  llonva  (îalbiaiia  étaient  propriété 
iin[)crialc,  cl  parsiiili^  r(Mnp(M-<MU' les  administrait, 
connue  uu  propiiclairc  romain,  ses  propriétés  ;  le 
personnel,  compost^  (Tt^sclaves  t^l  d'atVranchis, 
clail  rc[);nli  en  Iroi^  groupes  :  €  Cohortes  1res 
honeoiuni  (lalbianoi'um  •>,  et  (Hrigt'*  par  des  V'il- 
lici  [)iac(horniu  (îalbianoiuni  (|ui  rehnaienl  eux- 
nnMne>  (hi  «  Villicus  IJoiTcornui  (Jalbiaiiorum 
(.ohorlimu  liiinn  »•,  chclM»'  loute  radministration. 
\n  point  (le  \  ne  iell«jieu\,  le>  u  llt)n'iarii  »  lor- 
luaicnl   ilixeis  Sixlalicia,  avant  chacun  leur  culte 
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particulier  :  Silvain,  Hercule,  etc.,  tous  réunis 
dans  le  culte  commun  du  Genius  Conservator  et 
de  la  Fortuna  Gonservatrix  horreorum  Galbiano- 
rum. 

PoRPHYR.,  ad  Hor.,  IV,  12,  18.  —  Not.  Reg.  XIII.  — 
Chronoq.  a,  354,  p.  ^146.  —  Not.,  Dign.  Occ.  IV,  15.  — 
Inscriptions  :  C.  I.  L.,  VI,  236.  338,  8680.  9801.  —  Eph.- 
Epig.,iW,l'2Ba;Bull.Jst.,  1885.  i3i;Rnm,Mitth.  1886,42. 

Horrea  Germaniciana,  —  Entrepôts  de  l'Époque 
Impériale,  mentionnés  par  les  Régionnaires  dans 
la  VIII®  Région  en  même  temps  que  les  Horrea 
Agrippiana  :  emplacement  exact  inconnu. 

Not.  Reg,  VIII. 

Horrea  Leoniana.  —  Entrepôts  de  l'Époque  Impé- 
riale :  emplacement  inconnu. 

C.  I:  L.,  VI,  237. 

Horrea  Lolliana.  —  Entrepôts  de  l'Époque  Impé- 
riale, représentés  sur  un  fragment  du  plan  do 
marbre(F.  V.  R.  fr.  51)  :  emplacement  inconnu. 

C.  I.  L.,  VI,  4226,  '.239. 

Horrea  Petroniana.  —  Entrepôts  de  TÉpoquc  Im- 
périale :  emplacement  inconnu. 

G.  I.  L.,VI,  3971. 
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Horrea  Piperataria:III,  Fn.  — En  trepô  tsde  TÉpoque 
Impériale,  réservés  aux  épices,  situés  au  N.-E.  du 
Forum,  à  remplacement  occupé  plus  tard  par  la 
Basilique  de  Constantin.  Construits  par  Doriiitien, 
incendiés  sous  Commode  en  191  ap.  J.-C,  ils  ne 
lurent  pas  reconstruits.  —  Ou  en  a  retrouvé 
quelques  restes,  notamment  des  fragments  de 
murs,  sous  la  partie  Nord-Orientale  de  la  Basilique 
de  Constantin. 

Cass.  Dio,  LXXIT,  24.  —  Chronog.  a.  354.  p.  Ii6. 

Horrea  Postumiana.  —  Enti'epôts  de   l'Époque 

linjuM'ialo  :  emplacement  inconnu. 

Mmum,  hcr.  dol.  'll\.K 

Horrea  Seiana.  —  Kutit^juMs  do  l'Époque  Impé- 
riaux :  cinplaccmciil  incoiuui. 

•'.  !.  i .,  VI.  -j.N.  \}\:\. 

Horrea  Sulpicia,  \  '  Horrea  Galbae. 

"    ■.     '."  •'  -/.  i\,  i-j.  is. 

Horied  Q  Tinei  Saceriiotis  —  Magasin  do  TEpoque 

l""['ona!r  :  c!îi[»!.i.-.Tiuciit  iiunuiuii. 
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Horrea  Vespasiani,  —  Entrepots  de  l'Époque  Im- 
périale, construits  par  Vespasien  :  emplacement 
inconnu. 

CHROiNOG.  a.  354,  p.  146. 

Horrea  Voiusiana.  —  Entrepôts  de  TÉpoque  Impé- 
riale :  emplacement  inconnu. 

C.  I.  L.,  VI  9973. 

Horti  Aciliorum  :  I,  Ak-Be.  —  Jardins  de  TÉpoque 
Impériale,  situés  à  l'extrémité  septentrionale  de  la 
Clollisnortorum(Pincio)  :  vers  le  Nord  et  vers  l'Est 
ils  dépassaient  considérablement  la  ligne  du  mur 
d'Aurélien  et  s'étendaient  sur  une  partie  delà  Villa 
Borghèse  actuelle.  —  Ils  appartinrent  d'abord  aux 
Acilii  Glabriones,  puis  passèrent  aux  Anicii  Petro- 
nii,  aux  mains  desquels  ils  étaient  encore  au 
iv^  siècle  :  ils  sont  donc  restés  propriété  privée  jus- 
qu'à la  fin  de  l'Empire.  —  Vers  l'extérieur,  les  Horti 
xVciliorum  présentaient  sur  trois  côtés  (Nord,  Est, 
Ouest),  un  haut  mur  de  soutènement;  ce  mur, 
détruit  sur  le  côté  Duosl,  lorsque  fut  consiruiloen 
1813  la  promenade  actuelle  du  Pincio,  existe  encore 
sur  les  deux  auti-es  faces.  11  est  construit  i\\\  opus 
reticulatum  et  forme  uuc  série  de  hautes  arcades 
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séparées  par  d'épais  contreforts  :  en  271,  il  a  été 
encastré  dans  Tenceinte  d'Aurélien. 

Les  jardins  contenaient  de  nombreuses  cons- 
tructions dont  on  a  découvert  quelques  restes  : 
au  Nord,  en  1813,  près  de  S**  Maria  del  Popolo 
une  série  de  chambres  ornées  de  peintures,  et 
une  longue  cave  avec  de  nombreuses  amphores  ; 
au  Sud,  en  1813  et  en  1881  près  de  la  Villa  Médicis, 
une  suite  d'appartements  luxueusement  décorés 
(le  mosaïques  et  de  stuc  ;  un  réservoir,  un  nym- 
phéc,  etc.  On  a  retrouvé  en  outre  deux  piédes- 
taux avec  inscriptions  portant  les  noms,  Tune 
d'un  villicus  au  service  des  Acilii  Glabriones  (C. 
I.  L.,  VI,  023),  l'autre  de  Petronius  Probus  et  de 
sa  lemmo  Anicia  Faltonia,  (C.  1.  L.,  VI,  17ol), 
pr()l)i*iélaires  des  jardins  au  iv®  siècle. 

c.  1.  L.,  VI,  623. 
Lanciam,  Bull,  corn.,  1891,  131-155. 

Horti  Agrippas  :  /,  ///.  —  Jardins  de  l'Époque 
lmi)(*rialr  ,  silués  au  Champ  de  Mars  entre  les 
Thermos  d'A^q-ippa  et  le  Portique  de  Pompée.  — 
Ils  apparl(Miai(Mil  à  Agrippa,  cpii  ;\  sa  mort  7'i2/12 
av.  .!.-(!.,  les  Iriiiia  an  peuple  :  décorés  de  nom- 
hrcMiscv^  slalnes,  noIainuKMit  le  Lion  mourant  de 
Lysippe,  ils  ronhuiainil   un  ciinal,  l'Euript»,  ali- 
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mente  par  les  eaux  de  TAqua  Virgo  et  un  lac,  le 
«  Stagniun  Agrippae  t  (V"^  ce  mot)  sur  lequel  Néron 
donna  des  fêtes  nautiques. 

Cass.  Dio,  LIV,  29. 

Horti  Agrippinae  :  I,  Fb-Fe.  —  Jardins  de 
l'Époque  Impériale,  situés  sur  la  rive  droite  du 
Tibre,  dans  la  région  du  Vatican,  entre  le  (Jircus 
Gaianus  et  le  fleuve.—  Ils  appartinrent  d'abord  à  la 
première  Agrippine,  mère  de  Caligula,  dont  ils 
prirent  le  nom;  à samort  en  33  ap.  J.  G.  ,ils  passèren  t 
aux  mains  de  Caligula  qui  les  annexa  au  domaine 
impérial.  Ils  restèrent  propriété  impériale  jusqu'à 
la  fin  de  l'empire  :  Néron,  Elagabal,  Aurélien  y 
résidèrent.  —  Ces  jardins  contenaient  un  certain 
nombre  de  constructions,  élevées  par  Caligula  et 
par  Néron,  notanmient  un  portique,  au  bord  de 
l'eau,  dont  quelques  restes  ont  été  découverts. 
Sous  Néron,  ils  furent  réunis  aux  Horti  Domitiae 
(Y''  ce  mot),  et  l'ensemble  ainsi  constitué  est  dési- 
gné par  Tacite  sous  le  nom  de  Horti  Neronis. 

Senbca,  de  Ira,  III,  8.  —  Philo  Iud.  de  Viri.,  II,  572. 

Horti  Antoniani.  —  Jardins,  mentionnés  au  der- 
nier siècle   de  la   République,    situés  dans    la 
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R^ion  Transtibérine,  non  loin  des  Jardins  dé 
César  :  emplacement  exact  inconnu. 

Cass.  Dio,  XLVU,  40.  —  C.  I.L.,  YI,  9990.  9991 .    ' 

Horti  Aponiûni.  —  Jardins  de  rË[K»que  Impériale, 
peut-être  situés  dans  la  r^ion  Transtibérine  : 
emplacement  exact  inconnu.  —  Au  temps  d'Anto- 
nin,  ils  étaient  propriété  impériale. 

c.  I.  L.,  VI,  671.30808. 

Horti  Asiniani  :  I,  Qr.  —  Jardins  de  TÉpoque 
Impériale,  mentionnés  au  début  du  n«  siècle  ap. 
J.-G. , situés  sur  TAventin,  à  TE.  des  thermes  cons- 
truits plus  tard  par  Garacalla.  —  L'aqueduc,  appelé 
Specus  Octavianus  (V'  ce  mot),  se  terminait  «  ad 
Hortos  Asinianos  j». 

Frontin,  Aq.,  I,  21. 

Horti  Atticiani.  —  Jardins  de  l'Ëpoque  Impériale, 
dont  remplacement  est  inconnu.  —  Us  devinrent 
\  raisemblablement  propriété  impériale. 

C.  J.  L.,  VI,  8667. 
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Horti  Aureliani,  —  Jardins  de  rÉpoquc  Impériale, 
dont  remplacemeut  est  inconnu.  —  Ils  étaient 
propriété  impériale. 

HiRSCHFELD,  Verwnll.,  I,  p.  24,  nol.  3. 

Horti  Caesaris  :  /,  Of-Ve.  —  Janlins,  situés  sur  la 
rive  droite  du  Tibre,  le  lon<rde  la  voie  Portuensis. 
Ils  appartinrent  d'abord  à  César  qui  à  sa  mort  les 
lé«rua  au  peuple,  et  firent  partie  du  domaine 
public  jusqu'à  la  lin  de  l'Empire.  —  Très  luxueux, 
ornés  de  portiques,  châteaux  d'eau  et  décorés  de 
statues,  ils  contenaient  plusieurs  temples,  notam- 
ment, le  temple  [de  Fors  Fortuna  (V''  ce  mot),  à 
1  iûû  mètres  au  S.  de  la  Porte  Portuensis,  et  un 
lemi)le  du  Soleil  Palmvrénien,  dont  on  a  retrouvé 
les  ruines  en  1859  et  en  1861. 

On  a  découvert,  à  diverses  reprises,  de  nom- 
breux restes  d'autres  constructions  :  en  parli- 
culitM',  sur  la  voit*  Portuensis  (n^  U\),  en  I88i,  un 
liroupc  de  bâtiments,  d'époque  tardive,  bâtis  sur 
une  masse  de  fondations  en  opus  reticulatum 
riMUontant  au  i«''  siècle  ;  luie  salle,  en  forme  d(* 
basilique,  terminée  in\  abside,  divisée  en  trois 
nefs,  ornt'c  de  niches  et  de  jnédestaux  et  pavée  de 
mai'bres  précieux  ;  une  seconde  salh\  parallèle  à 
la  précédente,  pavée  en  albâtre  ;  en  1887,  kmv- 
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côte  du  Janicule,  quelques  débris  d'un  portique 
orienté  perpendiculairement  au  fleuve,  orné  de 
pilastres,  bâtis  eu  opus  reticulatum  et  revêtus  de 
marbre:  enfin,  de  nombreuses  œuvres  dart,  un 
buste  d'Anacréon,  un  autre  d'Esculape, le  Méléagre 
du  Vatican,  des  mosaïques  (dont  une  remarquable 
trouvée  en  1822),  etc. 

Cic,  Pkil.,  II,  42.  —  HoR.,  Sat,  I,  9,  18.  —  Tac.  Ann,,  11, 
41.  —  Plut.,  BruLy  20.  —  Cass.  Dio,  XLIV,  35. 

Lanciani,  Bull,  corn.,  1884,  25-30. 

Horti  Caesaris,  ad  Portam  Collinam.  —  Jardins, 
situés  au  voisinaiJ^o  de  la  Porle  ('ollina  :  emplaco- 
mcut  exact  inconnu.  —  Ils  appartenaient  à  César  : 
ils  (hninront  probablement  propriété  impériale  en 
nicme  temps  que  les  llorti  Sallustiani. 

Obseq.,71  (131).  —  Ps.  CicER.,  in  Sallust.,  7. 

Horti  Calyclani  :  I,  Hst.  —  Jardins  de  TÊpoque 
Impériale,  situés  sur  FEsquilin,  à  l'Est  des  Horti 
Ma(îcenalis  fV'"  //oW^  Taiiriaiii). 

I.N-cRiPT.  Bull,  coin.,  1874,  57. 

Horti  Cassiani.  —  Jardins,  mentionnés  au  dernier 
si('('l('  (!(»  la  i{(''pul)li(iue,  situés  dans  la  région 
Translibérinc  :  (Mni)lacement  exact  incoimu. 

Cn:,,  nd  AU.,  XJ,  21,  2. 
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Horti  Clodiae.  —  Jardins,  appartenant  à  la  célèbre 
Glodia,  situés  dans  la  région  Transtibérine  :  empla- 
cement exact  inconnu. 

Cic,  pro.  Cael.,  36. 

Horti  Dolahellae,  —  Jardins  de  FÉpoque  Impé- 
riale, situés  sur  la  Collis  Hortorum  (Pincio)  ou 
dans  la  partie  septentrionale  du  Champ  de  Mars  : 
emplacement  exact  inconnu. 

SuETON.,  Galh.,  12. 

Horti  Domitiae  :  /,  De-Eg.  —  Jardins  de  TÉpoque 
Impériale,  situés  sur  la  rive  droite  du  Tibre,  dans 
la  région  du  Vatican,  entre  le  fleuve  et  les  Horti 
Agrippinae,  dont  les  séparait  la  Via  Cornelia  :  les 
fouilles  exécutées  pour  la  construction  du  Palais  de 
Justice,  en  1889,  ont  permis  de  déterminer  leur 
limite  au  N.-E.  —  Ils  appartinrent  d'abord  à 
Domitia,  femme  de  C.  Passienus  Crispus,  consul 
pour  la  deuxième  fois  en  44,  et  tante  de  Néron. 
Néron,  qui  était  son  héritier  légitime,  la  fit  mourir 
en  59,  pour  entrer  plus  vite  en  possession  de  ses 
biens  ;  il  est  certain  que  les  Horti  Domitiae  fai- 
saient partie  de  l'héritage,  car  on  a  retrouvé  en 
1889,  sur  leur  emplacement,  un  tube  de  plomb 
avec  l'inscription  Grispi  Passieni.  Néron  les  YévîcwSSo 
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aux  Horti  Agrippinae  qu'il  possédait  déjà  :  Hadrien 
y  fit  bâtir  un  cirque  et  ériger  le  célèbre  mausolée 
où  il  fut  enterré  ;  Aurélien  aimait  à  y  résider.  Ces 
jardins  restèrent  propriété  impériale  jusqu'à  la 
fin  de  FEmpire.  —  Ils  contenaient  un  certain 
nombre.de  constructions,  portiques,  pavillons, 
etc.,  dont  on  a  retrouvé  quelques  restes  :  notam- 
ment, au  bord  du  fleuve,  vers  le  Mausolée  d'PIa- 
drien,  quelques  débris  d'un  portique,  construit 
en  opus  reticulatum  du  ic»- siècle  ap.  J.-C,  avec 
chapiteaux  de  marbre  jaune. 

ViTA  Anto.vin.,  5;  Aurelian.,  49.  —  Not.  Reg.  XIV. 


Horti Domitiorum  :  /,  ^ A:- J5/v'.—  Jardinsde l'Époque 
Impériale,  situés  dans  la  partie  N.-O.  de  la  CoUis 
Ilortorum  (Pincio)  dominant  le  ('hampdeMars.  — 
Ils  contenaient  le  tombeau  des  Domitii,  où  Néron 
l'ut  inhumé  secrètement  en  00  par  ses  nourrices 
iOclojjc  et  Alexandria  et  sa  concubine*  Acte,  r.es  jar- 
dins étaient  devenus  propriété  im[)ériale,  soit  en  40, 
à  la  mort  de  Domitius  Ahenobarbus,  père  de 
Néron,  soit  (4i  \\{),  à  la  mort  d(*  Dcmiitia,  sœur  de 
Doinilius  (V'  Horti  Domlilae),  et  il  est  vraisem- 
blable (ju'ils  le  restèrent  par  la  suite. 
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Horti  Drusi,  —  Jardins,  mentionnés  au  dernier 
siècle  de  la  République,  situés  dans  la  région 
Transtibérine  :  emplacement  exact  inconnu. 

Cic,  ad  AU.,  XII,  21,  2  ;  23,  3;  25,  2. 

Horti  Epaphroditiani  :  /,  Ix-Kx,  —  Jardins  de 
FÉpoque  Impériale,  situés  sur  TEsquilin,  au  Nord 
de  la  Voie  Pracnestina,  entre  la  Porté  Praenestina 
et  les  Horti  Pallantiani.  —  Leur  position  exacte  a 
pu  être  fixée  grâce  à  un  texte  de  Frontin,  selon 
lequel  le  «  Castellum  Aquae  »  de  TAnio  Novus  se 
trouvait  près  des  Horti  Epaphroditiani  :  ils  appar- 
tinrent vraisemblablement  à  Epaphrodite,  affran- 
chi de  Néron,  qui  aida  son  maître  à  se  donner  la 
mort,  et  que  Domitien  fit  tuer  plus  tard.  Au 
111°  siècle,  les  anciens  Horti  Epaphroditiani  for- 
maient peut-ôtrc  une  partie  des  Horti  Liciniani 
(Y''  ce  mot). 

Frontin,  de  Aq.,  II,  60. 

Horti  Getae  :  /,  Kd-Ke.  —  Jardins  de  TÉpoque 
Impériale,  situés  dans  la  région  Transtibérine,  vrai- 
semblablement au  N.-O.  de  la  Porte  Septimiana, 
sur  le  versant  oriental  du  Janicule.  —  Achetés  par 
Septimc  Sévère,  avant  son  avènement  à  l'Empin^ 
ils  passèrent  après  sa  mort  à  ses  deux  fils  (!ara- 
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calla  et  Geta,  en  prenant  le  nom  de  ce  dernier  ;  ils 
restèrent  partie  du  domaine  impérial  jusqu'à  la 
fin  de  l'Empire. 

NoT.  Reg,  XIV. 

Horti  Lamiani  ;  I,  Kt.  —  Jardins ,  situés  sur 
TEsquilin,  en  dehors  du  mur  de  Servius,  entre  les 
Horti  Maecenatis  et  les  Horti  Pallantiani  :  de  nom- 
breuses découvertes,  (notamment  des  tubes  de 
plomb  servant  à  Tadduction  des  eaux),  ont  permis 
de  fixer  exactement  leur  emplacement.  —  L'en- 
droit était  depuis  longtemps  propriété  des  Aelii,  qui 
y  avaient  une  petite  maison,  non  loin  des  Monu- 
menla  Mariana  (V''  ce  mot)  ;  plus  tard,  au  der- 
nier siècle  de  la  République,  ils  y  créèrent  de 
vastes  jardins  dont  le  dernier  possesseur  fut  Luc. 
Aclius  Lamia,  consul  en  3  ap.  J.-C.  ;  à  sa  mort, 
en  33,  Luc.  Aelius  Lamia  légua  ses  jardins  à 
Tibère,  dont  le  nom  se  trouve  mentionné  sur  une 
conduite  en  plomb.  Oaligula  y  reçut  l'ambassade 
juive  conduite  par  Pliilon;  en  41,  il  y  fut  provisoi- 
remcMit  (Ml  terré.  Les  jardins  de  Lamia  restèrentpro- 
l)riété  impériale  jus({u'à  la  fin  de  l'Empire,  comme 
l'ai  lestent  plusieurs  tubes  de  plomb  aux  noms 
(le  Trajan,  Scplinie  et  Alexandre  Sévère.  —  Sur 
r(uni)lacem(îHl  (1(^  c(\s  jardins  on  a  découvert  en 
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1878,  quelques  chambres  construites  en  opus 
reticulatum  et  ornées  de  peintures;  en  1881,  un 
nymphée  et  quelques  débris  de  portique  ;  de  nom- 
breuses œuvres  d'art  en  proviennent  également  : 
notamment  une  Vénus,  deux  bustes  de  Faustine, 
le  Discobole  deMyron,  un  Bacchus,  deux  bustes  de 
Commode,  etc. 

Val.  Max.,  IV,   4,  8.   —   Philo  Jud.,   de  Virt.,  ÎI,    597.  — 
SuETON.,  Ca/.,59.  —  C.   l.  L.,  VI,  8668.  —  Inschipt.  Tib. 
Plumb.,  dans  Lanciani,   Acque,  n*»»  32,  36,  37. 

Horti  Largianî.  —  Jardins  de  l'Époque  Impériale, 
situés  dans  la  VIP  Région  :  emplacement  exact 
inconnu. 

NoT.  Reg.  VIL 

Horti  Liciniani  :  I,  Iv-Kx,  —  Jardins  de  TÉpoquo 
Impériale,  situés  sur  TEsquilin,  entre  les  Horti 
Epaphroditiani  au  N.  et  la  Porte  Praenestina  au  S,  : 
ils  englobaient  les  anciens  Horti  Torquatiani  et 
peut-être  les  Horli  Epaphroditiani.  (V"^  ces  mots). 
—  Ils  appartinrent  d'abord  à  Pub.  Licinius  Yale- 
rianus,  qui  devenu  empereur  en  253  ap.  J.-C, 
les  réunit  au  domaine  impérial  :  son  fils  Gallien 
aimait  à  y  séjourner  et,  lorsqu'il  y  résidait,  il  y 
déployait  un  grand  luxe.  —  Le  monument,  long- 
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temps  appelé  Templum  Minervae  Medicae.  est 
en  réalité  iin  nymphéc  des  jardins  (V»*  Nymphaeian 
Gallieni).  On  a  découvert  en  outre,  sur  rem- 
placement des  Horti  Liciniani,  près  de  TÉ^lise 
Santa  Bibiana,  au  xvu«  siècle,  un  columbarium 
destiné  aux  affranchis  des  Licinii,  et  en  1878,  Via 
Manzoni,  ime  exèdre  de  la  même  construction 
et  de  la  môme  époque  que  le  nymphée. 

L\NCIANI,  Bull.  com.  1874,  55. 

Horti  Lolliani  :  I,  Fr-Gr.  —  Jardins  de  l'Epoque 
Impériale,  situés  sur  le  Viminal,  'à  Tintérieur  du 
mur  (le  Servius,  au  S.  di»  roniplacemeiit  ()ccu])é 
plus  lard  par  l(\s  Thermes  de  Dioclélien.  —  Les 
lexles  ne  hv^  menlionnent  pas,  mais  on  a  décou- 
vert en  ISS!},  à  ran.ii'le  S.-(>.  des  Thermes,  un 
(•ip})(Mle  Iravrrlin,  haut  d(^  1  "\  !M),  avec  Tinscrip- 
lion  suivante  :  Ti  (hiM'ii)  (Uau  ((Hi)  (îaesaris.  Au^^ 
usli)  i\()v  (niauici)  An\i  hort  (orum)  Loli  (iano- 
l'uiu).  Ils  ai)i)ai'lcnaientà  la  célèbri*  Lollia  Paulina, 
])elile-lille  (le  M.  Lollius,  tuteur  d(*  Calijrula.  Lollia 
l^iulina  posst'dail  uiH^urandi*  lorluni»  ;  elle  devint 
m  37,  IVnunc  de  Caliiiula,  mais  elle  ne  tanla  pas 
à  (Mrc  l)aiini(\  Aj)rès  la  mort  de  Messaline,  en  î8, 
lorscjue  Claude  voulut  se  remari(T,  il  hésita  lontr- 
lejjjj>s  eulre  Lollia  Paulina  et  A,nrii)pine  :  celle-ci. 
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devenue  impératrice,  fit  tuer  sa  rivale  et  confis- 
quer ses  biens,  en  particulier  ses  jardins  du  Yimi- 
nal  qui  furent  incorporés  dans  le  domaine  impé- 
rial. 

C.  I.  L.,  VI,  31284  {Notiz,  d.  Scavi,  1883.  339). 

Horti  LucuUani.'I^Dm-Em,—  Jardins,  situés  dans 
la  partie méridionalede la  CoUis  Hortorum  (Pincio), 
dominant  le  Champ  de  Mars.  —  Ils  avaient  été  créés 
et  luxueusement  décorés  par  L.  Licinius  Lucullus, 
consul  en  680/74  av.  J.-G.,le  vainqueur  de  Mithri- 
date  en  Asie.  Après  sa  mort,  antérieure  à  Tannée 
698/56  ,  ils  passèrent  à  son  fils,  qui  fut  tué  à 
Philippes  ;  au  temps  de  Claude,  ils  appartenaient 
à  Valerius  Asiaticus,  consul  pour  la  seconde  l'ois 
en  46  ap.  J.-C.  :  Messaline,  qui  convoitait  ses  jar- 
dins, contraignit  Valerius  Asiaticus  à  se  donner 
la  mort  et  confisqua  la  propriété  :  c'est  là  qu'elle 
fut  tuée  en  48.  Les  Ilorti  Lucullani  conservèrent 
leur  nom  primitif  et  restèrent  domaine  impérial 
jusqu'à  la  fin  de  l'Empire.  Nous  savons  notam- 
ment qu'ils  appartinrent  à  Trajan. 

Entre  autres  édifices,  ils  contenaient  un  palais, 
la  Domus  Pinciana  (Y""  ce  mot)  dont  l'existence  (^st 
attestée  au  vi«  siècle  et  où  Bélisaire,  lors  du  sièiiv  d(* 
Rome  par  Viti<iès  en  537,  installa  son  quartlev  ev^wCv 
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rai,  des  portiques^  des  nymphées,  etc.  Quelques 
restes  de  ces  constructions  ont  été  retrouvés  à  di- 
verses reprises,  notamment  en  1866-67,  Via  Sistina 
(parois  en  opus  reticulatum  duio'  siècle  av.  J.-G.)  ; 
en  1861,  Via  due  Macelli  (traces  du  mur  de  soutè- 
nement extérieur,  avec  ses  piliers  et  ses  arcades)  ; 
en  1871,  Via  Gregoriana  (corridor  avec  pavage  de 
mosaïque)  ;  en  1873,  Via  Gapo  le  Case  (murs  de 
blocage  à  revêtement  de  briques),  etc.  La  statue 
du  Rémouleur,  dans  la  Tribuna  du  musée  des 
Ut'fizi  à  Florence,  provient  également  des  Ilorti 
Lucullani. 

Tac  ,  Anîi.,  XI,  32,  37.  —  Fhontin,  de  Aq.,  22.  —  Plutarch'., 
LnculL,  39.  —  Ioa.nn.  Antioch.,  exe.  Vales.,  809. 

Lanclvni,  BulL  co7n,  1891,  153-155. 

Horti  Maecenatis  : I ,  Gs-ls.  —  Jardins  de  TÉpoquo 
Impériale,  situés  sur  TEsquilin,  le  long  de  TAgger, 
cnti'o  les  portes  Viminalis  et  Esquilina.  —  Ces 
jardins  jurent  créés  par  Mécène,  Tami  d'Auguste, 
sur  un  (unplacement  occupé  jusque-là  par  TAgger 
(le  S(n*vius  el  une  partie  du  cimetière  de  TEsquilin 
[\  ^  Camims  EsqiiUmus,Piiticuli);V  k^^evî\\im\e\i^, 
W  fosse*  comblé  el  une  couclie  de  terre  épaisse  de 
r>  inMres  recouvrit  les  sépultures  anciennes.  A  sa 
nioi'l,  en  7'iO  S  av.  J.-(l.  Mécène  laissa  ces  jardins  à 
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Auguste;  Tibère  y  résida  quelque  temps,  avant  son 
avènement  à  l'Empire.  Les  jardins  restèrent  propri- 
été impériale  jusqu'àla  fin  de  l'Empire.  — Ils  conte- 
naient une  .tour,  dite  «  Turris  Maecenatiana  >,  du 
haut  de  laquelle,  selon  Suétone,  Néron  aurait 
contemplé  Fincendie  de  Rome  en  64,  et  de  nom- 
breuses constructions  dont  quelques  restes  ont  été 
découvertes,  notamment  :  entre  la  Via  Principe 
Alberto  et  TArc  de  Gallien,  plusieurs  chambres 
construites  en  opus  reticulatum,  avec  un  crypto- 
portique: au  Sud,  à  Tangle  de  la  Via  Merulana  et 
de  la  Via  Leopardi,  une  vaste  salle  nommée  Audi- 
torium Maecenatis  (V'  ce  mot). 

HoR.,  Od.  m,  29,  10;  Sat,  I,  8,  14.  --  Philo  Jud.,  de  Viré.,  II, 
597.  —  Tac,  Ann.,  XV,  39.  —  Sueton.,  Tià.y  15;  Nero,  31 . 
38.  —  Cass.  Dio,  IV,  7. 

Horti  Frontonis  Maecenatîani,  —  Jardins  de 
l'Époque  Impériale,  dont  remplacement  est 
inconnu. 

FftONTO,  Ep.  I,  8. 

Horti  Maiani  :  I,Kt,  —  Jardins  de  TEpoque  Impé- 
riale, situés  sur  TEsquilin,  contigus  aux  Horti 
Lamiani  (V*  ce  mot).  —  Ils  formaient  une  dépen- 
dance de  ces  derniers,  comme  l'atteste  une  inscrip- 
tion (C.  I.  L.,  Vr,  8668)  mentionnant  un  «  çrocvv 
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rator  hortoriim  Maianoriim  et  Lamianonim.  »  An- 
nexés au  domaine  impérial  eu  même  temps  que  les 
Ilorti  Lamiani  (une  inscription  G.  I.  L.,  VI,  6152, 
nomme  un  certain  Anteros,  esclave  de  Tibère, 
Villicus  ex  hortis  Maianis),  ils  furent  une  des  rési- 
dences favorites  de  Néron  et  restèrent  propriété 
impériale  jusqu'à  la  fin  de  l'Empire.  —  Ils  conte- 
naient un  palais  luxueux,  qui  fut,  sous  Néron, 
ontièroment  détruit  par  la  foudre. 

Plin.  ,  XXXV,  51.  -  C.  I.  L.,  VI,  6152.  8668.  8G09. 


Horti  Pallantiani  :  1,  Iv-Hv.—  Jardins  de  TÉpoque 
Impériale,  situés  sur  rEs([uilin,  au  N.  de  la  Voie 
Praenostina,  (Mitre  la  porle  Tiburtina  et  la  porle 
PnuMK'slina  :  un  lextode  I^'ron tin,  selon  lequel  le 
bias  de  rA(|ua  Marcia,  dit  Rivus  Ilerculaneus, 
coniinenrail  «  post  11  or  tes  Pallantianos  »  permet  de 
fixer  leur  (MuplacemcMit  exact.  —  Au  temps  de 
Claude,  ilsapi)arl(Miai(Mitau('élèbreafrranchiPallas, 
(|ii(^  ^('Mon  m  niellre  à  mort  en  62,  pour  saisir  ses 
l)i('ns  :  son  monunuMit  funèlm»,  dont  Pinscriplion 
(\<l  ronscrviM'  i)ar  Pline  1(»  Jeune  (Ep.  29),  se  trou- 
\ail  non  loin  de  là,  au  \'''  mill(Mle  la  voie  Tibur- 
lina.  Ses  Jardins  di^vinrent  propriété  impériale  et 
]c  i'e>lèi'(Mil  jus(ju"à  la  (in  de  l'Empire  en  rons(M*- 
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vaut  leur  ancien  nom  (Régionnaires,   Re^r.   V   : 
Horti  Pallantiani). 

Fronti.n,  de  Aq,,  I,  19,  20.  —  Not.  Reg.  V. 

Horti  Pompeiani.  —  Jardins  de  TÉpoque  Répu- 
blicaine, "appartenant  à  Pompée,  situés  sur  la 
Collis  Hortorum  (Pincio)  :  emplacement  exact 
inconnu. 

Pl\:t., Pomp.^  44. 

Horti  Sallustiani  :I,Co-Dq.  -^  Jardins,  situés  dans 
la  partie  Nord  Orientale  de  la  ville,  entre  la  Via 
Salaria  vêtus  et  TAlta  Semita  :  ils  occupaient 
l'extrémité  orientale  de  la  Collis  Hortorum 
(Pincio),  le  rebord  septentrional  du  Quirinal  et  la 
vallée  comprise  entre  ces  deux  collines.  —  Ces 
jardins,  un  des  plus  grands  domaines  de  Rome, 
avaient  été  créés  et  luxueusement  aménagés  i)ar 
l'historien  C.  Sallustius  Crispus,  avec  rargeni 
amassé  dans  son  gouvernement  de  Numidie  (707/  \1 
av.  J.-C).  A  sa  mort,  en  719/35,  ils  passèrent  à 
son  neveu  Q.  Sallustius  Crispus  qui  mourut  lui- 
môme  sous  Tibère,  en  21  ap.  J.-C.  Les  textes  ne 
disent  pas  ce  qu'ils  devinrent  alors  :  mais  une 
inscription  (C.  I.  L.,  VI,  9005)  mentionne  un 
villicus  impérial,  attaché  à  radminislvalvov\  v\^  <<^vi,^ 
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jardins,  mort  eu  22  ap.  J.-G.  En  22  ils  apparte- 
naient à  l'empereur  :  Q.  Sallustius  Crispus  étant 
mort  en  21,  il  n'est  pas  douteux  que  les  jardins 
ne  soient  passés  immédiatement,  probablement 
par  legs,  dans  le  domaine  impérial.  Ils  en  firent 
partie  jusqu'à  la  fin  de  l'empire  :  Néron  ist  Vespa- 
sien  y  résidèrent;  Nerva  y  mourut;  Aurélien 
aimait  à  y  séjourner;  quelques  inscriptions,  gra- 
vées sur  les  tubes  servant  à  l'adduction  des  eaux, 
portent  les  noms  de  Claude,  Trajan,  Alexandre 
Sévère  et  Valentinien  1°^  :  en  410,  ils  furent 
dévastés  par  les  Goths  d'Alaric. 

A  rintérieur  de  ces  jardins  se  trouvaient  entre 
iiutr(\s  édific(\s  un  temple  de  Vénus  (V''  Templiini 
Veneris  Erntcinae,  extra  portam  CoUtnam),  et  le 
Porticiis  Milliarensis  (V'"  ce  mot).  De  nombreux 
rc^stes  y  ont  été  découverts  à  diverses  reprises  : 
nolanuiioiit  au  Sud  de  la  Via  Sallustiana,  une 
l)artic  i]r  la  maison  d'habitation,  construite  en 
()l)us  rcliculatum  du  i^f  siècle  avec  addition  de 
l)i'i(iu(^s  (lalaut  du  ii°  :  le  rez-de-chaussée,  dont  le 
('(4ili'(^.  ('tait  occupé  par  un  atrium  sur  lequel 
s'ouvrai(Mit  diverses  chambres  luxueusement  déco- 
rées (le  marbres  cl  de  stuc,  était  au  niveau  de  la 
valh'e;  les  (IiHVumm ils  éla^^es  étaient  adossés  à  l'es- 
cariMMueiit  du  Oiiiriiial;  Ions  c(\s  restes  ont  disparu 
ru  iss'i;  —  un  ])orli(iu(\  à  eoh)nnes  de  travertin 
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revêtues  de  stuc,  découvert  en  1884,  entre  la  Via 
Boncompagni  et  la  Via  Sallustiana  ;  —  un  nym- 
phée,  à  colonnes  de  marbre  jaune,  pavé  de 
mosaïque,  trouvé  en  1881,  à  l'extrémité  orientale 
de  la  Via  Sallustiana  ;  trois  réservoirs  ;  Tobélisque 
actuellement  placé  devant  Téglise  de  la  Trinita  dei 
Monti,  et  une  grande  quantité  de  statues,  parmi 
lesquelles  il  faut  citer  :  le  Gaulois  mourant  (Musée 
du  Capitole)  ;  le  Gaulois  et  sa  femme  (Musée  Bon- 
compagni) ;  le  Silène  portant  Dionysos  (Musée  du 
Louvre)  ;  le  buste  de  Jupiter  (Musée  du  Vatican), 
etc. 

Passim  :  Ps.  Cicer.,  in  Salhist.  7.  — Plin.,  Vil,  75.  —  Tac, 
Ann.  III,  30  :  XIII,  47  ;  Uist.  III,  82.  —  Gass.  Dio,  XLIll,  9  ; 
LXVî,  10.  —  ViTA  AuRELiAN.,  A9.  —  NoT.  Reg.  VI.  —  Chro- 
,NOG.  a.  354,  p.  146.  —  Procop.  B.  Vand.,  1,2.  —  C.  l.  L., 
VI,  8670-8672.9005.  —  Inscript.,. BmZZ.  comm,,  1886,409. 
—  Inscript.  Tcb.  Plume.,  daos  Lanciani,  Acque,  p.  224, 
n.  87-93. 

Horti  Scatoniani  :  /,  i:f5-H/.  — Jardins  de  TÉpoqne 
Impériale,  situés  dans  la  partie  septentrionale  de 
l'Esquilin,  à  TE.  des  Horti  Maecenatis.  Ils  appar- 
tinrent aux  Vettii  Scatones  et  notamment  à  Vet- 
tius  Praetcxtatus,  dont  le  nom  se  retrouve  sur 
un  tube  de  plomb  servant  à  Tadduction  des  eaux 
(Lanciani, ^CQ't^é?,  n«  52). 

c.  I.  L.,  VI,  6281. 
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HorU  ServilianL  —  Jardins  de  l'Époque  Impériale, 
dont  l'emplacement  exact  est  inconnu  ;  ils  sont 
mentionnés  pour  la  première  fois  sous  Néron  en 
65.  Selon  Cicéron,  les  Servilii  avaient  leurnaonu^ 
ment  funèbre  sur  la  voie  Appia,  au  Sud  de  la 
porte  Capena  ;  d'autre  part,  deux  passages  de 
Suétone  semblent  indiquer  que  ces  jardins  se 
trouvaient  au  Sud  de  •la  Ville  :  il  est  donc  extrê- 
mement vraisemblable  qu'ils  étaient  situés  au 
pied  de  l'Aventin  entre  les  portes  Appia  et  Ardea- 
tina.  —  Au  temps  de  Néron,  en  65,  ils  faisaient 
déjà  partie  du  domaine  impérial  :  c'est  là  que 
Tcmpereur  apprit  la  conspiration  de  Kson.  En  68, 
il  alla  y  passer  quelque  temps  avant  de  se  donner 
la  mort.  Vitellius  aimait  à  y  résider,  et  une  ins- 
cription (C.  I.  L.,  VI,  8673),  mentionne  un  cer- 
tain Titus  Flavius,  (affranchi  de  l'Empereur  Titus, 
oxactor  hortorum  Servilianorum) . 

Tac,  Ann.,  XV,  55;  IlisL,  III,  38.  —  Subton.,  Nero,  47.  — 
C.  1.  L.,  VI,  8073.  8074. 

Horti  Spei  Veteris  :  i,  Lx-Mi.—  Jardins  de  FÉpoque 
Impériale,  situés  sur  le  Caelius  :  au  N.  ils  attei- 
ji'iuiient  la  voie  Prai^ncstina,  au  S.  ils  dépassaient 
la  liîi-iio  marquée  plus  tard  par  le  mur  d'Aurélien, 
s'(H(Mi(lant  jusqu'au  monument  d'Antinous  qui 
ioi'mait  sur  ce  point  la  limite  de  la  V*»  Région.  — 
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Ces  jardins,  appelés  souvent  à  tort  Horti  Variant 
(V  ce  mot)  étaient  propriété  impériale  au  temps 
d'Elagabal  qui  y  fit  élever  divers  édifices  :  notam- 
ment un  Cirque  et  un  Temple  de  son  dieu  [Y^  Tem- 
pliim  Elagabali)  ;  lorsque  Aurélien  construisit  en 
27 1  la  nouvelle  enceinte  de  Rome,  les  Horti  8pei 
Veteris  se  trouvèrent  coupés  en  deux ,  et  la  partie 
extra  urbaine  fut  abandonnée.  Entre  Taqueduc 
de  TAnio  Novus  et  TAmphitheatrum  Castrcuse,  de 
nombreux  restes  de  constructions,  appartenant 
aux  édifices  du  m**  siècle,  sont  engagés  dans 
la  muraille,  et  les  tronçons  de  murs,  découverts 
tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur  de  la  ville,»  se 
trouvent  disposés  selon  une  même  orientation.  Au 
IV®  siècle,  ces  jardins  étaient  encore  proi)riélé 
impériale  ;  ils  contenaient  le  Sessorium  (V'  ce 
mot),  résidence  de  l'impératrice  Hélène,  mère  do 
Constantin,  et  les  Thermes  qu'elle  fit  reconstruire 
à  la  suite  d'un  incendie  {Y'  Thermae  Helenae). 

ViTA  Elag.,  1.  2.  3. 

Horti  Tauriani  :  I,  Ht-Hv.  —  Jardins  de  l'Époque 
Impériale,  situés  sur  l'Esquilin,  en  dehors  du  mur 
de  Servius,  entre  l'Agger  et  les  Horti  Pallaniiani. 
Leur  emplacement  a  pu  être  exactement  li\é, 
grâce  à  deux  cippes  trouvés  en  1874,  Via  Principi^ 
Amedeo,  avec  l'inscription  «  Cippi  hi  liniunt  hor- 
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tos  Calyclaiios  et  Taurianos  ».  —  Les  Staiilii 
Tauri  possédaient,  au  moins  dès  le  début  du  i**^ 
siècle  ap.  J.-C,  une  propriété  en  cet  endroit,  car 
on  y  a  retrouvé,  en  1875  et  1880,  les  columbaria 
destinés  aux  affranchis  et  esclaves  de  Statilius 
Taunis,  consul  en  11  ap.  J.-C.  Au  temps  de  Claude, 
les  jardins  appartenaient  à  M.  Statilius  Taurus, 
consul  en  44,  qu'A^^ippine  fit  accuser  en  53  pour 
saisir  ses  jardins  :  il  n'attendit  pas  le  jugement  et 
se  tua.  Ses  jardins  furent  confisqués  et  annexés 
au  domaine  impérial.  Sur  leur  emplacement  on  a 
trouvé  quelques  statues  et  de  nombreux  frag- 
ments de  mosaïques  et  de  marbres  précieux. 

l.Nsnjiir'T.,  Bull,  coin.^  1874-57. 

Horti  Torquatiani  :  7,  Ku-Kv.  —  Jardins  do 
rKi)()quf'  lmp<^'ial(',  situés  sur  TEsquilin,  entre 
Jos  lloili  Pallanliani  et  Epapliroditiani  au  N.  cl 
hi  iviiion  (lilr  Spos  Velus,  au  S.  —  Ils  sont 
jiiriitioiiiiés  luiicfurmenl  au  lemps  de  Xerva,  par 
nu  tcxjr  (Ir  iM'unliii  :  peut-être  appartenaient-ils  à 
'r«)r(iualns  Jiilius  Silnnus,  riche  Romain  que 
X«'r<»ii  lit  iiiniirii'  i)()ui'  conlisquer  ses  biens  (Tac. 
Afn(.,\\.  1:j  ,  ri,  (l;iii>  ce  cas,  ils  auraient  étt' 
iii('(»r]M)i'.'-  i\u  (iniiiiiiiir  iiHjMM'iîil. 

1  l'.'-N  M.N.  '/-'  jij..  i,  r». 
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Horti  Variani  .  —  Jardins  de  TÉpoque  Impériale, 
situés  dans  la  partie  septentrionale  de  Rome,  peut- 
être  sur  la  Collis  Hortorum  (Pincio)  :  ce  nom  est 
souvent  donné  par  erreur  aux  Horti  Spei  Veteris 
(V**  ce  mot).  —  Ils  appartenaient  vraisemblable- 
ment au  père  d'Elagabal,Sextus  Varius  Marcellus, 
et  durent  entrer  avec  Elagabal,  dans  le  domaine 
impérial. 

VlTA   AURBLIAN.,    1. 


Insula  Bolani.  —  Maison  de  l'Époque  Impériale, 
située  dans  la  région  Transtibérine  :  empla- 
cement exact  inconnu. 

c.  I.  L.,*VI,  67. 

Insula  Felicles.  —  Maison  de  l'Époque  Impériale, 
située  au  Champ  de  Mars  (IX  ''Région),  remarquable 
par  sa  hauteur  :  emplacement  exact  inconnu. 

Tertull.,  ad  Valent.,  7.  —  Not.  Reg.  IX. 

Insula  Tiberina  :  /,  Li-Lk.  —  Petite  île,  située  sur 
le  Tibre,  entre  le  Capitole  et  le  Janicule.  —  D'après 
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la  légende,  elle  se  serait  formée  en  245/501)  av. 
J.-C,  et  devrait  son  origine  au  blé,  moissonné  sur 
les  propriétés  des  Tarquins,  (jue  Ton  jeta  dans  le 
fleuve  après  leur  expulsion.  L'île  était  reliée  aux 
deux  rives  par  le  Pont  Fabricius,  vers  le  Gapitole, 
et  le  Pont  Gestius,  vers  le  Janicule.  —  Elle  con- 
tenait plusieurs  temples,  dont  le  plus  célèbre  était 
celui  d'Esculape  :  à  la  suite  d'une  peste  survenue 
en  461  /293 ,  les  Romains  envoyèrent  une  ambassade 
à  Epidaure  pour  consulter  Asklépios  ;  le  dieu  vint 
lui- môme  à  Rome  sous  la  forme  d'un  serpent  et 
choisit  comme  résidence  l'Ile  du  Tibre.  Pour  rappe- 
ler ce  merveilleux  événement,  on  donna  artificiel- 
loiuont  à  l'île  la  forme  du  navire  qui  avait  amcni/* 
1('  dieu  :  il  reste  à  la  pointe  méridionale  des  v(^s- 
liîi'cs  imporlauls  de  celle  décoration,  avec  un 
l)iisl(^  d'I^sculapeet  le  balon  sacré  où  s'enroule  le 
scri)(uit;  un  ()bélis(iue,  au  centre  de  l'île,  figurait 
le  m;lt  du  navinî  :  on  en  a  retrouvé  quelques  frag- 
ments.— 11  y  avaiteucore  dans  l'île  :  un  temple  de 
l\unnis,  un  t(nnple  de  Jupiter,  une  statue  du  dieu 
Sahin  S(uno  Saucus,  une  prison,  où  les  condamnés 
à  nioi't,  (Ml  verlu  (riui  scMuitus-consulte  promul- 
iiwr  sous  h'  l'rguc  de  Tibcre,  attendaient  trente 
jouis  rcxi'cutioii  (le  la  sciit(»nce.  —  Au  iv  siècle, 
la  puissanic  laniilh^  (\r>  Anicîii  y  possédait  un(* 
inais(»n  ;   ril(*  est  mentionnée  plusieurs  fois  dans 
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les  Actes  des  Martyrs,  sous  le  nom  d'Insula  Lycao- 
nia. 

SoBTON.,CtaMrf.,25.  —  Liv.,  II,  5.—  Dionys.,  V,  13.  — 
OviD.,  Metam.,  XV,  622-744.  —  Plin.,  xxix,  6.  —  Tac, 
Hisl.,  I,  86.  —  Plut.,  Poplic,  8  ;  Otho,  4.  —  Claudian., 
I^anegyr.  dict.  Probino  et  Olybrio  coss.^  V,  226.  — 
SiDON.  Apoll.,  Epist.f  1,  7. 

Inter  duos  pontes  :  /,  Lk.  —  Nom  donné  sous 
l'Empire,  à  la  partie  de  llle  Tibérine  située  entre 
les  deux  Ponts  (Fabricius  et  Cestius). 

Plut.,  Popl.,  8  ;  Olho^  4.  —  Justin  Martyr,  Apol.,  I,  26. 
—  Chronog.  a.  354,  F.  V.  R.  h,  42  p.  145. 


Jani  in  Fora.  —  ATÉpoque  Républicaine,  il  existait 
au  Forum  plusieurs  arcs  de  pierre  servant  de  pas- 
sages et  désignés  sous  le  nom  de  Jani  :  on  n'en  con- 
naît ni  le  nombre  (peut-être  trois  ?),  ni  l'emplace- 
ment exacts. 

HoR.,  Epit,  I,  1,  53  ;  Ps.  Acron.,  ad  l.  c  —  Cf.  Liv.,  XLI, 
27. 

Janus  Geminus.  N'  Templum  Jani  Gemini. 

LSXIQaE  DE  TOPOGRAPHIE  AOMAINE.  ^'^ 
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Janus  Médius.  —  Un  des  Jani  du  Forum,  situé  au 
voisinage  de  la  Regia,  probablement  sur  la  Voie  • 
Sacrée.  —-  C'était,  ^à  la  fin  du  1°"^  siècle  av.  J.-C, 
le  rendez-vous  des  banquiers  et  des  spéculateurs. 

Gic,  de  Off.,  II,  87  ;  Phil.,  VI,  5, 15;  VII,  16.  —  Hor..  Sat. 
II,  3,  18.  -  G.  I.  L.,  VI,  5845.  10027. 

Janus  Quadrifrons,  in  Foro  Nervae.  V*"  Templum 
Jani  QuadrHfrontis. 

Janus  Quadrifrons,  in  Foro  Boario  :  IV,  le  — 
Arc  à  quatre  passages,  situé  au  N.  du  Vicus  Tus- 
cus  entre  le  Forum  BoariumetleVélabre.—  C'était 
l)r()bablcmonl  un  monument  honorifique,  dédié  à 
un  empereur  du  iii<^  ou  du  iv°  siècle  :  peut-être 
(^sl-ce  Tare  de  (Constantin  que  les  Régionnaires 
menlionneiit  précisément  dans  la  XP  région.  -—  Il 
!'(  )rm('  luuî  masse  (!arrée  de  16  mètres  de  côté,  percée 
sur  les  (|iuUre  lac(^s  d'arches  hautes  de  10  "",60, 
larLi<s  (!('  ;i'",70.  i^c^s  i)iliers  sont  ornés, vers  Texte- 
licur,  (le  nich(*s,  (hsposées  sur  deux  rangs  (en 
loul  /jS,  dontlO  sont  seulement  esquissées)  :  entre 
les  deux  raiiLTs  court  une  simple  moulure.  Sur  les 
clefs  (le  voûje  se  reconnaissent  encore  quelques 
nsles  de  scul])tures  :  une  déesse  Rome  assise  et 
une  Minerv(^  dehoul.  La  hauteur  totale  est  de 
J2  uièlres  :  Tattique  manque. 
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Janiculum  :  /,  Hc-Hp,  —  Une  des  sept  collines  de 
la  Rome  Impériale,  située  à  J'Ouest  de  la  ville, 
sur  la  rive  droite  du  Tibre  :  point  culminant, 
85  mètres,  au  N.  de  la  Porte  San  Pancrazio.  —  La 
véritable  forme  du  nom  est  Janiculum  (Cf.  Vati- 
canum)  et  non  Janiculus  Mons,  qui  ne  se  trouve 
pas  dans  l'antiquité.  Quant  à  Tétymologie,  les 
anciens  la  rapportaient  généralement  au  dieu 
Janus,  mais  en  l'interprétant  de  diverses  manières  : 
les  uns  voyaient  dans  Janus  un  nom  figuré  signi- 
fiant porte  ou  passage  :  «  Janiculum  dictum  quod 
per  eum  Romanus  populus  primitus  transierit  in 
agrum  Etruscum  (Fbstus,  Epit.  104)  »;  les  autres, 
un  nom  propre  :  le  Janicule  aurait  été  une 
ancienne  ville,  fondée  par  le  dieu  Janus,  et  con- 
quise plus  tard  par  les  Romains.  La  légende 
écartée,  il  est  vraisemblable  que  Janiculum,  comme 
Vaticanum,  désigne  une  localité,  peut-être  une 
ancienne  colonie  étrusque  qui  disparut  do  bonne 
heure  devant  les  progrès  de  Rome. 

Le  Janicule  situé  sur  la  rive  droitedufleuve,  dans 
une  position  excentrique  par  rapportàla  ville,  n'en- 
tra qu'assez  tard  en  relations  avec  elle  ;  il  resta  en 
dehors  du  Septimontium,  de  la  Ville  aux  IV  Ré- 
gions et  du  mur  de  Servius,  mais  il  avait,  selon  la 
tradition,  été  occupé  par  une  garnison  romaine 
dès  le  règne  d'Ancus  Martius.  Tite  Live\N\!é\.^\A^^. 
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Sud,  les   Horti    Gaesaris,   qui   appartenaient    au 
domaine  public. 

Passim  :  Ovid.,  Fast.,  I,  245.  —  Serv.,  ad  Aen.,  VIÏI,  357. 
—  Fest.,  Epit,,  104. 

Elter.,  Rhein.  Mus.,  1891,  H2-138. 


Lacus  Aretis  :  II,  Cd,  —  Petit  lac  dont  remplace- 
ment est  inconnu.  —  .Une  inscription  (G.  I.  L., 
VI,9664)mentionneun  negotiator  ad-Lacum  Aretis. 

Lacus  Curtius  :  II,  Df.  —  Marais,  situé,  à  l'Époque 
Royale,  au  milieu  du  Forum.  —  Dans  l'antiquité, 
il  existait  sur  l'origine  du  nom  de  Gurtius  trois 
légendes  qui  sont  rapportées  par  Varron.  Selon 
Tune,  un  large  trou  s'étant  formé  au  milieu  du 
Forum,  les  dieux  mânes  demandèrent  qu'un 
citoyen  s'y  jetât  volontairement  ;  un  certain  Gur- 
tius se  dévoua  et  le  trou  se  referma  immédiate- 
ment ;  selon  une  seconde,  la  foudre  ayant  frappé 
un  point  du  Forum,  le  consul  de  309/445  av.  J.-G., 
Gurtius,  fit  entourer  l'endroit  d'une  clôture  ;se\<^vs. 
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une  troisième  enfin,  lors  de  la  lutte  entre  Romu- 
lus  et  Tatius,  un  Sabin  Mettius  Curtius,  serré  de 
près  par  les  Romains,  traversa  un  marais  qui  lui 
fermait  la  retraite  et  rejoignit  ses  compagnons  sur 
le  Capitole.  —  Le  marais  disparut  à  la  suite  des 
grands  travaux  de  drainage  exécutés  sous  les  Tar- 
quins  ;  mais  la  place  resta  indiquée  par  un  puits, 
entouré  d'une  margelle,  qui  conserva,  au  moins 
jusqu'au  i^^''  siècle  de  l'Empire,  le  nom  de  Lacus 
Curtius. 

Passim:  Pi,ai:t.,  Cwrc,  IV,  1,  16.—  Varro,  L.  L.,  V,t48. 
—  Liv.,  I,  13.  5;  vu,  6,5.  —  Ovid.,  Fast.,  VI,  403.  — 
DioNYs.,  11,42.  — Sl'eto.n.,  Aitff.,  57.  — Tac,  i/is^.,I,41. 

Lacus  Fundanii  :  /,  Gn-Hu.  —  F(4il  lac,  Ibrmé  par 
uii('S()nrc(\  (jui  surgissait  sur  la  (k)llis  Mucialis 
(pai'lio  occideiitalo  du  Ouirinal).  —  Il  donnait  son 
iioiu  à  une  l'ue,  dont  romplacenient  a  pu  i^tre  fixé 
\r\\\r('  i\  la  (h'couvcrh'  d'une  ins('rii)li()n  (V''  Viens 
Lftcl  Fu.n(la)di),  trouvée  à  la  lin  du  xvi°  siècle, 
l)rès  (le  l"(Vlise  S-'-Sylveslro  a  ^I()nl(^  ('avallo. 

T\<:.,  ///v/..  III,  C»!).  —  C.   I.  L.,  VI,  12')7.  ^MA. 

Lacus  Gany médis.  —  Pelil  lue,  situ<''.  dans  la  V1I« 
llei^ion  :  emplacenienl  exael  inconnu. 

.V"/-.  nef/.   \//. 
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Lacus  Jaturnae  :  IL  Df.  —  Petit  lac  alimenté  par 
une  source  qui  jaillissait  au  N.  du  Palatin, 
derrière  le  Temple  de*  Castor.  —  Selon  la  l^ende, 
après  la  bataille  du  Lac  Regille  en  258/496  av.  J.-G. , 
les  Dioscures  étaient  venus  y  abreuver  leurs  che- 
vaux ;  au  temps  d'Auguste,  l'emplacement  était 
marqué  par  une  fontaine  où  l'eau  coulait  dans  un 
bassin  de  pierre.  —  L'emplacement  est  actuelle- 
ment occupé  par  l'église  S**-Maria  Libératrice. 

OviD.  Fast.,  1,  706.  —  Dionys.,  VT,   13.   -    Ndmm.  Cohen  — 
Babblon,  Postumia,  5.  6. 

Lacus  Longas.  —  Petit  lac,  situé  sur  TEsquilin 
(IIP  Région)  :  emplacement  exact  inconnu. 

Insoript.  Bùll.  comm.y  1891,  343. 

Lacas  Orpbei.  —  Petit  lac,  situé  sur  TEsquilin^en 
dehors  du  mur  de  Servius  :  emplacement  exact 
inconnu.  — Il  existait  encore  au  iv«  siècle  ap.J. -G. 

Martial.,  X,  19,  4.  —  Not.  Reg,  V. 

Lacus  Pastorum.  —  Petit  lac,  situé  dans  la  IV^  Ré- 
gion :  emplacement  exact  inconnu. 


.-V  •  •     '  •■'    •  .  • 

Lacus  PrometbeL-^  Petit  lac,  situé  dansla  I'?  Ré- , 
gion  :  emplacement  exact  iQOOnnu. 

Not.  Reg.h  ....  ' 


Lacua  Servilius.  —  Petit  lac,  ôitué  çtu  Forum,  dont 
remplacement  exact  est  jinconnu  :  sur  ses  bords 
eurent  lieu  de  nombreux  massacres,  Iprs  des  pros- 
criptions de  Sylla.  Il  existait  encore  au  i»' siècle  de 

l'Empire. 

Cic,  pro  Rose,  Amer.,    89.   —  T'est.,  200.  -«   Sbibc,  de 

Prou.,  3,  7. 


Lapis  Niger,  in  Comiiio.  —  Pierre  noire,  surmontée 
de  deux  lions,  située  sur  le  Gomitium  :  emplace- 
ment exact  inconnu.  —  Une  tradition  y  voyait  le 
lombeaii  de  Romulus;  une  autre,  celui  de  son 
l)ère  Dourricier,  le  bei^^er  Faustulus.  —  En  jan- 
vier 1899,  on  a  découvert,  sur  Tarea  du  P'orum, 
à  TEst  de  lare  de  Septime  Sévère,  un  pavage  de 
marbre  noir,  lon^^  de  3",  7;)»  lar^e  de  3™,  45,  enfoui 
à  2  mètres  de  profondeur  sons  la  voie  du  moyen 
àijre  qui  lonj?e  le  côté  septentrional  du  Forum.  On 
a  cru,  mais  à  tort,  y  reconnaître  la  lapis  niger 
antique  :  ce  serait  plutôt  un  bidental,  de  Tépoque 


po:^■^ 
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républicaine,  indiquant  un  endroit  où  le  sol  avait 
été  frappé  par  la  foudre. 

DiONYS.,  I,  87.—  PoRp;iYR.,  ad  Hor,,Ep,  16, 13.—  Fest.,  p.  177. 

Latiaris  Collis  :  I,  Hn-In,  -—  Groupe  qui  formait 
l'extrémité  S.-O.  du  Quirinal  et  s'avançait  vers  le 
Gapitole  :  elle  interceptait  les  communications 
entre  le  Forum  et  le  Champ  de  Mars,  et  disparut 
lorsque  le  terrain  fut  aplani  pour  la  constniction 
du  Forum  de  Trajan,  en  113  ap.  J.-C. 

Varro,  L.  L.,  V,  52. 

Lavacrum  Agrippinae.  —  Bains  de  l'Époque 
Impériale,  situés  sur  le  Quirinal  :  emplacemont 
exact  inconnu. 

Inscript.  Ap,  Andr.  Fulvium^  Antiq,  p.  21  (1527). 


Lautolae.  —  Endroit  situé  au  Nord  du  Forum,  où 
surgissait  une  source  d'eau  chaude  :  emplacement 
exact  inconnu.  —  Selon  la  légende,  les  Romains, 
au  temps  de  Homulns,  ayant  été  battus  par  les 
Sabins,  Janus  pour  arrêter  l'ennomi  avait  Tait  jaillir 
de  terre  une  source  dVau  cliaud(^  :  l'endroit,  par 
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montre  que  Marc  Aurèïe  u'a  fait  que  remettre  en 
état  une  limite  àntérieure,créééiriaiJBerablablement 
par  Auguste  en  même  temps  que  la  YiUe  aux 
XIV  R^ons.  L'octroi  de  Rome  fonctionnait 
encore  au  V*  sièdle  ap.  J.-C. 

C.I.L.,  Vï,  1016,  a.  6.  c. 


Loretum,  —  Bois  de  lauriers,  situé  sur  FAyentin, 
à  l'Époque  Royale  :  selon  la  l^ende,  le  roi  Titus 
Tatius  y  avait  été  enterré.  Au  temps  de  Pline,  le 
bois  n'existait  plus. 

Varro,  L,  L.,  V,  151.— DiONYs.,  UI,  43.—  Plin.,  XV,  40.— 
Fest.,  360.  —  Serv..  ad  i4cn.,Vin,  276.  —  Hemerol.  Vall. 
ad  Id,  Aug.  —  Bas.  Capit.  31. 


Lucas  Deae  Satrianae.  —  Bois,  dont  l'emplace- 
ment est  inconnu. 

C.  I.  L.,  VI,  114;  cf.  30695. 


Lucus  Esquilinus.  —  Bois,  situé  sur  l'Esquilin,  au 
voisinage  de  la  porte  Ksqiiilina  :  emplacement 
exact  inconnu. 

Varro,  £.  L.,  V,  50. 
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Lucus  Fagutalis.  —  Bois,  qui,  à  l'Époque  Royale, 
se  trouvait  sur  le  Fagutal  (partie  occidentale  de 
l'Esquilin).  Il  n'existait  plus  au  temps  de  la  Répu- 
blique. 

SoLUï.,  I.  25. 

LuçusFarinae.— Bois,situédans  la  région  Trans- 
tibérine  :  eniplacement  exact  inconnu.  —  C'est  là 
que  fut  tué  G.  Gracchus  en  633/121  av.  J.-G. 

Cic,  ad  Q.  Fr.,  III,  1,  2,  4.  —  Auct.  de  Vir.,  III.  65. 

Lucus  Libitinae,  —  Bois  consacré  à  la  déesse 
Libitina,  dont  remplacement  est  inconnu. 

DiONYS.,  IV,  15.  —  Plut.,  Q.  R.,  23.   —  Ascon.,  iîi  Milon., 
34.  —G.  I.  L.,  VI,  9974.  10022. 

Lucus  Metitis.  —  Bois,  situé  sur  le  Cispius  :  empla- 
cement exact  inconnu. 

Varro,  L.  L.,  V,  49.  —  Fest.,  348. 

Lucus  Petelinus.  —  Bois,  situé  près  du  Tibre,  en 
dehors  de  la  porto  Flumcntana  :  les  Comices  Cen- 
turiates  s'y  réunirent  deux  fois,  en  370/384  av. 
J.-G.  et  en  412/342. 

Liv.,  VI,  20;  VII,  39.  —  Plut.,  CainilL,  36. 


'fôO     LUGUS  PISONIS.  —  INTER  DUOS  LUCOS. 

Lucas  Pisonis.  —  Bois,  dont  remplacement  est 
inconnu. 

Cic,  ad  Q.Fr.,n,  3,  7. 

Liicus  Poetelias.  —  Bois,  situé  sur  TEsquiliu  : 
emplacement  exact  inconnu. 

Varko,  L,  L.y  V,  50. 

Lucus  Semeles.  —  Bois,  situé  en  dehors  de  Rome, 
sur  la  r()ut(»  d'Ostie  :  emplacement  exact  inconnu. 

Lucus  Streniae.  —  Bois,  consacré  à  la  déesse  Slre- 
iiia,  (loiil  reini)lar'eiiienl  exact  est  inconnu. 

Simm.,  /'.'/>.,  X,  -T), 

Lucus  V estas  :  II,  Df^.  —  Bois,  consacré  à  Vesta, 
<'\\\\r  jin  N.  (lu  Palatin,  dans  la  réj^ion  de  la  Nova 
Via,  riï\vr  le 'l'tMuplr  dr  Vesia  (M  l'Atrium  V(îS- 
l.ic  :  il  (lisi)arnl,  lorscpn^  l'Alrium  tut  agrandi, 
l)rol)al)l(Mn«Mil  an  (Ic'hul  de  ri^nipii'c. 

Cl.:.,  <lr  IHr.,  I,   lOl. 

Inter  duos  Lucos,  ht  ('aello.  —  Nom,  donné  îi 
nn    (juafliri'   dn    (laclius  (parlic    S(*pt(Mitrional(*)  ; 
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Tempereur  gaulois  Tétricus  y  habita,  lorsqu'il  eut 
été  défait  par  Aurélien. 

ViTA  Trio.  Tyr.,  25. 

Inter  duos  Lucos,  in  Capîtolio.  V»"  Asyhim. 

ViTRuv.,  IV,  8,  4.  —  Liv.,  I,  8.  —  Vellei.,  I,  8,  5. 

Ludus  Aemilius.  —  École  de  gladiateurs,  fondée 
par  un  certain  Aemilius  Lepidus  :  emplacement 
inconnu. 

HoR.,  A,  P.,  31.  —  PoRPHYR.,  ad  L  c. 

Ludus  Dacicus.  —  École  de  gladiateurs,  située 
dans  la  IIP  Région  :  emplacement  exact  inconnu. 

NoT.  Reg.  III. —  Curios.,  Reg,  II. 

Ludus  Gallicus.  —  École  de  gladiateurs,  située 
dans  la  II®  Région  :  emplacement  exact  inconnu. 

NoT.  Reg.  II.  -  C.  I.  L.,  Il,  4519;  VI,  9470. 

Ludus  Magnus  :  7,  Lp-Lq.  —  La  plus  importante 
des  écoles  romaines  de  gladiateurs,  située  sur  TEs- 
quilin,  au  Sud-Est  de  TAmphithéâtre  Flavien.  — 
Instituée  parVespasien  ou  Domitien,  comme  dépen- 
dance de  l'amphithéâtre,  elle  existait  encore  au 
iv°  siècle  :  l'édifice  est  représenté  en  partie  sur  deux 
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fragments  du  plan  de  marbre  (F,  V.  R.  fr.  4,  cf. 
Lanciani,  Bull.  Corn.  1899,  4-21,  n«  17.)    -      v 

Hérod.,  1,  16,  3.  —  NoT.  Reg.  III.  —'0.  I.  L.,  VI,  1645. 1647. 
7659. 10164.  10170. 

Ladus  Matutinus  :  /,  Mp.  —  École  de  gladiateurs, 
située  au  Sud  de  l'Amphithéâtre  Flavien. 

NoT.  Reg.  III.  —  Curios.,  Reg.  II.—  G.  I.  L.',  VI,  352.  10172. 
10178. 

Lupercal.  —  Grotte,  située  mi  pied  du  Palatin,  vrai- 
semblablement vers  Tangle  S.-O.  :  emplacement 
exact  inconnu. —  Selon  deux  traditions  anciennes, 
qui  se  confondirent  par  la  suite,  elle  aurait  été 
consacrée  au  dieu  Lupercus,  l'équivalent  italique 
du  (lieu  Pan,  par  Evandre  et  ses  compagnons 
Arcadiens  :  c'est  là  que  se  serait  ensuite  réfugiée 
la  k)uv(%  l()i'squ(>  Romulus  ot  Rémus  eurent  été 
recueillis  pur  le  berger  Faustulus.  Transformée 
plus  lard  on  une  sorte  d'édifice  par  Tadjonctiou 
d'une  entrécî  monumentale  qui  fut  rebâtie  par 
AuL:ust(\elle  existait  encore  au  iv«  siècle  ap.  J.-C. 
Aux  {'(Mes  (lu  c()ll(V(Mles  Luperci,le  cortège  partait 
(lu  Lu[)«^rcal. 

<  .ii:.,  ar/  AV/m.,  VII,  20.—  Dio.nys.,  1,32,79.  — Vellei.,  1, 15.  — 
Ovii).,  f7/.s7.,  II,  -Ul.  —  Sf.rv.,  adAen.y  VUI,  90.  —  Not. 
lU'!/.  X.     -  MuN.  An.;yî^,  IV,  2.  —  C  I.  L.,  VI,  912  b. 
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Macellum  :II,  Ae-Bf,  —  Grand  marché  de  TÉpoque 
Républicaine,  situé  au  N.  de  la  Basilique  Aemilia, 
à  proximité  du  Forum.  —  Primitivement,  le 
marché  se  tenait  dans  la  partie  orientale  du 
Forum,  au  pied  de  la  Velia  :  l'emplacement  était 
admirablement  adapté  à  cet  usage,  au  croisement 
de  deux  grandes  rues  :  la  Voie  Sacrée,  qui,  vers 
TE.,  se  reliait  à  la  voie  Appia,  la  grande  rue  de 
TAi^iletum  et  de  la  Subura,  qui,  par  le  Vicus 
Tuscus  et  le  Pont  Sublicius,  mettait  en  communi- 
cation les  villes  d'Étnirie  avec  les  pays  de  la 
Sabine  et  de  Tltalie  centrale. 

Peu  à  peu  cependant,  avec  l'augmentation  de  la 
population,  la  multiplication  des  édifices  et  le 
développement  de  la  vie' politique  au  Forum  vers 
le  début  du  iii°  siècle,  le  Forum  devint  trop  petit 
et  trop  encombré.  On  déplaça  peu  à  peu  le  marché, 
et  on  transporta  successivement  les  boutiques  des 
bouchers,  le  marché  aux  poissons,  le  marché  aux 
comestibles  (V'*  Foynim  Piscarmm.  Foymra  Cup- 
pedinis),  sur  un  vaste  emplacement  situé  auN.(hi 
Forum.  En  57")/i79  av.  J.-C. ,  pour  donner  auMac\'À- 
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liim  l'espace  nécessaire,  les  censeurs  M.  Aemiliiis 
Loj)idus  et  M.  Fiilvius  Nobilior  firent  exproprie!' 
deux  maisons  ])articulieres  :  selon  Yairon.  elles 
ai»parL(*naienl  rune  à  un  certain  Macellïis,rautre  à 
lin  ccTlain  (lupedo,qui  auraient  donné  leur  nom  au 
Macellum  el  au  Forum  Cupj>edinis  :  le  grand  l'ait 
a  retenir,  c'est  que  le  déplacement  du  marché  el 
S(>ij  oi'p-aiiisaticfn  définitive  étaient  choses  accom- 
]>lies  en  ;i7;i  179.  A  la  m(>me  date  fut  constniite  la 
Basilique  Aemilia,  qui  sépara  désormais  le  Forum 
.In  iiuiiveau  Macellum. 

Au    contre  du  Macellum  se  trouvait  un  petit 

<:!ii<'hiaii'«'   circTilaire,    npjielé   Tholus  MaceJli  :  le 

i'  ':irl(»iiîcl.ai1  «h-chjk'.  ]iar  les  h(»utiqu(S.  LeMacel- 

...::!  v,'>|.a  \v  iiiairbé  ])ar  excellence  de  la  Kome 

:'•  ;  .;lMM:ijf'  :  Aiiinislr.  sans  le  faiî'e  disjïaraitre.  lui 

■  :  :•  "^  ;.  iiijf  jraii.if  ]KirU«'  «le  smu  lmjK»rtanc<'  pai' 

:••■:•;;■■:.   ."  iri;.r'ij'.>  •!<■  v]ii:i.T'ti<'i-,  mesure  qui  fni 

.  ■  \;'  :.-•  •!.  •■;  ;:  ia  ivr^-iHiisatinu  administra- 

.;.•  .  !>^'>':-:ri;.;^  i!  v  ml  un  marché  pai* 

••■'-     :. .   •'-.:■;;.■  .]»:i.\  i':r»:.l  j»-Macfllum  Magnum 

-    '    '     .-■•..   -.  '.'■  y\\:-:ri.Ki\\  Li\  ia«'.  sur  l'Esquilin. 

^     :     ■  ..M:.  ■•'..  ;:...  r— :;:;i  ;.i;  r- ■].'  i.lf  marche  j»our 

':■!    .•    ...  "■    i:   vj.  .:■-]!. .:•'!;   -i^'tinil.ivrment 

-   ■   *-.'...-  •       ;•■■■  î  \-,.v*'  j'i.-i-f  a'i  I  '»riiin  l^^^•i^. 

'.  V  «:■  -  L.* ..  \xv.;.  11.  —  1 1:?-'..  I2r). 
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Macellum  Liviae  :  7,  H  s -Ht.  —  Marché  de  TÉpoque 
Impériale,  situé  sur  TEsquilin,  à  TEst  des  Horti 
Maecenatis  ;  créé  sous  Auguste,  il  existait  encore 
au  IV*»  siècle. 

NoT.  Reg,  V.  —  C.  I.  L.,  IV,  1178. 

Macellum  Magnum  :  I^  Oq.  —  Marché,  situé 
sur  le  Caelius,  entre  le  Portique  de  Claude  au  N. 
et  la  porte  Metrovia  au  S.  —  Éri^é  par  Néron,  il 
est  représenté  sur  plusieurs  monnaies  de  cet 
empereur,  comme  un  édilBce  à  deux  étages,  au 
centre  duquel  s'élève  un  monument  circulaire  à 
coupole  (Tholus).  Deux  inscriptions  nomment 
Tune,  un  «  Ai^entarius  »,  l'autre  un  c  Prociu*a- 
tor  Mac-elli  magni  ».  —  Le  monument  central, 
orné  de  deux  colonnades  concentriques  supportant 
la  coupole,  a  été  reconstruit  au  iv^  siècle  et  trans- 
formé en  église  sous  le  nom  de  S"  Stefano  Roton- 
do,  à  la  fin  du  v*  :  il  a  STibi  de  fortes  modifi- 
cations au  vn°  et  au  xv^  siècle.  Les  seuls  restes  de 
rédifice  primitif  sont  les  fondations  en  blocs  de  tra- 
vertin, quelques  fragments  du  mur  d'enceinte  et 
huit  pilastres  de  la  colonnade  extérieure. 

Cass.  Dio,LXF,  18.  —  NuT.  Heg.  II.    —  C.   1.   L.,  VI,  1648. 
9183.—  ^UMM.  CoHEx,  .Vp/o.126-130. 

Lanciani,  Mon.  dei  Lincei,  I,  503-507.  —  Huelskn, 
Bôm.  Mitth,,    1892,  297-299. 


■         m 


^ 


MALtJM  FUNIG    -  MAUSOLEUM   AUG. 


Malam  Punicum  ■;  J,  Fa.  —  Ijfom  dpupé  à  un 
quartier  du  Qumnal,iTaversé.paf  Jè  TicusJUoDgus, 
au  S.  des  Thermes  de  Diodétien.  -^  G-est.  Jà 
qu'habitait  Yespasien  avaiit  son  avëùement  & 
l'empire  et  "que  naquit  >Donutien.  Ce  demi^,  lors- 
qu'il fut  devenu  empereur,  brançforma  sa.,  maison 
natale  en  un  temple  luxuétix  çon^tkoré  à  la  Gens 
Flavia  [Y^  Gens  Flavia). 

SuETON.,  DomU.,  I.  — NoT.  Bêg,  VI.         *      -    -  «• 

Ad  Mammam.  V^  Diaetae  Mammaeùè,   \  ^ 

Mansuetae.  —  Édifice,  situé  dans  la  VII«  Région, 
dont  remplacement  et  la  destination  sont  incon- 
nus. 

NoT.  Reg,  Vil. 

Mappa  Aurea,   —  Partie  de  la  XIII«  Région,  dont 

remplacement  ost  inconnu. 

NoT.  lier/.  XIII.  —  IxscRiPT.  Bull,  comm.,  1887.265. 

Mausoleum  Augusti  :  I,Di.  —  Édifice,  situé  dans 
la  iiaiiie.  septentrionale  du  Champ  de  Mars,  entre 
lii  voie  Flaminia  et  le  Tibre.  —  Bâti  par  Auguste 
l)()iir  servir  de  mausolée  à  la  famille  impériale  et 
achevé  en  727/27  av.  J.-C,  pillé  parAlaricen  410 ap. 


W-' 
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^  J.-C,  il  était  encore  intact  au  vi°  siècle.  Le  monu- 
ment resta  sépulture  impériale  jusqu'à  l'époque  de 
Trajan  :  c'est  là  que  furent  enterrés^  Marcellus, 
neveu  d'Auguste,  dès  726/28  av.  J.-G.  (le  mausolée 
n'était  pas  encore  terminé),  Agrippa,  Octavie, 
Drusus,  beau-fils  d'Auguste,  Caïus  et  Lucius 
César,  les  fils  d'Agrippa,  Auguste,  Livie,  Tibère,  la 
première  Agrippine,  femme  dcGermanicus,  Néron 
et  Drusus,  ses  fils,  Poppaea  Sabina,  Claude,  Britan- 
nicus  etNerva:  il  est  vraisemblable  queCaligula  ne 
fut  pas  placé  dans  le  Mausolée  ;  Quant  à  Néron,  il 
fut  enterré  dans  le  monument  des  Bomitii  (V^  Sc- 
pulcrum  Domitioriim)y  sur  la  Collis  Hortorum 
(Pincio).  Nerva  fut  le  dernier  empereur  inhumé 
dans  le  monument  :  dès  lors  toutes  les  places  se 
trouvaient  occupées.  Trajan  fut  enterré  sous  la 
colonne  Trajane,  et  ce  fut  Hadrien  qui  construisit 
un  nouveau  mausolée  impérial. 

Le  mausolée  d'Auguste  se  composait  d'une 
rotonde  (diamètre  88  mètres),  portée  sur  un  sou- 
bassement carré  et  surmonté  d'un  amas  de  terre, 
en  forme  de  tumulus,  planté  de  sapins  ;  au  som- 
met s'élevait  une  statue  colossale  d'Auguste,  en 
bronze.  L'entrée  monumentale  tournée  vers  le 
Sud,  était  précédée  d'un  porche,  flanqué  à  droite 
et  àgauche  de  deux  obélisques  qui  ont  été  retrou- 
vés  (V*"   Obelisci  Maiisolel  Augmtï).  Des  deux 
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côtés  de  la  porte  étaient  gravées  sur  deux  co- 
lonnes de  bronze,  les  «  Res  Gestaedivi  Augustit, 
dont  une  double  copie  grecque  et  latine  a  été 
retrouvée  à  Ancyre.  Au  centre  de  l'édifice  était 
aménagée  une  petite  chambre  qu'Auguste  s'était 
réservée,  et  tout  autour,  comprises  entre  deux  murs 
concentriques,  était  une  série  de  douze  pièces  des- 
tinées aux  membres  de  la  famille  impériale.  -— 
ActTiellement,  le  soubassement  carré  du  monument 
est  enfoui  sous  le  sol  moderne;  la  rotonde,  cons- 
truite en  blocage  à  revêtement  d'opus  reticulatum, 
est  en  partie  conservée  :  privée  de  sa  riche  décora- 
lion  de  marbre  et  de  stuc,  elle  a  été  transformée 
rn  cirque.  On  a  de  plus  retrouvé  quelques  frag- 
ments architecturaux  et  an  piéd(\stal,  avec  Tins- 
('ril)tiou  tunéraire  de  la  première  Agrippine,  aujour- 
d'hui [)Uiré  au  Musée  des  Conservateurs,  à  Rome. 

Ptissl/n  :  SriuHo,  V.rJtU.  —  Vehuil.,  Aen..  VI,  873.  —  Tac, 
.1///J..  m,  i.l>:  XVI.  i.  —  SiKiuN..  Aug.,U)0,  101  ;  Cal,  15. 
Vcspas.,  e:î.  —  t'Ass.  l'iu,  LUI.  30:  LVI,32;LX,35;  LXIX, 
•.>:î;  LXXVlll.  'Ji.  —  Al-uei..     Vior.,  epU.,  Ï2.   —  C.  I.  L. 

VI.  Sù8(>. 

Mausoleum  Haciriani  :  l.  /•';.  lùHtice  situé  sur  la 
v[\r  ilroiU'  du  rii>rt\  ilan>i  la  rt\i:ion  du  Vatican, 
\  i--à  \  i>-  (lu  lUuuup  de  Mais.  —  l.e  mausolée  de 
la  d\iKi'-l!c  .hilit»  riaudieiuM»  était  le  monument 
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construit .  au  Champ  de  Mars  par  Auguste  (V"" 
Mausoleum  Augusti),  la  sépulture  des  empereurs 
flaviens  avait  été  le  Temple  de  la  Gens  Flavia  (V' 
ce  mot)  sur  le  Quirinal.  Nerva  fut  enterré  dans  le 
mausolée  d'Auguste,  mais  dès  lors  le  monument 
se  trouva  rempli.  Trajan  fut  déposé  sous  la 
colonne  Trajane  ;  Hadrien  résolut  de  construire 
un  nouveau  mausolée  pour  lui  et  ses  successeurs. 
Il  choisit  comme  emplacement  un  terrain  extra- 
pomérial,  appartenant  au  domaine  privé  (les  em- 
pereurs, les  Horti  Domitiae  ;  Tédifice  commencé 
en  135  ap.  J.-C,  fut  achevé  en  136  :  en  même 
temps,  un  nouveau  pont,  le  Pons  Aelius,  ftit  jeté 
sur  le  Tibre  pour  en  faciliter  l'acoès.  Le  tils  adop- 
tif  d'Hadrien,  L.  Aelius,  mort  en  138,  y  fut  le  pre- 
mier enterré  :  puis  vinrent  l'impératrice  Sabijia, 
Hadrien,  qui  y  fut  déposé  par  les  soins  de  son 
successeur  Antonin,  Antonin  et  sa  femme  Faus- 
tine,  M.  Aurelius  Fulvus,  M.  Aurelius  Antoni- 
nus,  Aurélia  Fadilla,  Marc  Aurèle  et  sa  femme 
Faustine  la  jeune,  L.  Aelius  Cacsar,  L.  Verus, 
Commode,  Pertinax  et  les  membres  de  la  dynas- 
tie des  Sévères  qui  prétendait  prolonger  la  lignée 
des  Antonins  :  Septime  Sévère  et  l'impératrice 
Julia-Domna,  Geta  et  Caracalla  :  Caracalla  est 
le  dernier  qui  ait  trouvé  place  dans  le  Mausolée 
d'Hadrien. 


"h:.  •:■■. 
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L'édifice  fut  respecté  jusqu'à  la  fin  dé  l'Empire; 
en  271,  lorsque  Aurélien  construisit  la  nouYelle 
enceinte  de  Rome,  il  relia  le.mausolee.au  mur 
de  la  rive  gauche  et  en  fit  une  tètçde  pont  des.. 
tinée  à  défendre  la  r^ion  du  Vatican  ei  à  com- 
mander Ip  passage  dii  Tibre.  Il  le  flqinqua  de  six 
tours,  quatre  aux  angles  et  deux  si^r  là  rive  droite 
duTibre,et  ferma  l'espace  resté  libre  entre  lafaçade 
et  le  fleuve,  par  deux,  murs  de  courtine  percés  de 
meurtrières' et  munis  de  çréneaux/Piïlé  en  410, 
par  Alaric,  le  monument  fut  éneq;iqu6ment 
défendu  contre  Vitigès,  en  537,  par  leç  troupes  de 
Bélisairé,  et  malgré  une  furieuse  attaque,  que  lès 
défenseiu'S  repoussèrent  en  précipitant  les  statues 
du  faîte  sur  les  assaillants,  les  Goths  ne  purent 
s'en  emparer  :  il  s'est  maintenu  jusqu'à  nos  jours, 
avec  de  nombreuses  altérations  au  Moyen-Age  et 
à  la  Renaissance,  sous  le  nom  de  Château  Saint- 
Anf^e. 

Dans  son  ensemble, le  Mausolée  d'Hadrien  affec- 
tait la  môme  disposition  que  le  Mausolée  d'Au- 
^niste  :  c'était  un  édifice  cylindrique,  porté  sur  un 
large  soubassement  carré  et  surmonté  d'un  amas 
do  terre,  en  forme  de  tumulus,  planté  de  sapins  : 
au  sommet  se  trouvait  vraisemblablement  une 
statue  colossale  d'Hadrien.  —  Le  corps  du. bâti- 
mont  existe  encore  aujourd'hui,  mais  privé  de  sa 
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riche  ornementation  de  marbres  et  de  stuc  ;  le 
soubassement  carré,  construit  en  blocage  à  revê- 
tement de  travertin,  mesure  90  mètres  de  diamètre  et 
31  de  hauteur  :  il  était  autrefois  décoré  de  pilastres 
en  marbre  et  d'une  frise  à  reliefs  sculptés  (guir- 
landes soutenues  par  des  têtes  de  bœufs),  dont  un 
fragment  est  conservé  au  Musée  National  des 
Thermes.  La  base  cylindrique,  de  même  construc- 
tion (diamètre  67  mètres  ;  hauteur  21)  était 
entourée  d'une  colonnade  de  marbre  blanc  et  sur- 
montée de  statues.  La  façade  était  tournée  vers  le 
fleuve  :  on  y  accédait  par  une  rampe,  qui  prolon- 
geait la  chaussée  du  pont  et  aboutissait  à  une 
ligne  de  pilastres  carrés  en  travertin,  disposés 
parallèlement  au  fleuve,  et  réunis  les  uns  aux 
autres  par  des  grilles  de  bronze  :  deux  do  ces 
pilastres  ont  été  découverts  lors  des  grandes 
fouilles  qui  ont  eu  lieu,  en  1892,  entre  le  fleuve 
et  la  façade. 

A  15  mètres  en  arrière  de  cette .  première  en- 
ceinte, était  l'entrée  principale,  qui  par  un  vesti- 
bule voûté  et  un  étroit  escalier  à  spirale,  donnait 
accès  aux  chambres  sépulcrales  ménagées  dans 
l'épaisseur  de  la  maçonnerie;  la  chambre  centrale, 
réservée  aux  empereurs,  longue  de  9  mètres,  large 
de  8,  haute  de  14,  encore  visible  aujourd'hui,  est 
revêtue  de  travertin,  primitivement  orné  de  mar- 
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brç^  quatre  nicbes',  autrefois  otibupéès  paroles 
sarcophages,  s'ouvrent  sur  les  côtë^^.  Sur  le  front 
de  l'édifice,  yets  le  Tibre  étaient  gravées  les  ins- 
crjptions  funéraîrçs  des  pei^onnages  enterrés 
dans  le  tombeau  :  les  copies  d'im  grand  nomlire 
d'entre  elles,  notamment  celles  d'Hadrien  placée 
au-dessus  de  la  porte  centrale,  d'Antonin,  de  Marc 
Aurèle  et  de  Ck)n[Lmode  sont  conservées. 

Enfin,  on  a  retrouvé  plusieurs  des  statues  qui  or- 
naient le  Mausolée  :  le  Faune  dansant  (Musée  des 
Uffizi,  à  Florence),  le  Faune  Barberîni,  à  Munich  ; 
deux  têtes  colossales  d'Hadrien  et  d^Antonin  (Mu- 
sée du  Vatican),  et  quelques-uns  dès  paons  db 
bronze  qui  décoraient  les  grilles  de  la  première 
enceinte.  ' 

Vit.  HadrUn.,  19;  Pu,  5;  Sevbri,  19,  24;  Mâgrih,  5»— Cabs. 
Dio,  LXXVI,  15  ;  LXXVïïI,  9,  24.  —  HraoD.,  IV,  14.  — 
JoANNBS  Antioch.  (MUlUr,  F.-H.-G,,  TV,  581).  ^  Pwh 
cop.,  B.  Goth.,  l,  22.  —  G.  I.  L.,  VI,  .984-996. 

Meta  Sudans  :  III,  Gs.  —  Château  d'Eau,  de 
TÉpoque  Impériale,  situé  entre  l'extrémité  N.-E. 
du  Palatin  et  l'Amphithéâtre  Flavien.  —  Déjà 
mentionné  par  Sénèque,  à  l'époque  de  Néron, 
reconstruit  luxueusement  par  Domitien  en  97,  il 
existait  encore  au  iv*»  siècle  ap.  J.-C.  —  L'ensem- 
ble,  représenté''  sur  queVqyve^  mout^ates  de  Titus, 
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affectait  la  forme  d'un  cône  :  Tèau,  s'échappant  de 
la  partie  supérieure,  venait  tomber  en  nappe 
dans  un  vaste  bassin  circulaire.  —  Aujourd'hui  la 
Meta  Sudans  est  encore  en  place,  mais  mutilée  et 
privée  de  sa  riche  ornementation.  C'est  une  base 
conique,  mesurant  9  mètres  de  hauteur  et  5  mètres 
de  diamètre  sur  le  sol,  construite  en  blocage  à 
revêtement  de  briques  ;  l'intérieur  est  percé  d'un 
canal  pour  l'adduction  de  l'eau  ;  sur  le  pourtour 
sont  disposés  trois  degrés,  au  dessous  desquels 
s'étend  un  vaste  bassin  circulaire,  refait  au  iv®  siè- 
cle. Autrefois  la  base  était  décorée  de  marbre,  et 
ornée  de  statues,  placées  dans  une  série  de  niches 
dont  les  traces  sont  encore  visibles. 

Senec,  Ep.y  56.  —  Chronog.   a.  354,  p.  146.  —  Not.  Reg. 
IV.  —  NuMi  Cohen  Titus,  163-181. 

Mica  Aurea,  m  Gaelio  :  /,  Nq.  —  Édidce,  de  l'Époque 
Impériale,  situé  sur  le  Caelius  :  emplacement  exact 
incertain.  —  C'était  vraisemblablement  une  villa 
de  plaisance,  appartenant  à  l'empereur  Domitien. 
Elle  existait  encore  au  iv«  siècle  ap.  J.-C. 

Martial.,  II,  59.  —Chronog.  a.  354,  p.  146.  —  Not.  Rcg.  II. 

Mica  Aurea,  in  Janiculo  :  /,  Ng.  —  Édi&o.^,  ^^\%- 
poque  Impériale,  situé  sur  le  Janicule  '.  ^\si^\^^^- 
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ment  exact  incertain.  —  Comme  laMica  Anrea  du 
Caelius,  c'était  vraisemblablement  une  villa  impé- 
riale :  le  quartier,  situé  au  voisinage  de  S°  Cosi- 
mato,  portait  encore  au  moyen-âge  le  nom  d'  <  Ad 
Micam  Auream  » . 

Inscript.  Bull,  corn.,  1889,  392. 

Milliarium  Aureum  :  III,  Ih,  —  Colonne,  située 
dans  la  partie  N.-O.  du  Forum,  au  S.  de  lare  de 
Seplime  Sévère,  entre  les  Rostres  et  la  Voie  Sacrée. 
—  Erigée  sous  Auguste,  725  29  av.  J.-C,  en  étroite 
corrélation  avec  les  travaux  de  mensuration  de 
Rome  et  du  monde  Romain  exécutés  par  Agrippa  ; 
elle  était  encore  debout  au  iv^'  siècle.  —  C'était 
un»*  colonne  eylindrique  ^diamètre  envii\>n  3 
mètres).  e(»usiderée  comme  le  centre  de  Tempire, 
revêtue  de  plaques  en  brc»nze  doré,  sur  lesquelles 
r'taieiit  ^ravo  l.^s  nom>  des  principales  villes  avec 
l'Miî-  .îi>tan*  ♦'  de  Home.  —  La  colonne  elait  porté(* 
-.;:•  \\\w  ha<e  varree.  construite  en  blocage  à  ivvè- 
tcmcîJ  Cit^  brivpies.  dont  il  subsiste  encore  quel- 
.|n»'>  re>te<  e:i  ]^lace  ;  on  a  retrouveen  outre quel- 
•  |'.;r-  t'iai^:ncr.i<  île  la  decoratinn  en  marbre  avec 
j'!::.rf.e  c!  Tvl^e  «■rr.ee  de  relielV  >culptes. 

'".  N .  •.'.*.  '•'       ;  >    .  i\  >  .  :.  c:.  —  s,  r:  n..  ot^\  i.,  »>.  — 
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Minervium.  Vr  Sacelliim  Miner vae  Captae. , 

Molinae  :  I,  Me.  —  Moulins,  situés  au  centre 
du  Janicule,  à  Tîntérieur  du  Mur  d'Aurélien  :  ils 
existaient  encore  au  vi°  siècle. 

NoT.  Reg.  XIV.  —  Procop.,  D.  Goth.,  I,  15.  —  G.  I.  L!,  VI, 
1711. 

Moneta  :  I,  Mr.  —  Édifice,  situé  sur  le  revers  sep- 
tentrional du  Caelius^  au  S.-E.  de  TÉglise  S*  Clé- 
ment ;  il  contenait,  à  TÉpoque  Impériale,  les  ate- 
liers et  les  bureaux  de  la  monnaie,  auparavant 
installés  dans  les  dépendances  du  Temple  de  Juno 
Moneta  (V»'  ce  mot),  sur  TArx. 

NoT.  Reg.  III.  —  G.  I.  L.,  IV,  42  44. 

Monumentum  Argentariorum.  Y^  Arcus  SepUmii 
Severi  in  Foro  Boario,  ' 

Monumenta  Mariana.  —  Ensemble  de  monuments, 
érigés  par  G.  Marins,  situés  sur  TEsquilin  : 
emplacement  exact  inconnu.  —  Ils  comprenaient 
un  temple  d'Honos  et  Virtus  et  une  Ara  Febris 
(V^  Templum  Honoris  et  Virtutis  Mariœiiim, 
Ara  Febris,  in  EsqiiUiis),  placés  au  milieu  d'une 
vaste  area. 

Val.  Max.,  Il,  5,  6;  IV,  4,  8. 
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Mucialis  Collis  :  L  Gt-Hu.  —  Une  des  croupes  qui 
formaient  l'extrémité  N.-O.  du  Ouirinal  :  là 
s'élevaient  le  Temple  de  Semo  Sancus  et  le 
V®  Sanctuaire  des  Argées  (Région  III  Collina.  Le 
nom  de  Mucialis  nest  plus  mentionné  scms 
TEmpire. 

Varro,  L.  L.,  V,  52. 

Mundus  urbis  Palatinae  :  /r,  D/.  —  Trou  oarrê. 
situé  sur  le  Palatin,  devant  le  temple  d'Ap«>lloR, 
où,  selon  la  déflnition  de  Festus  t  sep«:»sita  sunt 
•ïuae  soient  boni  ominis  gratia  in  urbe  oondenda 

aiJhiberi  »  :  il  l'emontait  à  la  fondaliMn  d**  la  viUr- 
{';.i.:atiLi»^  t^t  pMrlail.  oomm»*  ivlte  •lernièr»^.  lo  r.«-:ii 
♦  i»'  Ht-nia  ijuadrata  (A«:rr.  Lvd.  .Sa^fcul.  Sc''.vr- 
Fyh.  Ei'iij.  VIIL  p.  *:S3:. 

\  •  .  :''"v-'.\  V.  •-;  :\'.;-::  yô<  :"^v*::v  «^Lt^nLite  :■  '■- 
'.  ;..v  :m;  '  '  ^  :o\'-\  •*.*•/•.■/.;'>.-;:•'••.•.:<  V'  yiv-fus  Sr: ."*:'.'. 

:\    .    .••■.•  -    ■•■'"^  ;;:;  -  î. :>;:- r-uit ■:•:»:  îi:<  1- •::-:- 

■  -  :   '■■'.••  , v;-   ;     .  ;'\  "ir^'-ry^  .i\\'.:^T.:<j;r«.  :1 
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Sur  les  XIV  régions  de  la  ville  impériale,  telle  que 
Tavait  constituée  Auguste,  5  des  régions  périphé- 
riques (les  IX®  et  VIP  Champ  de  Mars,  la  V^  Es- 
quilin,  la  P®  Voie  Appia,  la  XIV®  Transtevère),  se 
trouvaient,  en  totalité,  4  autres  (la  VI"  Quirinal, 
la  II*  Caelius,  les  XII  et  XIII®  Aventin),  en  partie, 
situées  à  l'extérieur  de  l'enceinte. 

Cet  état  de  choses  ne  présenta  pas  grand  incon- 
vénient tant  que  lltalie  n'eut  rien  à  craindre  des 
barbares  :  après  la  chute  deCarthage  et  la  conquête 
du  bassin  méditerranéen,  la  véritable  ligne  défen- 
sive de  Rome  avait  été  portée  au  Nord  ,sur  le  Pô  et  les 
Alpes.  Les  alertes,  qui  se  manifestèrent  à  Rome, 
chaque  fois  que  cette  frontière  fut  menacée  :  inva- 
sion des  Cimbres  et  des  Teutons,  640/114-653/101 
av.  J.-G.  ;  révolte  de  l'illyricum,  en  6  ap.  J.-G. 
Invasion  desMarcomans  et  des  Quades,  en  165  sous 
Marc  Aurèle,  furent  passagères;  mais  tout  changea 
au  ni®  siècle.  L'Italie  souffrit  de  l'anarchie  géné- 
rale qui  désolait  l'empire  :  à  deux  reprises,  en  258 
sous  Gallien  et  en  271,  les  Barbares  dévastèrent  la 
Cisalpine;  la  seconde  fois,  ils  pénétrèrent  jusqu'à 
Fano  sur  les  bords  de  l'Adriatique  et  Aurélien 
délivra  à  grand'peine  le  pays  par  les  victoires  de 
Fano  et  du  Tessin.  Pour  éviter  le  renouvellement 
de  ce  danger  et  pour  mettre  Rome  ea  é,Vsy-V.  v\fc 
défense,  tandis   que  lui-même.   \t^À\.  ^^VV^^  ^^"^ 
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empires  provinciaux  de  Zénobie  et  de  Tétricus, 
Aiirélien,  après  avoir  consulté  le  Sénat,  fit  entre- 
prendre en  271  la  construction  d'un  nouveau  mur 
d'enceinte.  Ce  mur  resté  inachevé  à  sa  mort  en 
275,  devait  être  terminé  par  son  second  successeur 
Probus.  Le  mur  d'Aurélien  fut  l'enceinte  de  la 
Kome  Impériale  comme  le  mur  de  Servais  avait 
été  celle  de  la  Rome  Républicaine  :  réparé  par 
llonorius  et  Arcadius,  en  403  (G.  I.  L.,  VI,  1188- 
1190),  forcé  à  deux  reprises  en  410  et  en  453  par 
Alaric  et  (jenséric,  défendu  avec  succès  contre 
Viti{.^cs  par  Bélisaire  en  537,  il  est  encore  debout 
aujourd'hui,  mais  dans  son  état  actuel,  il  porte  la 
lrac(î  (1(?  uombnnises  rcv^tauraliuns  faites  à  rép()(|uo 
by/aiitiii(%  au  moyen  âge  et  dans  les  tcmi)S 
ni()(l(M'n(^s. 

Daiis  le  choix  du  tracM'»,  Aurc4i(în  obéit  à  une», 
(loubh^  i)n'M)ccu])ati()ii  :  A)  Tenir  (:omi)te  dos  divi- 
sions adininistralives  et  politiques  préexistantes, 
riilernuM'  rrnsenibl(3  de  la  zone  iutrapuniériale  et  la 
plus  grande parliedrsXIV  TuVions.  B) Utiliser  tous 
les  ('IciiKMils  (le  (l(''reus(^  pr(''S(Uil('s  par  le  terrain  : 
(Irces  deux  considt'raliuus,  la  seconde»  a  toujours 
r\r  \nv\H)in\r\"dn[r.  D'aulres  raisons,  loules  d'ap- 
])orlnnil('',  inthnM*(Mil  aussi  sur  la  d«''tcnninationdu 
/rare  :  coinnir  \r  Icnips  ])ressait,  Aun'dien  s'rtlorea 
(/'nli'Jis('r  dans  la   plus  \avvi:e  uu^sww^.  \^v^-^<.\\Ao.  l(»s 
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édifices  préexistants  :  mur  de  soutènement  des 
Horti  Aciliorum,  au  pied  du  Pincius  Mons,  Castra 
Praetoria,  aqueducs  de  la  Julia-Marcia-Tepula,  de 
l'Anio  Novus  et  de  la  Claudia,  Ampbitheatrum  Cas- 
trense;  d'autre  part,  pour  diminuer  les  frais  énormes 
d'expropriation,  il  construisit  de  préférence  l'en- 
ceinte sur  des  terrains  appartenant,  soit  au  domaine 
public  (Horti  Caesaris),  soit  au  domaine  impérial 
privé  (Horti  Domitiotnm,  Lucullani,  Sallustiani, 
sur  le  Pincius  Mons;  Horti  Pallantiani  et  Liciniani, 
sur  l'Esquilin  ;  Horti  Spei  Veteris,  Domus  Latera- 
norum,  sur  le  Caelius;  Horti  Getae,  au  Transte- 
vère)  :  près  du  tiers  de  l'enceinte  fut  élevé  dans 
ces  conditions.  —  Déterminé  à  la  fois  par  la  néces- 
sité d'utiliser  tous  les  accidents  de  terrain  et  par 
les  raisons  d'opportunité  précédentes,  Anrélien 
n'hésita  pas  à  laisser  en  dehors  du  mur  quelques 
portions  des  régions,  notamment  de  la  V1T%  de  la 
V%  de  la  I»''  et  de  la  XIV*».  Le  cas  de  Rome  fut  celui 
de  toutes  les  villes  provinciales,  en  particulier  des 
villes  gauloises,  qui  s'entourèrent  de  murs  au 
III*  siècle:  elle  se  fortifia  hâtivement  et  se  resserra 
pour  mieux  se  défendre. 

I®"*  Secteur  :  Du  Tibre  à  la  Porte  Salaria  :  défense 
du  Champ  de  Mars  et  du  Pincio.  —  Le  mur  se 
détache  du  Tibre,  au  point  où  la  ^Yam^  ^w  O^'îvx?^^^ 
âe  Mars  présente  un  étranglcmctvV.  e\i\.\îe,\e.  ^^vc;^- 


346  MURUS  AURELIANI. 

et  le  Pincio,  traverse  le  Champ  de  Mars  et,  em- 
pruntant les  substructions  des  Horti  Acilio- 
rum,  suit  l'escarpement  septentrional  du  Pincio 
jusqu'à  la  Porte  Salaria.  —  Sur  ce  parcours 
.  se  rencontrent  les  portes  Flaminia,  Pinciana, 
Salaria. 

TP  Secteur  :  De  la  Porte  Salaria  à  la  Porte 
Pracnestina  :  défense  du  plateau  oriental.  —  Le 
mur  traverse  ensuite  du  N.  au  S.  le  plateau  qui 
s(Tt  de  base  commune  au  Quirinal,  au  Viminal  et 
î\  TEsquilin,  enferme  les  Castra  Praetoria,  con- 
v(*rtis  en  bastion  sur  un  des  points  les  plus  faibles 
(le  Tenceinto  et  utilise  enfin  le  triple  aqueduc  de 
la  Julia,  de  la  Marcia  et  de  la  Tepula,  jusqu'à  la 
porte  Praeneslina.  —  Sur  ce  parcours  se  ren- 
contrent :  la  Porte  Nomenlana,  une  porte  actuelle- 
nKMil  fermée,  située  au  S.  des  Castra  Praotoria  et 
dont  1(^  nom  os!  inconnu,  les  portc^s  Tiburtina  cl 
Pi'cuuicstina. 

111^  S(vloui'  :  De  la  Porto  Pracnestina  au  Tibre  : 
(l(''lcnsc  (lu  (:a(*lius  et  de  rAventin.  —  Le  mur  em- 
pnuil(*  1(*  (loul)l(^  a(iu(3duc  de  l'Anio  Vêtus  et  de  la 
Claudia,  suit  le  r(n'(M's  méridional  du  Caclius,  puis, 
îiprcs  avoir  (h'crit  un  crochet  très  prononcé  vers 
le  Sud,  1(*  lonji'  de  la  Voie  Appia,  reprend  la  din^- 
/û>ij  h\-0.,  (raJ)()rd  sur  rAv(Mitin,  puis  en  plaine, 
jnsqn'uu  Tilm\  —  Sur  ce  pavoowY^  s^o  \v\\Q^^\^\\^^\\^ 
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les    portes   Asinaria,    Métro  via,  Latina,  Appia, 
Ardeatina  et  Ostiensis. 

IV«  Secteur  :  Défense  du  Tibre  et  de  la  région 
Transtibérine.— Lemurlonged'abord  larivegauche 
du  fleuve  jusqu'à  l'Emporium,  puis,  se  poursuivant 
sur  la  rive  droite,  gagne  le  sommet  du  Janicule  : 
de  là,  il  rejoint  le  Tibre,  laissant  en  dehors  une 
grande  partie  du  Transtevère  et  toute  la  région  du 
Vatican,  et,  par  la  rive  gauche  du  fleuve,  rejoint 
le  point  où  a  commencé  cette  description.  Sur  ce 
parcours  se  rencontraient  les  portes  Portuensis  et 
Sàncti  Pétri  (aujourd'hui  disparues),  et  la  Porte 
Aurélia,  encore  en  place.  —  Ce  secteur  est  celui 
qui  a  le  plus  souffert  :  la  muraille,  située  au  S.  du 
Transtevère,  a  été  presque  entièrement  détruite 
en  1643,  sous  Urbain  VIII  ;  des  deux  murs  qui  bor- 
daient autrefois  le  fleuve  sur  sa  rive  gauche,  Tun, 
celui  du  Champ  de  Mars,  a  complètement  dis- 
paru ,  l'autre,  celui  de  l'Emporium,  n'est  plus 
conservé  que  par  fragments  méconnaissables.  — 
La  longueur  totale  du  mur  d'Aurélien  était  de 
18  837  ™,oO,  les  saillies  des  tours  non  comprises. 

Au  point  de  vue  de  la  fortification  elle-même, 
l'œuvre  d'Aurélien  est  double.  Elle  comprend  : 

1®  La  mise  en  état  de  défense  des  édifices  anté- 
rieurs, encastrés  dans  Tencemle.  —  1^^^  «^.xî^'^Xxnn-^- 
tions  du  Pineio  et   de    la  Domvis  l^aX^^^^^^^^^^^^^ 
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furent  couronnées  de  propugnacula  ;  les  aqueducs, 
fermés  vers  la  campagne  par  un  mur  de  masque 
percé  de  meurtrières,  et  flanqués  de  tours  ;  les 
arcades  de  TAmphitheatrum  Castrense,  murées  ; 
les  murs  des  Castra  Praetoria  surélevés  et  le 
niveau  du  sol  fut  artificiellement  abaissé  à  leur 
pied  ;  enfin  le  Mausolée  d'Hadrien,  dont  la  cons- 
truction massive  se  prêtait  bien  au  rôle  de  tête  de 
pont  chargée  de  défendre  le  passage  du  Tibre,  fut 
craironné  de  propugnacula,  flanqué  de  tours  et 
HMiiii  au  Pont  Aelius,  et  à  la  fortification  de  la 
rive  gauche,  par  deux  murs  crénelés. 

2°)  La  construction  d'une  nouvelle  enceinte.  — 

L'('ns(*mble,  construit  en  blocage  à  revêtement  de 

briques  (dont  un  certain  nombre  empruntées  aux 

i'îdiiices  antérieurs,  généralement  du  u«  siècle  ap. 

J.-(l. ,  qui  se  trouvaient  sur  le  parcours  du  mur  et 

(liuviil  (Hre  (liMUolis),  comporte  trois  types  essen- 

li<'ls  :  le  mur  (le  (juai;  —  le  mur  du  Transtevère ; 

—   Ir  mur  ;i  izahM'ie  inlern(\  Pour  Tétude  de  ces 

divers  lypi^s.nous  poss(''(lons  un  texte  capital, con- 

<erv(''  dans  riliuéraire  d'Hinsit^h^ln  du  vni«  siècle 

\  '  p.;i:il;  :  e'(\sl  un  doeunuuil  statisti(ïu(% donnant 

la  descriplinn  complète  du  niurd'Auréli(*n  àlasuite 

dr<  re<lauralions  dont  il  l'ut  Tobjt^  sous  llonorius 

en  'iiK>  :  il  ejiumère  d'une  porte  à  Tautre,  les  Tours, 

/r>  l-rni^>trnr  majores  eV  muvows,  V^  VwNVwv^vxa- 


MURUS  AURELIANI.  3i9 

Cilla,  les  Polcrnes  et  les  Necessaria.  En  rappro- 
chant de  ces  chiffres  les  distances  linéaires  mesu- 
rées directement  sur  le  terrain,  il  est  facile  d'éva- 
luer la  valeur  défensive  de  chaque  secteur. 

A)  Mur  de  quai.  —  Ce  mur  n'existe  plus  aujour- 
d'hui :  les  quelques  fragments  encore  en  place  au 
Sud  de  TEmporium,  proviennent  d'une  restaura- 
tion opérée  au  Moyen-Age.  Selon  Procope,  il  était 
peu  élevé  et  difficilement  défendable  ;  d'après  le 
nombre  des  tours  indiquées  par  la  «  descriptio 
murorum  »,  la  distance  moyenne  entre  les  tours 
était  très  considérable  :  supérieure  à  100  mètres. 

B)  Mur  du  Transtevère.  —  La  moitié  septentrio- 
nale existe  encore  en  partie,  mais  il  est  vraisem- 
blable qu'elle  ne  remonte  pas  à  Aurélien  :  ce  serait 
plutôt  l'œuvre  d'Honorius,  fortement  remaniée  au 
Moyen  Age.  Les  courtines,  autrefois  surmontées 
de  propugnacula,  sont  percées  de  meurtrières  et 
flanquées  de  tours  rectangulaires. 

G)  Mur  à  galerie  interne.  —  D'une  manière  géné- 
rale, la  fortification  de  la  rive  gauche,  si  l'on 
excepte  les  édifices  antérieurs  adaptés  àladéfcmse, 
appartient  à  ce  type  :  les  parties  les  mieux  conser- 
vées, remontant  à  l'époque  d' Aurélien,  sont  situées 
au  N.-E,  entre  les  Portes  Pinciana  et  Salaria,  au 
S.-E.,  entre  rAmphitheatrum.Ca^VY^u'ï^feç^VX'^^^^"^'^^' 
Asinaria.  —  la  base  de  la   cov\\îV\tv^  e^V  S.<^>i\xv^^ 
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d'un  socle  massif  épais  de  4  mètres,  construit  en 
blocac^e  à  revêtement  de  briques  :  au-dessus, 
s'étend  une  ligne  de  chambres  voûtées  (diamètre 
3'", 20;  largeur  des  pieds  droits  intermédiaires, 
1"\33),  qui  s'ouvrent  largement  vers  la  ville  et 
sont  fermées  du  côté  de  la  campagne  par  un  mur 
de  masque  percé  d'une  meurtrière.  Ces  chambres 
communiquent  entre  elles  par  un  passage  voûté, 
servant  de  chemin  de  ronde,  ménagé  dans  l'axe  de 
la  courtine  et  perpcndiculairementaux  pieds  droits. 
Le  couronnement  du  mur  était  défendu,  vers 
l'extérieur,  par  une  ligne  de  propugnacula, 
aujourd'hui  entièrement  disparus  :  la  hauteur 
varie,  selon  la  conformation  du  terrain,  de  8  à 
IT)  mètres.  Les  tours  carrées  (8  mètres  de  côté, 
i  (1(^  saillie  vcts  rexlérieur)  sont  distantes  en 
inoycMiue  (1(^  lUO  pi(uls  (-29  mètres)  :  elles  com- 
IMuîniient  un  ro/-d(^-cluuissée,  piM'cé  de  trois  meur- 
Irirrcs,  qui  l'onmiuniciue  directement  avec  la 
Lialcric  iiileriK*  (1(\<  courliucv^,  et  un  premier  étage, 
placM'  au  niom(^  niveau  que  le  chemin  de  ronde 
supérieur,  cl  diM^Mulu  par  cinc}  j^-raudes  embrasures 
iMMK'sli-ai*  Majores  ,  trois  sur  \c  Iront,  et  une  sur 
t'ha(|U(*  liane,  et\<  (hM'uières  (Icslinét^s  à  un  rôle  de 
IhuKiucnient.  —  L(\s  portes  ont  été  reconstruites 
/>.•//' //onoriiis,  en  idli  (,(.:.  1.  L.,  VI,  1188-1190)  : 
>V7//<vs  />('iil-r(re   hi  povVe  'VWmvVuwx  V^cV . "è^^M^vi- 
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renzo)  et  la  porte  Nomentana  remontent  en  partie 
à  la  construction  primitive. 

Nous  donnons  ici  la  Descriptio  Murorum  de  103, 
d'après  le  texte  conservé  dans  le  recueil  d'Einsie- 
deln. 

4.  —  A  Porta  S*^  Pétri  cum  ipsa  porta  usque 
portam  Flamineam  :  tiu*res  XVI,  propugnacula 
DGGLXXXII,  posternasIII,necessariae  IIII,  fenes- 
trae  majores  forinsecus  CVII,  minores  LXVI. 

2.  —  A  porta  Plaminea  cum  ipsa  porta  usque 
ad  Portam  Pincianam  clausam  :  turr.  XXVIITl, 
propugn.  DGXLIIII,  necess.  III,  fenest.  major. 
Ibrins.  LXXV,  minor.  GXVIL 

3.  —  A  Porta  Pinciana  clausa,  cum  ipsa  porta 
usque  ad  Portam  Salariam  :  turr.  XXII,  propu^^n. 
GGXLVI,  necess.  XVII,  fenest.  major,  forins.  GG, 
minor.  GLX. 

4.  —  A  Porta  Salaria  cum  ipsa  porta  usque 
Nomentanam  :  turr.  X,  propugn. GXGVIIII,  necess. 
II,  fenest.  major,  forins.  LXXI,  minor.  LXV. 

5.  —  A  Porta  Nomentana  cum  ipsa  porta  usque 
Tiburtinam  :  turr.  LVII,  propugn.  DGGGVI, necess. 
II,  fenest.  major,  forins.  GGXIIIl,  minor.  GG. 

b.  —  A  Porta  Tiburtina  cum  ipsa  ^o^V^.  \\^ev^\^. 
ad  Praenestinam  :  turr.  XYIlll,  pYO^w^xi.  e.w\^ 
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Porta  Praoncstina  GGCII,  necess.  I,  fonest.  major. 
Ibriiis.  LXXX,  minor.  GVIIL 

7.  —  A  Porta  Praenestina  usque  ad  Asinariam  : 
turr.  XXVI,  propugn.  DIIII,  necess.  Vl,  fenest. 
major,  forins.  GGXXX,  minor.  GL. 

8.  —  A  Porta  Asinaria  usque  Metroviam  :  turr. 
XX,  propugn.  GGGXLTT,  necess.  IIIT,  fenest. major. 
forins.  GXXX,  minor.  GLXXX.. 

1).  —  A  Porta  Melrovia  usque  Latinam  :  turr.  XX, 
l)r()pu^ni.  GGXGIITI,  necess.  XVII,  fenest.  major. 
forins.  G,  minor.  GLXXXIII. 

10.  —  A  Porta  l.atina  usque  ad  Ap])iam  :  turr. 
XII,  propugn.  CLXXIIIl.  ncv'ess.  VF,  fenest.  major. 
forins.  LXXX,  minor.  LXXXV. 

11.  A  Porla  Appia  uscpie  ad  Ostiensem  :  turr. 
\1A  1111,  i)i'opn«!ii.  DGXV,  nc^cess.  XXIIII,  fenest. 
iiijijor.  forins.  CCCXXX,  minor.  CCLXXXllIl. 

12.  —  A  Porta  OslifMisiadTihcrim  :  turr.  XXXV, 
l>iopnLin.  DCCXXXlll,  necess.  XVII,  fcMK^st.  ma- 
Joi'.  forins.  CXXWIII,  minor.  CCXI. 

11^.  —  A  lluminc  Tiberi  us([U(î  ad   Portam  Por- 
tiicnsi'U]    :    luri'.    111,    ])i'()pn«in.    LVIIU,    fen(*st. 
uinjav.  /on'/js.  X,  miniu'.  W  . 
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44.  —  A  Porta  Portuensi  usque  Aureliam  :  turr. 
XXVIIII,  propugn.  GGGC,  necess.  II,  fenest.  major, 
forins.  GXXXVII,  minor.  CLXUI. 

15.-- APorta  AureliausqueTiberim  :  turr.XXIIII, 
propugn.  GGGXXVII,  necess.  XI,  fenest.  major, 
forins.  GLX,  minor.  GXXXI. 

16.  —  A  flumine  Tiberi  usque  ad  Portam  S'' 
Pétri  :  turr.  VIIII,  propugn.  GGGGLXXXVIIII, 
fenest.  major,  forins  XXI  et  minor.  VII,  posternae 
II. 

17.  —  Porta  S'«  Pétri. 

18.  —  In  Hadriano  sunt  :  turr.  VI,  propugn. 
CLXIIII,  fenest.  major,  forins.  XlIII,minor.XVIlIl. 

19:  —Sunt  simul  :  turr.  CGGLXXXIII,  propugn. 
VIL  XX,  posternae  V,  ueces.  CXVI,  fenest.  major, 
forins.  II.  LXI. . .  (Le  total  des  fenestrae  minores 
manque). 

ViTA  AuRELiAx.,  21 . —  AuREL.  VicT.,  Cues.,  75, 7. —  Lactant.,  de 
Mort.  Pers.  27. —  Euseb.,  v.  Constant.,  1,  37.  —  Eutrop. 
IX,  15:—  Orose,  Vil,  28.  —  ZosiM.,1,  49.  —  Descript.  xMu- 
ROR.  HoNOR.  —  C.  I.  L.,  VI,  1188-1190. 

Murus  Servii  Tullii  :  V""  Carte  VL  —  Conslriiil  à 
la  fin  de  l'Époque  Royale  par  Servius  TuUius  cl 
achevé  par  Tarquin  le  Superbe,  le  mwv  ^v^  ^v^ynXw^^ 
est  resté  durant  ioiile  la  RépubV\c\uc  cV  ^owt^YVi^:?^- 
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pire,  jusqu'en  271, époque  à  laquelle fjatcommencé 
le  mur  d'Aurélien,  Tunique  eaceinte  fortifiée  de 
Rome.  La  première  muraille,  celle  de  la  Roma 
Quadrata  (V'  P€Uatium),  ne  dépassait  pas  le  péri- 
mètre du  Palatin.  La  seconde  forme»  sous  laquelle 
apparaît  la  ville,  le  Septimontium  (V'  ce  mot),  a 
probablement  eu  ses  fortifications  particulières, 
dont  le  Munis  Terreus  Garinaruni,  qui  existait 
encore  au  dernier  siècle  de  la  République,  était 
peut-être  un  débris.  Le  mur  dç  Servius  représente 
une  troisième  phase  de  lliistoire  de  Rome  :  Tcxis- 
tence  de  la  Ville  aux  lY  Régions,  qui  devait  sub- 
sister jnsqu*à  la  réorganisation  administrative 
d'Auguste  et  à  la  formation  de  la  Ville  aux  XIV 
Régions.  Cependant  le  tracé  du  mur  ne  coïncide 
pas  absolument  av  le  périmètre  des  IV  Riions, 
qui  est  celui  de  la  ville  administrative  et  pomé- 
riale  :  le  mur  ne  laisse  en  dehors  aucune  partie 
d(?s  régions,  mais  il  s'étend,  sur  certains  points, 
(H)nsidérablement  au  delà.  La  raison  de  cette  dis- 
tinction est  d'ordre  essentiellement  militaire  : 
rUrbs  IV  Regionum,  telle  qu'on  peut  la  délimiter 
grâce  à  la  répartition  des  Sanctuaires  des  Aidées 
(  Vr  Regiones  Servianae],  ne  comprenait  ni  le  Capi- 
tolo,  ni  loxtrémité  N.-E.  du  Quirinal  et  de  TEst- 
f/ïiilin,  ni  TAvontin,  ni  le  Vélabre.  Servius,. pour 
donner  A  la  muraille  \e  m^-^mum  ife  few»  défen- 


MURUS  SERVII   TULLII.  355 

sive,  poussa  autant  qu'il  le  put,  jusqu'aux  crêtes, 
Tenceinte  de  la  ville  :  elle  enferma  le  Capitole, 
TAventin,  le  Vélabre,  et  sur  le  grand  plateau  de 
l'Est,  au  lieu  de  descendre,  comme  le  faisait  la 
limite  régionale,  au  fond  des  vallées  qui  séparent 
le  Quirinal,  le  Viminal,  le  Gispius,  TOppius  et  le 
Caelius,  elle  fut  rejetée  vers  l'Est  jusqu'à  la  ligne 
de  faîte,  dont  l'attitude  moyenne  entre  les  portes 
CoUina  et  Esquilina  est  aujourd'hui  donnée  par  la 
cote  63  mètres.  L'œuvre  de  Servius,  selon  la  tra- 
dition, a  donc  été  double  :  d'une  part,  il  a  créé  la 
Ville  aux  IV  Régions,,  de  l'autre  il  a  donné  à  la 
nouvelle  ville  une  enceinte  continue  :  le  fait  à 
retenir  c'est  que  les  deux  événements  n'ont  pas 
été  simultanés  et  sur  ce  point  le  témoignage  de 
T.  Live  est  formel  :  «  Quadrifariam  enim  urbe 
divisa  regionibus  collibusque,  quae  habitabantur, 
partes  eas  tribus  appellavit.,.  »  (I,  43),  cf.  I,  14. 
«  Urbs.,.  amplificanda  visa  est.  Addit  [Servius) 
duos  colles  Quirinalem  Vimiyialemque  :  inde 
deinceps  auget  Esquilias ...  ;  aggere  et  mura 
air cumdat  urb 6771;  ita  pomoerium  profert  ».  La 
réforme  administrative  a  été  la  première  en  date  ; 
la  construction  de  l'enceinte  a  consacré  une  nou- 
velle extension  de  la  ville  et  à  ce  titre  elle  mérite 
d'occuper  une  place  importante  dans  UM^èlovî^  ^^ 
la  topographie  romaine. 
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L'histoire  du  Mur  de  Servius,  sous  la  Républi- 
(jue  et  sous  TEmpire,  doit  être  envisagée  successi- 
vement au  point  de  vue  militaire  et  au  point  de 
vue  administratif. 

A).  Bien  qu'elle  n'ait  arrêté  ni  Porsenna,  en  246/ 
508,  av.  J.-C.  ni  l'invasion  Gauloise, en  364/390,  l'en- 
ceinte de  Servius,  dans  les  premiers  siècles  de  la 
République, présente  une  valeur  militaire  réelle,  et 
on  l'entretient  avec  le  plus  grand  soin  :  en  366/388, 
(Icîux  ans  après  le  départ  des  Gaulois,  les  censeurs 
Tout  réparer  la  partie  du  mur  située  à  mi-côte  du 
(la pilule,  vers  le  Champ  de  Mars  ;  en  376/378,  l'en- 
ceinte est  l'objet  d'une  restauration  générale,  d'au- 
li'es réparations  partielles  eurent  lieu  en  401/353, 
I)i'2/2r2,  etc.  llannibal  vint  camper  à  proximité  du 
mur, devant  la  Porte  Collina,  sans  oser  l'attaquer. 
I.oi'scju'il  (uit  été  défait,  la  véritable  ligne  défensive 
(le  Rome  fui,  i)ar  la  conquête  de  la  Cisalpine,  por- 
(('e  au  IV)  el  aux  Alpes  ;  le  mur  de  Servius  devenu 
moins  iiéc(îssaire,  fut  de  i)lus  en  plus  négligé  et 
commença  à  tomber  en  ruines.  En  672/82,  il  put 
rncon^  l(Miir  assez  longlemps  en  échec  les  Samni- 
tcs  de  Ponlius  Tei(\sinus  pour  permettre  à Sylla 
(l'accourir  :  mais  il  (Hail  (h'soi'mais  incapable  d'une 
hMiiiuc  l'csislancc.  D'auli'e  i)arl,  la  vilh»  avait  déjà 
ro/y>7j/'/v(l>Jemenl   (h'hordt'  la  ligne  i\r  l^mctMule  ; 
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cette  dernière,  cachée  par  les  maisons,  n'était  plus 
visible  que  par  fragments  ;  une  grande  partie  du 
fossé,  sur  TEsquilin,  fut  comblée  par  Mécène  pour 
faire  place  à  ses  jardins  (V»'  Horti  Maecenatis),  Au 
ni*  siècle,  lorscjue  les  invasions  de  258  et  271  eu- 
rent démontré  que  la  ville  n'était  pas  à  l'abri  d'un 
coup  de  main,  la  vieille  muraille  de  Servius  fut 
remplacée  par  le  mur  d'Aurélien. 

B).  La  divergence  entre  le  tracé  de  l'enceinte  et 
les  limites  de  la  Ville  aux  IV  Régions  disparut 
dansune  lai^e  mesure  au  dernier  siècle  de  la  Répu- 
blique ;  Sylla  et  César  firent  coïncider  le  Pomc- 
rium  et  l'Enceinte,  de  tous  les  côtés,  saut  au  Sud, 
vers  l'Aventin  qui  devait  rester  territoire  ex Ira- 
pomérial  jusqu'au  règne  de  Claude.  —  Cet  équi- 
libre ne  tarda  pas  à  être  rompu  à  la  suite  des  ex- 
tensions successives  du  Pomerium  (V^'ce  mot),  qui 
eurent  lieu  sous  Claude,  Néron,  .Vespasien,  Tra- 
jan  et  Aurélien.  —  Lors  de  la  réorganisation  admi- 
nistrative d'Auguste  et  de  la  création  de  l'Urbs 
XIV  R^ionum,  le  mur  de  Servius,  d'une  manière 
générale,  constitua  la  ligne  de  démarcation  entre 
les  régions  centrales  et  les  régions  périphériques 
(V""  Regiones  Augustanaé).  —  Enfin,  c'est  sur  los 
portes  du  mur  de  Servius,  que  restèrent  calculées, 
jusqu'à  la  fin  de  l'Empire,  les  distances  \mlVviîy\\^^ 
entre  Je5  riiies  provinciales  et  Rome. 
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I^»"  Secteur.  —  Du  Tibre  à  la  Porte  Collina  : 
défense  du  Capilole  et  du  Quirinal.  —  L'enceinte  se 
détachait  du  Tibre,  vis-à-vis  de  la  pointe  méridio- 
nale de  nie,  traversait  en  ligne  droite  la  plaine 
comprise  entre  le  fleuve  et  le  Gapitole,  suivait  à 
mi-côte  Tescarpement  septentrional  de  cette  col- 
line, qui  avait  conservé  vers  le  Sud  (V""  Capitch 
liiim)^  ses  fortifications  particulières,  et,  par  la 
dépression  située  entre  le  Gapitole  et  le  Quirinal, 
^'•a^rnail  cette  dernière  hauteur  dont  elle  couronnait 
le  Hivers  septentrional  jusqu'à  la  Porte  Collina.  — 
Sur  ce  parcours,  les  portes  étaienl  :  la  Porte  Flu- 
menlana  et  la  Porte  Carmentalis  entre  le  Tibre  et 
le  Capilole  ;  la  Porte  Ratumena,  entre  le  Gapitole 
et  le  Quirinal  ;  les  Portes  Fontinalis,  Sanqualis, 
Sîilutai'is  et  Collina,  sur  le  Quirinal. 

II"  ScclfMir.  —  T)c  la  Porte  Collina  à  la  Porte 
Cnpciui  :  d«MV'iiso  du  Plateau  Oriental.  —Delà 
i*orl.('  Collina  à  la  Porte  Esquilina,  au  point  où  le 
imir  al.l('i<:iiail  r()])pius,  s  étendait  rAg-ger(V'' plus 
loiip.  dont  la  consti'uclion  était  attribuée  à  Tar- 
(juiii  le  Superbe.  \)o  la  Porto  Esquilina  à  la  Porte 
C-iipeiia,  le  mur,  décrivant  une  grande  courbe  à 
eonvexih',  journée  vers  le  Sud,  enfermait  TOppius 
et  l;i  jjarlie  Xonl  du  Cnelius  nvc^r  les  éperons  du 
Caeliolus  el  du  Cei'oliensis.  —  Sur  ce  parcours, 
l(\<  jforlrs   élai(Mil  :   la  PuvVo  \\w\uv;i.Us,   sur  le 
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Viminal  ;  la  Porte  Esquilina,  sur  TEsquilin  ;  les 
Portes  Gaelemontana  et  Querquetulana,  sur  le 
Gaelius,  et  la  Porte  Gapena,  entre  le  Gaelius  et 
l'Aven  tin. 

III®  Secteur.  —  De  la  Porte  Gapena  à  la  Porte 
Trigemina  :  défense  de  l'Aventin.  —  Au-delà  de  la 
Porte  Gapena,  le  mur  traversait  la  vallée  suivie 
par  la  voie  Appia,  puis  se  repliait  vers  le  Sud,  pour 
emprunter  la  crête  de  l'Aventin,  qu'il  suivait  jus- 
qu'au voisinage  du  Tibre  :  ce  secteur  était  Tun 
des  plus  solides  de  l'enceinte.  —  Sur  ce  parcours 
les  portes  étaient  :  les  Portes  Naevia,  Rauduscu- 
lana,  Lavernalis,  sur  l'Aventin  ;  la  Porte  Trige- 
mina, entre  l'Aventin  et  le  Tibre. 

IV«  Secteur.  —  Delà  Porte  Trigemina  à  la  Porte 
Flumentana  :  défense  du  Tibre.  —  Le  fleuve  était 
défendu  par  un  puissant  mur  de  quai,  destiné  à 
arrêter  les  assaillants  qui  auraient  franchi  lo 
Tibre  ;  le  Transtevère  restait  exclu  de  l'enceinte. 
Le  Janicule  avait  une  enceinte  particulière,  qui 
remontait,  selon  la  tradition,  à  Ancus  Martius,  cl 
constituait  une  forteresse  détachée,  chargée  de 
surveiller  les  approches  du  fleuve  du  coté  do 
rÉtrurie. 

Le  parcours  total  était  d'environ  11550  mètjos. 

De  nombreux  fragments  du  mur  de  Se^viu'^,  V^ 
plupart  détruits  immédiatement  a^Tc?,  \^  <\te<^\\- 
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v(*rle,  ont  été  retrouvés;  ils  se  répartissent  ainsi  : 
3  sur  le  flanc  septentrional  du  Gapitole,  au  pied  du 
Palais  Caffarelli,  Salita  délie  Tre  Pile,  Emplacement 
(lu  Monument  de  Victor  Emmanuel,  sur  PArx.  — 
1 ,  dans  la  dépression  comprise  entre  le  Gapitole  et  le  * 
Ouirinal,  appartenant  à  la  Porta  Ratumena  (Yiadi 
Marforo).  —  12,  sur  le  Quirinal  :  Piazza  Magnana- 
j)()li.  —  Jardins  Colonna.  —  Entre  le  Palais  du  Qui- 
riuîil  et  le  Vicolo  délia  Panetteria.  —  Jardins  du 
Onirinal  —  Sous  le  Palais  Barberini.  —  Via  délie 
Onatlro  rV)ntane  —  Jardins  de  l'Église  Santa 
Siisanna.  —  Jardins  de  l'Église  S^^  Maria  délia  Yit- 
loriîi  —  I^]ntre  la  Via  dolle  Kinanze  et  la  Via  Venli 
Scllciiibi'c,  (:i  moiï'caux).  Enfin,  l\  l'angle  N.-E.  du 
iiiiiiislôi'c.  d(îs  Finances,  la  Porte  CoUina.  —  Une 
,ui*:iii(l('  |);irli(*  (U)  l'AggcM',  mise  an  jour  lorsque 
riiiciil,  coiisli'uils  la  (laro('ll(\<  nouveaux  quartiers 
(lu  \  iininal  cl  de,  ri']s(|uilin.  — 1,  sur  l'Esquilin  : 
\  i;i  Mcnilaiia.  —  !>,  dans  la  vallée  comprise  entre 
Ir  Carlins  ('l  rAv('iilin,d('  part  et  d'autre  de  la  porte 
«'..ipciia.  —  s,  sur  l'Aventin  :  près  de  l'Eglise  S^^ 
Halhina  (2  niorcruux),  près  de  l'Église  8"  Saba 
ri  uioi'craux)  —  N'ialr  di  San  Paolo  —  Vigna  Tor- 
loiiia  Au  pird  de  San  Ansehno  et  d(*  l'Église  S^'* 
S.ihina  ('.'  uKH'craux^  :  rnlin,  qu<^l(|u<\s  restes  du 
//y//r  inijvli'uil  rn  lionlun»  du  Tibre  ont  été 
/v//v///w's.    —   |)r  ce>  ^lèrou\■evVv^s  vA  v\v^  ^\\Ç:V^\vies 
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textes,  dont  un  très  important  (Denys,  IX, 
68),  il  résulte  que  le  mur  de  Servius  comportait 
trois  types  distincts. 

I.  Le  mur  construit  sur  crêtes.— Employé  partout 
où  la  fortification  couronnait  la  crête  des  collines, 
ce  type  est  le  plus  général  :  il  se  retrouve  sur  toute 
rétendue  de  l'enceinte,  sauf  entre  les  portes  Col- 
lina  et  Esquilina  et  sur  la  rive  gauche  du  Tibre  de 
la  porte  Trigeminaà  laporteFlumentana.  Le  Ira^;- 
ment  le  mieux  conservé  est  celui  du  Viale  di  Porta 
San  Paolo,  entre  les  deux  croupes  de  TAventin  : 
c'est  un  mur  long  de  35  mètres,  haut  de  13,  cons- 
truit en  blocs  de  tuf  formant  23  assises  :  ces  blocs, 
qui  mesurent  1^,40  de  longueur,  0"%52  de  hauteur, 
0",  59  dëpaisseur,  sont  disposés  alternativement 
dans  le  sens  de  la  longueur  et  de  la  hauteur.  Le 
faîte  du  mur  était  surmonté  d'une  rangée  d'arcades 
demi  circulaires,  provenant  d'une  restauration  pos- 
térieure (vraisemblablement  exécutée  à  la  suite  de 
l'invasion  gauloise),  dont  une  est  encore  intacte 
aujourd'hui.  —  Quant  aux  portes,  dont  l'une,  la 
porte  Gollina,  a  été  retrouvée  sur  le  Quirinal  en  187-2, 
elles  comprenaient  une  entrée  centrale,  défeiidue 
par  une  ou  deux  tours  carrées  et  par  deux  murs 
perpendiculaires,  formant  couloir  et  destinés  ^vv 
rôle  de  flanguement. 

LBXIQUM  DE  TOPOGRAPHIE  ROMAINE.  '^'^ 
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IL  L'Agger.  —  E&tre  les  portes  Gollina  et 
Esquilina,  le  plateau  n'offrait  pas  de  défense  natu- 
relle :  il  fallut  adopter  un  type  de  fortification 
renforcée,  l'Agger,  dont  la  plus  grande  partie  a  été 
retrouvée  de  1876-1879,  lors  des  grands  travaux 
exécutés  dans  les  quartiers  du  Viminal  et  de  l'Es- 
quilin.  L'Agger,  tel  que  le  décrit  Denys  IX.  68,  et 
(jne  Font  montré  les  fouilles,  comprenait  trois 
éléments  essentiels.  1<*  Vers  l'extérieur,  un  fossé, 
large  de  100  pieds  (33  mètres)  et  profond  de  30 
(10  mètres).  2°  En  arrière,  un  mur  construit, 
comme  le  fragment  de  l'Aventin,  en  blocs  de 
l)épérin  et  surmonté  de  tours  disposées  à  inter- 
valles réguliers.  Le  plus  considérable  des  frag- 
ments Irouvcs,  découvert  à  l'Est  de  la  nouvelle 
L'iir(\  compn^nait  12  assises  et  mesurait  8  mètres  de 
liauhuir  et  3"\3U  d'épaisseur  :  contre  la  partie  infé- 
rieure était  adossi'c  uu(^  maison  de  rEpo(|ueIm])é- 
riale.  —  W"^  Vu  retrauelienKuit,  élevé  avec  la  terre 
rejeliMMlu  ross('%  appuyc'  au  mur.  OM*etranchement 
(Mail  souleuu  en  arrière,  du  coté  de  la  ville,  par  un 
second  juur  moins  éh^vé,  au  piedducpiel  passait  le 
clieuiin  de  i'ond(^  :  TcMnKMni  avait  donc  à  francbir 
un(^  h'iple  ligne  dr  (l«''fense:  le  fossé,  le  mur  et  le 
r(Mranelieuienl.  Au  (h'hul  de  rEmi)ire,  Tt^nsemble 
t'/nil  (]rjî\  envahi  par  les  maisons  particulières,  qui 
^  r / e/i f  /a jV u  I  j  u S(  pic  dvvws W  ïv>^^vi  *,\vilo^^^vi\\\\AXitovo ^ 
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entre  les  portes  Viminalis  et  Esquilina,  fut  comblé 
par  Mécène  et  l'espace  disponible,  converti  en 
jardins. 

III.  Le  Mur  de  Quai.  —  Le  long  du  Tibre,  la 
défense  était  assurée  par  un  mur  de  quai,  massif, 
à  deux  degrés  séparés  par  un  palier,  le  sommet  de 
la  fortification  dominant  d'environ  8  mètres  le 
niveau  du  fleuve.  Quelques  restes  de  ce  mur,  cons- 
truit en  blocs  de  pépérin,  disposés  alternativement 
dans  le  sens  de  la  longueur  et  de  la  hauteur,  ont 
été  retrouvés  sur  un  espace  de600à700  mètres. 

Passim  :  Cic,  de  Rep,,  H,  11.  —  Liv.,  I,  43.  4i:  II,  30,  etc.. 

DioNYs.,  IV,  54;  V,  23  ;  IX,  68.  -  Plin.,  III.  67,XXXV[,  lOi. 

—  G.  I.  L.,  VI,  082U. 
Lancianï,  Ann.  /s/.,  1871,  40-85. 


Murus  terreus  Carinarum  :  J,  Ko.  —  Ancien 
mur,  situé  sur  le  rebord  occidental  des.Carinae, 
au  dessus  de  la  Subura.  Il  était  construit  eu  terre, 
comme  les  anciennes  fortifications  d'Ardée,  et 
remontait  à  une  période  antérieure  à  Sorvius 
Tullius,  probablement  à  Tépoque  du  Scptimon- 
tium.  —  Il  existait  encore  au  dernier  siècle  d(î  la 
République. 

Varro,  L.  Z.,  y,  48. 
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Mutatorium  Caesaris  :  I,  Pr.  —  Édifice,  situé 
sur  le  Gaelius,  entre  la  voie  Appia  et  le  mur  d'Au- 
réiien,  représenté  sur  un  fragment  du  plan  de 
marbre  (F.  V.  R.  fr.  3).  —  C'était  probablement 
une  propriété  impériale. 

NoT.  Reg.  I. 


N 


Navalia  :  I,  Ig.  —  Ensemble   de   constructions, 
situé  sur  la   rive   gauche  du   Tibre,  à  l'O.   du 

Th^-âtre  de  Pompée.  —  (Jetait  le  port  militaire  de 
iJnm*',  correspondant  au  port  de  commerce,  situé 
en  aval,  au  pied  de  TAventiu  ;V'  Emporium).  Il 
(•'•iiipreiuiit  un  arsenal,  des  magasins,  des  chan- 
tier- d.'  r«»nslnielion  et  de  réparation  pour  les 
ii.i vires  de  Liiieii»',  elr.  Au  milieu  du  n*-'  siècle  av. 
.!.-<:..  le>  biilinient<  turent  reconstruits,  sans  doute 
ai'ît^s  un  incendie,  par  le  célèbre  architecte  grec 
ll«'riu«>d..r«»<  :  en  Tlu  \\  ils  lurent  endommagés 
\Kiv  la  IVuKlrc  t^t  rc<taurc<  à  une  date  inconnue.  Ils 
xuil  rcslc<  en  u<agc  ju<«|u'à  la  tin  de  TEmpire. 

Cl.,  >/.•«'  .,  I,  II,  ••••_».  -  L-.v..  :n.  e.;»,  s-,  vin,  li.  12.  — 

/Vsi.,    f'/»'.'.,    I?,».  —    .'WN.,   WKVl,    iû.   —    Pllt.,    Cato 
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temps  on  usage.  A  la  suite  d'une  épidémie,  elle 
l'nl  rrniiblée  en  711/i3  av.  J.-C. 

Si  KTo.N.,  Caes.,  39.  M.  —  Ape-.  B.  C,  H,  102.  —  Cars.  Dio, 
XLIII,  2:^;  XLV,  17. 

Naumachia  Domitiani.  —  Naiimachie,  dont  l'em- 
l)l;K*enienl  estineonnu  :  elle  lut  creusée  parDomi- 
lieii,  mais  ne  resta  pas  lonjrtemps  en  usage,  les 
j)ien(»s  des  gradins  ayant  été  prises  dès  le  règne 
(le  Domilien,  i)Our  restaurer  les  sic^^es  du  Circus 
MMximns. 

Sii;ton.,  Domil.,  '1.  —  Cass.  Dio.,  LXVII,  8. 

Naumachia  Philippi.  —  Naumaehie  située  dans 
l;i  l'H'ijion  TrnnslilxTine  :  emplaeement  exact  in- 
cniiim.  —  (:i'(Mis(''e  pîir  l'empereur  Philippe  l'Arabe, 
•  'lie  ii'ol  plus  mcnlioinKMî  par  la  suite. 

Al  i:i;i,.    Vk'i  .,   CfH'.s.,  '^iH . 

Nemiis  Caesaruiïi  :  /,  O^.  —  Bc'is,  situé  sur  la 
ii\('  (li'oilr  (in  Tilu-e,  enIrcMa  Naumachie  d'Auguste 
cl  ir  llen\r.  il  fiiisîiil  pnrlie  (l(^s  C('lèbr(»s jardins 
(pir  (:«''>îii'  h'-n;»  ;ni  |ieu|)le  ;i  s;i  mori  :  l'aqueduc 
(•()ii>lrnil  \K\v  \u.uuslr  el  deslin*'  à  alimenl(*r  la 
ijnum.ichir  dn  Trîuislcvrre  ^V'"  A(jua  AlsicWia) 
:ilinnli><:\\\  ,1    «m'I    riidroW.  ruwxww^  V^  ywawa'  une 
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inscription   trouvée  en    1887,  dans  la  campa^^ne 
romaine. 

Tac.  Ann.,  XIV,  15.  —  Sueton.,  Aug.,  43.  —  Mon.  Ancyr., 
IV,  44.  —  G.  I.  L..,  XI,  3772  a.       '   . 

Nodinus,  —  Ruisseau  de  la  Rome  Républicaine, 
affluent  de  gauche  du  Tibre,  dont  la  situation 
exacte  est  inconnue;  il  coulait  probablement  entre 
le  Palatin  et  T  Aven  tin. 

Cic,  de  Nat.  Deor.,  HI,  52. 

Nova  Via  :Il^Cj-Ee;  III,  Ho-/;.— Grande  rue,  paral- 
lèle à  la  Voie  Sacrée,  située  dans  la  partie  méridio- 
nale du  Forum.  Elle  commençait  au  voisinage  de 
l'Amphithéâtre Flavien ,  près  de  la  Meta  Sudans,  lais- 
sant auN.  l'Atrium  etleTempledeVesta,  le  Lucus 
Vestae,  le  Temple  de  Castor,  au  S.  les  énormes 
substructions  du  palais  de  Caligula,  le  Templum 
Divi  Augusti  et  venait  déboucher  dans  le  Vicus 
Tuscus.  La  partie  orientale  portait  le  nom  de 
Summa  Via  Nova  ;  la  partie  occidentale,  celui 
d'infima  Via  Nova  :  le  nom  de  Via  Nova,  primiti- 
vement donné  par  opposition  à  la  Via  Sacra  plus 
ancienne,  s'est  maintenu  jusqu'à  la  fin  de  l'Em- 
pire. —  De  la  Via  Nova  se  détachavewl  \  ^\\^*^ 
entre  les  Temples  de  Vosta  ,  o,l  do  V\asVc)V,V^^^^^^^ 
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Vestae  qui  allait  rejoindre  la  Voie  Sacrée  ;  au  S., 
le  clivus  qui,  parla  porte  Mugoniaet  la  dépression 
centrale  du  Palatin,  donnait  accès  au  palais  des 
Césars  :  enfin,  à  l'angle  N.-O.  de  la  colline,un  long 
escalier,  les  Scalae  Anulariae  (V'  ce  mot).  —  La 
Nova  Via  partiellement  représentée  sur  un  frag- 
ment du  plan  de  marbre  (F.  V.  R.,  Lanciani,  Notiz. 
de  Scavi  1882,  p.  233  pi.  XVI)  a  été  entière- 
ment déblayée  en  1882  et  1884,  sauf  à.  son  extré- 
mité occidentale,  encore  enfouie  sous  l'élise  S** 
Maria  Libératrice.  Pavée  de  blocs  irr^uliers  de 
basalte,  elle  est  bordée  de  constructions,  dont  le 
re/-(l(vchaussée  est  formé  de  boutiques  et  le  pre- 
inicM'  élîiî-T  (le  chambrcis  (rhabitation,  avec  traces 
]r.  in()saï([U(>s  (^l  (l(î  poiiitiires  murales. 


(K 


Cr.:..  dn  Pin  ,  I,  jOI  ;  II,  M2.  -  Varho,  L.  /..,  V,  43.  164, 
VI,  r,'.).  —  (>vii>  ,  Fasf.,  VI,  'M).  —  Liv'.,  I,  41,  4  ;  V,  32.  6, 
-SoLLN-.,  I,  i>i.  —  Put  ,  de  FoH.  nom.,  5.  — Gell.,  XVI,  17. 


Ad  Nymphas.  —  Nom  donné  à  un  quartier  de  la 
Snhnra,  doiil.  l*eini)lac(Miient  (»st  inconnu. 

<:.  I.  L.,  VI,  \>wn\. 

Nymphaeiim  Alexandri.  -  -  Nyinph('^o,  (Construit 
|)ar  Air\ainln>  Si'vrrr,  silin''  dans  la  VolUVioH^ 
«Mnpiacrnirnl  rxart  iiicniimi. 


NYMPHAEUM  FIi.  PH.  —  NYMPH.  GALL.    369 

Nymphaeum  Flavii  Philippi.—  Nymphée,  recons- 
truit par  un  certain  Flavius  Philippus,  situé  dans 
la  IV«  Région  :  emplacement  exact  inconnu. 

C.  I.  L.,  VI,  1728. 

Nymphaeum  Gallieni,  in  Horiis  Licînianis  :  /, 
Kv.  —  Construction,  située  sur  l'Esquilin,  entre 
les  portes  Praenestina  et  Tiburtina,  longtemps 
appelée  par  erreur  Templum  Minervae  Medicae  ; 
en  réalité,  c'est  un  nymphaeum,.  construit,  au 
milieu  du  iii°  siècle,  par  l'empereur  Gallien  dans 
les  Horti  Liciniani  qui  lui  appartenaient.  —  C'est 
un- édifice  de  forme  circulaire  (diamètre  34  mè- 
tres, les  murs  y  compris),  haut  de  33  mètres, 
bâti  en  blocage  revêtu  de  briques  et  surmonté 
d'un  toit  à  coupole,  en  partie  effondré.  Sur  la 
périphérie  sont  creusées  neuf  niches  demi-cir- 
culaires, surmontées  chacune  d'une  fenêtre,  et 
quatre  portes  qui  donnaient  accès  dans  autant  de 
piètîes  aujourd'hui  disparues  :  il  existe  encore 
quelques  traces  des  marbres  et  des  stucs  qui 
recouvraient  les  parois, ainsi, que  du  pavage  on 
porphyre.  — De  nombreuses  statues  quidécoraient 
autrefois  les  niches,  ont  été  retrouvées  enfouies 
sous  le  sol,  notamment  une  Vénus,  wwo^  ^Çi\s\s^\\fc^ 
un  Esculape,  un  Adonis,  etc. 
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Nymphaeum  Jovis.  —  Nympliée,  de  TÉpoque 
Impériale,  situé  dans  la  Vil®  Région  :  emplace- 
ment exact  inconnu. 

NoT.  Reg.  VU. 

Nymphaea  Tria.  —  Trois  nymphées  de  l'Époque 
Impériale,  situés  dans  la  XTII*  Ré|?ion  :  emplace- 
meul  exact  inconnu. 

Nor.  Reg.  Xlll. 


o 


Obeliscus  Augusti,  Ui  Campa  Mariio  :  /,  Ek.  — 
()l)(''lis(ni<'.  (|ui  s(»  lr()u\ail  aulrefois  dans  la  i)arlie 
s('i)hMilri()ii;il('  du  rji;ini})de  Mars,  (Milre  l'Ara  Pa- 
cis  Aniiusiae  (^l  la  (^olonned'Anlonin  1(*.  Pieux.  Ap- 
])()rl('Mj'lléli()l)()lis  (l^ii'vple)  sous  Auiiuste  et  éri^^é 
eiiT  li) '.»  av.  J.-C.  ;  loul  aulour  (Hait  I racé  sur  le  sol 
un  cadi'an  solairr.  auifuol  il  servait  d(\iiuomon. —  Il 
a  (';l('"  l'clrouvi»,  non  loin  de  son  (nnplarement  i>rimi- 
lif,  près  (le  San  Lorenzo  in  Lucina  ;  aujourd'hui  il 
M^  (lress(^  sur  la  Place  de  Monl(H'ilorio.  Jl  esl  en 
L'i'anil    rouii'e,  haut  d(^  2I'",;U),   el  couvert  d'hitTo - 

A'7v;>/j('s,  en  j)arlie  lUspvxvvis..  V^^  Wsoi  vVvi  Uwverlin, 
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- \ 

fortement  restaurée,  porte  rinscription  dédica- 
toire  :  «Imp.Çaesar  Divi.F.  Augustus  SoliDonnm 
dédit  ». 

Plix,,  XXXVIi  72.  —  Amm.  Marc,  XVIf,  4, 12.  —  C.  I.  L., 
VI,  702. 

Obeliscus  Augustin  in  Circo  Maximo  :  IV,  Kl.  — 
.  Obélisque,  qui  se  trouvait  k  l'Époque  lmpéi'ial(* 
sur  laspinadu  CircusMaximus.— Apportéd'IIélio- 
polis  (Egypte),  sous  Auguste,  avec  l'obélisque  du 
Champ  de  Mars  (V""  Obeliscus  Aiigust',  in  Campo 
Martio)  'et  érigé,  en  745/9  av.  J.-G.  Retrouvé  on 
plusieurs  morceaux,  au  xvi°  siècle,  près  de  son 
emplacement  primitif,  il  a  été  placé  sur  la  Piazza 
del  Popolo,  où  il  est  encore  aujourd'hui.  Sa  hau- 
teur est  de  23"\70  ;  la  base  en  granit  porte  l'ins- 
cription dédicatoire. 

Plin.,  XXXVT,7l.  -  NoT.  Breviar.  —  C.  I.  L.,  VI,  701. 

Obeliscus  Constantii,  in  Circo  Maximo  :  IV,  Kk. 
—  Obélisque  qui  se  trouvait,  à  la  fm  de  l'Empire, 
sur  la  spina  du  Circus  Maximus.  —  C/est  le 
plus  grand  et  le  pins  beau  dotons  les  obélisques 
de  Rome  ;  érigé  en  357  ap.  J.-C.  par  remi)erenr 
Constance  TT,  qui  le  fit  venir  d'É<2:y\^U^,\^V^:<.^\\Nv^  A. 
raccourci  de  plus  d'un  mèlre  a\\  ^\\^  ^\ViOs.e,  A  ^^ 
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II.  L'Agger.  —  Entre  les  portes  Gollina  et 
Esquilina,  le  plateau  n'offrait  pas  de  défense  natu- 
relle :  il  fallut  adopter  un  type  de  fortification 
renforcée,  FAgger,  dont  la  plus  grande  partie  a  été 
retrouvée  de  1876-1879,  lors  des  grands  travaux 
exécutés  dans  les  quartiers  du  Viminal  et  de  l'Es- 
quilin.  L'Agger,  tel  que  le  décrit  Denys  IX.  68,  et 
que  Font  montré  les  fouilles,  comprenait  trois 
éléments  essentiels.  1°  Vers  Textérieur,  im  fossé, 
large  de  100  pieds  (33  mètres)  et  profond  de  30 
(10  mètres).  2°  En  arrière,  un  mur  construit, 
comme  le  fragment  de  TAventin,  en  blocs  de 
])épéi'in  et  surmonté  de  tours  disposées  à  inter- 
valles rc.uuli(M\s.  Le  plus  considérable  des  frag- 
ments Iroiivés,  découvert  à  l'Est  de  la  nouvelle 
L'are,  compnMiait  12  assises  et  mesurait  8  mètres  de 
iiaui(MU'  (1  3"', 1^0  (l'épaisseur  :  contre  la  partie  inlë- 
i'i(MU'(^  ('lait  ad()ss(''e  uik^  maison  de  l'Époque  Impé- 
riale. —  !i"  l'ii  relranch(nnenl,  él(îvé  avec  la  t(îrre 
i*('J('I(''(mIu  \\)^<r^  appuy('  au  mur.  Ce  retranchement 
('lail  souhMiu  (Ml  arrièr(\  du  cCAé  de  la  ville,  par  un 
second  jimr  moins  ('^Icvé,  au  pieddu(iuel  passait  le 
clirinin  (le  r()n(l(^  :  r(Min(Mui  avait  dune  à  franchir 
une  \v\\)\r  Vvjur  de  (N'Iense:  1(*  fossé,  le  mur  et  le 
iclranchcnirnl.  Au  (h'hut  de  ^^]mpir(^  l'ensemble 
r/.ijl  (jrjii  rnvalii  par  les  maisons  particulièrc^s,  (jui 
^  rh 'inln ii 'iil  j ns( |ue  dawsW  Vus^ê\\v^Av^^*^v^\vâAXvv:lv\ve.^ 
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entre  les  portes  Viminalis  et  Esquilina,  fut  comblé 
par  Mécène  et  l'espace  disponible,  converti  en 
jardins. 

III.  Le  Mur  de  Quai.  —  Le  long  du  Tibre,  la 
défense  était  assurée  par  un  mur  de  quai,  massif, 
à  deux  degrés  séparés  par  un  palier,  le  sommet  de 
la  fortification  dominant  d'environ  8  mètres  le 
niveau  du  fleuve.  Quelques  restes  de  ce  mur,  cons- 
truit en  blocs  de  pépérin,  disposés  alternativement 
dans  le  sens  de  la  longueur  et  de  la  hauteur,  ont 
été  retrouvés  sur  un  espace  de  600  à  700  mètres. 

Passim  :  Crn.,  de  Rep,,  H,  II.  —  Liv.,  J,  43.  4^,  II,  30,  rlc. 

DioNYS.,  IV,5/i;  V,  23;  IX,  68.  -  Plin.,  III.  67,XXXVI,  104. 

—  C.  I.  L.,  VI,  982U. 
Lanciani,  Ann.  IsL^\Sl\,  40-85. 


Murus  terreus  Carinarum  :  J,  Ko.  —  xVncicn 
mur,  situé  sur  le  rebord  occidental  des.darinao, 
au  dessus  de  la  Suburja.  11  était  construit  en  terre, 
comme  les  anciennes  fortifications  d'Ardée,  et 
remontait  à  une  période  antérieure  à  Scrvius 
Tullius,  probablement  à  l'époque  du  Scptimon- 
tium.  —  Il  existait  encore  au  dernier  siècle  de  la 
République. 

Varrô,  L.  L.,  V,  48. 
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Mutatorium  Caesaris  :  I,  Pr.  —  Édifice,  situé 
sur  le  Gaelius,  entre  la  voie  Appia  et  le  mur  d'Au- 
rélien,  représenté  sur  un  fragment  du  plan  de 
marbre  (F.  V.  R.  fr.  3).  —  C'était  probablement 
une  propriété  impériale. 

NoT.  Reg.  I. 


N 


Navalia  :  /,  Ig.  —  Ensemble  de  constructions, 
silué  sur  la  rive  gauche  du  Tibre,  à  TO.  du 
Théâtre  de  Pompée.  —  C'était  le  port  militaire  de 
Home,  correspondant  au  port  de  commerce,  situé 
eu  aval,  au  pied  de  TAventin  (V^  Emporiiim).  Il 
comprenait  un  arsenal,  des  magasins,  des  chan- 
li<'rs  (le  construction  et  de  réparation  pour  les 
navires  de  liuern^  (Hc.  Au  milieu  du  n^  siècle  av. 
.I.-C.,  l(\s  bâtiments  furent  reconstruits,  sans  doute 
après  un  iuccndi(%  par  le  célèbre  architecte  grec 
ihM'inodoros  ;  eu  710/11  ils  furent  endommagés 
l)ar  la  foudn^  et  restaurés  à  une  date  inconnue.  Ils 
sont  restés  eu  usag(^  Jusfju'à  la  lin  d(î  l'Empire. 

Kv-Nins,  ap.  Serv.  aclAen.,  XI,  326.—  Polyh.,  XXXVf,  3. — 
Cl.:.,  di'Or.,  1,  li,  (VI.  ~  Liv.,  ni,  20,  8;  VIH,  14,  12.  — 
/>Asr.,   ^/?//.,    ITJ.  —   l»i.\N.,   K\KVl,  40.  —   Plut.,    Calo 

Min.,  3i)^  —  Pnu.:()i',,  W,  GoUi.,  V\,  "Jt.^. 
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Navale  interius  :  /,  Mk-ML  —  Partie  des  Navalia, 
située  sur  la  rive  gauche  du  Tibre,  entre  TAventin 
et  le  Forum  Boarium  :  elle  est  représentée  sur  un 
fragment  du  plan  de  marbre  (F.  V.  R.,  fr.  61). 


Naumachia  Augusti  :  /,  Ng-Oh.  —  Naumachie, 
(bassin  sur  lequel  se  donnaient  des  combats 
navals),  situé  dans  la  région  Transtibérine,  vis-à- 
vis  de  l'Aventin.  —  Creusée  sous  Auguste,  utilisée 
notamment  sous  Néron  et  Titus,  elle  existait 
encore  à  la  fin  du  iv^  siècle.  —  C'était  un  vaste 
bassin  ovale,  dont  on  a  retrouvé  Tempreinte, 
long  de  600  mètres  et  large  de  400  :  tout 
autour  se  trouvaient  des  rangées  de  sièges  desti- 
nés aux  spectateurs.  Elle  était  alimentée  par 
l'Aqua  Alsietina  qu'Auguste  avait  captée  pour 
cet  usage. 

Passim  :  Plin.,  XVI,  190,  200.  —  Tac,  Ann.,  XII,  56;  XIV, 
15.  —  SuETON.,  Aug.,  48;  Tih,,  11;  Nero,  12;  TU.,  7.  — 
Cass.  Dio,  LXI,20;LXVI,  25.  —    Mon.  Ancyr.,  IV,  43. 


Naumachia  Caesaris.  —  Naumachie,  creusée  par 
César,  située  au  Champ  de  Mars  :  emplacement 
exact  inconnu.  —  C'est  la  première  vvoa\v^'ii.'c\\\v-, 
gui  ait  existé  à  Romo  :  elle  ne  YesVo.  y^^  V>^n^^ 
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temps  en  usage.  A  la  suite  d'une  épidémie,  elle 
fut  comblée  en  711/43  av.  J.-C. 

SuETON.,  Caes.,  39.  44.  —  App.  B.  C,  II,  102.  —  Cass.  Dio, 
XLIII,  23  ;  XLV,  17. 

Naumachia  Domitiani,  —  Naumachie,  dont  Fem- 
plac(MTient  est  inconnu  :  elle  fut  creusée  parDomi- 
tien,  mais  ne  resta  pas  longtemps  en  usage,  les 
pierres  des  gradins  ayant  été  prises  des  le  règne 
de  Domitien,  pour  restaurer  les  sièges  du  Circus 
Maximus. 

SuETOiN.,  Domit.,  4.  —  Cass.  Dio.,  LXVII,  8. 

Naumachia  Philippi.  —  Naumachie  «^^ituée  dans 
la  iicVion  Transtibérinc  :  emplacement  exact  in- 
connu. —  (!reusé(»par  l'c^nporeur  Philippe  l'Arabe, 
elle  ii'rsl  i)lus  nunilionucc  par  la  suite. 

AlMlKI,.    Vh'.T.,    <\t('S.,   28. 

Nemus  Caesarum  :  i,  O^.  —  Bois,  situé  sur  la 
rive  (li'oilr  (lu  Tibre,  (Mitre la Naumacbic^.  d'Auguste 
(^1  1<'  ll(niv(\  —  11  taisait  partie  des  c('l(^bres jardins 
(pir  (j'sni' l<'*iiua  au  i)eui)le  à  sa  mort  :  l'aquiMluc 
roiisli'uil  jiar  Auiiuslc  et  (lestin('  à  alimenter  la 
/;;njjj)aciii('  du  Traiist('V('r('  (V  A(jua  AlsieWià) 
///;o////>s;///  ;i    rct    cudvoW,  rvmwwv^  V^  yw^WA^   une 
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inscription   trouvée  en   1887,  dans  la  campa^nie 
romaine. 

Tac.  Ann,y  XIV,  15.  —  Sueton.,  Avg,,  43.  —  Mon.  Ancyr., 
IV,  44.  -  G.  I.L..,  XI,  3772  a.       '   . 

Nodinus.  —  Ruisseau  de  la  Rome  Républicaine, 
affluent  de  gauche  du  Tibre,  dont  la  situation 
exacte  est  inconnue;  il  coulait  probablement  entre 
le  Palatin  et  F  Aven  tin. 

Cic,  de  Nat.  Deor.,  HI,  52. 

Nova  Via  :Il,Cj'Ee;  III,  //o-/;.— Grande  rue,  paral- 
lèle à  la  Voie  Sacrée,  située  dans  la  partie  méridio- 
nale du  Forum.  Elle  commençait  au  voisinage  de 
l'Amphithéâtre Flavien ,  près  de  la  Meta  Sudans,  lais- 
sant auN.  l'Atrium  etleTempledeVesta,  le  Lucus 
Vestae,  le  Temple  de  Castor,  au  S.  les  énormes 
substructions  du  palais  de  Caligula,  le  Templum 
Divi  Augasti  et  venait  déboucher  dans  le  Vicus 
Tuscus.  La  partie  orientale  portait  le  nom  de 
Summa  Via  Nova  ;  la  partie  occidentale,  celui 
d'infima  Via  Nova  :  le  nom  de  Via  Nova,  primiti- 
vement donné  par  opposition  à  la  Via  Sacra  plus 
ancienne,  s'est  maintenu  jusqu'à  la  fin  de  l'Em- 
pire. —  De  la  Via  Nova  se  détachaveiil  *.  "^w^., 
entre  1rs  Temples  (U^  Vosla,  o.t  do  C.îk^Vo^.VN^^^^'^ 
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Vestae  qui  allait  rejoindre  la  Voie  Sacrée  ;  au  S., 
le  clivus  qui,  par  la  porte  Mugonia  et  la  dépression 
centrale  du  Palatin,  donnait  accès  au  palais  des 
Césars  :  enfin,  à  l'angle  N.-O.de  la  colline, un  long 
escalier,  les  Scalae  Anulariae  (V'  ce  mot).  —  La 
Nova  Via  partiellement  représentée  sur  un  frag- 
ment du  plan  de  marbre  (F.  V.  R.,  Lanciani,  Notiz. 
de  Scavi  1882,  p.  233  pi.  XVI)  a  été  entière- 
ment déblayée  en  1882  et  1884,  sauf  à.  son  extré- 
mité occidentale,  encore  enfouie  sous  l'élise  S** 
Maria  Libératrice.  Pavée  de  blocs  irri^uliers  de 
basalte,  elle  est  bordée  de  constructions,  dont  le 
rez-de-chaussée  est  formé  de  boutiques  et  le  pre- 
mier' éla^^o  (le  chambres  d'habitation,  avec  traces 
(l(î  mosaïques  el  do  pcMulnres  murales. 

Ci.:.,  de  Dlv.,  I,  jOl  ;  II,  :\2.  —  Varro,  L.  /..,  V,  43.  I6i, 
VI,  rv.j.  —  (JviD  ,  Fast.,  VI,  390.  —  Liv.,  1,  il,  4  ;  V,  32.  G, 
—  SnLLv.,I,2i.— Fut  ,  de  Fort.  Uotn.,  5.— Gell.,  XVI,17. 

Ad  Nymphas.  —  Nom  donne  à  un  quartier  de  la 
Subura,  dont  r(Miii)lacomcnt  est  inconnu. 

C.  I.  L.,  VI,  î)r)2<J. 

Nymphaeum  Alexandri.  —  NymphtV,  c^onsiruil 
\K\v  A\o\i\iu\\v.  Sévrr(\  siliir  dans  hi  V®  H<Vion  : 
('mi)la('<Mnriil  i^xacl  incoiinn. 
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Nymphaeum  Flavii  Philippi.—  Nymphée,  recons- 
truit par  un  certain  Flavius  Philippus,  situé  dans 
la  IV®  Région  :  emplacement  exact  inconnu. 

C.  I.  L.,  VI,  1728. 

Nymphaeum  Gallieni,  in  Horiis  Licînianis  :  /, 
Kv.  —  Construction,  située  sur  l'Esquilin,  entre 
les  portes  Praenestina  et  Tiburtina,  longtemps 
appelée  par  erreur  Templum  Minervae  Medicae  ; 
en  réalité,  c'est  un  nymphaeum,.  construit,  au 
milieu  du  iii°  siècle,  par  l'empereur  Gallien  dans 
les  Horti  Liciniani  qui  lui  appartenaient.  —  C'est 
un  édifice  de  forme  circulaire  (diamètre  34  mè- 
tres, les  murs  y  compris),  haut  de  33  mètres, 
bâti  en  blocage  revêtu  de  briques  et  surmonté 
d'un  toit  à  coupole,  en  partie  effondré.  Sur  la 
périphérie  sont  creusées  neuf  niches  demi-cir- 
culaires, surmontées  chacune  d'une  fenêtre,  et 
quatre  portes  qui  donnaient  accès  dans  autant  de 
pièiîes  aujourd'hui  disparues  :  il  existe  encore 
quelques  traces  des  marbres  et  des  stucs  qui 
recouvraient  les  parois,  ainsi  ,que  du  pavage  on 
porphyre.  — De  nombreuses  statues  qui  décoraient 
autrefois  les  niches,  ont  été  retrouvées  enfouies 
sous  le  sol,  notamment  une  Vénus,  vu\e  ÇQ>K\.Ç)\\fe^ 
un  Esculape,  un  Adonis,  etc. 
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Nymphaeum  Jovis.  —  Nympliée,  de  l'Époque 
Impériale,  situé  dans  la  Vil®  Région  :  emplace- 
ment exact  inconnu. 

NoT.  Reg,  VIL 

Nymphaea  Tria,  —  Trois  nymphées  de  l'Époque 
Impériale,  situés  dans  la  XIII«  Région  :  emplace- 
ment exact  inconnu. 

NuT.  Reg.  Xlll. 


o 


Obeliscus  Augusti,  ui  Campa  Martio  :  I,  Eh.  — 
()l)(''lis(|n('.  (|ui  s<^  Irouvail  aulrel'ois  dans  la  partie 
scpiriilrionale  dn  (Hiamp  d<' Mars,  enlrel'Ara  \\\- 
<*is  Auiiusla<^  cl  la  C.olonned'Anlonin  le  Pieux.  Ap- 
l)()rl('Ml*IIéli()i)()lis  (Kgyplc^)  sous  Auguste  et  érigé 
cuTiii.'J  av.  J.-(l.  ;  loul  aulour  était  Iraeé  sur  le  sol 
un  cadran  solaii'c.  aucpiel  il  s(M*vaildegnom()n. —  Il 
a  (\\r  l'cirouvé,  non  loin  (h*  son  (Mni)larement  i>rimi- 
lif,  près  de  San  Lonnizo  in  Lucina  :  aujourd'hui  il 
M^  dn\<sc  sui'  la  Place  de  MonlecMlorio.  11  est  en 
grand  rouge,  hanl  dc^  *2I"M]0,  et  eouvt^'l  d'hiéro- 
A'/vy^/irs,  eji  j)arlie  d"is\vavv\s.  \;oi  Wse  dvi  U"dverlin, 
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fortement  restaurée,  porte  rinscription  dédica- 
toire  :  «Imp.Gaesar  Divi.F.  Augiistus  SoliDonnm 
dédit  ». 

Pus.,  XXXVI,  72.  —  Amm.  Marc,  XVH,  4,  12.  —  C.  I.  L., 
VI,  702. 


Obeliscus  Augusti,  in  Circo  Maximo  :  IV,  KL  — 
Obélisque,  qui  se  trouvait  à  rÉpoqu(*  Impériale* 
sur  laspinadu  CircusMaximus.— Apporléd'IIélio- 
polis  (Egypte),  sous  Auguste,  avec  Tobélisquo  du 
Champ  de  Mars  (V»"  Obeliscus  August',  in  Campo 
Martio)  *et  érigé,  en  745/9  av.  J.-G.  Retrouvé  ou 
plusieurs  morceaux,  au  xvi°  siècle,  près  de  sou 
emplacement  primitif,  il  a  été  placé  sur  la  Piazza 
del  Popolo,  où  il  est  oucore  aujourd'hui.  8a  hau- 
teur est  de  23"\70  ;  la  base  en  granit  i)orto  rins- 
cription dédicatoirc. 

Plin.,  XXXVï,7l.  -  NoT.  Breviar.  —  C.  I.  L.,  VI,  701. 

Obeliscus  Constantii,  in  Circo  Maximo  :  IV,  Kk. 
—  Obélisque  qui  se  trouvait,  à  la  fin  de  l'Empire, 
sur  la  spina  du  ('ircus  Maximus.  —  C'est  le 
plus  grand  et  le  pins  beau  dotons  los  ol)(''lis(inos 
de  Rome  ;  érigé  en  357  ap.  J.-(J.  par  romiieronr 
Constance  II,  qui  le  fit  venir  d'Égyple.,  Yc^Vv^>\v;vr  ^V 
raccourci  de  plus  d'un  mètre  au  's.w''  ^\ViO^^"^^^  ^^"- 
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dresse  aujourd'hui  sur  la  Place  de  S*  Jeau  de  La- 
Iran.  Il  est  on  granit  rose,  haut  de  32'», 50  ;  sur  la 
base  est  gravée  rinscriptiondédicatoire. 

Amm.  Marc,  XVIf,  4,    12.  —  Not.  Breviar.,  —  C.  I.  L.,VI, 
1163. 

Obeliscus  Hortorum  Sallustianorum .  —  Obé- 
lisque qui,  c\  l'Époque  Impériale,  se  trouvait  dans 
l(*s  Ilorli  Sallustiani  :  il  se  dresse  aujourd'hui 
sur  le  Pincio,  devant  l'église  de  la  Trinita  dei 
Monli. 

Amm.  Mahc,  XVÏÏ,  4,  16. 

Obelisci    Mausolei    Augusti  :   I,  D  i.   —    Deux 

()lM''lis(|U('s,  (fui  s(*  trouvaient  autrefois  dans  le 
('haiiip  (le  Mars,  devant  le  Mausolée  d'Auguste,  à 
(li'oile  et  à  «iauche  (U\  la  porte  d'entrée.  —  Érigés 
j)()sl(''ri(Mir(Mn(Mit  au  rè.uiie  d'Auguste,  on  ne  sait 
cxaclenuMil  à  (|uell(»  époque,  ils  ont  été  retrouvés 
au  xvp'  sircle,  i)ivs(l(^  leur  euii)lac(Mnenlprimitif. — 
Ils  sont  placMîs  aujourd'hui,  l'un  sur  la  Place  du 
nuii'iiuil,  d('vaiit  le  Palais  lloyal ,  l'autre  de  vaut 
Saiule-Mai'i(*  Majeure  :  le  premier  a  1  i™,5U  de  hau- 
leui';  le  seeonil,  un  peu  moins. 

Amm.  M.khc,  XVIf.   i,  \(\.  —  Nv>ï  .  Urei'uir. 
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Obeliscus  Vaticanus  :  I,  Fb,  —  Obélisque,  qui 
se  trouvait,  à  l'Époque  Impériale,  sur  la  spina 
du  Gircus  Gaiauus,  dans  la  région  du  Vatican. 
—  Érigé  par  Galigula  en  hpnneur  d'Auguste  et 
de  Tibère,  il  a  été  retrouvé  à  son  emplacement 
primitif.  Il  est  actuellement  placé  au  milieu  de  la 
Place  Saint-Pierre.  —  Tout  en  granit  rouge,  porté 
sur  un  triple  socle,  il  est  haut  de  25™, 50  et  couvert 
d'hiéroglyphes,  actuellement  à  peu  près  illisibles  ; 
sur  la  base  est  gravée  l'inscription  dédicatoire. 

Plin.,  XVI,  74,  201.  —  NoT.  Breviar.  -  C.  I.  L.,  VI,  882. 

Odeum  Domitiani.  —  Salle,  construite  par  Domi- 
tien  à  l'imitation  des  Odéons  grecs,  pour  servir  aux 
auditions  et  représentations  théâtrales  ;  elle  se 
trouvait  au  Ghamp  de  Mars  dans  la  IX«  Région  : 
emplacement  exact  inconnu.  —  L'édifice  était 
encore  debout  au  iv°  siècle. 

SuETON.,  Domit.f  V.  —  Chronoo.  a.  354,  p.  146.  —  Hie- 
RONYM.,  Chron.  ad  a.  Abr.  2105.  —  Amm.  Marc,  XVI, 
10,  4.  —  NoT.  Heg,  IX. 

Otficînae  Minii,  —  Fabriques  de  minium,  situées, 
à  la  fin  de  l'Époque  Républicaine,  sur  le  Quirinal, 
près  du  Temple  de  Quirinus,  vraisemblablement 
en  dehors  du  mur  de  Servius. 

Vjtruv.,  vif,  9,  4. 
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Oppius  Mons  :  7,  Ko-Ks.  —  La  ])lus  méridional»  «'1 

la  ]>lu>  t'irudiic  d(s  deux   rolliiK^s   qui   formout 

rE-iquiliu,  (•<»mj)ris('  (»utre  1<»  (laelius  an  S.,  lo  (lis- 

])in>  et  le  Viminal  an  N.  :  poiul  enlminant  an  S. 

de  S"  Mariino  ai  Monti,  o!>  mètres.  —  L'orieinedn 

irjnt  ()j)j>inp  (st  incertaine  :  mais  elle  est  en  rela- 

liuH^  av<'C  celle  dr  (^isi>ins  ((;iis-Ol)s)  :  les  denx 

inM|>  s'<>]>posenl  Tim  à  l'antre,  de  mrme  que  hs 

'Iriix    rollin»^    >e    cojTesjMindenl    ^••é(»«;'rajiliiqn(^ 

MMul.  IM'iniitivenienI,  la  cronjie   méridionale   de 

i'E-»']uiiiij  «'ta il  divisée  en  trois  ]jarti(S  :  à  IXhiest 

•'îiiitiil  Jr>  Cîij'lna^'.  an  ceiitn»  1<'  l'a«jntal  :  la  ])artîe 

-VM'iilalf  ^riiJr  iM.rtiiit  le  n()nj  d'nj>]»ins.  L'(>i>i)ins 

:  ;  :'.i'i.'    <;m  >«-,'!;!!i"Lliuiii  ;m  iimmih-  lilrr  qut-  Ir 

-:■'  :-  ''î  i'-  I  .ijiil.ii.  «•!  l'i;!  ■•"inj'i*!-.  n\t'i'  i-»»  i|r!- 

•'.     ::.-.-    ,.:    I;'     ii^'j:-!:    l.^i |  =  i ïî î ii;j    dr    St'rvjn-. 

>■'•.'  ■':-         :  :     ■]♦•   .:.    1  i-'j'iil.li.pir,   Jr   iiiim 

--•;':     '.':■■  !■■:.!•■  ].■   li;.  =  :|«'iir  nK'ridiuiialr 

■:     ":.>  ■  -     :••'.. \;:   ]i::"i;ijv  .u    dnix    parlio 

■  ■:■   .  •     :     .  :i-— ••-  /ii:  •       ;";i;ii!'.-  :  ]«•  <!is])in>  ;in 

■  '    .  •    -    .-'■.;  .  .  ■;   •■  ::••-   Irulmif-iit  : 
./:'        ■  .•■  -.-^ililf  :    iiij 

■■'''•■-:'.'.•.■..■  i:illi!:M*Îjl . 

•'^        ■  -   '  'rl.\^    .■:     •    .    .-   >    l'-illiii-. 
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qui  en  longeaient  la  base  :  le  Glivus  Suburanus, 
au  N.,  la  rue  qui  empruntait  la  vallée  comprise 
entre  TOppius  et  le  Gaelius,  et  qui  aboutissait  à 
la  porte  Caelemontana,  au  S.  Dans  la  nouvelle 
division  d'Auguste,  l'Oppius  forma  la  III«  R^ion. 
—  D  contenait  un  certain  nombre  de  monu- 
ments :  Tun,  de  l'Époque  Royale,  le  IIP  Sanctuaire 
des  Allées  de  la  II«  Région  ;  les  autres,  datant  de 
l'Empire  :  le  Portique  de  Livie,  la  I)omus  Aurea 
de  Néron,  les  Tbermes  de  Titus  et  de  Trajau,  lu 
Préfecture  Urbaine  et  les  Castra  Misenatium. 

Fest.,  348.  —  Inscript.,  Bull,  corn.,  1887,  156. 


Ovile,  V'  Saepta  Antiqua, 

Liv.,  XXXVl,  22,  11.  —  JuvEXAL.,  V  ,  258.  —  Serv.,  ad  IV/v/., 
Ec/.,  I,  34.  —  Lucas.,  H,  197. 


Paedagogium  :  IV,  Ih-lj.  —  Édifice,  situé  sur  le 
flanc  méridional  du  Palatin,  à  mi-côte,  au  8.  de  la 
Domus  Flavia.  —  C'était  une  école  i)Our  les 
esclaves  du  palais  impérial.  —  Les  restes  actuelle- 
ment visibles,  comprennent  une  séiie  àe  y^X^cv^j^^ 
en  avant  desquelles  était  un  porl\v\v\e  *â.  cv>\<ùwwv-^ 
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de  granit,  dont  une  seule  est  encore  debout  :  l'en- 
tablement, en  marbre  blanc,  est  aujourd'hui  sup- 
porté par  des  piliers  de  construction  moderne.  Sur 
les  murs,  on  a  relevé  un  grand  nombre  de  graffiti, 
dont  les  deux  suivants  «  Gorinthus  exit  de  paeda- 
gogio  ;  Marianus  Afer  exit  de  paedagogio  »,  qui  ont 
permis  d'identifier  l'édifice,  et  la  célèbre  caricature 
(lu  Christ,  actuellement  aumuséeKircher,àRome. 

Inscript.,  Bull.  dell.  InsL,  1863,  72;  1867,  113.  —  Corrkra, 
Bull.  co7n.  1893,  249;  1894,  92. 

Palatium  :  Carte  IF.  —  Une  des  sept  collines  de  la 
Rome  Républicaine,  située  entre  l'Aventin,  le 
(la(^lius,rEsquilin,leViminal,leQuirinaletle  Capi- 
lole,  dont  la  séparent  de  profondes  dépressions  : 
vallis  Murcia,  ()ociii)éo  ])lus  lard  par  le  Circus 
Maximum,  au  S.-O.;  vallée  entre  Palatin  et  Caelius 
au  S.-i:.  ;  Forum,  au  X.  ;  Yélabre,  au  N -0.  Cette 
posilioi)  (MMilrale,  au  milieu  des  collines  dont  la 
l'ôuiiioii  a  couslitué  la  Rome  Républicaine,  la 
l)r()xiuiil(''  du  Til)re  el  l'isolcMUont  absolu  qui  en 
rondail  aistîe  la  d(''!rens(\  expli(|uent  le  grand 
nMe  joué  par  le  Palatin  dans  Phistoire  de  la 
ville.  Pi'ise  dans  son  (Miseuil)l(^,  la  colline  a  la 
l'oruK^  (l'un  reelaiii:i(»  dont  1(*  i)érim(îlre  mesure 
ll'.U)  JUJ'li'es  :  en  réalité  elle  se  compose  de  deux 

Jiimlinirs  distinctes,  Vuue.  vxw  ^.,  V.  V'>K^Y\svalus  ; 
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l'autre  au  S.,  le  Palatium  proprement  dit,  origi- 
nairement séparées  par  une  dépression  qui  fut 
comblée  au  1°^  siècle  de  l'Empire,  lorsque  Domi tien 
construisit  la  Domus  Flavia.  Points  culminants  : 
Germalus  :  50  mètres  aux  Orti  Farnesiani  ;  Pala- 
tium ;  51  mètres  à  l'église  S"-Bonaventura.  La  col- 
line domine  ainsi  de  32  à  40  mètres  les  vallées  avoi- 
sinantes  :  Forum  (altitude  10  à  12  mètres),  Vélabre 
et  vallée  du  Gircus  Maximus  (16  à  19  mètres). 

L'origine  du  mot  Palatium  est  obscure  :  les 
anciens  en  donnent  un  grand  nombre  d'étymo- 
logies,  toutes  sans  valeur  :  Paies,  la  déesse  des 
champs;  Palare  (errer),  Balare  (bêler),  des  trou- 
peaux, qui  y  pâturaient;  Palatini,  habitants  du 
territoire  de  Réate  appelé  Palatium,  qui. seraient 
venus  s'y  établir  ;  d'autres  sont  relatives  à  la 
légende  d'Évandre  :  Pallantia,  mère  de  Latinus, 
une  seconde  et  une  troisième  Pallantia,  mère  et 
fille  d'Évandre  ;  Pallas,  son  fils,  qui  fut  tué  par 
Turnus  et  vengé  par  Enée,  etc.  En  tout  cas  un  fait 
est  certain  :  primitivement,  le  mot  de  Palatium  ne 
désignait  que  la  croupe  méridionale  et  il  ne  s'ap- 
pliqua que  peii  à  peu  à  l'ensemble  de  la  collin(\ 

L'histoire  du  Palatin  comprend  trois  ^^randes 
périodes  : 

I.  La  Période  primitive  jusqu'à  la  fm  à^\  fe\N<ù^\^ 
royale. 
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tus  est  (Fbstus,  p.  262).  Cf.  Varho,  I.  L.,  V,  164. 
Porta  Romamila  qiiae  habet  gradus  in  Nota 
Via.  L'emplacement  de  la  troisième  est  inconnu  : 
la  petite  porte,  située  au  sommet  des  Scalae  Caci 
(V"*  ce  mot),  à  Tangte  S.-O.  et  encore  visible  aujour- 
d'hui, n'était  vraisemblablement  qu'une  poterne. 
Au  centre  de  la  ville,  devant  le  temple  d'Apollon, 
était  le  Mundus,  désigné  lui  aussi  sous  le  nom  de 
Roma  Quadrata  (V""  Mundiis  iirbis  Palatinaé). 

C'est  à  cette  Roma  Quadrata,  le  noyau  de  la 
i^omo  historique,  que  se  rattachaient  la  plupait 
des  létrendes  relatives  à  la  Rome  naissante.  Là,  se 
trouvaient  le  figuier,  du  Ruminai,  sous  lequel 
lîoniulus  et  Rémus  avaient  été  déposés  par  les 
eaux  (il  allaités  par  la  louve  ;  la  hutte  (V'*  Casa 
Romidi)  où  ils  avaient  été  recueillis  et  élevés  par 
le  borti-er  Kauslulus  ;  le  Lupercal,  grotte  où  s'était 
n'^fuj^iée  la  louve,  et  d'où  chaque  année,  le  \\) 
iV;vi*i(M',  partait  la  coiilVérie  des  Luperci  pour  faire 
\i\  lour  (le  l'ancieniH*  Ville  Palatine  ;  l'Auguralo- 
riun),  d'où  liomuhis  avail  observé  les  présages, 
liindis  (pie  son  IVèn*  H(''inns  allait  s'établir  sur 
l'AviMiliii  ;  le  ConioiiilltM'  Sacrr»,  sihié  au  v<»isi- 
iiaiic  (IrsScalarCaci,  (jui  ('lail  IK',  srloii  la  légi^nde, 
d'un  javrlol  plante''  en  l(MTn  par  Honiiiliis  ;  la  Curia 
S;)Ji()jiini,  liru  dr  iNMinion  (1rs  Salii,  où  l'on  (Mni- 
>v7'\v//7    Je    bàloii    au\i\\vvv\   iWVwws^  vV    Vvvwuulus 
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et  les  boucliers  sacrés  (Ancilia).  La  hutte, 
le  Lu  perçai,  TAuguratoriuin,  la  Curia  Salio- 
rum,  pieusement  entretenus  durant  la  Répu- 
blique et  l'Empire,  étaient  encore  visibles  au 
iv®  siècle  ap.  J.-G.  :  aujourd'hui  les  restes  çn  ont 
entièrement  disparu,  et  leur  emplacement  môme 
demeure  incertain. 

Les  débris  de  la  Rome  primitive,  découverts 
à  diverses  reprises  et  encore  en  partie  visibles 
aujourd'hui,  appartiennent  :  \^  à  l'Enceinte  de  la 
Roma Quadrata  ;  2°  à  un  ensemble  de^constructious 
situées  sur  le  sommet  de  la  colline,  à  l'angle  S.-O. 
entre  la  Domus  Tiberiana  et  le  Temple  de  Jupiter 
Victor. 

1<>  Enceinte  de  la  Roma  Quadrata.  —  De  nom- 
breux débris  en  ont  été  découverts  le  long  des 
trois  flancs  N.,  0.  et  S.,  notamment  sur  ces  deux 
derniers  :  généralement  très  mutilés,  ils  sont 
entremêlés  d'additions  en  blocage  à  revêtement 
de  briques  et  en  opus  reticulatum  remontant  au 
début  de  l'Empire  :  souvent  les  blocs  ont  été 
déplacés  et  encastrés  dans  les  fondations  d'édifices 
postérieurs, 

A)  Au  N.,  vers  le  Forum,  à  droite  du  Clivus 
qui  menait  de  la  Voie  Sacrée  à  l'Area  Palatina  : 
un    fragment    qui    n'est    plus    visible.  'jicv\\wv\- 
d'bui. 
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B)  A  ro.,  vers  le  Vélabre,  deux  fragments  : 
run  derrière  l'Église  San  Teodoro,  engagé  dans  les 
siibstructions  de  la  Domus  Tiberiana,  l'autre  à 
l'angle  S.-O.,  bien  conservé. 

C)  Au  S.,  trois  autres  fragments  :  sous  la  mai- 
son du  jardinier;  près  du  Paedagogium  (ce  dernier 
perpendiculaire  au  flanc  de  la  colline),  au  pied  de 
la  villa  Mills. 

Aucun  fragment  n'a  été  retrouvé  du  côté  orien- 
tal. 

Le  mur  s'élevait  à  mi-côte  (distance  du  som- 
met :  10  à  15  mètres),  sur  une  sorte  de  socle, 
arlificiollement  creusé  dans  le  tuf  de  la  colline  : 
au-dessous,  la  paroi  avait  été  taillée  vertic-alemcnl 
{\r  inani('rc  à  n^idrcî  r(^.scala(le  impossible.  La  mu- 
raille était  conslniitc  en  blocs  de  tuf,  disposés  en 
assises  :  l(\s  IVaiiiiKnits  les  plus  considérables,  à 
Taiiiile-  >^.-i).  et  (Ml  avant  du  Paedati'Oiz-iumcompreu- 
iK'iil  7  (le  ('(\s  assises  (lonuaiil  une  hauteur  lolahî  de 
i"','2(i:  rc'^paisscur  nioycMine  du  mur  est  de  1  '",  iO  ; 
les  i)l()('s,  loniis  (l(^  1  '",  ÎO,  hauts  de  0'"58,  portent 
coininc*  (-(Mix  du  nnu' d(»  Servius  (1(î  nom])reusrs 
niai*(|ues  (!(»  ina(;()ns  ;  ils  sont  assemblés  sans 
cinuMit  (M,  allernativenient  (lisi)osés  dans  le  S(mis  dt» 
la  ion^iiK'ur  et  de  la  hauteur.  —  Aucune  d(*s  trois 
y^oi'tes  de  la  lloina  (Juadrata  n*a  (\U'.  retrouvée  : 
mais  lu  jjolcrne,  (pu  e\\sVo  vnu'v>\v.  vv\\sva\\\\v<.*1  d(\< 
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Scalae  Caci  (V'  ce  mot)  donne  une  idée  exacte  de 
leur  disposition.  Elles  étaient  situées,  non  à  mi- 
côte  comme  l'enceinte,  mais  en  arrière,  au  som- 
met de  la  colline  :  on  y  accédait  par  un  escalier 
(V'  Scalae  Caci).  Cf.  pour  la  Porta  Romana  : 
habet  gradus  in  Nova  Via  (Varro,  L.L.,  V,  164 
et  Festus,  p.  262),  ou  par  un  clivus  :  Porta  Mugo- 
nia. 

Les  murs  se  repliaient  à  angle  droit  et  gravis- 
saient la  pente,  parallèlement  à  la  voie. d'accès,  de 
manière  à  flanquer  l'entrée  et  à  former  un  couloir 
dans  lequel  devait  s'engager  l'assaillant  :  ce  mode 
de  flanquement  se  retrouve  encore  à  une  époque 
postérieure,  dans  la  seule  des  portes  du  mur  de 
Servius  qui  ait  été  retrouvée  avec  certitude  :  la 
porte  Collina  (V''  ce  mot). 

2«  Ensemble  de  constructions,  à  l'angle  S.-O. 
du  Palatin.  —  La  partie  comprise  entre  la  Domus 
ïiberiana  et  le  Temple  de  Jupiter  Victor  compre- 
nait les  restes  les  plus  vénérés  de  la  Rome  primi- 
tive, notamment  au  sommet  des  Scalae  Caci,  la 
hutte  de  Jlomulus.  Aujourd'hui  l'emplacement  est 
occupé  par  un  ensemble  de  ruines,  qu'il  est  im- 
possible d'identifier  et  qui  comprennent  : 

A)  Sur  le  prolongement  des  Scalae  (^aci,  un 
soubassement  rectangulaire,  long  de  V^  m^V\:^.^^ 
]îirgede  6,  construit  en  blocs  de  VuL 
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B)  Au  N.  de  l'escalier,  tes  traces  d'un  cdifice 
rectangulaire,  plus  petit,  entouré  d'un  canal  pour 
l'écoulement  de  l'eau. 

G)  Devant  la  maison  de  Livie,  une  citerne  cons- 
truite en  blocs  de  pépérin. 

Il  faut  mentionner  en  outre,  à  l'O.  du  Temple 
de  la  Magna  Mater  et  du  Temple  de  Jupiter  Vic- 
tor, quelques  traces  des  anciennes  carrières,  d'où 
a  été  extrait  le  tuf  nécessaire  aux  constructions 
de  la  Roma  Quadrata. 

La  Ville  Palatine  ne  tarda  pas  à  déborder  ses 
limites  et  h  exercer,  grâce  à  sa  position  au  centre 
^géographique  de  la  cité,  une  influence  toujours 
croissante  sur  les  régions  voisines.  Cette  influence 
se  mani lesta  d'abord  vers  le  Nord  :  avec  les  colo- 
ni(*s  établies  sur  TOppius,  le  Cispius,  le  Fagutal,la 
X'cli.'i  (^t  dans  la  Snbura,  la  Roma  Quadrata  cons- 
lilua  la  conriVlcration  du  Septirnootium,  dont  le 
(Icrmalns  otle  Palatium  proprement  dit  formèrent 
d(Mix  dos  éWmenis  (V'' Sei)iimonli7(û7).  Puis  la  ville 
Palalinoentraenlutteavocles  .Sabins, établis  surle 
Onirinal  et  sur  TArx  ;  la  guerre,  symbolisée  dans  la 
l<'gende  par  la  rivalité  de  Homulus  et  de  T.  Tatius, 
so  termina  par  un  traité  d'alliance  qui  unit  les 
(i(Mix  pou})los  et  lit  (lu  Cai)it()lo  la  forteresse  com- 
niunc  de  la  nouvolle  (Jité.  Enfln  dans  la  ville  aux 
IV  Jiraion^i,  le   Palalm  ïoTma  \v\  Vs^  Vvv^v^u^w  dUc 


^r-' 
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Palatina  ;  Servius  y  éleva  les  deux  sanctuaires  de 
la  Fortuna  Respiciens  et  de  la  Fortuna  Hujusce 
diei  :  dès  lors  il  cesse  d'avoir  une  vie  autonome  et 
devient  un  simple  quartier  de  la  ville. 

II.  PERIODE  Républicaine.  —  Sous  la  Répu- 
blique, le  Palatin  subit  une  double  transformation  : 
il  devient,  grâce  à  sa  position  centrale  et  à  sa 
proximité  du  Forum,  le  quartier  aristocratique  par 
excellence,  et  d'autre  part  il  se  couvre  de  sanc- 
tuaires. —  Les  maisons  particulières,  dont  un 
grand  nombre  sont  nommées  par  les  textes,  se 
pressent  surtout  sur  les  flancs  septentrional  et 
occidental  de  la  colline  :  vers  le  Forum,  dans  le 
quartier  du  Glivus  Victoriae,  Maisons  de  Yilruvius 
Vaccus  (iv®  siècle  av.  J.-C.)  ;  de  M.  FulviusFlaccus, 
cos.  629/125,  de  Q.  Lutatius  Catulus,  cos.  652/102, 
(il**  siècle);  de  M.  LiviusDrusus,  occupée 'plus  tard 
par  Gicéron,  G.  Marcius  Gensorinus  et  Statilius 
Sisenna,  de  M.  Aemilius  Scaurus,  de  P.  Licinius 
Grassus,  de  G.  Licinius  Galvus,  habitée  quelque 
temps  par  Auguste,  de  Glodius,  passée  plus  tard  à 
Q.  Gaecina  Largus,  de  Milon  (le^  siècle);  vers  le 
Vélabre  et  la  vallée  du  Gircus  Maximus,  maisons 
de  L.  Sergius  Gatilina,  de  Q.  Ilortcnsius  et  du 
triimivir  M.  Antonius,  habitée  plus  laYà^^A^  k%w^Y^ 
et  Messala;  enfin  maisons  de  Q.  TwWto^  c;\eèw\\. 

LEXJQUS  DE  TOPOQRAPBiB  ROMAINE,  '^ 
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frère  de  l'orateur,  de  M.  Calpurnius  Piso,  cos. 
r)06, 58,  de  P.  Siilla,  dont  remplacement  exact  est 
inconnu.  —  Les  deux  grandes  voies  d'accès  vers  ce 
r[uartier  étaient  le  clivus,  qui  se  détachait  de  la 
Voie  Sacrée  pour  gagner  la  dépression  centrale  du 
Palatin,  et  le  Clivus  Victoriae,  auxquels  il  faut 
ajouter  les  Scalae  Anulariae  et  les  Scalae  Caci,  aux 
angles  N.-O.  et  vS.-O.  —  En  même  temps  les  sanc- 
tuaires se  multiplièrent  :  Temples  de  Jupiter  Victor, 
de  Jupiter  Stator  et  delà  Victoire  (m® siècle);  delà 
Magna  Mater,  Kdicule  de  la  Victoire  (n«  siècle); 
Tniriples  de  Juno  Sospita,  de  la  Luna  Noctiluca; 
>aiiclnair(»s(l(».  la  I^'ebris  et  de  laDca  Viriplaca;  Ara 
Dei  Ignoli  ((rr^porfiie  indét('.rniiné<»- :  la  plupart  de 
CCS  sancluainrs  (levaient  se  maintenir  jus(|u*à  la 
fin  (le,  ri'lnipirc.  A  cette  i)éri()de  appartiennent  les 
i'c>|cs  (\('^  maisons  particuli('res  (Milbuies  sous  les 
-iih^lF'iiclioiis  (le  la  Duinus  P'iavia;  des  T(Mnpl(\s de 
.IiipilcF'  \  icior,  de  la  Magna  Mater;  l'Ara  Dei  Ignoti 
cncoi'c  en  j»lacc  anjcMird'Iiui  (V''  ci'<^  ai(.>ls.; 

111.  Pi:i{i()i)i<:  ImiM'Jui  M.i-:.  --  Suns  KKiniûre,  le 
l'alalin  all'ccic  ;i  hi  \"  lu^ion  dcvicnl  la  n'vsidtMice 
nriicjcllc,  des  enipei'eni's.  Augusle,  n«'»  à  Tangh» 
N.-M.  (le  la  (lolline,  pivs  des  (luriae  Veleres,  au 
lieu  dii  i'  ad  r,a])ila  Huhula  o,  habita  d'abord  la 
niui.«Hi  (ie J'oralcuri  -  ÎAe*\\\u\sV\v\\\\\>,'>vUWv  à  IVx- 
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trémité  N.-O.,  vers  le  Forum,  puis  il  acheta  la  mai- 
son d'Hortensius,  située  sur  le  versant  méridional 
et  plus  tard  quelques  maisons  voisines,  notamment 
celle  de  Catilina.  L'ensemble,  incendié  en  731/23 
av.  J.-G.  fut  rebâti  d'après  un  plan  plus  vaste, 
sous  le  nom  de  Domus  Augustana  [Y^  ce  mot)  :  ce 
fut  le  premier  palais  impérial.  Outre  lés  apparte- 
ments, le  palais  contenait  un  Temple  d'Apollon, 
construit  sur  une  vaste  area  entourée  de  portiques, 
une  Bibliothèque  et  un  Temple  de  Vesta,  qu'Au- 
guste, en  qualité  de  grand  pontife,  fit  construire, 
en  742/12  av.  J.-C,  à  proximité  de  sa  demeure.  — 
Sous  les  règnes  suivants,  le  Palais  prit  une  exten- 
sion sans  cesse  croissante,  et  dès  lors  riiistoire  du 
Palatin  se  confond  avec  celle  du  Palais  lui-môme  : 
déjà  Auguste  avait  fait  disparaître  les  maisons 
particulières  situées  au  Sud  de  la  Colline,  vers  la 
vallée  du  Circus  Maximus.  Tibère,  qui  était  né  au 
Palatin,  vraisemblablement  dans  la  maison  dési- 
gnée aujourd'hui  sous  le  nom  de  Livie  (V*"  Domus 
Liviae),  éleva  à  l'angle  N.-O.  du  Palatin,  un  nou- 
veau palais,  la  Domus  Tiberiana.  Caligula  voulut 
compléter  l'œuvre,  en  bâtissant  une  aile  nouvelle 
et  en  donnant  au  palais  de  Tibère  une  façade  vers 
le  Forum.  Il  démolit  les  maisons  de  l'Époque  Ré- 
publicaine, situées  en  bordure  du  GlW\\'èN*Yç\Ç)^\^vi 
^excepté  quelques-unes  d'entre  eWe^,  woV^xeoKv^wV 
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celles  de  Cicéron  et  de  Clodiiis;,  mais  cette  mesure 
fut  insuffisante.  L'espace  commençant  à  faire 
défaut,  CaliîjTula  songea  à  gagner  artificiellement  du 
terrain.  Il  fit  bâtir  une  plate-forme,  portée  sur  de 
hautes  substructions  qui  franchissaient  le  Clivus 
Victoriae  par  une  série  d  arcades,  et  venaient  se 
terminer  au  Sud  du  Fonun,  en  bordure  de  la  Nova 
Via  :  c'est  sur  cette  terrasse  que  s'éleva  la  façade 
septentrionale  du  Palais.  Claude  habita  la  Domus 
Tiberiana.  A  l'extrémité  N.-E.  de  la  colline,  Néron 
construisit  l'aile  méridionale  de  son  immense 
Domus  Aurea,  qui,  restée  isolée  lorsque  Vespasien 
fiil  niorrcl/'  la  liaison  Dorée,  servit  de  résidence  à 
^Jîjlba,  Ollion,  Vitf'llins,  Vespasien,  Titus  et  sub- 
sista jusque  sousTrajan,  époque  à  laquelle  elle  lut 
H'Hruilr  pnr  un  incendie. 

Le  Palnis  Iinp<''ri;il  avait  beaucoup  souffert 
Ini's  (lu  ^tjifkI  iiireiidie  do  6i  sous  Néron  : 
ImiiI<-  la  Domus  Au^ustaiia,  à  l'exception  de  la 
eji.'iinbi'e  înilrelois  habilée  par  Auguste,  avait  été 
d<''lniile.  Doniilien  répara  le  dommage  et  combla 
l;j  d('])ressioM  cenlrale  du  Palatin,  ])Our  construire, 
surcrl  <Mui)laceuienl,ies  magnifiques  appartements 
dr  la  Donnis  i''la\  ia  ;  i\  l'KsI  du  nouveau  i>alais, 
il  counneiic;»  la  conslruelion  (1(*  l'Hippodrome, 
f/iii  dev;iil,  rire  achevc^e  par  Hadrien  et  S(*})tim(» 
Si ' v7'/v.  I ,'('1  K\ iV*e  par  'V vv\'ivvu ,  V!i\:yvu\v\vvi \Vv\y  \VvVv\\\ç\v 


F;.-N-r:**  ' 
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et  Açtonin,  la  Domus  Flavia  resta  jusqu'à  la  fin  du 
m®  siècle  la  résidence  officielle  des  empereurs  : 
Antonin,  L.  Verus  et  M.  Aurèle  seuls  l'abandon- 
nèrent pour  la  Domus  Tiberiana.  Septime  Sévère 
entreprit  au  S.-E.  de  la  colline,  vers  la  voie  Appia, 
une  œuvre  analogue  à  celle  qu'avait  autrefois 
exécutée  Galigula  vers  le  Forum;  il  construisit 
une  terrasse  soutenue  par  de  hautes  arcades,  sur 
laquelle  s'éleva  un  nouveau  palais,  la  Domus  Sève- 
riana,  précédée  d'une  façade  grandiose,  le  Septizo- 
nium;  enfin  Alexandre  Sévère  embellit  et  agrandit 
une  dernière  fois  le  palais  des  empereurs. 

A  cette  époque,le  Palatin  tout  entier  sauf  l'extré- 
mité S.-O.  où  sont  pieusement  conservés  les  restes 
de  laRomaQuadrata  etlesdernièrespentcs  de  laCol- 
line,encore  occupées  par  des  maisons  particulières 
(lesR^ionnaires  du  iv°  siècle  mentionnent  dans 
laX«  Région,  XX  Vici,ILDCXLII  Insulae,LXXXlX 
Domus),  et  les  sanctuaires  antérieurs  auxquels  se 
sont  joints  sous  l'Empire  les  Temples  de  Bacchus 
et  de  Vénus,  fait  partie  du  palais  impérial  :  c'est  à 
juste  titre  que  Palais  et  Palatin  deviennent  deux 
mots  synonymes.  Les  diverses  ailos  du  Palais, 
Domus  Augustana.  Tiberiana,  Gaiana,  Flavia  et 
Severiana,  réunies  entre  elles  par  un  réseau  de 
passages  souterrains  ou  cryptoportiqnos,  cou^lv- 
tuent  UD  ensemble  fermé,    aux  \NO\Ve<>  ^\\v.\^v^\ 
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veilleMil-  les  irardes  prélorienDes.  A  riDtérioiir 
SOI)!  compris  d'autres  édifices  :  T(^mpl(\^  d'Apol- 
lon, de  Yesla,  d'Elairabal,  Domiis  Liviae  esl  Gelo- 
tiaiia,  PeDta])Yhim,  el  Paedapo^iani  qui  en  sont 
ciulaiil  de  dépendances.  En  onlre  le  Palatin. 
iwcc  les  Temples  de  Divus  An^»"ustus  el  de  JuplUT 
Pro])n<rnalor,  est  devenu,  dès  Tépoque  d'Aufrusle, 
le  centi'e  du  culte  impérial.—  La  crrandeur  du  Pala- 
tin  tenait  à  la  présence  de  Tempereur  :  elledisjïarut 
(lis  que  liome  cessa  d'èlre  la  capitale  officielle  de 
rEmj)ire.  Sous  le  réprime  d(*  la  Tétrarcliie,  les  em- 
penuirs  vcail  résider  à  Trêves,  Milan,  Sirmium, 
>.iconié(iie,  el.  lorsque  Tunitéde  l'Empire  est  réla- 
lij-'  ]>;ir-  <  loiislaiiliii.  llnnic  <'Sl  abniiiioiiiKM'  {khii- 
■ .  '.i-'anliiiMjjlr:  Maxencc  <'l  "Maxiniii^n.  <'.i*n>- 
::i--  ]»cii.i;:î:l  m:  ni'»i>.  en  !'.!;♦'..  s(»nt  les  dri-- 
•  "-    '-iiii'fr-'MV-    'fui    airiil    liai»ilé    le    T*alaliij. 


1'-  !"f::i]';i'''  tl\KTi(Jrnl 

,  <  Kloaci'c  ri 

"M- !'■:•'-.  1  ;     niai>    (Irja 

\r    ]KLiai>. 

'i  :   [■.' \*:.  '-i;    yy.\,  pai-  I 

«'>  A'ainlalo 

a  l«.nilM"i'  rn  lMrnr»'>. 
■iiiiij»'  carrirrr  »!«•  maî- 
■«•  '-I  an  wii!''  sirt'lr. 
•:.       ='!'a:.'ln»-l:lall'r   (iaii- 

•■.:;    —  .■\:.;Mii!v]*in!i   i.- 

■!•  ;  ;  ■i''|i.:i\  ••  :   lo  ^«'ills 
-  \»  ^  ^.  ■.'.\M^v*-vu«'  ^{tii\  la 
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l^omvtr-  AucTiîÇiami    '^ilk  Hilif  ^irrrf  ii.  I^onuif 

i+eiioaiii  di.  î'aiafe.-enwt  lŒLnijMtûronit  i».:  il  J^o^r 
^'ii . — 2a>ii!  it*î-  T»eîîH:*s  di.  TKiiaF  mn^tîiriu..'^  Jnmiw 

■SlBR^  . .    COL    xtet.  .  .  ''IJ .    Ô     . 

^o»7hgnTfaar>  T-  TiCtSS.  T'UlLaClHUi, 

lioviiK..  -siUH:  ai.  ••-siiiî't  ai  .'.uami  a*  Aiu"-  — 
L"-^^  it^.  -sunnii;  le.  j^*--eua+:.  aïK  Ji«»miLiv:>  ]•-;•>-; 
it  i^^-iH  dirrau;  u«aii*ili-  L  in:  nii-  i  uj'^"*: 

l'asffvn      ^r  ..  ..  it         — (tvii  .  J^afi  ..  1.  48^    —  ^ia»!..    . 

^îaxEfianB  ;  I.    i^.    —  Ldiii"*    u*    'l.iM.nu-   inn  — 

rmi*,. -àiut*'  Uiib-  Ji   ini''lh    "^iiiruK   ui      'liaiin  <»• 

^iiWVs.  ^'iiiTt-  if- Tii'f nu*:*-  C  -iir!'iin>;  **   j*^  '"ir'mt-  - 
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iiis,  Saepta  Jidia,  Teniplum  Neptuni  ;  Horti,  Sta- 
gmcm  et  Thermae  Agrippae)  ;  brûlé  sous  Titus, 
on  80  ap.  J.-C,  restauré  par  Domitien,  incendiéde 
nouveau  en  110,  sous  Trajan,  reconstruit  par  Ha- 
drien, de  120  à  124,  restauré  une  dernière  fois  en 
202,  sous  Septime  Sévère,  Téditice  est  encore 
mentionné  au  iv«  siècle  par  les  Régionnaires.  Il 
était  dédié  à  plusieurs  divinités,  en  particulier  à 
Mars  et  à  Vénus,  ancêtres  de  la  Gens  Julia  ;  au 
ténu)iV''nagc  de  Dion  Cassius  (LUI,  27),  c'est  à  ce 
fait  ou  à  sa  disposition  en  forme  de  coupole  rap- 
pelant la  voûte  céleste,  qu'il  devait  son  nom  de 
PaiitlKion.  L'ensemble  du  monument,  donné  au 
\n\\n)  Hoiiifaro  JV,  i)ar  romporcur  d'Orient  Phocas, 
rnn\('i*li  en  éiilise  'COU),  sous  le  v(^cable  deS^*"*  Ma- 
rin ?i(i  Mai'lyres,  existe  encore  aujourd'hui  (S'-*  Ma- 
rin iJoloiidn  ;  mais  les  timbres  des  briques  Irou- 
\<'r>.  Tniio  on  1S07,  sous  le  P()rti(]ue.  les  autres 
«iîuis  If  miii-  (le  la  lîolnnde,  lors  des  travaux  de 
\x'rl.  oui  «h'MTionln''  ({ue,  (l;ms  son  étal  actuel, 
l'iMlilicf' (j;j|r  (if  l;i  l'cr-oiislruction  (riladrien. 

I/'  Punlin'on  (  ompi'cnd  deux  parties  essentielles  : 
!•  An  NorrlJc  p(»rli(|n<'.  — -j*^  An  Sud,  la  Rotonde. 

1'^   [*oi'liqnr.  --  Le  poil icpic,  îiuqnol  on  aoeédait 

j;idis  \r,\v  :;  (lrL'r<''>  d<'  Inivrrlin,  nnjourd'hui  <Mil'ouis 

>on>  Ir  sol  rnodrrnf.  Ijuvr  dr  :î:;  inMre<  ot  profond 

^Ir.  Iil^  (^<l  oolîislylr  e\   i'u\\\\\vvnvv\  Vv\  ov^Avnuuos  dis- 
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posées  de  la  manière  suivante  :  8  de  front,  2  sur 
chaque  flanc  (la  colonne  d'angle  non  comprise)  ; 
enfin  deux  rangées  de  2,  divisant  le  portique  en 
trois  parties  dans  le  sens  de  la  laideur.  Les  colon- 
nes, en  granit  gris  et  rouge,  mesurent  11»", 60  de 
hauteur  et  i'^,50  de  diamètre  moyen  ;  elles  sont 
surmontées  de  chapiteaux  corinthiens  en  marbre 
blanc,  portant  un  entablement  et  un  fronton  trian- 
gulaire, autrefois  orné  de  reliefs  de  bronze  et  sur- 
monté de  statues,  œuvre  de  TAthénien  Diomède  ; 
une  inscription,  dont  les  caractères  dorés  sont 
modernes,  gravée  sur  la  frise,  mentionne  le  pre- 
mier fondateur  :  M.  Agrippa,  L.  f.  Cos.  tertium. 
fecit  (G.  I.  L.,  VI,  204 1;;  une  autre,  sur  Tarchi- 
trave,  en  caractères  plus  petits,  rappelle  la  restau- 
ration de  l'édifice  par  Septime  Sévère  et  C.aracalla, 
en  202.  Le  pavage  est  formé  de  plaques  de  marbre 
et  de  granit  égyptien.  Dans  les  substructions  du 
portique,  on  a  découvert  en  1807  une  brique  avec 
timbre  de  l'époque  d'Hadrien,  prouvant  que  le 
portique  actuel  n'est  pas  antérieur  au  u^  siècle, 
et,  en  1892,  deux  pavages  superposés,  l'un  enfoui 
à  2™, 50  de  profondeur  et  formé  de  plaques  de  tra- 
vertin, l'autre  intermédiaire  entre  ce  dernier  et  le 
niveau  actuel  ;  il  est  vraisemblable  que  le  premier 
remonte  à  Agrippa  et  le  second  à  la  restauration^ 
que  Domitien  ût  subir  à  toul  VèâiY^C;^,  ^Y^'^'^^^ 
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^^rand  incendie  de  80.  —  Le  mur  du  fond  est  percé 
do  deux  niches,  autrefois  ornées  des  statues  d'Au- 
iiuste  et  d'Agrippa,  entre  lesquelles  s'ouvre  le  ves- 
tibule qui  donne  accès  à  la  rotonde.  Les  murs  de 
ce  vestibule,  revôtus  de  marbre  pentélique,  sont 
creusés  chacun  d'une  niche  flanquée  de  pilastres 
corinthiens  ;  entre  les  pilastres,  court  une  double 
lVis(^  horizontale,  sur  laquelle  sont  sculptés  des 
candélabres  et  des  guirlandes.  Au  fond  se  trouve  la 
porte,  en  bronze  massif  d'un  style  très  simple,  divi- 
sée* en  panneaux  par  une  série  de  moulures  ;  le  seuil 
est  formé  d'un  énorme  bloc  de  marbre  portasanta. 
'1'^  Rotonde.  —  La  rotonde,  énorme  salle  circu- 
laire à  c()ui)()le,  conslniite  (Ml  blocage  à  revéle- 
iiHMil  i\r  l)ri(inos,  niesnre  î);;"',8()  de  dianièlr(% 
(''|)ais«Mir  des  murs  (D  niMres)  conij)rise  et  A\\ 
iiH'lirsdr  liauhMii'.  \'ers  rexl('rieur,  le  mur  esl 
<li\is<''  m  li'ois  parlios  par  (I(M]\  corniches  longiln- 
diiial(S  ;  niln'  la  |)i'<Mnièi*c  cl  la  deuxième  de  c(\^ 
('(.l'iiichcs.  sont  jxMtMMVN  IC)  l'cnèln^s,  (jui  n'ont 
ancnn  nMcdans  l'cM'lairag»'  du  nioiiuinenL  A  Tin- 
h'M'i<Mii',  scpl  vasics  niches  (plus  lu  porte;,  s'ouvriMit 
au  niveau  du  re/-(l(^-ehaussée  ;  ehacuiUMrelh'S  <*sl 
llan(ju<''e  de  eoloniies  de  niarbi'(\  eu  loul  16,  à. 
(•haj)ileau\  e(»riulhieu<  supporlani  un  (Mitable- 
jueut  (jui  se  j)oursuit  sur  (oute  la  pc'riplKM'ie  de  la 
>alln.  I)iin<  clKuiue  u\c\\e,<,<^.  Vvv^vw v>\\V  vVv^^vv;  -d-utres 
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colonnes  plus  petites,  cannelées,  surmontées  d'un 
entablement  et  d'un  fronton.  Enfin,  chaque  entre- 
niche présente  une  saillie  rectangulaire,  ornée  à 
droite  et  à  gauche  de  petites  colonnes  monolithes 
de  granit,  porphyre  et  marbre.  L'ensemble  des 
revêtements  en  marbres  colorés  qui  recouvrent  les 
murs,  appartient  à  la  restauration  exécutée  en  202 
par  Septime  Sévère  et  Garacalla.  Au  centre  de  la 
coupole,  ornée  de  5  rangs  de  caissons  autrefois 
dorés,  s'ouvre  l'orifice  circulaire  (9  mèlres  de  dia- 
mètre), qui,  en  l'absence  de  fenêtres,  sert  seul  à 
l'éclairage  de  la  salle.  Le  pavé,  d'un  dessin  très 
simple,  est  formé  de  plaques  de  granit,  de  por- 
phyre et  de  marbres  colorés  ;  le  toit  était  autrefois 
recouvert  de  tuiles  en  bronze  doré,  qui  furent 
enlevées,  en  663,  sur  l'ordre  de  Fempereur  Cons- 
tant II.  —  Dans  son  état  actuel,  la  coupole  est 
l'œuvre  d'Hadrien  ;  les  travaux  de  1892  ont  amené 
•  la  découverte  de  nombreuses  briques  datées  de 
11;)  à  125,  et  d'un  pavage  en  marbre,  enfoui  à 
l'",70  de  profondeur,  appartenant  vraisemblable- 
ment au  Panthéon  primitif  d'Agrippa. 

Passim:  Plin.,  XXXVI,  38.—  Cass.  Dio,  LUI,  27;  LIV,  29, 
LXIX,  7;  Vit.  IIadhian.,  18.  —  Amm.  Marc, XVI,  10,  14.— 
Chronog.  a.  354,  p.  146. -  Oros.,  VU,  12.—  G.  1.  L.,VI,  2041. 

Lanciani,    Noliz.  cl.  Scavi,    ISSV,   ^^^-'^I^îv,  V^^^. 
340-359. 
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Pentapylum,  —  Édifice,  de  TÉpoque  Impériale, 
siiné  sur  le  Palatin  :  emplacement  exact  inconnu. 

Nor.  neg,  X. 

Petronia  Amnis  :I,Gm'Kk,— Ruisseau  de  la  Rome 
prinûlivo,  affluent  du  Tibre,  sur  la  rive  gauche. 
—  Il  venait  de  la  source  dite  Catl  Fons,  située  au 
\)\c(]  du  (Juirinal,  devant  la  Porte  Sanqualis,  tra- 
versait dia^^onalement  le  Champ  de  Mars  et  se 
j(Mait  dans  kî  Tibre,  vis-à-vis  de  l'île. 

Fkstus,  250,  epit.,  45. 

Phrygianum.  V'    Tcmplum   Magnae    Malrls,    in 
Witicano. 

Nul.  liPii.  MV. 

Piscina  Aqiiaviim  Marciae,  Tepulae,  Juliae  :  I, 

Dr.  --  \''"  Aqua  Marcha, 

Piscina  Aquae  Virginis  :  /,  DL—  V'  Aqua  Virgo. 

Piscina   Thermarum  Diocletiani  :  I,   Fr.    —    î'*" 

ThO'inac  DlocletlaaL 

Pila  Horatia.  —  Pilid*  situé  au  lM)nun  (au  voisi- 
h;il:v  iU^  l;i    nasl\u\uo    \™V\\\w   v^V    vV^  'X^A^v^wn^r. 


^^v^'^t'.^  .;■'-■.  ,■  • 
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Novae),  où  les  Horaces  suspendirent  les  armes 
des  Curiaces  vaincus.  Le  mot  Pila  se  trouve  em- 
ployé sous  une  double  forme  :  au  pluriel  neutre 
(pilum),  il  désigne  les  armes  des  Curiaces  (Prop  , 
III,  3,  7)  ;  au  singulier  féminin,  le  pilier  contre 
lequel  ces  armes  étaient  placées  (Dionys.,  III,  22  ; 
Liv.,  I,  26).  —  Au  début  de  l'Empire,  le  trophée 
avait  déjà  disparu  :  mais  le  pilier  continua  à  porter 
le  nom  de  Pila  Horatia. 

Outre  les  textes  cités  plus  haut,  Schol.  Bobiens.,  ad  Cic,  pro 
Miloney  p.  227,  Or. 

PilR  Tiburiina.  —  Endroit,  situé  sur  le  versant 
Nord  du  Quirinal,  vers  le  Temple  de  Flora  : 
emplacement  exact  inconnu.  —  Là  se  trouvait  la 
maison  de  Martial. 

Martial.,  V,  22,3. 

Pincius  Mons.  —  Nom  porté  par  la  GoUis  Hortorum 
à  la  fin  de  l'Empire.  —  V'  Collis  Hortorum  et 
Domits  Pinciana. 

Ad  Pirum.  —Endroit,  situé  sur  le  versant  Nord 
du  Quirinal,  voisin  de  la  Pila  Tiburtina  et  de  la 
maison  de  Martial  :  emplacement  exact  incocL\iw. 

Martial,  I,  il7,  7. 


398  PISCINA  PUBLICA.  —  POMERIUM. 

Piscîna  Publica  :I,  Po.  —  Réservoir,  situé  près  de  la 
voie  Appia,  au  Sud  de  la  porte  Gapèna. —  Mentionné 
l)our  la  première  fois  en  539/215  av.  J.-C.  :  il 
n'existait  plus  au  iv®  siècle  ap.  J.-C,  mais  la 
XJP  Région  continuait  à  porter  son  nom. 

Cic,  ad  Quint,  fv.,  IH,  7,  1.  —  Liv.,XXIIl,  32,4.  —  Fest., 
218.-  Amm.  Marc,  XVII,  4, 14.-  Not.  Reg,,  XII.-  C.  I.  L., 
VI,  107  [Piscinenses  lanii). 

• 

Platanonîs.  —  Partie  de  la  XIIP  Région,  dont  Tem- 
l)lacoment  est  inconnu. 

Not.  Heg.  XIII. 

Pomerhun  :  Cari.  VI  et  VIL  —  La  déliiiitioii  du  mot 
Ponicrium  c'sl  (Ioiiik'm?  \)\.\v  Varroii,  L.  L.  V,  1 'i3  : 
Tcrr(tm  lovlc  exsculpscrani  fossmn  vocaba)ii  et 
(ulrorsi()}i  faclirm  murwa  joostca  qui  fJcbai  orbls, 
iO'his  p)'ificipiion,  quL  qiiod  crai  post  muriim. 
jf()s())f<)r)'i(i/ji  O.icilur  :  co  nsqiœ  auspicia  urbana 
/ifiiKftlHr,  ('f.  MiîsSALA,  lil).  de  Ausj)iciis,  cilé  par 
(\vA.L.  X\',  li.  1.  Pomcrluni  est  locus  inh^a 
apriini  r/faltnn  pertotlus  urbls  cb'CiiUum,  pone 
îiun'os  rcdionlbiis  ccrtls  cUierinlndtus,  qui  facit 
linciu  ffKSjnciho'baut.  D'aulrc  ])îirl  la  siiJiiification 
(VAgcr  riJaius  csl  (Ioihkt  ]>ar  StM'vius,  Ad  Aen, 
VU    il'T.     \(jcr   ifosl    pomcrla.  nbi  cdjdabanttir 

auguria.  tUccbaiur  (^fatus  *.  V^  vv>\\\v3v^\\\v.\\  v^^^v 
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donc,  primitivement,  une  bande  de  terrain,  située 
à  l'intérieur  de  l'enceinte,  qui  marque  la  limita?  du 
territoire  iu*bain.  De -ces  deux  notions,  la  seconde 
est  l'essentielle,  car  le  Pomérium  de  la  Roma 
Quadrata  débordait  la  ligne  du  mur,  et,  au  temps 
de  l'Empire,  tout  au  moins  depuis  Claude,  la  zone 
pomèriale  dépassait  considérablement  sur  certains 
points  l'enceinte  de  Servius. 

Le  pomérium  formant  la  démarcation  entre  la 
ville  proprement  dite  et  la  campagne,  les  deux 
expressions  intra  pomérium  et  extra  pomérium, 
devinrent  synonymes  d'Urbs  et  d'Ager.  Le  terri- 
toire intrapomérial  jouissait  d'une  condition  juri- 
dique spéciale  :  au  point  de  vue  politique,  il  ne 
connaissait  que  l'Imperium  Domi  :  Tlmperium 
Militiae  expirait  lorsque  le  général  franchissait 
la  ligne  pomèriale;  au  point  de  vue  religieux,  il 
était  réservé  aux  Sacra  Publicaet  fermé  aux  cultes 
étrangers,  Sacra  Peregrina,  relégués  dans  la  zone 
extrapomériale;  enfin  les  sépultures  étaient  inter- 
dites à  l'intérieur  du  Pomérium. 

Le  développement  de  la  ville  rendit  nécessaire 
l'extension  graduelle  du  Pomérium.  Cette  dernière 
mesure  était  liée  à  une  condition  préalable,  l'a- 
grandissement du  territoire  italien  :  Pomérium 
nunquam  provinciali,  sed  Italiae  agro  acquisiio^ 
prof  erre,  morts  apud  a7îtiquos  fuit  \^^^^^^  û.e 
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Brevit.  VU.,  XIII,  18).  Plus  tard  la  théorie  reçut 
une  interprétation  plus  lai^e  :  lis  qui  protitlere 
imperiiim,  êiiam  terminos  urbis  propagare  datur 
(Tagit.,  Ann,,  XII,  32).  Cf.  Vopisc,  Vit.  Aurel. 
21  :  ei  qui  agri  barbarici  aligna  parte  rempnbli- 
cam  locicpletaverit. 

Le  Pomerium  primitif,  celui  de  la  Roma  Qua- 
drata,  ne  dépassait  pas  les  limites  du  Palatin  : 
Tacite,  Ann.,  XII,  24,  le  décrit  de  la  manière 
suivante  :  Qiiod  pomerium  Romultcs  posuerit, 
noscere  Uaiid  absurdum  reor,  Igîtur  a  Foro 
Boario^  iibi  aereum  iauri  simiUacrum  '  adspi- 
cilur ,  sulCKs  deslgnandi  oppidi  coeptits ,  ut 
magnam  Ilercidis  Aram  amplectereiur.  Inde 
certis  spatiis  inlerjectl  lapides  per  ima  moniis 
PaUdlnl  ad  Aram  Consi,  mox  Curlas  VetereSy 
ium  ad  Saccllum  Lariim,  vide  Forum  Romanum  : 
la  lijiiK^-  (lu  puuKM'luni  (jui  suivait  la  base  de  la 
(M)lliii(î  (Cf.  Mkssala,  lib.  de  Ausp.,  dans  Gbil., 
XIII,  11,  2),  ne  coïncidait  pas  avec  celle  du  mur 
(r(Miccinlc,  tracé  <mi  arricrc,  à  mi-côte  (V*"  Pala- 
ilum).  —  Tacite  ajoute  ([u'un  premier  agrandisse- 
ment du  Pomerium  avait  eu  li(Mi,  disait-on  sous 
Tilus  Tatius  :  Forum  et  CapUollum  a  Tito  Tatio 
addilwn  urbi  credldere  :  mais  cette  assertion,  au 
moins  en  C(^  qui  concerne  le  (laj)itole,  est  cerlai- 
nrnicnt  erronée.  —  Ser\\u^  T\\\Vyv\^  \\V  e^^vacider 
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la  ligne  du  Pomerium  avec  le  périmètre  de  la  Ville 
aux  IV  Riions  :  le  Gapitole,  Textrémité  N.-E.  du 
Quirinal^tderEsquilin,  rAventin,  le  Forum  Boa- 
rium,  le  Vélabre  restèrent  en  dehors  ;  —  Le  Pome- 
riumnesubit  aucune  modificationdurantles  quatre 
premiers  siècles  de  la  République  :  Sylla  reprenant 
un  droit  essentiellement  royal  à  Forigine,  puis  César 
l'agrandirent  ;  les  textes  ne  disent  pas  dans  quelle 
mesure,  mais  il  est  certain,  au  témoignage  de 
'SiessdlB.  {Liber  de  AiispiciiSj  cïié  par  Gbll.  XIII, 
14;  Cf.  Cass.  Dio,  XLIII,  14),  que,  à  la  fin  delà 
République,  sur  les  sept  collines  de  Rome,  six  se 
trouvaient  à  l'intérieur  du  Pomerium  :  l'Aventin 
seul  restait  en  dehors.  Or  à  cette  époque,  la  liste 
des  sept  collines  était  définitivement  fixée  :  elle 
com]»renait  le  Palatin,  le  Gapitole,  le  Quirinal,  le 
Viminal,  l'Esquilin,  le  Caelius  et  l'Aventin  :  on 
peut  donc  affirmer  que  le  Gapitole  et  la  partie 
^.-E.  du  Quirinal  ont  été  rattachées  à  la  zone 
intrapomériale,  soit  par  Sylla,  soit  par  Gésar.  — 
Au  début  de  l'Empire,  le  périmètre  du  Pomerium 
se  confondait  donc  sur  tous  les  points,  sauf  au  S. 
sur  l'Aventin,  avec  letracédelenceintedeServius. 
Survint,  en  746/8  av.  J.-G.,  la  création  de  la  Ville 
aux  XIV  Régions,  sous  Auguste  ;  quelques  textes 
(Tac,  An7î.y  XII,  24;  Cass.  Dio.,  XLIV,  49;  V<^- 
pisa,  Vi/.  Aur.,  21),  parlent  d*uac  e^VfôXi'À^^^^  ^^ 
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Pomerium  liée  à  cette  mesure  :  omis  le  foit  est 
invraisemblable.  Auguste  ne  le  mentionne  pas 
dans  rinscription  d^Ancyre/et  d^autre  part,  Tar- 
ticle  de  la  Lex  Regia  (CL  I.  L.,  VI,  930),  qui  con- 
fère à  Yespasien  le  droit  de  reculer  les  bornes  du 
Pomerium'  porte  simplement  :  tUilicuit  7.  Claudio 
Caesarl  Qermaiiico  ;  Auguste  n*est  pas  noinn\é. 
A  rÉpoque  Impériale,  les  agrandissements  succes- 
sifs du  Pomerium  jFiirent  Tceuvre  de  Glande,  de 
Néron,  de  Yespasien,  de  Trajan  et  d*Aurélien, 

I.  Extension  du  Pomerium,  sous  Claude  (55  àp. 

J.-C).  —  Elle  porta  sur  deux  points  : 

A)  Au  S.,  Claude  incorpora  dans  le  Pomeriiun, 
TAveûtin  et  la  plaine  riveraine  dn  Tibre,  jusqu'au 
voisinage  de  Tenceinte  d'Aurélien.  Deux  cippes 
rcîlatifs  à  cette  nouvelle  délimitation  ont  été  trou- 
vés :  rnii,  au  xvi®  siècle,  portant  le  niunéro  XV,  . 
(/,  Pq)  près  de  la  Porta  Metrovia  ;  l'autre,  en  1885, 
portant  le  numéro  VIII,  (/,  Si),  à  80  mètres  en 
avant  du'mur  d'Aurélien. 

H)  Au  N.,  (Jlaude  comprit  dans  le  Pomeriiun, 
une  partie  du  Champ  de  Mars,  laissant  en  dehors 
le  PortiqiK»  d'Octavic».,  et  Textrémité  orientale  du 
Pincio  :  dans  cotte  section,  on  a  trouvé  deux 
c'ippoSj  l'un,  (/,  ///)  sans  numéro,  près  de  réjjrliseS** 
LfzciadeJla  (ihiavica,uov\\o^i5L\\T\\iv^\\!^\\V^é^.  :; 
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lement  sans  numéro,  en  1885,  Vigna  Nari,  hors  de 
la  Porte  Salaria (/,  Aq)  :  de  ces  quatre  cippes,  deux, 
celui  de  la  Porte  Metrovia,  et,  probablement  celui 
de  la  Porte  Salaria,  n'étaient  plus  en  place.  La  nu- 
mérotation des  cippes  commençait  dans  la  partie 
méridionale  de  la  ville  vers  l'Emporium  pour  se 
terminer  au  Champ  de  Mars. 

II.  Extension  du  Pomerium  sous  Néron.  — 
Cette  extension  n'est  mentionnée  que  par  un  texte 
de  Vopiscus  {Vit,  Aurelian,,  21). 

'  III.  Extension  du  Pomerium  sous  Vespasien.  — 
Vespasien  procéda  à  une  nouvelle  délimitation  du 
Pomeriunî,  mais  il  ne  semble  pas  l'avoir  considé- 
rablement  agrandi,  sauf  peut-être  au  N.,  vers  le 
Champ  de  Mars.  Deux  cippes  ont  élé  retrouvés, 
l'un,  portant  le  numéro  XXXI,  au  xvi^  siècle,  à 
environ  50  mètres  en  avant  delà  Porte  Pincianaf/, 
5n),  l'autre,  portant  le  numéro  XLVII,  au  Sud  du 
Testaccio  (/,  Sk),  près  du  VHP  Cippede  Claude.  La 
numération  de  Vespasien,  contrairement  à  celle  de 
Claude,  commençait  donc  au  Champ  de  Mars, 
pour  se  terminer  au  Sud  près  de  l'Emporium. 

IV.  f^xtension  du  Pomerium  sous  Trajan.  —  Le 
Pomerium  fut  agrandi  do  nouveau  par  Tra\^\\^ 
mais  on  ne  sait  dans  quelle  meswTe,  *.  ^^vNx\^w^ 


respectant  les  limites  établies  par  ma  piédéces- 
seur ,  fit  élever  de  nouvdles  bomesr,  dont  âeqx  ont 
été  retrouvées  dans  la  i^on  da  Champ  de  Mars  : 
Tune,  sttr  la  Piazza  Sforza^  avec  lé  chiffre  Y 
(/,  Gf},  Tautre,  près  de  Féglise  San  SteEmo  dd  ' 
Cacco  (J,  Hi),sans  numéro.  Destvraiseoililabte 
Textension  a  surtout  eu  pour  olgèt  la  partie  inérir 
dionale  du  Champ  de  Mars. 

Y.  £xtensi(»i  du  Pomerium  sous  Âprétien.  — 
En  271,  au  moment  où  Âurâien  commiraiça  la 
nouvelle  enceinte  de  Rome,  le  pMmètRf>du 
pomerium    autant    qu'il   est    possible  de    les  • 

déterminer  par  l'élude  des  cippes  précédem- 
ment mentionnés,  par  la  répartition  des  casernes 
de  la  garnison  et  des  sépultures  (les  casernes,  en 
vertu  de  la  loi  sur  l'Imperium  et  les  tombeaux 
ayant  lonjoiirs  été  rigoureusement  exclus  de  la 
zone  intrapomériale),  suivait  la  ligne  suivante  : 
An  N.,  la  limite  se  détachait  du  Tibre  en  aval  du 
Pont  Neronianns,  décrivait  une  grande  courbe 
vers  le  S.,  laissant  en  dehors  les  parties  centrale 
et  septenlrionale  du  Champ  de  Mars,  atteignait  la 
Collis  Hortorum  (Pincio)  près  de  la  porte  Pincia- 
na  et,  jusqu'à  la  Porte  Salaria,  suivait  approxi- 
malivonient  le  tracé  actuel  du  mur  d'Âurélien.  A 
JE.  et  au  8.,  elle  se  conîoiiàaÂV.  v^^e,  V^\xRfcVQte  de 
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Servius  jusqu'au  voisinage  de  la  Porte  Ostiensis, 
puis  rabandonnait  pour  se  diriger  vers  le  Tibre 
selon  une  ligne  droite  tracée  de  60  à  80  mètres  au 
N.  de  l'Enceinte  d'Aurélien  :  l'île  du  Tibre  et  la 
r^ion  Transtibérine  restaient  vraisemblablement 
en  dehors.  —  Aurélien  porta  jusqu'à  la  nouvelle 
enceinte  les  limites  du  Pomerium,  mais  ce  fut 
probablement  sans  placer  de  cippes,  car  aucun 
n'a  été  retrouvé.  Cette  extension  eut  lieu,  non  en 
271,  mais  plus  tard,  probablement  en  273,  lorsque 
Aurélien  rentra  à  Rome,  après  les  campagnes 
d'Orient  et  de  Gaule. 

G.  I.  L.,  VI,  1231,  a.  b.  c;  1232;  1233,  a.  h.  — Uscmpi.  Nodz. 

d.  Scavii^ô,  475.  Bull.com.,  1882,  155. 
HuELSEN.,  Hermès  XXII,  615-626. 

Pons  Aelîus  :  /,  Ff.  —  Pont  sur  le  Tibre,  situé 
entre  le  Champ  de  Mars  et  le  Mausolée  d'Hadrien 
(Château  Saint-Ange)  à  l'emplacement  du  Ponte 
Sant'Angelo  actuel.  —  Bâti  par  Hadrien,  pour 
mettre  en  communication  avec  la  ville  le  Mausolée 
nouvellement  construit  et  inauguré  en  134  ap. 
J.-C.  :  le  texte  de  l'iûscription  dédicatoire  est 
conservé  (C.  I.  L.,VI,  973).  11  se  composait  de 
8  arches,  construites  en  blocs  de  pépérin  à  revêle- 
ment de  travertin  :  trois  se  trouvaient  svvy  I^VvVvj^- 
âinalre  du  fleuve    (arche    cenlraVe;,    d^a^m^V^^ 
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18  mètres  ;  arches  latérales  :  l^',^^)  ;  cinq  autres 
'  plus  petites  :  diamètre ,  3™, 50 ,  deux  sur  la 
rive  droite,  trois  sur  la  rive  gauche  permettaient 
l'écoulement  des  eaux  en  temps  de  crue.  —  Les 
piles  et  arches  du  Pont  vSant' Angelo  actuel  appar- 
tiennent en  grande  partie  à  la  construction  (te  134  : 
d'autres  restes  du  Pont  Aelius  ont  été  découverts 
au  cours  des  fouilles  exécutées  en  1892.  On  a  mis 
au  jour  notamment  :  sur  la  rive  gauche,  la  tôte 
HKiridionalc  du  pont  et  la  rampe  qui  y  donnait 
accès  ;  sur  la  rive  droite,  entre  le  Mausolée  et  le 
llcMive,  la  chaussée  avec  son  pavage  de  travertin 
cl  (juchiiios  débris  do  sou  parapet  à  balustrcs 
autrefois  reliés  par  une  série  d(}  panneaux  sculptés. 
La  larecur  totale  du  pont  était  de  iO  "',50. 

Cass.    Dk),    LXIX,    2;î.     —    ViTA    IIai.r.,    19.    —    Not.  Ap- 
pand.  —  P<iLi:.\i.  MLv,,  r)'i5. 

BoKS.\Hi,.Vn/tj.   (I,  >r,iri,  1892,  '411-4-28. 

Pons  Aeinilius  :  1,  I.k-Mk.  —  PonI,  situé  sur  lo 
Tihi'c,  nilic  le,  poni  Siibliciiis  (4  la  pointe  niéridio- 
iiah'drrilc.  -  -  (l'rsl  le  i)i'ruiicr  pont  d(.*  ])ierre 
•  jui  ail  rxish' a  Koinc;  coiisli'uit  en  575/170  av. 
J.-il.,  j)ar  1rs  censeurs  M.  Acniilius  Lepidus  et 
M.  iMilvius  N«)l)ili()r,  pour  r(Mné(li(îr  à  l'encombre- 
JUi'îil     /on jours    cnùss'duV    v\\\    Vv^wV  ^\^\\ç,\\\\>^ 
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jusque-là  seule  voie  de  communication  entre 
Rome  et  TÉtrurie  ;  achevé  sous  la  censure  de 
P.,  Scipio  Africanus  et  L.  Alummius  Achaïcus. 
Restauré  par  Auguste  en  742/12  av.  J.-C,  il  était 
encore  debout  au  iv®  siècle  ap.  J.-G.  —  Quelques 
restes  des  fondations,  bâties  en  blocs  de  pépérin 
à  revêtement  de  travertin,  ont  été  mises  à  jour  sur 
la  rive  droite  du  Tibre  en  1886  :  Tarche  de  pierre, 
actuellement  subsistante,en  amont  du  Ponte  Rotto, 
n'appartient  pas  à  la  construction  primitive  :  elle 
date  du  Moyen  Age. 

Liv.,  XL,  5l,  1.  —  Plut.,  Nujna,  9.  —  Vita  Elag.,  17.  — 
NoT.  App.  —  PoLEM.  SiLV.,  5i5.  —  Hemeroloq.  Amit.  Vall. 
Allif.,  ad  XVI  k.  sept. 


Pons  Agrippae  :  I,Kg,—  Pont,  situé  sur  le  Tibre,  en 
amont  du  Ponte  Sisto  actuel.  —  L'existence  de  ce 
pont,  dont  les  textes  ne  parlent  pas,  a  été  révélée 
en  1877,  par  la  découverte  d'un  cippe  de  pierre, 
trouvé  près  de  Té^iise  San  Biagio  (non  loin  de  la  Via 
■  Giulia),surla  rive  gauche  du  Tibre,  et  mentionnant 
un  Pons  Agrippae  :  ce  pont  a  donc  été  construit 
sous  ^Vuguste.  —  Quelques  restes  de  ce  pont  ont 
été  trouvés,  en  1887,  dans  le  lit  du  fleuve,  notam- 
ment les  fondations  de  quatre  piles,  distaiile?.^ 
les  piles  centrales  de  23'",  liO,  les  avvl^'à  ^^  ^^  ^^-  ^^^ 


40@        FONS  AUREIiTITS.  —  FONS  GESTIOS. 


1 


coulées  en  blocage  el  lerêtaes  de  blocs  de  Ira- 
i  vertin. 

';  G.  I.  L.,  VI,  31545  (JVbl.  M  Seam,  1887,  323). 

Posa  Aurelius  :  I,  Kg,—  Ft^t,  situé  sur  le  Tibre,  en 
amont  de  lUe  :  emplacement  du  Ponte  Sisto 
\/'  actuel.— Bftti  probablement  par  Garacalla,  il  exi»- 

[  tait  encore  auiv«  £âëcle;  restauré  en  365  parle  pré- 

"^  fetdelayilleL.  Aurelius  Avianius  Syimnacbus,qui 

lui  donna  le  nom  de  Pons  YalentiniakiL  —  L'ins* 
cription  de  365  en  llionneur  des  emperieurs  Yalenti- 
nien  et  Yalens,  est  conserrée  (Epbem.  Eidg,  IV, 
800)  :  on  a  retrouvé  aussi  un  piédestal,  autrefois 
placé  sur  le  pont,  sur  lequel  est  gravée  une  ins- 
cription en  rhonneur  de  la  Victoire,  et  quelques 
débris  de  pilastres. 

NOT.   App.   — POLEM.   SiLV.,  5i5. 

Pons  Caligulae.  —  Pont,  jeté  au-dessus  du  Viens 
Tuscus  et  de  la  Basilique  Julia,  qui  mettait  en  com- 
muiiication  le  Palatin  et  le  Capitole  :  construit  par 
(Jalijrula,  il  ne  lui  survécut  pas. 

Pli.x.,  XXXVI,  UL  —  Sdeto.^.,  CaL,  2t.  r 

J^ons  Cestius  :  /,  Li.  —  Pont,  situé  sur  le  Tibre, 
entre  Vile  el  la  i^ionTt^u^VxXièmfc.  —  k\s^dale 


PONS   FABRIGIUS.  iu9 

de  562/192  av.  J.-C,  rfle-était  déjà  reliée  à  la  rive 
droite  par  un  pont.  Ce  pont,  vraisemblablement 
en  bois,  fut  remplacé  par  un  pont  de  pierre,  cons- 
truit en  708/46  sur'  l'ordre  de  L.  Oestius,  lui  des 
magistrats  chargés  par  César  d'administrer  la 
ville  en  son  absence  ;  rebâti  en  365  par  L. 
Aurelius  Avianius  Symmacus,  préfet  de  Rome, 
inauguré  en  [370  par  l'empereur  (iratien  et 
nommé  Pons  Gratiani  à  la  suite  de  cette  recons- 
truction. —  L'ancien  pont,  qui  se  composait  do 
trois  arches  (une  grande  au  centre,  deux  petites  sur 
les  cotés),  a  été  démoli  de  1886  à  1889,  saiirrarche 
centrale  qui  existe  encore  aujourd'hui.  On  a 
retrouvé  parmi  les  pierres  employées  dans  la  cons- 
truction de  365-370,  un  certain  nombre  de  blocs 
provenant  du  Théâtre  de  Marcellus  et  quelques 
inscriptions ,  notamment  l'inscription  dédicaloire 
de  370. 

NOT.   App.  —  PoLEVf.   SiLV.,  ôiô, 

Pons  Fabricius  :  I,  Lk.  —  Pont,  situé  sur  le  Tibre, 
entre  l'Ile  et  la  rive  gauche  du  fleuve.  —  Construit 
en  pierre,  à  remplacement  d'un  ancien  pont  d(^ 
bois  qui  existait  déjà  en  562/192  av.  J.-C,  par  L. 
Fabrichis,  Curator  Viarum  :  restauré  v^v\  1\\\\  1\ 
sous  Je  consulat  do  M.  LoUius  cl  Q.  YiCYvOiw^.  — 

LEXiQUE    DE  TOPOGRAPHIE   IlOMAI*\E.  ^'^'^ 


ÏV)      PONS  GRATIANI.  —  PONS  HADRIANI. 

C'oM  le  seul  des  ponts  de  l'ancienne  Rome  qui  soit 
resté  intact  jusqu'à  nos  jours  :  il  est  construit  en 
bloes  de  pépérin  à  revêtement  de  travertin  :  sa 
longueur  est  de  «îO  mètres,  sa  lai^eiur,  de  6™, 30.  Il 
se  compose  de  deux  <rrandes  arches  :  diamètre 
■2:;  mètres,  et  d'une  petite,  ménagée  dans  l'épaisseur 
(\u  pilier  central.  —  Au-dessus  des  grandes  arches 
se  trouve  une  inscription  mentionnant  la  construc- 
tion par  L.  r'abricius  (C.  1.  L.,  I,  600)  :  au-dessus 
de  rfirrhe  centrale  est  une  autre  inscription,  écrite 
eji  pf'tits  r'arar-tères,  relative  à  la  restauration  de  21 
'<!.  I.  L.,  VI,  \?»0\y.  Le  parapet  en  travertin  existe 
^MKon*  :  il  \)()v\r  deux  pilastres  ornés  d'hermès  à 
(\\\n\\'r,  Irlrs,  aujounl'liui  mutilés. 

^N-.  hio,  X\  WII,  io.  —  PonPHYB.,  ad  Uor.  SaL,\\,  2,  36.  — 
l'oLKM.  SiLv.,  5.i5.  —  C.   I.    L.,  VI,  600:  VI,  1.305. 

Pons  GrHtiani   \'   Pons  Cesllus, 


.i/>/>.    -■   S-.iM\.:ti.,  I'an^f/>p'.  in  Gnilian.,  6.  —  Polism. 
s.iv..  r)'.;;.  -.  (,.  l.   l,.,  Vl,  ht.'),  ii'7t3  icf.  Eph.  Epig.. 

IV,  sol ,  si)->  . 


l'ons  llndrinni.  V'  Pdhs  Arliiis. 

■'  .   .    11',;..:.,    p.».   —  lN.\.h\\.  Su.v  .,  ".Vvô. 


PONS  MAXIMUS.  —  PONS  NERON! ANUS.    411 

Pons  Maxîmus,  —  Pont  du  Tibre,  qui  est  men- 
tionné par  un  seul  texte,  et  dont  Tidentification 
est  incertaine  :  peut-être  est-ce  le  Pons  Aemilius. 

Obseq.,  16  (75). 

Pons  Mulvius.  —  Pont  situé  sur  le  Tibre,  en 
dehors  et  au  Nord  de  la  ville  :  emplacement  du 
Ponte  Molle  actuel  ;  il  servait  de  passage  à  la  Voie 
Flaminia. —  Mentionné  pour  la  première  lois  à  la 
date  de  547/207  av.  J.-C,  reconstruit  en  pierre  Tan 
644/110  av.  J.-C.  par  le  censeur  M.  Aemilius  Scau- 
rus  :  en  591/63,  lors  de  la  conjuration  de  Catilina, 
Cicéron  y  fit  arrêter  les  ambassadeurs  allobroges  : 
sous  Auguste,  il  fut  orné  d'un  arc  de  triomphe.  — 
11  existait  encore  au  iv«  siècle  après  J.-C.  C'est 
dans  le  voisinage  qu'eut  lieu  en  312,  la  bataille  qui 
se  termina  par  la  mort  de  Maxence  et  le  triomphe 
de  Constantin.  —  Le  pont  a  été  refait  en  1808  :  les 
arches  centrales,  construites  en  blocs  de  pépérin 
et  de  travertin,  sont  en  grande  partie  anciennes. 

Cic,  in  Cal,,  III,  2.  —  Liv.,  XXVII,  51.  —  Cass.  Dio,  LUI, 
23.  —  Adct.  de  Vm.  111.,  72,  8.  —  Amm.  Marc,  XXVll, 
3,9.  —  Mon.  Ancyr.,  IV,  19. 

PonsNeronianus:!,  Fe.— Pont,  svlwé  ^vvc  \^Ttot^^ 
en  aval  du  Pont  AeJius.  —  Bâti  pat  C^W^vA^^^^^"^ 


U2         PONS  PROBI.  —  PONS   SUBUGIUS. 

mettre  en  communication  le  Champ  de  Mars  et  la 
région  du  Vatican,  et  achevé  par  ^Néron  :  il  n'exis- 
tait plus  au  iv«  siècle  ap.  J.-C.  —  Les  fondations 
en  sont  encore  visibles  dans  le  fleuve,  lorsque  le 
niveau  des  eaux  est  très  bas. 

Pons  Probi  :  I,  Nk,  —  Pont,  situé  sur  le  Tibre, 
mentionné  seulement  au  iv«  siècle  ap.  J.-C.  parles 
Fiégionnaires  :  il  se  trouvait  entre  l'Aventin  et  le 
Janicule,  au  Sud  du  Pont  Sublicius. —  Construit  à 
la  fin  du  me  siècle,  c'est  le  dernier  en  date  des 
ponts  de  Home.  —  On  en  a  retrouvé  quelques  restes 
en  187}^,  notamment  les  fondations  de  la  pile  con- 
Iralr,  constniilos  on  blocs  de  pépérin. 

NoT.  Ap}>.  —  Puj.K.M.  SiNv.,  5i5. 

Pons  Sublicius  :  I,  M  k.  —  Pont,  situé  sur  le  Tibre, 

riil  l'r  h-  l'onmi  Hoarium  et  la  région  Transtibérim» : 
!«'  f»Iiis  nnriori  et  1«»  plus  célèbre  des  ponts  de 
r.niiir.  lo  sf'iil  rpii  nit  assuré,  pendant  toute 
ri'ljxKfur'  I loyale  r|  los  |)remiers  siècles  de  la 
l;''l»ul)liqu<',  1rs  (•(nunuuiications  entre  Rome  et 
la  livr  «Iroiio  du  Tihi'c.  Selon  la  tradition,  il  avait 
•  'l«'' «•'•ii>iruil  ]iai'  \r  l'oi  Aiicus  Martius;  lorsde  Tat- 
Li^fw  d»'  i'oi'M'Uua,  il  t'ul  d»''tondu  par  Horatius 
^"'•/'S.  qui  aiivla  Veu\wn\\\  \v\>v\v\\\  cvî  ^xy\vi  V.V^» 


PONS  THEODOSII.  -  PORTA  APPIA.        4Ï.3 

blier  eût  été  coupé  :  emporté  par  les  eaux  eu 
731/23  av.  J.-C,  en  69  ap.,  au  temps  d'Aritonin, 
etc.,  il  existait  eiKîore  au  iv®  siècle.  —  Selon  Fes- 
.  tus,  293,  le  mot  Sublicius  aurait  pour  étymologie 
Sublicae,  poutres  :  primitivement,  en  effet,  il 
était  entièrement  construit  en  bois  :  plus  tard  les 
piles  durent  être  faites  en  pierre,  mais  pour  des 
raisons  religieuses,  le  tablier  resla  de  bois  jusqu'à 
la  fin  de  TEmpire  :  quant  au  fer,  il  fut  toujours 
rigoureusement  banni  de  la  construclion. 

PoLYB.,  Vr,  55.  -  Liv.,  n,10;  V,  40,  8.  —  Dio.nys.,  V,  22. 
—  Val.  Max.,  I,  1,  10;  IV,  7,  2.  —  Plut.,  Niima,  91  ; 
Gracch.,M.'^  Appian.,  D,  C.l.^  26,  58.—  Auct.  de  Vir.  III. 
65. 

Pons  TheodosiL  —  Pont  du  Tibre,  construit  ou 
restauré  par  Théodose,  dont  l'emplacement  est 
inconnu  :  peut-être  est-ce  le  même  que  le  Pons 
Probi. 

Pons  Valentiniani,  V^  Pons  Aiirelins, 

Porta    Appia  :  I,   T  s.    —    Porte    de    l'enceinte 
d'Aurélien,  aujourd'hui    Porta    San   Sebastiano, 
située  au  S.  de  la  ville,  sur  la  voie  Appia.  —  Elle 
comprend  un  arc  central,  conslnùV  e\\  \Aw^  \v-. 
marbre  (cmpriinlés  à  un  éditkc  îxi\VéY*\e\\\^ .  eV^wx- 


f         PORTA  ARDEAT.  -  PORTA  ASINAR. 

;nontH  ri'iin  nremior etaire  en  bloca^re  à  revêtement 
!••  hriques.  porre  d'une  double  ligne  (le  S  fenêtres 
'IjnrMino  :  la  rloi*  do  voûte  porte  le  monovrramme 
■JM  •:]irist  *'l.  trois  inscriptions  :  0SOU  Xiatç.  .'Ayîs 
îC/.'ivov.  'Avis  Psojcvi.  Sur  les  côtés,  sont  deux 
iMiir^domi-r-irrulaires,  jfarniesd'un  triple  raajr  de 
!'t'n«'*lros  ot  ijortèes  sur  un  double  soubassement 
••uni"  :  1»^  -Dubassemont  inférieur  est  bâti  en  blocs 
■I»'  maphro,  .•f)mme  Tare  central  ;  le  soubassement 
>ii]»fTif'ur.  on  Idorairo  ;ï  revêtement  de  briques; 
/"îi-f'mljlo  do  la  porte  est  couronné  de  créneaux. 
i).'iri-  -oîi  ffat  actuel,  elle  remonte  à  Honorius, 
•   ■•  ■  '\i'<  "o^la.uratioiîs  <'tdes  additions  de  rÈpo<|uc 


p-,r^if    Arrlp.RtiriR  :  ..    ^,r.    —    IN-rlc  de   r*MictMut«* 

■  •■'•'•■       :ii!«'r  -ni"  !'.Vvrii{iii.  an  s.  des  Thfrmt> 

v-.-'-;:-,i    ;.;ir  .Mini.'il»'   pas-ail   la  voit'  Ardea- 

:     ..■■'■  !  "\'\  !<*ii-;;i»*.  .'Il  1:".:î'.i,  [uiur  taire  pia<M» 

■      -■':..•.  -II.  ^;:i,-:;:.,. 

P',rf^    AfiinnriR   :    /.    V  t.  —  P'»r(c  de   l'cnceiiitt^ 

■  '■■■■"'  -MiîtM'  ]!]  -.-!•:.  .Il»  ia  villc\  <ïir  la  vnie 
•  i-.-"«'  '■-!  i'rîTiiiM' 'i«*|»iiis  le  W'^''ne  de <rré- 
.-f    ■'[I.      'il    l'.i"  \,  «•"u>ti-uisil,  U[l  ptMi  plus 
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actuel,  la  Porte  Asinaria  remonte  à  Honorius; 
elle  comprend  une  arche  centrale,  surmontée 
d'un  djouble  rang  de  fenêtres  et  flanquée  de  deux 
tours  demi-circulaires ,  le  tout  construit  en  blo- 
cage à  revêtement  de  briques,  d'un  travail  r^ulier. 

Dbscr.  Muror.  Honor. —  Procop.,  B.  Goth. yB^ià,  111;  20. 

Porta  Aurélia  :  ly  Md.  —  Porte  de  l'enceinte 
d'Aïu'élien,  aujourd'hui  Porta  San  Pancrazio, 
située  au  sommet  du  Janicule,  sur  l'ancienne  voie 
Aurélia.  —  Elle  a  été  reconstruite  entièrement  en 
1643,  sous  Urbain  VIII,  et  la  porte  moderne  a  été 
fortement  restaurée  en  1857,  sous  Pie  IX. 

Descr.  Moror.  Honor.  —  Procop.,  fî.  GoM.,  I,  18.  23.  28. 

Porta  Aurélia  :  /,  Ff,  —  Porte  de  l'enceinte 
d'Aurélien  désignée  aussi  au  v«  siècle  sous  le 
nom  de  Porta  S"  Pétri,  située  sur  la  rive  gauche 
du  Tibre,  vis-à-vis  du  Pont  Aelius.  —  Elle 
n'existe  plus  aujourd'hui. 

Descr.  Muror.  Honor.  — -  Procop.,  B,  Goth,,  1,18.  23.  28. 

Porta  Belisaria.  —  Nom  donné  par  Procope  à 
l'une  des  portes  septentrionales  de  l'enceinte 
d'Aurélien,  probablement  à.  la  "PoYlÇi  Çj'A^yv^. 

Pbocop.,  b,  Goth.,  I,  iS,  22. 


i1^   PORTA  CAELEMONT.  —  PORTA  CARM. 

Porta  Caelemontana  :  I,  Ms.  —  Porte  de  Ten- 
rointede  Servins,  située  sur  le  Caelius,  entre  les 
portes  Esqiiilina  et  Gapena. 

Cu:.,  iv  Pison.,  55,  61.  —  Liv.,  XXXV,  9,  3. 

Porta  Capena  :  /,  O  o.  —  Porte  de  l'enceinte  de 
Si^rviiis,  située  au  Sud  de  la  ville,  sur  la  voie 
A])pia.  —  Deux  fra^^ents  du  mur,  trouvés  dans 
1?^  vallée  comprise  entre  le  (Caelius  et  TAventin, 
permettent  de  déterminer  l'emplacement  exact  de 
retle  porte. 

Ovn..,  fV?/.,  VI,  10.  —  JivKXAL.,  III,  H.  —Martial.,  III,  47. 
-  Fmon'tiv.,  f/e  Ar/.^  \,  10.  —  Serv.,  adAen.^  VII,  697. 

Porta  Carmentalis  :  I,  Ll.  —  Porte  de  l'enceinte 
<lr  Sf'r\iiis.  <ilii»';r  (Milre  le  Forum  Holitorium 
f'i  \'.\  !'<'"jioii  (In  \'iciis  Jiiii'arius,  à  n.)uest  du 
<;i{)il')lf' :  rilc  drvnil,  son  nom  à  \\i\  sanctuaire 
!'•  !;i  iiyni])lK'  CniTnenta,  situé  dans  le  voisina^^e 
\  Snrj>ihtm  fUirrivyniao,].  —  C'est  par  là  que  pas- 
'•i«-!il,  'Ml  -JTT  iTT  \\\ .  .!.-<!.,  l(*s  30^)  Fabii,  pour 
lil'f  ''MiiiUMltrc  lr>  \'«;ienï-  ;  apivs  leur  mort,  .sur 
if.  ii\r.>.  df»  1;,  Crniirî'f'.  la  i)ort.«'  i)ntl(*.  nom  de  Porta 

■■'rr:rr;i  |;i 
/'-.'..  //.   '\\\  \^  ;  \  MV.  '»:,  \r>-.  KXVIV,  37,  11.   —    Dionys., 

-■'..'..'v.  .',  i;;        Sk".v.,   'iri  Af^.,^'\\\/'^^"'^• 
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1 

Porta  Catularia.  —  Porte  dont  remplacement 
exact  est  inconnu  ;  ce  n'était  pas  une  porte  de  la 
Ville. 

Fbst.,  epit.y  45. 


Porta  CoUatina.  —  Nom  donné  à  une  porte  de 
l'enceinte  de  Servius  :  peut-être  était-ce  la  même 
que  la  porte  Esquilina. 

Fest.,  epU.y  37. 


Porta  Collina  : /,  Dr.  —  Porte  de  l'enceinte  de 
Servius,  située  à  l'extrémité  N.-E.  du  Quirinal. 
Cette  porte  qui  se  trouvait  à  l'un  des  points  les 
plus  faibles  de  l'enceinte,  fut  prise  d'assaut  en 
364/390  av.  J.-C,  par  les  Gaulois  ;  c'est  devant 
elle  que  campa  Hannibal,et  qu'eut  lieu,  en  672/82, 
entre  Sylla  et  les  Marianistes,  la  bataille  qui  se 
termina. par  la  défaite  de  ces  derniers.  —  La  porte 
a  été  retrouvée  en  1872,  à  l'anp^le  oriental  du 
Ministère  des  Finances,  et  immédiatement  démo- 
lie ;  entièrement  construite  en  blocs  de  pépérin, 
elle  comprenait  une  entrée  centrale,  défendue  au 
Sud  par  une  tour  carrée  et  flanquée  de  deuY. 
murs  perpendiculaires  formawl  eow\ovs!  Vcil.ScaVae 


U8    PORTA  GORNEU A.  -  PORTA  FLAMINIA. 

Cad),  entre  lesquels  devait  s'engager  Tagres- 
senr. 

Stfubo,  V,  234.  —  Dio?iYS.,  IX,  68.  —  Appian.,  B,  C.  i,  58.  — 
Liv.,  II,  il,  0.  -  CBNflORW,  d.  .V.,  i7,  8. 

Lanciani,  Bull,  corn.,  1876,  166  et  tav.  XX. 

Porta  Cornelia  :  I,  Ef,  —  Porte,  située  sur  la 
rivo  (Iroitiî  du  Tibre,  qui  au  Moyen  Age  donnait 
'cicci^s  à  riladrianium  (Mausolée  d'Hadrien)  :  le 
nom  ne  se  trouve  pas  à  T Époque  Romaine. 

Porta   Esquilina  :  1,1  s.  —  Porte  de  l'enceinte 

<l<^  S^M'vins,  sihiéosnr  TEsquilin,  par  laquelle  pas- 
<ii\\  \u  \'()\(\  Praonfslina.  —  Quelques  restes  des 
r<MMl;j(i()n<  ont  éWî  drr^ouvertes  en  1876,  près  de 
l'Aiv  .It-  ^iâllirn. 

.    ..  ;,,.  ■;.  -v'/i.  —  rjruvvs.,  IX,  t)8.  —  Appian.,  B.  6\,I,58.— 

Porta  FeuRstella.  —  Pm-h^lont  remplacement  est 

.î'*'»!inM  :  fr  !i'»''hii(  |);i>  une  porte  de  l'enceinte. 

Porf/ri  Flaminia   :  L   Ai.  —  Porte  de  lenceinte 

' /"  \  / /  /•/ -i  ; I  •  (  I .  -  i  1 1  w't'  \w\  N  .   Ae  \vv  N\\\^.  swY  la    voie 
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Flaminia.  —  Elle  a  disparu  entièrement  on 
1561  pour  faire  place  à  la  Porta  del  Popolo  ac- 
tuelle :  cette  dernière  était  llanquéo  vers  Vc\iô- 
rieur  de  deux  bastions  construits  sous  Sixte  IV 
(1475-1484).  En  démolissant  ces  bastions,  de  1877  î\ 
1881,  on  a  retrouvé  une  partie  des  tours  primitives  : 
la  forme  demi-circulaire  et  le  travail  des  briques 
appartenaient  à  Tépoque  d'Honorius. 

Descr.  Muror.  Honor.  —  Procop.,  B.  Goth,,  I,  23. 

ViSGONTi,  Bull,  corn.,   i8'î7,  207;  1880,  169;  1881, 
174. 

Porta  Flumentana  :  I,  Lk.  —  Porte  de  rKnceinli^ 
de  Servius,  située  entre  le  Forum  Holitoriuni 
et  le  Forum  Boarium,  au  bord  du  Tibre. 

Varro.  de  B.  /?.,  III,  2.  —    Cic,  ad  AU.,  VU,  3,  9.  —  Liv., 
VI,  20,  12;  XXXV,  9,  21.  -G.  I.  L.,  VI,  9208. 

Porta  Fontinalis  :  /,  Hn,  —  Porte  de  l'enceinli* 
de  Servius,  située  dans  la  partie  occidentale  du 
Quirinal,  sur  remplacement  de  la  Piazza  Ma- 
gnanapoli  actuelle.  —  Quelques  restes,  visibles 
dans  la  cour  du  Palais  Antonelli,  comprenant  no- 
tamment un  are  lar^c  de  2  melvos.,  eowAwvvV  v>w 
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l)l(K's  (lo  pcpf'M'iii,  ai)parlionnont  peut-ôtre  à  Tan- 
ciriiiH^  porlo  l^'onUiiîilis. 

Liv.,  XXXV,  10,    12.  —  FKsr.,   cpit.,  K).  —  C.  I.  L.,  9514, 
\m\.  -  I>S(:mii't.,  liiilL  corn.,  1887,53. 

Porta  Januaîis.  V'  Templum  Jani,  in  Foro. 

Ma.:k(mj  ,  î,  1).  7. 

Porta    Latina    :  1 ,  Rs.    —    Porlo  de  rencointe 

(l'AuivluMi,  sitncHîiin  S.  do  la  ville,  sur  rancienne 
voie  Lalina.  —  i^'orm('»-o  depuis  1808,  elle  com- 
prend lin  aro  ccMitral,  conslrnil  on  blocs  irrégn- 
licrs  de  ])oi)ériii,  dont  la  cloi'do  voûte  porte  le  mo- 

iH),îjr;iimiH'  du  (Ihi'isl,  ot  surinonlo  d'une  j*au^^é(* 
(le  r\\\i\  l'cnrl ros  :  de  ])arl  cl  d'autn*,  sont  doux 
hmis  (Irnii-cii'culiiircs.  halirs  en  l)l()('a^^o  à  rov<^lo- 
iiK'iil  (le  hiMfjiH's  rt  porlécs  sur  un  souhassonionl 
ocloL'oiial.  Diiiis  son  ('lai  aclucl,  colU»,  i)orto  date 
\  r;ii>('nil)l;d)l('in<'nl  du  rrjilHî  d'IIonorius  avec 
îiddilions  de  TMpofjnc  Iiy/anlin<\ 

hl-.S    M.    MlT.ult.     IIuNMi, 

Porta   L'civernalis  :  J,  Qh.  —    Porter  do  ronc(»inl(» 

de  Si'r\iii«..  >ihn'M'  sni'  TAvcnlin,  ])rol)abl(Mnonl 
<l;in<  la  pailic  sr])l(Mili'i(>nah'  dr  la  colliiuî,  (Mlln* 
J;i  porir  l;audu<(*ulana  <d  la  poi'lo  Tri^''(Mnina. 
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Porta  Metrovia  :  I,  Pr.  —  Porto  de  rEnccniite 
(rAnrélien,  située  au  S.  de  la  ville,  entre  les  portes 
Latina  et  Asinaria  :  emplacement  exact  incertain. 
—  Le  nom,  que  Ton  trouve  aussi  sous  la  former 
Mitrobi,  Mitrovi,  Metronii,  apparaît  pour  la  pre- 
mière fois  au  v^  siècle  dans  la  description  des  murs 
d'Honorius. 

Drscr.  Muror.  Honor. 

Porta  Minucia.  —  Nom  donné  k  une  porte  de 
Tenceinte  de  Servius,  probablement  la  porte  Tri- 
^^emina,  en  dehors  de  laquelle  se  trouvait  le  Sanc- 
tuaire de  Minucius  Augurinus  (Y'*  Sacelltim  Mimi- 
cH). 

Fest.,  epii.y  122.  147. 

Porta  Mugonia  :  IV,  Bi.  —  Porte  de  la  \Umvd 
(Juadrata,  située  dans  la  partie  septentrionale  du 
Palatin,  sur  le  clivus  qui  mcMiait  delavole  Sacrée^ 
au  sommet  de  la  colline.  —  Le  mot  s(*  trouve^ 
aussi  sous  les  formes  :  Porla  Mucionis  (Vahro, 
L.  L.  V,  1G4),  Porta  Mu^iones  (Nomus,  r»3l);  on 
^^rec  :  IlùXai  Muxwvioeç  (Dionys.,  Il,  !)()).  Los  anciens 
in\  donnent  deux  étymolo^nes,  loutc^s  deux  sans 
valeur  :  «  muj^ntus  »  (Varuo,  L  c,  NoN\\i«>,  l,  c.V 
du  mvtrlssewent  dos  troupeaxw  i\\\v  U"à\\e\\\^^^viAv>\\V 


\22       PORTA  NAEYIA.  —  PORTA  NAVAIâlS. 

la  porte  ;  €  Mn^ius  »,  nom  d'un  Romain  chaîné  de 
défendre  la  porte  ■  Fbstus,  1.  c).  —  C'est  devant  la 
porte  Mujronia;  que  Romnlns  battit  les  Sabins  de 
Tatiiis  id,  après  la  victoire,  éleva  un  autel  à  Jupi- 
lep  Sfatop  (V'  TemplumJovis  Statoris).  —  On  a 
retrouvé  eu  1883-«i,  à  l'emplacement  du  clivus 
([ui  passait  à  la  Porte  Mugonia,  quelques  restes 
<]♦»  pavîi^^e  remontant  à  l'époque  impériale. 

VAnno,  L.  L.,  V,  164.  —  Dio.tYs.,  K,  50.  —  Fbst.,  epU.,  114. 
—  Noms,  531.  —  SoLi.^.,  I,  24. 


Porta  Naevia  :  L  Rn,  —  Porte  de  l'enceinte  de 

.-ri'\ius. -ihuN'  <\\v  TAventin,  au  Sud  de  l'É^^lise 
'^''  n:ill^in;».  :  »-llf  dnnuait  pr(d)al)lement  passa^^e 
.1  !»  \cir  Ard«'alina.  ('ne  rue  de  l'Époque  Tmpé- 
:i:il.'.  îiH*iiti'.riii»'M'  au  t<'mps  d'Hadrien  dans  la 
\1I  I:.-j!m:i  I^»^.  r.apir.,  I^mj-.  XII,  11),  s  appelait 
\'i'-i;^  Pni-|;n-  Nîievine. 

V.    ' .,  A.  L.  \\  rc).  _  Liv.,  lï,  11.  0.  —06.?^^.,  44  (lOi^ 


PortH    Navalis.    —    l'urt»'  ou   Arc   de    Triomphe 

'Aur    :mi   <:ii;jiiip  <lr   Mars,  près    des   Xavalia  : 
'•:iii»!:n*»'iuriit  «•\a<'t  in«M»iinu. 
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Porta  Nomentana  :  I,  Cs.  —  Porte  de  lenceinte 
d'Aurélien,  située  au  X.-E.  de  la  ville,  par 
laquelle  passait  la  voie  Xomentana  :  elle  est 
fermée  depuis  1562.  —  Cette  porte  comprend  un 
arc  central,  autrefois  ûanqué  de  deux  tours  demi- 
circulaires,  dont  une  seule,  celle  du  Nord,  subsiste 
aujourd'hui.  Sous  la  tour  méridionale,  on  a 
retrouvé  le  tombeau  de  Q,  Haterius»  célèbre  ora- 
teur du  temps  de  Tibère  ;C.  I,  L,,  VI,  I,  1426)  ;  la 
tour  conservée  remonte  à  Honorius,  peut-^lre 
même  en  partie  à  Aurélien . 

Descr.  IfmoR.  Bû50iu 

Porta  OstieDSis  :  ly  Re.  —  Porte  de  lenoeinto 
rAurélien,  aujourd'hui  Porta  San  Paolo,  située 
au  Sud  de  la  ville,  sur  la  voie  Ostiensis.  —  Nom- 
mée pour  la  première  fois  par  Ammien  Marcelliu. 
à  la  date  de  357,  elle  comprend  deux  parties  :  une 
partie  interne,  la  plus  ancienne,  remontant  peut- 
être  à  Aurélien,  avec  deux  passages  voûtés,  donl 
Fun,  celui  de  l'Est,  est  muré  ;  une  partie  externe, 
de  l'Époque  Byzantine,  composée  d'un  arc  central, 
construit  en  blocs  de  travertin,  surmonté  de  cin(i 
fenêtres  et  flanqué  de  deux  tours  demi-circulaires  : 
le  passage  et  les  tours  sont  couronnés  de  créneaux. 

Amm.  Marc,  X\1I,  4,  12.  —  Descr.  Mc^Of^.  ^o^Ci^.  —  Vvs^c.. 
B.  Goth..  Il,  4;  Hf,  36.  ~  Aethiccs,  v-  1\^. 


424    PORTA  PANDANÀ.  -  PORTA  PINGIANA. 

Porta  Pandana  :  V,  He.  —  Porte,  située  sur  le 
front  Sud-Ouest  du  Gapitole,  vers  le  Clivus  Juga- 
rius.  —  C'était  une  porte  de  l'ancienne  ville  de 
Saturnia,  établie  sur  le  Gapitole,  primitivement 
nommée  Porta  Saturnia  ;  plus  tard  elle  prit  le 
nom  de  Pandana,  dû  à-  ce  fait  que,  selon  le  traité 
conclu  entre  Romulus  et  Tatius,  elle  devait  tou- 
jours rester  ouverte.  C'est  par  cette  porte  que  les 
Sabins,  guidés  par  Tarpeia,  étaient  entrés  dans  la 
citadelle  capitoline  et  qu'A  pp.  Herdonius  y  pénétra 
en504/460  av.  J.-G. 

Varro,  L.  L.,  V.,  42.  —  DiONYs.,  X,   14.  —  Solw.,  I,  13.  — 
Fkrt.,  363.  —  PoLYAKx,  VllI,  25,  1. 

Porta  Piacularis.  —  Porte  dont  remplacement  est 
inconnu;  ce  n'était  pas  une  porte  de  la  ville. 

Fkst.,  epit.,  213. 

Porta  Pinciana  :  /,  Bn.  —  Porte  de  renceinte 
(rAurélieu,  située  an  ]S.-E.  de  la  ville,  entre  les 
])()i'l(s  Maminia  el  Salaria  ;  elle  est  fermée  d(»puis 
18ns.  —  Ccllt*  porte,  placée  à  nn  angle  du  mur, 
conii^i'oiid  un  arc  central  dont  la  clef  de  voûte 
])()rl('  le  nionojjramme  du  Christ,  llanqné  de  deux 
Iniii's  (l(Mni-circulaires.  L'arc  central  et  le  soubas- 
>('iîirni  (Jes  tours  soûl  cows^VyvùV^  ^\\  Vàv^cs  de  Ira- 
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vertin  ;  la  partie  supérieure  des  tours,  en  blocage 
à  revêtement  de  briques.  Le  seuil  est  formé  de 
plaques  de  travertin,  enlevées  à  un  édifice  anté- 
rieur, dont  l'une  porte  un  fragment  d'inscription. 
Dans  son  état  actuel,  la  porte  remonte  à  l'époque 
d'Honorius. 

Descr.  Mcrob.   Ho.xor.    —    Procop.,   B.  Goth.,  I.  !9.  23.  24. 
29  ;  U,  1.  2.  5.9.  10. 

Porta  Portuensis  :  I,  Pg.  —  Porte  de  l'en- 
ceinte d'Aurélien,  située  dans  la  partie  méridio- 
nale de  la  r^ion  Transtibérine,  sur  la  voie  Por- 
tuensis. —  Reconstruite  sous  Honorius,  elle  a  été 
détruite  en  1643,  sous  Urbain  VIII,  lorsque  l'en- 
ceinte du  Transtevère  fut  reportée  500  mètres  plus 
au  Nord  ;  un  dessin  conservé  (Nardini,  Roma 
Antica,  p.  36),  la  représente  avec  deux  arches 
flanquées  de  tours  demi-circulaires. 

Descr.  Muror.  Honor.  -  G.  I.    L.,  VI,  li90. 

Porta  Praenestina  :  /,  Ky-Ly.—  Porte  de  l'enceinte 
d'Aurélien,  située  à  l'Est  de  la  ville,  par  laquelle 
passaient  les  deux  voies  Praenestina  et  Labi- 
cana.  —  Construite  dès  l'époque  de  Claude  pour  le 
passage  du  double  aqueduc  de  Y  A.w\o  ^on\vS)  çX  v\^> 
FAqua  Claudia,  incorporée  par  A.wtè\\^VL  ^^^^  ^"^ 


/ 
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nouvelle  enceinte,  cette  double  porte  existe  encore 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  Porta  Maggiore.  — 
Entièrement  bâtie  en  blocs  de  travertin,  lai^e  de 
32  mètres  et  haute  de  24,  elle  comprend  deux 
grands  passages  voûtés,  laides  de  6"*, 3 5  et  hauts  de 
14  mètres,  entre  lesquels  s'en  trouve  un  troisième 
plus  petit,  presque  comblé  aujourd'hui  par  l'ex- 
haussement du  sol.  Le  pilier  central,  au-dessus  de 
ce  dernier  passage,  et  les  piliers  latéraux  sont  or- 
nés chacun  d'une  niche,  flanquée  de  demi-colonne§ 
corinthiennes  supportant  un  entablement  et  un 
fronton  triangulaire.  L'ensemble  est  surmonté 
d'un  attique  à  trois  degrés,  portant  trois  inscrip- 
tions relatives  à  la  canalisation  des  deux  aqueducs 
et  datant,  l'une  de  Claude  (G.  L  L.,  Yl,  1256),  les 
deux  autres  de  Yespasien  et  de  Titus  (irf.  1257- 
1258).  Au  temps  d'IIonorius,  la  porte  méridionale 
l)ar  laquelle  passait  la  voie  Labicana  fut  fermée  et 
la  porte  Praenestina  proprement  dite  fut  flanquée 
de  deux  tours  qui  ont  été  détruites  en  1838  :  sous 
la  tour  du  Sud,  on  a  trouvé  un  monument  funèbre, 
celui  d'Eurysacès  (V''  Sepulcrum  Eurysacis)^  res- 
pecté par  Claude  et  incorporé  par  Aurélien  dans 
rcnsemblc  de  sa  fortification. 

Descik.  Mi'RuH.  lioNOu.  —  PiKx:.,  U.  Golh.y  I,  18. 
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Porta  Querquetulana.  —  Porte  de  Tenceinte  de 
Servius,  située  sur  le  Caelius,  probablement  entre 
les  portes  Caelemontana  et  Capena  :  emplacement 
exact  inconnu.  —  Le  mot  de  Querquetulanus  était 
un  ancien  nom  du  Caelius  disparu  de  bonne  heure 
(V'  Querquetulanus  Mons,  Sacellum  Lafmm  Quer- 
quetulanonim), 

Plin.,  XVI,  37.  —  Fest.,  epU,,  261. 

Porta  Quirinalis.  —  Nom  donné  parfois  à  la  porte 
'  Collina  (V'  ce  mot). 

Fest.,  254. 

Porta  Ratumena  :  I,  Im.  —  Porte  de  Tenceinle  de 
Servius,  située  entre  le  Capitole  et  le  Quirinal,  à 
remplacement  de  la  Via  di  Marforio  actuelle.  — 
Selon  la  légende,  les  chevaux  d\in  char  étrusque 
'  conduit  par  un  certain  Ratumena,  vainqueur  aux 
courses  de  Veïes,  s'étaient  emportés  et  [avaient  pris 
la  route  de  Rome  :  après  avoir  précipité  le  cocher 
hors  de  la  voiture,  à  l'emplacement  de  la  future 
porte  Ratumena,  ils  avaient  poursuivi  leur  course 
jusqu'au  temple  de  Jupiter  GapitOltn.  —  Cette  porte 
avait  une  grande  importance  à  l'époque  républi- 
caine et  jusqu'à  la  création  des  Foy^Itc^^^yv^xx^^ 
car  elle  mettait  en  communicalioivle  Yoi^xxssv  ^W^ 
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Champ  de  Mars  —  Quelques  restes,  construits  en 
blocs  de  pépérin,  ont  été  découverts,  en  1870,  dans 
la  Via  di  Marforio. 

Fest.,  274.  —  Plin.,  VlU,  161 . 

Porta  Raudusculana  :  1,  Qm.  —  Porte  de  l'enceinte 
de  Servius,  située  sur  l'Aventin  ;  vraisemblal)lc- 
ment  à  remplacement  du  Viale  di  Porta  San  Paolo 
actuel. 

Varro,  L.  L.,  163.  —  Val.  Max.,  V,  6,  3.  —  FE8T.,e/)e7.,  775, 

Porta  Romana.  —  Porto  de  la  Koma  Quadrata, 
située  vers  Tanglo  N.-O.  du  Palatin  :  cmplaco 
ment  exact  inconnu.  —  Selon  la  .tradition,  elle 
remontait  à  Uomulus  et  le  nom  de  Romana  lui 
avait  été  donné  par  les  vSabins  du  Quirinal.  Elle 
disparut  vraisemblablement  pour  Taire  place  aux 
constructions  d(î  TÉpoque  Impériale. 

Vahiu.,  L.  /..,  V,  lOi;  VI,  24.  -  Fest.,  262,  269. 

Porta  Salaria: ly  fir.—Portede l'enceinte d'Aurélien, 

sitiKM'  an  X.-lv  d(^  la  ville,  par  kuiuello  passait  la 

\()ie  Salaria.  —  ('/(^sl  par  là  qu'Alaric  pénélradans 

lionir  en   lli)  :  la  povVe  v\\\v  eovwyrenail   un  ar<^ 

ci-niviil,  conslruil  cm  Uoe^  O^v-  \r;\Nv-\\:\\\,  s^wm^^v^^^ 
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de  trois  fenêtres  et  flanqué  de  deux  tours  demi- 
circulaires,  a  été  détruite  en  1871.  Dans  le  soubas- 
sement des  tours  on  a  trouvé  plusieurs  sépulcres, 
qui,  respectés  par  Aurélien,  avaient  été  encastrés 
par  lui,  en  271,  dans  la  nouvelle  enceinte  :  sous  la 
tour  occidentale,  le  monument  funèbre  d'une  cer- 
taine Gornelia,  fille  d'un  Scipion  et  femme  de 
Vatienus,  qui  remontait  au  dernier  siècle  de  la 
République  ;  sous  la  tour  orientale,  deux  monu- 
ments, dont  l'un  était  celui  de  Q.  Sulpicius  Maxi- 
mus,  enfant  poète  qui  vivait  à  l'époque  de 
Domitien, 

Descr.  Muror.  Honor.  —  Proc,  D.  Ka?irfa/.,  I,  2. 

Porta  Salutaris  :  l,  Fo.  ^  Porte  de  l'enceinte  de 
Servius,  située  sur  le  revers  septentrional  du 
Quirinal,  entre  les  portes  Sanqualis  et  Gollina,  à 
l'emplacement  de  la  Via  délie  Quattro  Fontanc 
actuelle.  —  Au  voisinage  se  trouvait  le  temple  de 
la  déesse  Salus  (V"^  Templum  SaliUis), 

Fest.,  326;  Epil.,  327. 

Porta  Sanqualis  :  I,Gn,  —  Porte  de  Tenceinte  do 
Servius,  située  sur  le  revers  septentrional  du  Qui- 
rinal, entre  les  portes  Fontinalis  et  Salutaris,  îv. 
Y  emplacement  de  Ja  Via  délia  Dalanoi  vy.Ç;\\\^W^..  — 


■     ^     .-■■:? 
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Au  voisinage  se  trouvait  le  temple  de  Semo  San- 
eus  (V'  ce  mot). 

Fest.,  344  ;  EpU.,  345. 

Porta  Saturnia.  Y^  Porta  Pandana^ 

Varro,  L.  L.,  V,  42.  —  SoLiN.,  I,  13. 

Porta  Scelerata.  V**  Porta  Carmentalis. 

Fest.,  334;  epil.,  335.  —  Serv.,  ad  Aen.^  VIII,  337. 

Porta  Septimiana  :  I,  K  f.  —  Porte  de  Tenceinte 

d'Aurélion,  située  dans  la  région  Transtibérine, 
entre  la  Porte  Aurélia  et  le  fleuve,  ainsi  nom- 
mée parce  qu'elle  était  voisine-  des  constructions 
élevées  par  Septime  Sévère,  dans  cette  partie  de 
la  ville  (Vit.  Sever.,  19;  Cf.  Regg.  XIY  :  Cora- 
via  SepUmiana),  —  Fermée  à  l'époque  dllono- 
rius,  elle  était  de  nouveau  ouverte  au  xii*  siècle, 
date  à  laquelle  elle  est  mentionnée  par  les  Mirabi- 
lia.  —  La  porte  actuelle  a  été  construite  en  1500 
.sous  Alexandre  VI  et  restaurée  en  17118. 

Vit.  Severi.,  19.  —  Descr.  MuRon.  Ho.nor. 

Porta  Stercoraria.  — -  Porte  qui  fermait  une  im- 
pussc  si  lué(»  au  bord  du  Q\\v\^  ^^\N\V^\vco\^à\  çiX>ô.<5^<^ 
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année,  le  dix-septième  jour  des  calendes  de  juillet, 
on  déposait  solennellement  dans  cette  impasse 
les  cendres  et  les  résidus  (stercus)  du  feu  sacré 
provenant  du  Temple  de  Vesta. 

Fest.,  344. 

Porta  Tiburtina  :  ly  Hv.  —  Porte  de  l'enceinte 
d'Aurélien,  aujourd'hui  Porta  San  Lorenzo, 
située  à  l'E.  de  la  ville,  sur  la  voie  Tiburtina.  — 
Elle  comprend  un  arc  central,  construit  en  blocs 
de  travertin,  surmonté  d'une  rangée  de  six  fenêtres 
et  flanqué  de  deux  tours  carrées. La  partie  centrale 
a  été  refaite  sous  Honorius,  comme  le  rappelle 
une  inscription  encore  en  place  aujourd'hui  :  la 
base  des  deux  tours  dont  le  couronnement  a  été 
reconstruit  au  xv«  siècle,  appartient  vraisembla- 
blement à  l'époque  d'Aurélien.  —  Dans  la  tour 
méridionale  est  encastrée  la  pierre  tombale  d'un 
certain  L.  OfiUius. 

Descr.  Mur.  Honor. 

Porta  Trigemina  :  I,  NI.  —  Porte  de  l'enceinte 
de  Servius,  située  au  S.  de  la  ville,  entre  l'Aven  tin 
et  le  Tibre  :  comme  son  nom  l'indique,  elle  com- 
prenait trois  passages  voûtés.  —  On  a.  l^oxîcsife^xN. 
^887,  au  pied  de  l'Aven  tin,  un  aïc  co^-s^Vc^^v^^  ^^ 
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blocs  de  pépérin,  qui  appartenait  peut-être  à  Tan- 
cienne  Porte  Trigemina. 

Frontin,  de  Aq.,  I,  5.  —  Solin.,  I,  8.  —  C.  1.  L.,  VI,  9515. 
9618.  9188. 

Porta  Triumphalis.  —  Porte,  située  dans  la  partie 
méridionale  du  Champ  de  Mars,  au  voisinage  dos 
Saepta  :  emplacement  exact  inconnu.  — Ce  n'était 
pas,  comme  on  Ta  dit  souvent,  une  porte  du  mur 
de  Servius,  mais  un  arc  de  triomphe  que  traver- 
saient les  cortèges  triomphaux  dans  leur  marche 
du  Champ  de  Mars  au  Capitole. 

Cic,  m  Pis.,  23.  —  Tac,  Anu.,  I,  S.  —  Suicton  ,  Aug.,  100. 
—  Cass.  Diu,  r.VI,  42. 

Porta  Viminalis  :  J,  Es.  —  Porte  de  TEnoeinU' 
(1(»  S(M'viiis,  situé(*  sur  \r  Viniinal,  entre  l(»s  portos 
Colliiia  (d  Ks(iuilina.  — Ouc^lquos  restes  construits 
ru  l)l()cs  (l(^  p(''périn,(Mi  ont  été  découverts  en  1870. 

Stj<af?(),  IV,  2-^1.   —  Fi:sT.,  37(3  ;  epil.  377.  163.  —  Frontin., 
de  Aq.,  I,  ly. 

Porticus  Absidata.  —  Porlique  de  l'Époque  Impé- 
riale. siliK'  dans  la  IV''  n<Vi<>n  '  emplacemenl 
rxacl  iiicoiiim . 
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Porticus  Aemilia  :lyNk'Oi,  —  Portique,  situé  sur  la 
rive  gauche  du  Tibre,  au  pied  derAventin,  entre  la 
porte  Trigemina  et  l'Emporium.  —  Construit  en 
561/193  av.  J.-C,  par  les  édiles  curules  M.  Aemi- 
lius  Lepidus  et  L.  Aemilius  Paullus,  qui  firent 
exécuter  en  même  temps  de  grands  travaux  dans 
l'Emporium.  Réparé  en  580/174  par  les  censeurs 
A.  Fulvius  Flaccus  et  A.  Postumius  Albinus.  — 
Un  autre  portique,  construit  en  575/179  parles 
censeurs  M.  Aemilius  Lepidus  et  ^1.  Fulvius 
Nobilior  communiquait  avec  le  premier. 

Liv.,  XXV,  10,  12;  XLf,  27,  8. 

Porticus  Apolïinis,  in  Palatio  :  lV,Dj-Fj.  —  Por- 
tique,situé  sur  le  Palatin, autour  de  rAreaApolliuis 
(V^  ce  mot).  Construit  pAr  Auguste  en  même  lemps 
que  le  Temple  d'Apollon  et  inauguré  en  7 '26/28  av. 
J.-C.  ;  brûlé  sous  Néron,  réparé  par  Domitien, 
brûlé  de  nouveau  sous  Commode  et  restauré  par 
Septime  Sévère,  définitivement  incendié  sous 
Julien  en  363  ap.  J.-C.  —  11  était  luxueusement 
décoré  :  colonnes  d(^  mar))re  jaune  cannelées, 
pavage  en  mosaïque  et  marbn^s  })ré('i(Mix,  de. 
Entre  les  colonnes  se  trouvaient  les  50  statuts  des 
Danaïdes,  auxquelles  faisaient  lace,  sur  TAv^a, 
les  50  statues  équestres  de  leur^  nvans.V.s  V>\^ 

LEXIQUE  DE  TOPOGRAPUIE   HOUAINE.  "^'^ 
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â'%7P^s.  Dans  les  dépendances  du  ForUqùeèè 
trouvaient  les  Bibliothèques  (V'  BOOtùtheca  ÀpfO' 
Unis  PalatinCy  —  L'ensemble  du  portique  est  au- 
jourd'hui enfoui  sous  la.YilLa.Mîlls;  on  en  a  re- 
trouvé qoelques  rest^  au  xvn»  siècle  et  en  iW^  :  ' 
débris  d'un  arc  de  triomphe  eo  marbre  :  frE 
ments  de  cnhiiuies  eu  marbre  jauDt^,  et  un  eerUi 
nombre  de  statuer  (torses  de  Daiiaïdes^uo  Hurculcj 
co'ï)ie  d*uûe  œim^  de  Lysippe,  etc-). 

.IL,, 

Lancïami,  BuiL  com^iSSa,  190-192. 

Porticus  Argonautarum  \  hGh  —  Portique,  situé 
dans  la  partie  centrale  du  Champ  de  Mars,  au  Nord 
des  Saepta.  —  Il  servait  de  péribole  au  Temple  de 
Nei)tune.  Bâti,  sous  Auguste,  par  Agrippa  en 
commémoration  de  ses  victoires  sur  Sextus  Pom- 
pée, brûlé  en  80  sous  Titus,  refait  par  Domitienet 
rcslauré  de  nouveau  sous  Hadrien,  il  existait 
encore  au  iv"  siècle  ap.  J.-C.  —  Orienté  de  l'Est  à 
W  )u('sl  comme  1(*  temple  de  Neptune,il  avait  environ 
\  lOniMres  delon^^sur  100  de  lar^^e:  les  murs  étaient 
01  nés  de  i)eintur(*s  représentant  les  aventures  de 
Jasou  et  des  ArKonautes  :  c'était  au  ii«  siècle  de 
ÏEminrc  uu  lieu  de  Ytom^\i^àfc  VtVi,^  feéc^uenté.  — 
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On  en  a  retrouvé  quelques  restes  :  une  partie  de 
.  Tancien  pavage  en  travertin,  enfoui  sous  le  sol 
moderne  à  4  mètres  de  profondeur;  quelques  blocs 
de  pépérin,  épais  d'un  niètre,  provenant  du  mur. 
d'enceinte;  une  des  colonnes  corinthiennes  canne- 
lées, en  marbre  jaune,  qui  décoraient  les  entrées  ; 
des  fragments  architecturaux  (frise,  architrave, 
chapiteaux),  appartenant  à  la  colonnade  du  péri- 
bole,  etc. 

Martul,  h,  14,  6;  UI,  20,  Il  ;  XI,  1,  12.  -  Not.  Reg,  IX. 

Porticus,  in  Aventino.  —  Portique,  situé  sur 
TAventin  :  emplacement  exact  inconnu  :  bâti  en 
580/174  av.  J.-C.  par  les  censeurs  Q.  Fulvius 
Flaccus  et  Q.  Postumius  Albinus. 

Liv.,  XLI,  27. 

Porticus  Boni  Eventus  :  /,  Hi.  —  Porti(|ue,  situé 
au  Champ  de  Mars,  entre  les  Thermes  de  Néron  et 
le  Théâtre  de  Pompée.  Il  servait  de  péribole  au 
Templum  Boni  Eventus.  —  Construit  sous  Augusle 
par  Agrippa,  restauré  en  374  ap.  J.-C.  parle  prélet 
de  la  ville  Claudius  Hermogcnianus  Caesariiis  : 
cinq  chapiteaux  de  marbre,  trouvés  à  divers(}s 
époques,  notamment  en  liioO,  186'2,  1876,  181)1, 
remarquables  par  Ja  beauté  du  lïvx\a\\  eX  Y^wv^y- 
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mité  de  leurs  proportions,  (hauteur  1",70,  laideur 
1"™, 44)  appartiennent  à  la  construction  primitive. 

Amm.  Marc,  XXIX,  6, 17. 

Porticus  G.  et  L.  Caesaris  :  111,  Hk.  -—  Portique, 
situé  au  P'orum,  entre  le  Temple  d'Antonin  et  Faus- 
tine,  et  la  Basilique  Aemilia.  —  Il  fut  élevé  par 
Auguste,  après  la  mort  de  ses  deux  petits-fils  G.  et 
L.  Caesar,  et  consacré  en  leur  nom.  —  Quelques 
restes  de  deux  inscriptions  dédicatoires,  nonmiant 
Tune  Gains  et  l'autre  Lucius,  ont  été  découvertes 
en  1877,  1882  et  1899. 

NoT.  DEi.  ScAvi,  1899,  p.  130. 

Porticus  Catuli.  —  Portique,  situe  dans  la  partie 
sc^ph'iilrionale  du  Palatin.  —  Lorsque  M.  Fulvius 
l'iaccus,  amid(î  C.  Gracclius,  eutctétuéen  633/121 
av.  J.-C,  sa  maison  lut  rasée  et  remplacement 
(l<Mnenra  libre;  plus  lard,  Q.  Lulatius  Catulus,  le 
\ain(|U(Mii'  des  Cimbros,  y  bâtit  un  portique  (V'^ 
Doviius  Cniuli). 

'i...  [HO  Uoiiio^  \'-\.—  V\L.  Max.,  VI,  3,  1. 

Porticus  ClHudia.  V'  TanjdUiU  DiiH  ClaucUL 

-V  JliiAL,    Spccl.,   Il,   \y 
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Porticusin  ClivoCapitolino  :  V,  Ef-Fe.—  Porlifiuo, 
situé  entre  rAsyluin  et  TArea  (^apilolina,  !(*-  lon^ 
du  Glivus  Capitolinus.  Construit  en  y80/i7i  av. 
J.-C,  par  les  censeurs  Q.  Fulvius  Flaccus  et  o. 
Postumius  Albinus.  —  Il  existait  encore  au 
ler  siècle  ap.  J.-G. 

Liv.,  XXIV,  27,  7.  —  Tac,  Hiat,,  UI,  72. 

Porticus  Constantini  :  /,  iîfw.  —  Portique,  construit 
par  Constantin,  qui  mettait  probablement  on  com- 
munication les  Portiques  du  Campus  A}n'ipi)ae  et 
les  Thermae  Constantinianae. 

NoT.  neg.  vu. 

Porticus  curvae.  —  Portique  demi-circulaire,  situé 
au  Fonim,  non  loin  de  la  Curie,  emplacement 
exact  inconnu;  mentionné  seulement  au  vi®  siècle 
ap.  J.-C. 

Cassiodor.,  Far.,  IV,  30. 

Porticus  Deorum  Consentium  :  IlLJ^'.  —  Pot- 
tique,  situé  dans  la  partie  occidentahMlu  l'oruiii, 
au  pied   du   (Japilole.    Consacré  vvw^  M  \ivvv\\v\s 
•  Dieux,  dits  CV;/]se/]((\s,    dont  la  WsVv^  v-<V  vV^\\\\^v> 
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par    Enniiis  (Poetae   Lat.  Min.,  edit.  Baehrens, 

YI,  p.  72). 

Juno,  Vesla,  Minerv.-^,  Cerés,  Diano,  Venu?,  Mars, 
Mercurins,  Jovis,  Neptunus,  Volcanus,  Apollo. 

Les  douze  statues  se  trouvaient  placées  sans  doute 
dans  les  entre-colonnements.— Le  portique  fut  res- 
tauré en  367  ap .  J.-G. ,  par  le  préfet  de  la  ville  Vettius 
A^orius  Praetextatus,  un  des  derniers  défenseurs 
du  paganisme.  —  Retrouvé  en  1835,  il  a  été  réédi- 
fîé  en  181)8  ;  il  s'élève  sur  une  esplanade  pavée  de 
marbre  blanc,  et  se  compose  de  quatorze  colonnes 
dont  cinq  sont  modernes  ;  les  neuf  colonnes  an- 
cioniK's  sont  on  cipollin,  cannelées  et  surmontées 
(lo  cliapil(*anx  corinthiens  ;  Tentablement  est  en 
marbre^  blanc  ;  Tarcliitrave  porle  une  longue  ins- 
(•rii)li()ii  nionlionnant  la  restauration  de  367  ((>.  L 
L.,  VI,  102;.  Dorrière  la  colonnade,  s'ouvre  une 
s('i'i(^  (le  chambr(\^  dont  la  destination  est  incon- 
nue :  c\\c>  soni  haulos  de  4  mètres  et  profondes 
(1«*  :{"'.7()  ;  les  nnirs  sont  conslruils  en  blocag-e  à 
i('\(M('iii(uil  (le  bri«ju(^s.  Au  fond,  le  tuf  de  la  col- 
line^ :i|)])ara]l  à  1111  ;  les  rev(M,ements  de  marbre. 
«nii  'l<'M'Mî;ii.Mil  anlrcfois  les  parois,  ont  entière- 
iiit'iil  ili-  i';i!ii. 


w:-" 
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Porticus  Europae.  —  Portique,  situé  au  Champ  de 
Mars,  près  des  Saepta  :  emplacement  exact  incon- 
nu. —  Sur  un  des  murs  se  trouvait  une  peinture 
représentant  Europe,  fille  d'Agenor,  qui. fut  .enle- 
vée par  Jupiter  ;  la  partie  centrale  était  couverte 
de  pelouses  et  de  jardins.  C'était  un  lieu  de  prome- 
nade très  fréquenté,  surtout  au  coucher  du  soleil. 

Martial,  H,  14,  2.  5.  13  ;  lïl,  20,  11  ;  Vil,  32,  11  ;  XI,  1,  1  \, 

Porticus  Fabaria.  —  Portique  de  l'Époque  Impé- 
riale, situé  dans  la  XIII®  Région  :  emplacement 
exact  inconnu. 

NoT.  Reg.  XIII. 

Porticus  Gordiani.  —  Portique,  situé  dans  la 
partie  septentrionale  du  Champ  de  Mars,  au  pied 
du  Pincio  :  emplacement  exact  inconnu.  —  L'em- 
pereur Gordien  III  avait  entrepris  la  construc- 
tion de  deux  grands  portiques,  qui  devaient  avoir 
1000  pieds  en  longueur  et  en  largeur,  l'espace 
intermédiaire  devait  ôtre  planté  de  lauriers  et  de 
myrtes  :  peut-être  s'agissait-il  de  relier  entre  eux  les 
nombreux  portiques  déjà  existants  de  la  VII« 
Région.  En  tout  cas,  l'œuvre  resta  inachevée  à  la 
mort  de  Gordien. 

Yjta  Gôrd.,  32. 
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Porticus  Hercules.  Y^  Poriicns  Pompeiî. 

C.  J.  L.,  YI,  256. 

Porticus  Jovia.  V'  Porticus  PompeiL 

c.  I.  L.,  VI,  255. 

Porticus  inter  Lignarios.  —  Portique,  situé  sur 
la  rive  gaiiche  du  Tibre,  au  pied  de  TAventin.  — 
Construit  en  562/192  av.  J.-C.  parles  édiles  curules 
M.  Tuccius  et  P.  Junius  Bnitus;  il  faisait  partie  de 
l'ensemble  de  portiques,  élevés  au  début  du 
II®  siècle,  dans  le  quartierde  TEniporium  (V"  Por- 
tiens  Aemilià),  8on  nom  lui  venait  des  nombreux 
(Miln^-pôts  do  bois  qui  bordaient  sur  ce  point  la 
rive  dn  11(mivc.  ^ 

Liv.,  XXXV,  \\. 

Porticus  Liviae  :  1,  Iq-Kq.  —  Portique,  situé  sun^ 

ri^s(iniliH  an  Xonl-Msl  dos  Thermos  de  Trajan.  — - — - 
Au'ju-h^  avaiil    reçu  en  h<M*ita^^o  la  maison  d'u^^^ 

r'.i'lic  ]J(nnain,  V/mHus  Pollion,  la  lit  démolir  et  su -i' 

î'  ■mpliH'oinrnl  conslniisil.  un  portique  :  Tédific        ^' 

;';:i   n<M!i«''  au    imm   (W   Li\io  on    VI  ap.    J.-G.    ZT^' 

i-!.til  nicoiT  iiu  i\    siôch^  dr  rHnii)iro.  11  était(^^^* 

;■  ;//.'.*  .'cciaiiLMilaii'î'  :  an   coiiliv   se  trouvait  u        '* 

•   ■;  .;■  r  li!jrran.ln\\vv\\\*\\\vA  sv^  v\^^vA^.^\»^^^\V.V\^k\ub       ^<' 
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•  colonnade;  rentrée  principale  était  au  Nord-Ouest  : 
le  monument  est  représenté  sur  deux  fragments 
du  plan  de  marbre,  trouvés  en  1867.  —  Quelques- 
unes  des  ruines,  encore  existantes  au  xvi*  siècle, 
entre  S"  Pietro  in  Vincoli  et  S"  Martino  ai  Monti, 
représentées  sur  un  dessin  de  l'architecte  Palladio 
qui  les  appelle  Thermes  de  Vespasien,  apparte- 
naient vraisemblablement  au  Portique  de  Livie. 

OviD.,  A,  Am.,  ï,  71  ;  Fasl.,  Vî,  633.  —  Strabo,  V,  360.  — 
Plin.,  XIV,  11.  —  SuETON.,  Aug.,  29.  —  Cass.  Dio,  LIV,  23; 
LV,  8;  LVI,  27;  LXVIir,  10.  —  Not.  Reg,  llî. 

Porticus  Margaritaria .  —  Portique  de  l'Époque 
Impériale,  occupé  par  les  joailliers,  situé  dans  la 
YIIP  R^ion,  peut-être  en  bordure  de  la  Voie 
Sacrée  :  emplacement  exact  inconnu. 

Not.  Reg.  VIH. 

Porticus  Maximae  :  I,  Fe-Ih.^  Longue  colon- 
nade située  au  Champ  de  Mars  et  parallèle  au 
Tibre  ;  elle  commençait  au  Théâtre  de  Pompée, 
mettant  en  communication  les  nombreux  por- 
tiques de  la  IXo  Région  (Porticus  Octaviae,  Phi- 
lippi,  Pompeii,  etc.),  avec  le  Pons  Neronianus  et  la 
rive  droite  du  Tibre,  —  L'arc  de  GyîlV\ç:w,  N^^\^^^^- 
Dhû  et  Théodose,  qui  s'élevait  swv  \^  Yvse,  '^^weXx^ 
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à  la  tête  du  pont,  portait  une  inscription  nom- 
mant les  Porticus  Maximae  (G.  I.  L.,  VI,  1184).  — 
On  en  a  retrouvé  quelques  restes  en  1890,  Piazza 
del  Pianto  et  Via  délia  Reginella,  non  loin  du  Thé- 
âtre de  Pompée  :  notamment  quelques  fragments 
de  colonnes  de  granit  —  diamètre  0™,60  — , 
de  bases  en  blocs  de  pépérin,  enfouies  à  3^,i0 
sous  le  sol  moderne,  et  de  chapiteaux  corinthiens  ; 
les  entre- colonnements  du  portique  étaient  de 
3  mètres. 

G.  I.  L.,  Vf,  1184. 

Porticus  Metelli  :  I,  K  k.  —  Portique  de  TÉpoque 
lUipublicaine,  situé  au  Champ  de  Mars,  entre  le 
(Urcus  Flaminiuset  le  Théâtre  de  Marcellus,  sur 
ri^nplacemeul  occupé  plus  tard  par  le  Portique 
(roclcivie.  —  Bâli,  vers  607/147  av.  J.-C,  par  Q. 
Caocilius  MeloUus,  après  sa  grande  campagne  de 
McicédoiiK»;  détruit  par  Auguste  qui  édifia  sur  son 
(MHphirrnieiil  1(^  Portique  d'Octavie.  — 11  enfermait 
(l;iii<  son  eiKMMule  lesdeux  t(^mples  de  Jupiter  8la- 
Imi-  r\  d«'  .luiiou  (V  ces  mots),  et  contenait  un 
L'iiiiid  ih)iii1m'<'  d'rLMivres  d'art,  rapportées  de  Macé- 
doine |).i!-  Mchdhis,  (4  placées  sous  la  colonnade  ou 
'IcMnil    ]r>  l(Mn\Ao<  •.   uoUaument  un  groupe  de 
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resta  dans  le  Portique  crOctavie  jusqu'à  la  lin  du 
!«'•  siècle. 

ViTRUv.,   HI.  2,  5.  —  Vellei.,  I,  11,  3  ;  II,   1,  2.  —   Pu.v.^ 
XXXIV,  6,  14  ;  XXXVI,  5,  42. 


Porticus  Milliarensis  :  /,  Dq-Ep.  —  Portique 
situé  dans  les  Jardins  de  Sallusle,  en  bordure  do 
TAlta  Semila.  — Sa  longueur  était  de  1000  pieds  ; 
l'empereur  Aurélien  aimait  à  le  parcourir  à  cheval. 

VlTA  AURELIAN.,  49. 

Porticus  Minucia  :  I,  Kk-KL  —  Sous  ce  nom  on 
désignait  un  ensemble  composé  de  deux  portiques, 
situé  dans  la  partie  méridionale  du  (Uiamp  de 
Mars,  entre  le  Théâtre  de  Marcellus  et  le  Capitole. 
Le  premier,  dit  Porticus  Minucia  Vêtus,  avait  été 
construit  par  M.  Minucius  Rufus,  consul  en 
644/1 10  av.  J.-C.  ;  c'était  un  lieu  de  promenade,  et 
il  s'y  tenait  .parfois  aussi  des  réunions  politiques. 
Le  second,  appelé  Porticus  Minucia  Frumcnlaria, 
construit  à  une  époque  plus  tardive,  servait  de 
local  pour  les  distributions  gratuites  de  blé  aux 
pauvres  :  tous  deux  existaient  encore  au  iv°  siècle 
ap.  J.-C.  —  .On  en  a  retrouvé  quelqn(\s  resles 
près. du  Forum  Ilolitorium  :  ûoV^xvwwc^wV  vVs 
pilastres  de  travertin  (dont  deux  e\\eA>vv>  c^w  ^V-^^^^ 
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dans  les  maisons  de  la  place  Montanara),  surmon- 
tés de  chapiteaux  doriques. 

Passhn  :  Cic,  PhiL,  II,  84.  —  Vellei.,  If,  8,  3.  —  Chronoo. 
a  35i,  p.  146.  —  Not.  Reg.^  IX.  —  IIemerol  Praen.,  ad 
X\  Kal.  Jan.\  Philocal.,  adprid,  Non,  Jun,  —  C.  I.  L., 
III,  249;  V,7/83  ;  VI,  1408.  1532.  1648.  10223  ;  X,  7783  ; 
XIV,  3902.  —  Grut.y  422,  7  ;  Orelli.,  516. 

Porticus  ad  Nationes.  —  Portique  situé  au  Champ 
de  Mars  :  emplacement  exact  inconnu. — Construit 
par  Auguste,  qui  y  plaça  des  statues  personnifiant 
les  différents  peuples  de  TEmpire. 

Pltn.,  XXXVI,  39.  41.  —  Sueto.x.,  Nero,  46.  —  Serv.,  ad 
Aen.,  VIII,  721. 

Porticus  post  Navalia.  —  Portique  silué  au  Champ 
(1(^  M'dv^,  })rés  des  Navalia.  Construit  en  57")/ 179 
av.  J  .-C,  i)ai'  les  censeurs  M.  Aemlius  Lepidus  et 
M.  iMilvius  Xobilior. 
Liv.,  Xf ,  r)i,r,. 

Porticus  Octaviae  :  /,  Kk.  —  Portique  situé  dans 
î;i  ]':ii'li<'  incridiniiale  du  Champ  de  Mars,  entre  le 
Cil-us  l'I.iiniiiius  ('lie  Th('rdrede  Marcellus.  — En 
:-i-l/,'rl  iw.  .].-::.,  Aul:usI('  rasa  h'  i)ortique  bâti  vers 
'.')7  i  |7.  piii'U.  Mdrlhis  Macedouic.ns  (Y'' Por//C2^5 
.lA'/^'AV  ,  ('}   con^lriiisU  sur  son  emplacement  un 
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Oclavie  :  en  môme  temps  il  reconstruisit  les  deux 
Temples  de  Jupiter  et  de  Junon,  qui  se  trouvaient 
auparavant  enclos  dans  le  Portique  de  Metellus. 
Le  Portique  d'Octavie  fut  brûlé  en  80  ap.  J.-C, 
sous  Titus,  rebâti  probablement  par  Domitien, 
incendié  de  nouveau  et  relevé  en  203,  par  Septime 
Sévère  et  Caracalla,  coimne  latteste  Tinscription 
dédicatoire  placée  au-dessus  de  l'entrée.  Il  a  sub- 
sisté jusqu'à  la  fin  de  l'Empire.  —  L'ensemble,  de 
forme  rectangulaire  (longueur  130  mètres,  largeur 
110),  i^eprésenté  en  pcvrtie  sur  un  fragment  du  plan 
de  marbre  (F.  V.R.  fr.  33), comprenait  deux  parties  : 

1*»  Une  esplanade  sur  laquelle  s'élevaient  les 
Temples  de  Jupiter  et  de  Junon  (V''  ces  mots). 

2«  Un  portique,  formant  enceinte  et  s'ouvraiil 
vers  l'intérieur.  Il  était  construit  en  blocage, 
revêtu  de  marbre  précieux  et  orné  d'une  doubh^ 
colonnade.  — Outre  les  temples,  Tédifice  contenait 
imc  Bibliothèque  et  une  salle  qui  servait  parfois 
au  Sénat  de  lieu  de  réunion  (Y»'  Bib  ioiheca,  Ciiria 
Poriictis  Ociaviae),  L'entrée  princii)ale,  porclK^ 
surmonté  d'un  Ironlon  triangulaire,  se  trouvait  au 
S.-O.,  face  au  Tibre  :  aux  quatn^  angles,  éluicnt 
quatre  entrées  plus  petites,  en  forme  de  voûtes.  — 
Le  Portique  d'Octavie  cont(Miait  un  grand  noniliiv 
d'œuvres  d'art  :  une  Ai)hro(lite  de  lH\\vVvv\>v  \\\\v\ 
sïaiiie  de  CornclU\   inèiv  (U^s  rinv(H\v\v^>,  vVa\\  V^ 
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piédestal  a  été  retrouvé  (Notiz.  dei  Scavi,  1878, p.  93), 
un  groupe  de  Lysippc  représentant  les  amis  d'Ale- 
xandre, auparavant  placé  dans  le  Portique  de 
Metellus,  un  cîiar  triomphal,  qui  décorait  l'en- 
trée principale,  œuvre  de  Tisicrates  et  de  Piston  ; 
des  peintures  célèbres  d'Artémon  (Laomédon  et 
Hercule  à  Troie,  la  mort  d'Hercule,  etc.);  une 
Stratonice,  une  Danae,  Hercule  et  Déjanire,  etc. 
(Pour  les  œuvres  d'art  qui  se  trouvaient  dans  les 
temples  et  dépendances  du  portique,  V*"  Templum 
Jovis,  Templum  Jiinonis,  Bibliotheca,  Curia). 

Il  subsiste  encore  aujourd'hui  quelques  restes 
de  l'édifice  :  l'entrée  en  forme  de  prouaos,  altérée 
l)ar  des  additions  du  moyen  â<re,  ornée  de  quatre 
colonnes  corinthiennes  de  marbre  blanc,  cannelées» 
(hauteur  du  fût  8"SG0,;diamètre  1"%10  en  bas,  0">,9r» 
à  la  partie  supérieure),  supportant  rentablement 
(le  marbre  et  le  fronton  :  sur  l'architrave  est  ^q*avée 
rins('ni)tion  dédicatoire  de  203  (C.  I.  L.,  VI,  103i)  ; 
m  outre  (luehjues  colonnes  du  front  sud,  dont  les 
});i>«^\<  soiilrnfouicssous  le  sol  moderne  et  plusieurs 
(■h;ilMl(\ui\  ciirastrés  dans  les  maisons  de  la  Via 
<!ri  T.'aho  di  Marcello. 

V„^<nn.  :  Vr.,.i.i:;.,  I,  11,?.;  IL  1,  2.  -  Fkst.,  178.  —  Ovir.., 
•/■.•'S/.,  m.  I.  »;<.).  —  J.)^n.„.,  //.  ./.  Vil,  5,  .4.  —  Plin.,  XXXIV, 
:;!  :  WXVl.  i:..  ':■>,  '2'i.  2S.  '>{).  :ii,  :r\  42.  —  Cass.  Dk., 
y.'/V.    i'I:    I.V,  ^';  \.\\'\,-i\.  -  ('..  l.   L.,  VI,   in3i.    23'i7. 
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Porticus  Octavii.  —  Portique  situé  au  Champ  de 
Mars,  près  du  Circus  Flaminius  :  emplacement 
exact  inconnu.  —  Construit  par  M.  Octavius, 
après  une  victoire  navale  remportée  sur  Persée, 
roi  de  Macédoine  ;  incendié,  et  reconstruit  par 
Auguste  sous  le  même  nom.  —  Au  témoignage  de 
Pline,  les  colonnes  étaient  surmontées  de  chapi- 
teaux de  bronze. 

Velleu,  II,  1, 2.  —  Fest.,  178.  — Plin.,  XXXIV,  13.  —  Apiuan., 
Illyr.,  28.— Cass.  Dio,  XLIX,  43.  —  Mon.  Ancyr.,  19. 

Porticus  Pallantiana.  —  Portique  de  TEpoque 
Impériale  dont  l'emplacement  est  inconnu. 

C.  I.  L.,  VI,97I9. 

Porticus  Pbilippi  :  I,  Ki-  Kk.  —  Portique  situé 
au  Champ  de  Mars,  entre  le  Portique  d'Oclavie 
et  le  Théâtre  de  Balbus  :  il  entourait  le  Temple 
d'Hercule  et  des  Muses.  —  Édifié  par  L.  Marcius 
Philippus,  beau-père  d'Auguste,  qui  reconstruisit 
aussi  le  temple,  il  existait  encore  au  iv®  siècle  ap. 
J.-G.  —  Le  portique  contenait  un  grand  nombre 
d'œuyres  d'art,  surtout  des  tableaux  :  une  Hélène 
de  Zeoxis  :  un  Liber  Pater,  \m  Alexandn^.  lo 
Grand,  un  Hippolyte,  d'Autiphile ;  liv  v^\\^\^^v^  v^v- 
Troie,  de  Théoros,  etc.  —  Il  est  vepvésowVè  vn\  v^^" 
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tie  sur  an  fragment  du  plan  de  marbre  (F.  V.  R., 
fr.  33). 

OviD.,^.  ^m.,  IH,  167.—  Plin.,  XXXV,  66,  14i.  —  Martial, 
V,  49,  9.  —  NoT.  lieg,  iX. 

Porticus  Polae.  V»  Ponicics  Vlpsania. 

Plix.,  m,  17.  —  Cass.  Dio,  LV,8. 

Porticus  Pompeiî  :  I^  Ih-^Ii,  —  Portique,  situé 
au  Champ  de  Mars,  au  S.-E.  du  Théâtre  de  Pompée 
(V^  Theairiim  Pompeii,  ffecatostyliim,  Domiis 
Pompeii,  etc.)  Dédié  par  Pompée  en  699/55  avi 
.].-('.,  lors  de  son  second  consulat  ;  brûlé  à  plu- 
sieurs n^prises,  notamment  sous  Titus  (80)  ;  à  la 
suite  d'un  nouvel  incendie  en  283,  il  fut  cntière- 
nienl  reconstruit  sous  Dioclélien  et  Maximien,  en 
:iui,  parle  ])rér(4  de  la  ville  Aelius  llelvius  Dio- 
iiysius,  qui,  m  l'honneur  des  deux  empereurs, 
donna  à  un(^  aile  le  nom  de  Porticus  Jovia  (C.  T. 
L.,  VI,  -2;;:;;,  à  l'autn^  U)  nom  de  Porticus  Ilercu- 
lr;i  iC.  1.  L.,  VI,  -rM)).  —  L'édifice  de  forme  rec- 
l;iii;:ulaiiv  rlîiit  orienté  X.-(.).-S.-E.  ;  au  centre 
Si*  liniivait  un  vaste  espace,  couvert  de  pelouses 
'i  il«  [danlalioiis,  el  entouré  d'une  colonnade; 
'  fin']}  ini  Jiru  'le  prouKMiadc^  très  fréquenté.  Jl 
(•('nli'ii^iH  Mil  lira nd  uom\)VÇ^  vVviiwwvi^^  \^^\V.\  «5ik\us 
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le  portique  se  trouvaient  des  peintures,  un  sacri- 
fice de  bœufs  par  Pausias  ;  Cadmus  et  Europe,  par 
Antiphile  ;  un  Alexandre,  de  Nicias  ;  un  tableau 
de  Polygnote  ;  dans  les  jardins  étaient  de  nom- 
breuses statues  :  notamment  les  statues  des  qua- 
torze nations  vaincues  par  Pompée,  une  statue 
colossale  de  Pompée,  etc. 

Passim  :  Cic,  deO/f.,  II,  60.  —  Catcll.,  55,  6.  —  Vitriv., 
V,9.  1.  —  Propert.,  II,  32,  11.—  Pli.n.,  XXXV,  59,  lli, 
ISK,  131.  —Martial.,  II,  14,  9.  —  Plut.,  Bii«/.,14.  —  Cass. 
Dio,  XLIV,  16.  —  Chroxocr.  a.  35i,  p.  146. 

Porticus  extra  Portam  Fontinalem.  —  Portique 
situé  au  pied  du  Quirinal,  bors  la  Porte  Fontinalis 
—  il  allait  de  cette  porte  à  TAra  Martis  (V"^  ce 
mot)  ;  construit  en  551  193  av.  J.-C.  par  les  édiles 
cunilesM.  AemiliusLepidus  et  L.  Aemilius  Paulhis. 

Liv.,  XXXV,  10, 12. 

PorUcusPurpuretica ,  in  Foj^o  Tj^ajano. — PorI  if}ue, 
orné  de  colonnes  de  porphyre,  qui  se  trouvait  nu 
Forum  de  Trajan  :  emplacement  exact  incuiiiiu. 

ViTi  Probi,  2.  —  Inscriit  .  Oïdli,  2832. 

Porticus  Quirini  :  /,  Fu,  —  Portique  situé  siu-  }♦ 
Quirinal,  autour  du  Temple  de  nniriinis. 

MAtintL,  XL  /.  9. 
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Porticus  Saeptorum.  V'  Saepta  Julia. 

Plin,  XVI,  40  ;  XXXVI,  29, 

Porticus  Severi.  —  Portique  dont  remplacement 
est  inconnu  ;  élevé  par  Caracalla  en  l'honneur  de 
son  père  Septime  Sévère. 

ViTA  Severi,  21  ;Carac.,  9. 

Porticus  Vipsania  :  /,  Fl-GL  —  Portique,  situé 
dans  la  partie  du  Champ  de  Mars  dite  Campus 
Agrippae  (y**  ce  mot),  en  bordure  de  la  Voie  Fla- 
minia,  —  Construit  sous  Auguste  par  Agrippa,  en 

riionnciu'  de  sa  sœur,  Vipsania  Polla  :  d'où  ses 
deux  noms  Porticus  Vipsania,  Porticus  Polac.  11 
occupait  sur  la  Voip  Flaminia  un  front  d'environ 
•iiiO  inMi'(\s  et  contenait  la  carte  du  monde  dressée 
])iU'  l(îs  soins  d'A|.a*ippa.  Il  existait  encore  au 
iv°  siè(*le  ap.  J.-C.  ;  les  Régionnaircs  le  mention- 
nciil  sous  le  nom  de  Porticus  Gypsiani.  —  On  en 
a  (l«''rouv<M*l  dos  rcsies  à  diverses  reprises  :  notain- 
inriil,  en  1^02,  Via  délia  lîosa,  une  arche  dcMui- 
liîcnlain^  snpi)orl(''e  par  deux  piliers  de  travertin  : 
1<'»  pilirrs  -ont  orin's  de  pilastres  en  saillie  cou- 
mu  m-  -W  (•hai>iU'aux  doricpies.  --  A  l'époque  <les 
/7;/\  /Vj]-r|  «1<'S  \ulonins,lri)orliqued' Agrippa  s'est 
'7r/i  ./n  \(MS  Ir.  Nuvd  rV\e. ^^\^\^^\v^^'^''^^^>^^^^<^^vvé, 
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entre  le  Corso  et  l'église  S°  Silvestro  in  Capite, 
quelques  débris  de  pavage  en  travertin  et  un  cer- 
tain nombre  de  piliers  paiement  en  travertin, 
d'un  style  analc^rue  à  celui  des  Saepta  et  disposés 
sur  plusieurs  rangs  :  cette  partie  date  du  temps 
des  Flaviens  ;  au  ii<^  siècle,  l'intervalle  entre  les 
piliers  a  été  comblé  par  des  piurs  en  blocage,  revê- 
tus de  briques,  de  manière  à  former  autant  de 
chambres  séparées  ;  d'autres  restes  de  ces  pcœli- 
ques  annexes  ont  été  découverts  Via  délia  Mercede. 
Via  Frattina,  et,  en  1885,  près  du  Palais  Sciarm 
(colonnes  de  cipoUin  avec  leurs  bases  et  leurs 
chapiteaux  corinthiens;  :  lensemble  fc»rmail  un 
des  lieux  de  promenade  les  plus  fréquentés  do  la 
Rome  Impériale. 

PU5..III,  17.— Tac, £//*/.,  I.  31.-  Maril^l,  I,  lOS;  IV.  IS.— 
Plut-,  Galba^2ô.  —  Cass.  Diu,  IV,  8. 

Portunium.  —  Temple,  consacré  au  dieu  Portuiui<, 
situé  sur  la  rive  gauche  du  Tibre,  dans  la  régi<  'M  in 
Forum  Boarium  :  emplacement  exact  inconnu, 

Varro,  l.  l.,  VI,  a*.  —  rR.jM'j,  ejj.,  i.  i. 

Portus  Cornelii.  —  Port,  ^ilué  en  bordure  du  T\hv*'  : 
emplacement  inconnu. 

JyscBJrr.  Tegil.,  X'^liz.  dei  .S«zif,  \^V^,.>T;. 
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Portas  LiciniL  —  Port,  situé  en  bordure  du  Tibre  : 
emplacement  inconnu. 

Cassiodor.,  Var,,  I,  25.  —  C.  l.  L.,  XV,  408. 

Portus  Vinarius,  —  Port,  situé  en  bordure  du 
Tibre,  qui  servait  au  dél«arquementdes  vins  :  em- 
placement inconnu. 

c.  I.  L.,  VI,  9189,9190. 

Praefectura  Urbana  :  /,  Kp.  —  Édifice,  situé  sur 
TEsquilin,  dans  la  partie  septentrionale  des  Cari- 
nae. — Construit  sous  Auguste,  lorsque  fut  instituée 
la  préfecture  urbaine  :   c'était  un  des  bâtiments 

civils  I(^s  pins  considérables  de  Home.  Lo  préfc^t  y 
avait  sa  rcsidcnu^c,  ses  l)ureaux(secrefaria),  ses  Iri- 
biinaux  civil  clcriniinol, et  ses  archives  (scri nia).— 
On  a  li'()uv<'î,  sur  rcmiplacomont  où  s'élevait  Tédi- 
licc,  1111  «iraiid  n()ml)r(^  (rinscriptions  :  édils  de 
])i'(''lcls,  dont  un  de  Turcius  Apronianus.  préfel 
de  la  ville  'MVA-'MW  [{].  1.  L.,  VI.  1770),  actes  meii- 
liniinanl  ditlV'renls  servic(*s  d(»  radminislration, 
lii('M|r<l;Hix  aven-  iiiscM'i])li()ns  h()noriti([ues  en  riioii- 
li'Mii'  «lo  j»i'('rels,  elc. 

Lan^:iani,  /Iic/L  r<nn   ,   1^92,   19  37. 

/'rcitciFhimini'd:!  J\k-]l. —  Noni.donnéà  rÉpociue 

'.'"'.;.'/'■  «  '  !   <  1  ;  j  1 1  s  les    \> vewvw* vs    sW^vA^^s  vV  \ï^  .Wv^n^vv 


PmjLTA  MnCIJL  ->  PBIVATA   HADR.  «N^^ 

blique,  à  la  partie  méridionale  du  Champ  de  Mars 
(V^  Ccanpus  FUnninltis).  —  Le  nom  de  Prala  Fia- 
minia^  dû  aux  prairies  qui  couvraient  la  nvion, 
disparut  de  bonne  heure  et  fui  remplacé  par  celui 
de  Campus  Flaminius. 

Varbo,  L.  L,,  V,  154.  —  Liv.,  111.  5i,  15.  6.*^,  7. 

Prata  Mucia.  —  Prairies  de  TÉpixine  Héi>uMicaiiu\ 
appartenant  à  la  Gens  Mucîa,  situées  daixs  la  nVion 
Transtibérine  :  emplacement  exact  inconnu. 

Lit.,  n,  13,  5.  —  Dio5vs.,  V,  35. 

Prata  Quinctia  :  /,  Hd-He,  —  Prairies  de  rK|)0(|uc 
Républicaine,  apparienanl  ;\  la  (icns  Oiiinrlia, 
situées  dans  la  région  Trauslibérinc.  vis-à-vis  du 
Champ  de  Mars. 

I IV.,  m,  26,  8.  —  PliN  .  XVllI,  20. 

Privata  Hadriani  :  /,  Rm,  —  Édifice  siliio  ilans  la 
partie  méridionale  de  TAvenlin  (au  N.-K.  k\v  la 
porteOstiensisj.—C  clait  la  maison  (lu'avail  habih^^ 
Hadrien  avant  son  élévation  à  THnipirc  ;  Marc 
Aurèle,  lorsqu'il  eut  été  adopb*  par  Anloiiiii  Ir 
Pieux,  y  vécut  aussi.  —  Ell(*  existait  (micoij*  an 
IV®  siècle  ap.  J.-C. 

ViTA  Mabcl,  5.  —  iVoT.  Heg.  XII. 
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Privata  TrajanL  —  Maison  habitée  par  Trajan 
avant  son  élévation  à  l'Empire,  située  sur  TAven- 
tin  :  emplacement  exact  inconnu,  -r-  Elle  existait 
encore  au  iv«  siècle. 

NoT.  Reg   XIU. 

Pulvinar,  ad  Circicm  Maximum.  V»'  Circus  Ma- 
xmius. 

SuETON.,  Auf).^  45;  Claud,,  4.  —  Fçst.,  364.—  Mon.  Ancyr., 
IV,  4.  -  G.I.  L.,VI, 


Pulvinar  Solis.  —  Sanctuaire  de  l'Époque  Répu- 
l)licaine,  consacré  au  Soleil,  situé  sur  le  Quirinal, 
au  voisinage  du  Templum  Quîrini  :  omplacemonl 
exact  inconnu.  Il  existait  encore  au  i*""  siècle  ap. 
J.-C. 

\.\iuio,  /..  /..,  V,  52.  —  Qn.NTiL.,  Inst.  Or.^  ',  7.  —  Hemerol. 

r.Al'HA.N.    A.MlTlili.X.,    (Ul    Vl   1(1.    AUQ. 

Piiteal,  in  ComUio  \  JI,  Bh,  —  Espace  circulaire. 
<'iil()iii'('î  (1*1111  i)iii'ii])rt  (1(^  pierre,  situé  au  Couiitiuni, 
(lr\;i.nl  hi  Curia  lloslilia  :  selon  la  tradition,  il 
ivinonlail  à  rMixxpie  lîoyab».  Là  se  tr()uvai(Mit 
•  Milniii<  Ir  lasnir  el  la  pierre  à  aiu'uiser  de  l'auj^iire 
\iliii-  N.-i\  ius  (Vr  Statua  Attll  Navii). 

l'.r .,  fh'  hir.,  I,  ;;;j.  —  j.iv.,  i,  :;G.  —  Oio.nys.,  m,  71.  — 
i'i.i;..,  XV,  77. 
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Puteal  Libonis.  —  Espace  circulaire,  situé  dans  la 
partie  orientale  du  Forum,  au  voisinage  du  Temple 
de  Castor  et  du  Temple  de  Vesta.  —  C'était  un 
endroit  frappé  par  la  foudre,  autour  duquel  un 
certain  Scribonius  Libo  avait  construit  un  parapet 
de  pierre,  orné  de  guirlandes  sculptées.  Le  puteal, 
appelé  à  la  fois  Puteal  Libonis  et  Puteal  Scribonia- 
num,  est  représenté  sur  deux  monnaies  de  la  Gens 
Scribonia  et  de  la  Gens  Aemilia. 

Cic,  pro  Sest.,  18.  —  Porphyr.,  ad  ilor.  ep.  7,  19,  H.  — 
ScHOL.  Pers.,  IV,  49.  —  Fbst.,333.  —  Ncmji.,  Cohe5  Babe- 
L05  Aemilia,  10;  Scribonia,  2. 

Puticuli  :  /,  Hs.  —  Puits  situés  sur  rKsquilin,  hors 
du  mur  de  Servius,  creusés  dans  le  tuf  de  la  rollirif!, 
où  l'on  jetait  les  cadavres  des  pauvrets,  (\v,>  (.'sr-Iavc< 
et  des  condamnés. — Un  certain  nombre  de  ces  puits 
ont  été  retrouvés  à  plusieurs  reprises,  notamment 
en  1873-187  i,  entre  Té/liseSant.  EusebiofîtlaporU; 
Esquilina. 

Varro,  /..  I.,  V,  25.  —  O.MM.  Cur^j.,ad  Hor.  Snf.,  \,  ^,  10.  - 
Fest.,  ^pil,  2l»>. 

Lanciam,  Bull    corn.,  1874,  'j3-r>:j. 
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Q 


Quadrigae  Pisonis.  —  Quadriges,  élevés  en  Thoo- 
neiir  de  Pison,  un  des  trente  tyrans,  sur  l'empla- 
cement occupé  plus  tard  par  les  Thermes  de  Dio- 

clétien. 

Vit.  trig.  tyr.,  21. 

Quatuor  Scari.  —  Fontaine  des  «  Quatre  Scares  ». 
silure  dans  la  partie  cenlralo  du  Vélabre,  au  Nord 
(lu  Janus  QuadrilVons  :  emplacement  exact  in- 
cuiiuu." 

.\..T.  Uff/.  Vlll.  —  C.  l.  L.,  VI,  y.57i. 


Querquetulanus  Mons.  —  Nom  primitif  du  Cac- 
\\\\>,  «lu  aux  i)lanlations  de  cbihies  qui  couvraicMil 
la  (((lliiir.  i{(Mn|)la(M'Ml(»])()nu(^  luMn'e  j)ar  le  mol  de 
<:aeliii<  (\''"  Cacims  Mons),  il  s'est  conservé  dans 
!'a})]ti'llali(>n  de  la  Porla  (Juerquclulana  et  du 
^  iHTlliiin  Laniiii  niieri|uelulanoi'um(V'' ces  mois). 

/.v  .  ,  An  II..  IV,  0;>. 
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Quirinalis  Collis:!^  In-Dii.  —  Une  des  sept  collines 
de  la  Rome  Républicaine,  située  au  N.-E.  de  la  ville 
entre  la  Collis  Hortorum  (Pincio)  et  le  Viminal  : 
vers  l'Est  la  hauteur  se  relie  au  laiyc  plateau  (jui 

*  forme  la  base  commune  du  Viminal,  de  rKs([uilin 
et  du  Caelius:  point  culminant,  63  mètres,  à  la  porte 
Collina.  —  Le  nom  de  Quirinalis  appliqué  à  len- 
semble  de  la  colline  est  assez  tardif:  primitivement 
le  Quirinal  et  sa  dépendance  le  Viminal  s  appelaient 
la  €  Collis  »,  sans  épitbète,  ce  qui  suffisait  à  les 
distinguer  des  autres  collines  qui  portaient  le  nom 
de  <c  montes».  Sous  cette  rubrique  «rénérale  étaient 
comprises  un  certain  nombre  d<*  cr<)ui)es  plus 
petites,  appelées  elles  aussi  t  colles  »>,  mais  i)()ur- 
vues  d'un  nom  particulier  :  (loUis  Viniinalis,  Collis 
Quirinalis  (au  voisinajre  du  TiMuple  de  nuirinu>  , 
Collis  Salularis,  Collis  Mueialis  et  Collis  Latiaiis, 
division  qui  avait  rl«Herminé  la  répartition  dr^ 
Sanctuaires  des  Arirée<  V'  Sacraria  Argcorwii]  : 
peu  à  peu,  a^^^  diverses  bauleurs  ptM'direnl  l«Mir 
nom,  etTappellatiou  de  Quirinalis  s'appUijua  i\  I'imi- 
semble.  La  (.'oUis  Latiaris.  qui  s'avançait  (mi  <'|n'roii 
vers  le  Capitob' et  interceptait  les  coniinuiiicj«Cni;- 
entre  le  Forum  et  le  Cbanij»  de  Mars,  dispnnil  ru 
113  ap.  J.-(^.,  pour  taire  phn-e  an  K(»niiii  de  Tnii^ii 
(V*^  ce  mot . 

Le  Quiriiml ,    vo>t6   eu    (io\iov>   *\\\    Sv'yVww^w- 

LEJUQUB  bE  TOPOGRAPHIE    f.'j.WAINE  » 
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iiiim ,  primitivement  occupé  par  une  colonie 
Sal)ine  qui  s'était  avancée  jusqu'à  TArx,  fut 
annexé  à  la  Ville  par  Servius  TuUius  et  forma  la 
HP  Région  (.ollina.  Le  mur  de  Servius,  dans 
lequel  s'ouvraient  les  Portes  Fontinalis,  San- 
qualis,  Salutaris,  CoUina  et  Viminalis,  Tentoura 
au  Nord  et  à  l'Est;  de  ce  coté,  il  débordait  la  Ville 
Régionale  (V'^  Murus  Servit  Tullii),  pour  utili- 
s(^r  la  partie  la  plus  élevée  du  plateau.  Auguste, 
dans  sa  nouvelle  division  administrative,  fît  du 
Oiiirinal  le  centre  de  la  1\^  Région,  à  laquelle  il 
rai  lâcha  le  Viminal  et  Textrémité  orientale  de  la 
CoUis  lïorlorum  (Pincio)  :  enfin  Aurélien  recula 
rcncciiito  jusqu'aux  Caslra  Prai^oria,  en  ména- 
.u'caul  (l(Mix  ])()rl(^s  i)()ur  le  passage  des  V(>ies 
salaria  (^l  .XonuMilana. 

Lrs  deux  grandes  ai*(tM\'s  du  Ouirinal  (Maienl 
.".\ila  ScMiihi.  (luiil  1(^  nom  n'est  att(\<l<'î  (jn'à 
i'<;i>(Hjii('  impiM'ialc,  conliiiué  par  1(^  Vicus  ]V)r- 
la«-  ('.oUiii.ic  eiiliT  la  Vnvlc  Sanquaiis  cl  la  Portr 
'  '."ilii!:! .  i'\  le  \  ii-ii>  i.oiigus,  (|iii  mellail  en  mm- 
!:i-ii:i  =  ';iliM!i  !.'>  qnarliers  <*()nuu<Mvanls  de  l'Ar- 
•  'il-ïiiii!  •'!  «le  1,1  Suhiira  a\'('e  les  V()i(\<  Salaria  el 
\'':ii«  î  l.'i:::  :  ce.-.driix  l'iie.s  «'JaiiMlt  r<Minies  l'illie 
I  r.'Mi'-.  j-iii-  !i[ir  -nie  (le  rues  i)ei'j)eiidieulaire>  : 
•'•';  i;  liM.li-  \  i'-ii-  M.niuirii.  rie.  —  Le  (jnarlier 
■.'.■.'    '.":.■!■  Il  ■■■  «''«^il.   -\\v\^^v\\  w  V\\YvNv\\\v-   ^\\v\u'ria Ic, 
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lorsque  les  empereurs  se  furent  réservé  le  Palatin, 
un  des  plus  aristocratiques  de  la  Ville  :  c'en  est 
également  un  des  mieux  connus.  Grâce  aux  ins- 
criptions, gravées  sur  les  tubes  de  plomb  qui  ser- 
vaient à  l'adduction  des  eaux,  on  a  pu  relever  les 
noms  d'un  grand  nombre  de  maisons  et  reconsti- 
tuer des  rues  entières  :  outre  les  maisons  de  Luc. 
Volumnius,  consul  en  438/296  av.  J.-G.  et  de 
Pomponius  Atticus,  l'ami  de  Gicéron,  nommées 
par  les  textes,  on  connaît  aujourd'hui  :  celles  de 
T.  Aelius  Naevius  Antonius,  T.  Avidius  Quietus, 
Titus  Flavius  Glaudius,  Flav.  Sabinus,  frère  de 
Vespasien;  des  Junii;  de  Lampadius,  préfet  de  la 
ville  en  366;  du  poète  Martial;  des  Xummii 
et  des  Postumii;  de  Q.  Valerius  Yegetius,  consul 
en  91,  etc. 

Parmi  les  nombreux  monuments  qui  s'éle- 
vaient sur  le  Quirinal,  il  faut  mentionner.  Édifices 
de  l'Époque  Royale,  les  IIP  lY"  Y^  et  Vl^  ^Sanc- 
tuaires  des  Argées  de  la  IIP  Région  Golliua.  — 
Édifices  de  TÉpoque  Républicaine  :  les  Temples  de 
Flora,  de  la  Fortune,  d'Honos  et  Yirtus,  de  Qulri- 
nus,  de  Salus,  de  Semo  Sancus,  du  Soleil,  de 
Yenus  Erucina,  le  Gapitolium  Yetus,  le  Sacellum 
Pudicitiae  patriciae. —  Édifices  de  TÉpoque  Impé- 
riale :  Temples  de  la  Gens  Flavia  et  vk.  V^^Tco^\s^ 
ÏAi'a  lûceudii  JN'eronis;  les  GasVva  \?Yv.vviV*c)\vîb.\  V^ 
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Thermes  de  Dioclétien  et  de  Constantin  ;  le  Porti- 
cus  Milliarensis  et  le  Senaculum  Mulienim. 

Passiyn  :  Varro,  L.  /..,  V,  51.  —  Ovid.,  Fast.,  II,  509.    - 
Fest.,  254;  epiL,  10. 

HuELSEN,  Rhein.  Mus.,  1894,  379-423. 


R 


Ramus  Aquae  Augustae.  —  Aqueduc,  établi  par 
Auguste,  qui  rejoignait  FAqua  Appia,  à  l'O.  de  la 
Porte  Praencstina,  «  ad  8pem  Vctercm  ». 

Fho.nti.n.,  1>c  Ag.  5. 

Regia  :  //,  Gk-GI;  III,  Hk.  —  Édifice,  situé  dans  la 
l)iu'li(^  orientale  du  Forum,  entre  le  Temple  d'Anto- 
nin  et  l'ausliuc  et  le  Temple  de  Vesta.—  Construite 
srloii  la  Iradilion  i)ar  Xunia,  incendiée  à  plusieurs 
rr])rises  en  :;iV*^lO  av.  .I.-C,  ;)06/l/i8,  718/30  et 
coii-laniinenl  rel)àli(%  la  dernière  fois  par  (Ui.  I)o- 
milius  Cahiims,  consul  en  71  'j/id,  qui  la  déplaça 
\rrs  le  N.-l\.,  el  la  leeonsli'uisit  sur  un  plan  plus 
/v  .-//-ei/jl.    la    Iveuia   a   subsish»    jusqu'à   la  fin  d«* 
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rédifice  tenait  une  place  importante  dans  la  vie 
religieuse  de  la  cité  :  c'est  là  que  résidait  le  roi  et 
plus  tard,  son  successeur  au  point  de  vue  reli- 
gieux, le  Souverain  Pontife  :  César  y  demeura  de 
691/63  av.  J.-C.,àsa  mort.  Tout  changea  au  début 
de  l'Empire  :  Auguste,  nommé  Souverain  Pontife 
en  742/12  av.  J.-C,  continua  à  habiter  le  Palatin 
et  il  donna  la  Regia  aux  Vestales  qui  Tannexèrent 
à  l'Atrium  Vestae.  Outre  les  appartements  du  Sou- 
verain Pontife,  la  Regia  contenait  à  l'Époque  Répu- 
blicaine :  une  salle,  où  s'assemblait  parfois  le 
Sénat  ;  plusieurs  locaux,  servant  aux  réunions 
des  collèges  religieux,  les  archives  du  Souverain 
Pontificat,  et  deux  sanctuaires,  le  sanctuaire  de 
Mars  où  étaient  déposées  les  lances  sacrées  et  le 
sanctuaire  de  la  déesse  Ops  Consiva,  où  pouvaient 
seuls  pénétrer  le  Souverain  Pontife  et  les  Ves- 
tales. 

Les  restes,  trouvés  à  diverses  reprises,  notam- 
ment de  1543  à  1546,  en  1872,  1886,  de  1888-1881», 
et  en  1899,  appartiennent  : 

I.  A  la  Regia  Républicaine.  —  L'extension  dr 
l'édifice  peut  être  déterminée*,  grâce  à  la  présence 
de  quelques  murs  en  blocs  de  tuf,  découvert^ 
sous  le  niveau  de  la  Voie  Sacrée,  au  N^^^vd.  vV 
contre  le  mur  sepienlrional  de,  Y  XVv\\\vc\  N  v^Aovs^ 
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au  Sud.  Il  était  décoré  de  motifs  en  terre  cuite, 
dont    quelques    restes     ont    été    retrouvés    en 

1888-89. 

IL  A  la  Re^'ia  de  Çn.  Domitius  Calvinus. —  Plus 
petite  que  la  Regia  Républicaine  et  située  plus  au 
N.-E.,  la  nouvelle  Regia,  représentée  en  partie 
sur  un  fragment  du  plan  de  marbre  (F.  V.  R.  fr.  21), 
atfc^ctait  la  forme  d'un  pentagone  irrégulier.  Elle 
était  entièrement  construite  en  blocs  de  marbre 
(^t,  vers  roxlérieur,  ornée  de  pilastres  corinthiens, 
supportant  un  entablement  et  une  corniche,  qui 
se  dév(^l()l)paient  sur  tout  le  pourtour  de  rédilice. 
Sur  1(\<  ])ilaslrt's  étaient  gravés  les  hastes  Trioui- 
pli.iux  :  Mil*  les  murs,  (Mitre  l(\s  })ilastres,  les  Isisles 
(loiiMilaiics  :  (le  nombreux  fragments  ai)partenanl 
;ui\  (jeux  S(''rirs,  (hn.'ouvri'ts  de  l;)'i3-l;)ii»  et  ru 
InTS,  sont  actuellcnKMil  conservi^  au  Musée  du 
l'iipilole.  \a{  pai'lie  nKM'idionale  d(^  la  Uegia,  eoni- 
{)',)>«'(•  de  liois  piiM'es,  a  el<'^  (Mitièrement  dé])lay<'i» 
cil  i^'.''.i  :  les  <ul)>lrucli()ns  des  mui's,  en  bloes  de 
i'ii',  -^(.iil  «Mirore  ])arrailem(Mit  visibl(\<.  Ijitin  on  a 
■vii..n\(',  iiolanimeni  de,  lss(>  à  ISSl),  dr  noml)r(Mi\ 
ir-le^  <!•'  la  d(';«'i)i-;ili()n  :  morceaux  d(*  la  frise», 
a- (M  îvlif!'-^  -l'uliiles  re])r.'sentanl  des  guirlandes 
'/  /je-  l«-|.'>  ,1,'  Ixeuf-^Mle  la  corniehe,  luxueusi»- 
■-'/'■///  (//•,".; /ce  d'ovr^,  \\e\\\s  vA  \va\\\\vA\v^S\  C."3cVSS(>ns 
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à  rosettes  du  plafond,  débris  de  pavage  en  marbre, 
etc. 

Passim  :  Ovid.,  TiHst.,  111,  1,  28.  —  Appian.,  B,  C,  II,  148. 
—  Pllv.  Jon.,  Ep.,  IV,  II.  —  Ca^s.  Dio,  fr.  6,  i  ;  XLVIIÏ,  42  ; 
LIV.  27.  -  Obseq.,  19. 

HuELSEN,  Jahrb,  d.  Insl.,  1889,  228-253.  —  NOTiz. 
DEi  SCAVi,  1899,  220-223. 


Regiones  Servianae  :  Carte  VI.  —  Selon  la  tra- 
dition, la  création  de  la  Ville  aux  IV  Régions,  qui 
marque  le  troisième  stade  du  développement  topo- 
grapbiquede  Rome(V''  Palatium,  Sepiimontium) , 
fut  l'œuvre  de  Servius  Tullius  (Dionys.,  IV,  14; 
Liv.,  I,  43).  La  ville  septimontiale.  accrue  du 
Caelius  et  de  la  Gollis  (Quirinal  et  Viminal),  com- 
prit désormais  quatre  retirions  ou  tribus,  numéro- 
tées de  I  à  IV  et  désignées  respectivement  sous 
les  noms  de  Suburana,  Esquilina,  Gollina  et  Pala- 
tina.  Les  régions  de  Servius  constituèrent  la  ville 
administrative  et  pomériale,  telle  qu'elle  devait 
subsister,  durant  toute  la  République  jusqu'à  la 
réoiyanisation  d'Auguste  et  à  la  formation  de  la 
Ville  aux  XIV  Régions  (V^  Reglones  Axigus- 
ianae). 

Le  périmètre  extérieur  des  régions  ne  peut  tIk* 
tracée  que  d'une  manière  approximative  :  la  limite 
suivait  Yescarpomcni  sepleulnouaX  v\\\  cnxxvçwv'A, 
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se  confondant  avec  le  tracé  postérieur  de  l'enceinte 
de  Servius,  jusqu'au  voisinage  de  la  porte  Saluta- 
ris,  puis  se  dirigeait  au  S.-E.,  coupait  successive- 
ment le  Quirinal,  le  Viminal,  le  Cispius,  l'Oppius, 
de  manière  à  comprendre  ces  hauteurs  dans  la 
ville  et  à  laisser  en  dehors  le  plateau  leur  servant 
de  base  commune  vers  l'Est,  suivait  le  mur  d'en- 
ceinte jusqu'à  la  porte  Capena,  gagnait  la  vallée 
du  Gircus  Maximus  et  de  là,  par  une  ligne  qui 
longeait  le  flanc  occidental  du  Palatin  et  coupait 
le  Forum  perpendiculairement  à  son  axe,  allait 
rejoindre  le  Quirinal.  La  partie  orientale  du  Quiri- 
nal, du  Viminal  et  de  l'Esquilin,  l'Aventin,  le  Vé- 
][\h\v,  l'oxlrémilé  N.-O.  du  Forum,  le  Capitole,  tous 
<|iKirli(M's  i\\n  (lovaionl  olrc  compris  plus  lard  dans 
rcncciiiio  (1(^  Servius,  éiaionl  lorriioires  extra réfrio- 
naux  ri  (»xlra  ])()nicriaHx  (V'"  Pomerinm).  Quant 
aux  liinih\^  sépai'alives  dos  divorsos  régions,  nous 
j>()ss('m1()iis  ])()ur  l(*s  (lé((M'niin(M*d'un(*  manière  géné- 
i;il<^  un  «loriiniriil  iniporlaiii.  Varron  (L.  L.,  V. 
lii-!)!)  (MiuiuèiT  (jualorze  des  vingl-sopt  Sacraria 
^.  !':.'>'•, >i'u m  iV'parlis  dans  la  vill(%  on  los  groupant 
\ù\v  r.'L'ioiiv  ri  rn  pn'cisanl  lonr  situation  topo- 
.  i,'ii]i;<|in'  \  ■  Sffcrcn'ia  Argcoruni),  (los  indi- 
'■•ili<M!<  j>«'iinrllci)l  d'ohienir  los  résultats  sui- 
\  .i.'ii  -  : 
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P«  Région  SuBURANA.  —  Subura(VI«s;\m  tuain^\ 
Revers  oriental  de  la  Velia.  Partie  intra  nuiraloihi 
Caelius  (P**  sanctuaire)  avec  le  Caeliohis  et  le  (leri^- 
liensis  (IV*  sanctuaire). 

Il«  Région  Esquilina.  —  Oppius  (1II«  et  1V« 
sanctuaires),  Fagutal  (!«'"  sanctuaire),  Cispius  (V« 
et  VI«  sanctuaires). 

III«  Région  GoLLiNA.  —  Viminal,  Quirinal  (IIP 
sanctuaire)  avec  les  collines  Salutaris  (IV*  sanc- 
tuaire), Mucialis  (V*^  sanctuaire)  et  Latiaris  (W 
sanctuaire^ 

IV«  Région  Palatina.  —  Palatin  (V»'  san(Muai^^ 
sur  le  Cermalus)  avec  partie  du  Forum,  cl  Volia 
(VI*  sanctuaire). 

Regiones  Augustanae  :  Carie  Fil.  -  La  <Ii vi- 
sion topographiquc»  de  la  ville  en  (piatre  r<Vions, 
attribuée  par  la  tradition  à  Servius  (V'"  Uegiotirs 
Servianae),  subsista  jusipTau  début  de  rKi]i]»ir<', 
mais  depuis  longtemps  elle  était  <l<»veiju<»  lioj» 
exclusive.  Dès  les  premiers  sièr'Ns  de  la  ]{<'*j)iihli- 
que,  TAventin.  le  Vélabre,  la  i)arli('  N.-K.  «lu  <.mi! 
riiial  et  du  Viminal,  restés  en  dehors  d<'s  ii'vinn- 
ser^iennes,quoiqueà^intérieurdurnurd^'JJ(•riIll<^ 
s^élaient  couvi^rli^  de    inaisous,  vA     v\\\\\yv>v\\a\\- 
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laiibourgs  s'étaient  formés  on  dehors  de  Tenceinte, 
le  long  des  grandes  voies  qui  partaient  de  Rome, 
notamment  au  (Jhamp  de  Mars,  au  Transtevère  et 
dans  la  région  commerçante  de  TEmporium. 

L'extension  prise  par  la  ville  exigeait  un  élargis- 
sement des  cadres  administratifs  :  cette  réforme  fut 
l'œuvre  d'Auguste.  Le  Capitole,  TAventin,  le  Yé- 
labro,  d'une  part,  le  Champ  de  Mars,  la  partie 
centrale  du  plateau  qui  sert  de  base  conmiune  au 
Ouirinal,  au  Viminal,  à  l'Esquilin  et  au  (laelius,  la 
plaine  de  l'Emporium  et  le  Janicule,  de  l'autre, 
Iniont  annexés  k  la  ville  proprement  dite  et  Ton- 
s(Mnbl('  fut  partagé  en  XIV  Régions  numérotées  de 
I  ;\  XIV  (les  noms  (iirellos  portent  dans  l(»s 
iNVioiiiiaii'cs  (lu  IV''  siècle  sont  d'origine  posli'- 
i'iciii'(^).  Les  n<'\ui()ns  fun^nl  divisées  en  un  certain 
iioinhi'c  (1(^  a  Wci  n  ou  quarliers.  A  cette  réorgani- 
saiion  rnrciit  li<'s,  la  crcaiiou  du  service  des  vigih\< 
!V'|»ai'lir<  eu  sepl  c'd<{'vno>  (\''  Cohortes  Vigilian), 
une  IMHir  (l(Mi\  ivLïioiis,  les  autres  n'ayant  qu'un 
c(  i'\''iil»ii,,i'!nin  »  (*\\  po^le  de  s(M'()urs,  et  le  reuou- 
\ '';1''!ihml!  <!ii  cwWi'  d«'s  Lares  (lonipitales,  qui, 
'  li  l'iiitliH'in'c  (lu  eulle  impérial,  prirent  le  nom 
ii-  !.;i"-  AiiL'u-li  :  il  y  eut  désormais  un  sanc- 
î'i.'liv  .|,--  i.:iiv<  par  viens.  —  L'administration 
.■•-  ji...!"!i--  fui  i-niilit'cà  quatorze  des  magistrats 
.■";/.'■]:■■-  i  |'!("'h'uvs,  êdWes  eV  VvWwws^Vvç'ô'.^'^^ws.urt  ; 
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chaque  vi(Mis  eut  ses  ma^nstrats  particiilu^rs,  au 
nombre  de  quatre,  choisis  parmi  les  <rens  de  con- 
dition moyenne  du  quartier.  Cette  division  de  la 
Ville  aux  XIV  Régions,  introduite  par  (Constantin 
à  Constantinople,  subsista  jus(|u'à  la  fin  de  l'iùn- 
pire,mais  en  subissant degraves modifications, sur 
lesquelles  on  ne  possède  que  de  rares  rensei^nie- 
menLs.Sous  Hadrien,àladatedel30,ily  a  à  la  lôtr 
de  chaque  région  un  €  curator  »et  un  'i  denuntia- 
tor>  ;  Alexandre  Sévère  choisit  pour  €  curalorrs  » 
des  consulaires;  enfin,  sous  Constantin  le  nomlin* 
des  curateurs  est  de  deux  par  r«;'gi<m  et  celui  do> 
Vicomagistri  magistrats  desVici, de  quarante-huit 
quelle  que  soit  la  quantité  d«.»s  vici  contenus  dan- 
la  région. 

La  délimitation  territoriale  de<  r<'';iion-  «-ut  j  o'ir 
point  de  départ  la  distinr*tion  d«'S  quartier-  p'^mé- 
riaux  et  extrapomériaux  ;  or,  à  cette  éiM)que,  hx 
limite  extérieure  du  Pomerium  se  «:onfondait  îrii- 
tout.  sauf  au  .Sud  de  la  ville,  sur  l'A  vent::.,  v/.  • 
le  tracé  de  rer..>-:rite  de  .^«"-rviu*  (V'  Po//'<^/'v.(;/'.;. 
Léi  r»r^loL-  fîu^ent  'l'-r:'?  divi-ées  r-i:  «Îtiix  -•::.••-  : 
Tune.  '.-eLtrale.  ■'.••.rn^iit  le-  111-.  IV«.  \'I]]-.  X  ,  :'> 
ré-^i»/!!-:  V^x'it:--''.  r-.-r-ipiiéri'pi»*.  le-  I  -.  •.'•.  '.'iJ'.  '/:.  . 
XII*.  XIII^  -:  XIV*  :>--:..-'  :  --lie^.  i--  !]-:'.> 
fur^rit  :ii:-:.. ,:'.:-:  ;  or:.-:::;;;.:»-.  m:-:.^.:-r:"- :.*;■•     ...-.- 
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vilh»,  ilans  W  <[narti*M-«lp  la  voie  Appia  et  se  pinu*- 

-uivMil    par  1«*  Ca**lius,    ri-^squiliii,   le  Uuirinal.  le 

«ihamp  <lr  Mars,  le  (^apitoie,  le  Palatin,  TA  vent  in. 

\)(t\iv  se  terminer  avec  la  XIV*'  rég-ion,  au  Transte- 

\rrf'.    Les  limites  primitives    des   régions,  telles 

(jn'rlles  lurent   fixées  par  Auguste,  ne  sont   pas 

«•(.unues  ;   1rs  deux  documents  capitaux  sur  ce 

jjoint.   sr)iit  depo(jue  postérieure  :  l'un,  la  Bast- 

<  !;^pilolin^^de  Tannée  i:Uj, l'autre, les  Kégionnaires. 

du  lemp<  dr  Constantin.  Il  n'est  pas  douteux  <{ue 

!♦'-  limitas séi)araliv<»s  des  régions  n'aient  varié  ;  à 

la  snitr   i\r    l'ineendie   qui   eut  lieu  en  04  sous 

\«'!-'Mi.  Miiennlil  trois  ré-iions  'les  IV'=,  X*  et  XI°;  et 

<!ii-!.'!')i!i!i!;t.i:-.'ji  i:l':ivriiiriit  ^cpl  autrrs  (les  l'«.  Iir*. 

i:!  .  !X^   Xll'rl   XIII-.  uii«'  LiTandr  partit*  dr  la 

.  ."  i'.ii  !'"lr"ili<*  -ur  un  ['la 11  jilus  rtVulier.  lui  Ti, 

' -;i-i<*:!  j.r- ■■•••'|;i  ;t    iiiH»  iinu\«'llc   uieiisuration . 

'■■■    ;.'•  •'•--:i'.;'-  i-iir   i<,'lh'  rr.'()ii-;truction  :  1«'< 

.;,i;. .,.:,-    M,  ,..11.  Tihi-.  <lr  1*»1  .snus  Çomnmdt' 

-'■.-' ..:r;i;. 'lui» -Il I  .iijiriK'r  de  nouveaux 

■     ■  ■    '      '  >    !;i    'T-Mli":!   d«'   F(»ra    impériaux 

■   r:'.\\-r:  '\'\\\\  LiiMiid  Hombrc  dc  Viri. 

.•■':••-.';:- i'-:i;ip'ii'iues  ne  cessèrent 

■.:.:;-. i_[;"  :  ii  -uflil  de  conijui- 

.•■  !:■.  i;;):<'  'l''-  \'i«'i  «'nmi>ris  dans 

.  ■    .    .  M;-.  Mil  .  MVMl.'LTions,  en  \:u\. 


ÏR^"-" 
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Base  Capitoline.  Régionnaires. 

H^^^  I,  y  10 

-  XII,  12  17 

-  XIÎI,  17  18 

-  XIV,  2-2  78 

raujrmenlation  est  surtout  sensible  pour  la  re^'ion 
Transtibérine.  —  Durant  la  même  période,  la  X« 
Réirion  ;Palatin),  passait  de  6  vici  à  20.  —  Le  nom- 
bre lolal  des  vici,  qui  sous  Vespasien  était  de  20»"», 
était  de  307  au  iv*  siècle. 

I^s  Régionnaires,  catalogues  officiels  rédigés  à 
l'époque  de  Constantin,  énumèrent  les  divers  édi- 
fices de  chaque  région  et  portent  un  certain  nom- 
bre de  données  statistiques  :  périmèti^  de  la  i^^îmu. 
nombre  des  vici,  des  insuîae,  des  domus.  des  h<»r- 
rea.  des  balnea.  des  lacus,  des  pistrina.  Non> 
reproduisons  ici  ce  document  en  indiquant  on 
tète  de  chaque  région  les  limites  telles  qu'on  peut 
les  fixer  pour  le  i v^  siècle  les  additions  et  variantes 
de  la  Notitia  sont  écrites  en  italique  :  celle-  dn 
Curîosum,  entre  parenthèses  .  et  en  ajoutant  1»  s 
noms  des  Vici,  mentionnés  par  la  Base  (lapitôlino. 
les  textes  et  les  autres  inscriptions. 

I'*  Région  :  Porta  Capena.  —  Limites  :  Vullr.- 
entre  Palatin  et  Caeluis  — V«»ie  Appia—  Flan-:  >u': 
des  Thermes  de  iJ^racalla.  —  Porte  et  Voie  Xî-Vw- 
tina.—  Almo  —  Mur d"AuréUeni\\S':\\\'AV\N<^  >\\\o- 
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(Ir  la  porte  Metrovia.  —  Ligne  tracée  à  TO.  du 
Macclhiin  Ma^'-iium  et  du  Portique  de  Claude 
ju>(ju*à  rAmpliithéâtre  Flavien. 

Régionnaires  :  Continet  :  Aedem  Honoris  et 
Virlutis.  -"  Camonas  et  Lacum  Promethei.  — 
Hahnniin  Torquati  et  VespasianL  —  Thermas 
Sevi'i'ianas  et  Comniodianas.  —  Aream  Apollinis 
ci  Splcnisé?/  Calles.  — Vicuni  Vitrarium.  —  Aream 
PaiiiKiriani.  —  Mutatorium  Caesaris.  —  Balneum 
Bolanl  et  Mauierlini.  Aream  Canniccs.  Balneum 
Abascauli  et  Antlochiani,  —  Aedem  Marlis  et 
Mûiervae  et  Tempestatis.  —  Flumen  Almonis.  — 
\ivniu  J)ivi  VeiL  Parihlci  et  divi  ïrajani  et  Drusi. 

\\:'\    X.    Ar'fliriihM'    X.    Vicomagislri    XLVllI. 

::.  i..i.'^  11.  hiMila.' In.  COL.  DomosCXX.  Hnr- 
••;\  1.11.  !i.:«-lAX\VJ.Lac()sLXXXVlI(lAXXl. 

:\\.   i'.,iiiiiiri    p('dos  xîî.   ccxviiii 


/' ■.  '  '  ••,■'■'•/'■■.?,''.•  \'icii<(:ani(Miarum.  VicMis  Dni- 

■  .  .   .    '.  i-'i-    Siîl|.ici    iiUd'ioris.    Viens    Sulpi''i 

■.:"    ^:.  !.    J..,    I.  Xd'i,  ot  p.  3'il).   Viens 

■  ''-  ■'inriili-.  \icns    lMilv(»rarins.   \w\\< 

■'•  \  "iiiiii-.  \icn>  Ti'inm  Ararnni.  Viens 

..'•:.•  .  -  -    \  ;.'iis  (:yrlnj>i<    nirlli  7). 

il     Ili'.i'iN   ;  <  :  \i.r.i;M(»\i  II  M.   —  LimiUs  :  Ijl:::^ 
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Mur  d'Aurélien  jusqu'à  la  porte  Asinaria.  — 
Ligne  de  la  porte  Asinaria  à  TAmphithéâtre. 

Régiounaires  :  Gontinet  :  TemplumClaudii  (Clau- 
dium).  Macellum  Magnum.  Lupanarios.  Antnun 
(Atrium)  Cyclopis.  Gohortem  V  Vigilum.  Castra 
peregrina  (Cf.  Orelli  2934,  2683.  Gruter  585,  6). 
Caput  Africae.  Arborem  Sanctam.  Domum  Plii- 
lippi.  Victiliana.  Ludum  Matutinum  et  Galliciwi 
(et  Dacicum).  Spoliarium.  Samiarium.  Armamen- 
tarium,  Micam  Auream. 

Vici  VII.  Aediculae  VIL  Vicomagistri  XLVIII. 
Guratores  II.  Insulae  UÎ.  DG.  Domos  GXXVIL 
HorreaXXVII.  BalneaLXXXV.  Lacos  LXV.  Pis- 
trinaXV.PedesXTÎ.  CG. 

IIP  Région  :  Isis  et  Serapis.  —  Limites  : 
Revers  septentrional  du  Gaelius.  —  Mur  deServius 
jusqu'à  la  porte  Esquilina.  —  Revers  septentrional 
de  rOppius. 

'  Régiounaires  :  Gontinet  :  Monetam.  Amphilheâ- 
trumqui  capit  loca  LXXXVII.  Ludum  Matutinum 
et  Dacicum  (Ludum  Magnum).  Domum  Brulli 
Praesentis.  Summum  Choragium.  Lacum  Paslo- 
rum.  Scholam  quaestorum  et  caplatorum.  Tlier- 
mas  Titianas  et  Trajanas.  Porticum  Liviae.  Castra 
Misenatium. 

YîciXIL  Aediculae  XII.  Vicoma<AsU\  ^\-N\\\. 


Civrdlores  II.  Insulae  n.  DGGLVIL  Domos  CLX 
(LK).  HoiTCaSVÎT  (XVITl).  Baliica  LXXX.  Lacos 
[.XV.   Pisinna  XVL  CoBtiuet  pedes  :  XÎI.CCGL, 

—  Vicus  JoYis  FagutaUs{C-  I.  L.,  VI,  432}. 


1V»Rêûion  :  Templum  Pacis.— Limites  :  Côté  mé- 
rtdiûLial  du  Pariun  entre  rAtrium  Vestaeet  la  Meta 
Sudaus.-* Revers  septentrional  de  roppius  jusqu'il 
la  porte Esquilina, —  Côté  oriental  des  Ilorti  Maeee- 
natia.  —  Yallée  eotre  Viminal  et  GispUig. —  Ligue 
tracée  entre  le  Forum  de  Nerva  et  le  l'oriim  Paci-s, 
entre  la  Basilique  Aemitia,  le  Temple  d'Antouin^ 
au  Nord,  le  Temple  efrAtritim  de  Vesta  au  Snil 

Régionnaires  :  Gontinet  :  Porticam  Absidatapi. 
Aream  ViilcanL  Aureum  bucinum.  Apollinem 
Sandaliarium.  Templimi  Telliiris.  Horrea  Charta- 
via.  Ti^âlhim  Sororum.  Golossiim  altum  pedes 
GIT.  s.  habet  in  capite  radia  numéro  VII.  sîngula 
pedum  XXIIjMetam  Sudantcm,  Templum  Romae 
et  Veneris,  Aedem  Jovis  Slatoris.  Viam  Sacram. 
Basilicam  Constaniinianam  (novam).  Basilicam 
Pauli.  Templum  Faustinae.  Forum  Transltorium. 
Suburam.  Balneum  Daphnidis. 

Vici  VIII.  Aediculac  VIII.  Vicomagistri  XLVIII. 

Guratores     II.     Insulac      ÎlLgGLVII.    Domos 

LXXXVIII.  Horrea  XVIII.  Balnea  LXXV  (LXV). 

Lacos  LXXVIIl  (LX.X.1V  Yvç^Vnm  ^V.  Gontinet 
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pedes  XIII.— Vicus  Sandaliarius  (Sucton. ,  Au^^  57. 
Gell.,  XVIII,  4,  1.  Galen.,  XIV,  620,  625.  C.  I.  J.., 
VI,  448,  761  ;  inscript.  Bull.  comm.  1877,  162.) 

Ve  Région  :  Esquiliae.  —  Limites  :  Mur  d'Auré- 
lien  de  la  porte  Asinaria  à  rAmphitheatrum  Clas- 
trense.  —  Coté  méridional  des  Horti  Spei  Vetoris. 
—  Murd'Auréliende  Tangle  S.-E.  de  ces  jardins  aux 
Castra  Praetoria.  —  Ligne  droite  des  Castra  Praelo- 
ria  à  la  porte  Viminalis.  —  Enceinte  do  Servius.  — 
Diagonale  passant  auN.delaDomusLateranonun. 

Régionnaires  :  Coniinei  :  Lacum  Orphei.  Macel- 
lum  Liviani.  Nympheum  divi  Alexandri.  Cohor- 
tem  II  Vigilum.  Herculcm  Sullanum.  lïorlos 
Pallantianos.  Amphitheatrum  Castrcnsom.  Coni- 
pum  Viminalem  Subager.  Minervam  Mcdicani. 
Isidem  Patriciam. 

Vici:  XV.  Aediculaé  XV.  Vicomagistri  XLVIII. 
Curatores  IL  Insulaeïïï.DCCCL.Domos  CLXXX. 
Horrea,  XXII.  Balnea  LXXV.  Lacos  LXXIV.  Pis- 
trinaXV.  Continet  pedos  XV.  DC. 

VI®  Région  :  Alta  Semita.  —  Limites  :  Col<* 
oriental  des  Fora  Impériaux.  —  Vallée  oiiln^  Cispiiis 
etViminal. — Mur  d'Aurélien  jusqu'au  voisinage  (!(' 
la  porte  Pinciana.  —  Ligne  droite  do  ce  i)()ini  au 
Quirinal.  —  Flanc  N.-O.  de  cette  colline  jus(^^u'au>^ 
Fora  Impériaux. 


-tf 
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Régionnaires  :  Continet  :  Teraplum  Salutis  et 
Sorapis.  Tomplum  Florae  (Floram).  Gapitolium 
Autiquum.  Statuam  Mamuri.  Templum  dei  Qui- 
vm\,MQliimpitniciim,Y{ovios  Sallustianos.  Gentem 
1^'laviam.  Tliermas  Diocletianas  et  Constantinianas. 
Castra  Praetoria.  X  Tabemas.  Gallinas  albas. 
A7:ea77î  Candidi,  Cohortem  III  Vigilum. 

Vici  XYII.  AediculaeXVII.  Vicomagistri  XLVIII. 
Curatores  II.  Insiilae  m.GGGGIII.  Domos  CXLYI. 
llorrea  XVII I.  Balnea  LXXV.  Lacos  LXXIII.  Pis- 
Irina  XVI.  Continet  pedes  XV.  DGG. 

Glivus  Mamurii.  (Lib.  Pontif.  Innoc.  I,  221  ; 
Acla  S.  .^nsannae,  1 1  ;  Au^.  p. 632).—  Glivus  Salulis 
Syniniacli.  \\  tii,  2.  Lib.  Pontif.  Innoc.  I,  1. 
'l'iV.  —  Virus  Lari  Fundanii  (G.  I.  L.,  :i8i). 

y]\-  WùAoy  :  Via  Lata.  —  Limites  :  llevers 
.  ■  ■•.i«:i!;'.l  «!n  <jiiii*iual.  —  Liiine  droite  jusqu'au 
'!-■  .  =î"  '[■'  p  •l'îr  Piii'*iai)a.  —  Diauonale  au  Xord  du 
!':.  •".".  -  Mîir.rAurt'licn.  — Voit^  Flaminia.— Goté 
-'•il«'-'îi'.i:al  du  l'«:ruîn  «le  Ti-ajan. 

/;  "v.'/- /^'.'/v.v;  C'MiliiH't  :   Laeum    (ianymedis. 

!    :■'■:'  i  \i:.!^:-!i!.  .\i<-uni  Novuni.  Xymphenin 

■  -.  A'- !;.?::  ii:  </ij':-,!]i:t:n.  '^aiupum  Aj^rripiiae. 
:,  .     :     -    !!-  •■'.   «;:i>li;i.  IN»i'liruni  <iypsiani  et 

■   .'■..'  ■■  .'■/:•:   -î-   1  .r"  *.;v\\-\>_\- \vui<uii(>i*um.  Forum 
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Suariiim.  Hortos  Largianos.  Mansuetas.  Lapidem 
pertusiim. 

Vici  XV.  Aediciila  XV.  Yicomagistri  XLVIII. 
Ciiratores  II.  Insulae  ÎÎL  DCGGY.  Domos  GXX. 
Horrea  XXV.  Balnea  LXXY.  Lacos  LXXVI.  Pis- 
trina XV (XYI).  Continet  pedes  XY.DGG  (XÏTf.GGG). 

—  Yicus  Minervii  (G.  I.  L.,  Yl,  766). 

VIII®  Région  :  Forum  Romanum  vel  ^Iagnum. 

—  Limites  :  Flanc  occidental  de  rAtrium  Yeslae. 

—  Voie  Sacrée. —  Lijrne  tracée  entre  le  Temple  de 
Vesta  et  la  Basilique  Aemilia,  le  Forum  Nervae 
et  le  Forum  Pacis.  —  Côtés  oriental  et  sep- 
tentrional des  Fora  Impériaux.  —  Revers  s(^p- 
lentri^nal  du  Capitole.  —  Ligne  tracée  au  Yelahrc, 
entre  les  Yici  Tuscus  et  Jugarius.  —  Côté  méridio- 
nal du  Forum. 

Régioïinaires  :  Continet  :  llostra  III.  (ienium 
populi  Romani  mirewn  et  eqmim  Coiislaniini. 
Senatum.  Atrium  Minervae.  Forum  Caesaris. 
Augusti.  Nervae.  Trajani.  Templum  divi  Trajani 
et  columnam  coclilidem  altam  pedes  CXXYIII 
(CXXVII):  gradus  intres  habet  CLXXXV;  i'enes- 
tras  XLV.  Cohortem  YI  Vi,u'ilum.  Basilicam  Arjjeii- 
lariam.  Templum  Concordiae.  Umbllicnm  Romac. 
Templum  Saturni  et  Yespasiani  et  Titi.  Capitoliuni. 
Milliarium  Aureum.  Basilicam  JwWavcv.  Tcvxv^Xwv^ 
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Castoriim  (et  Mincrvae).  Vestam.  Horrea  Germa- 
niciana  et  Agrippiana.  Aquam  cernentem,  IIII 
Scaros  siib  aede.  Atrium  Caci.  Vicum  Jugarium 
et  ungueniariiim,  Graecostadiiim.  Porticum  ]Mar- 
i:aritarium.  Elefantum  Herbarium. 

Vici  XXXTV.  Aediculae  XXXIV.  Yicomagistri 
XLVIII.  Ciiratores  II.  Iiisulae  îïï.  CCGGLXXX. 
Domos  CXXX.  Horrea  XYIII.  Balnea  LXXXV 
(LXXXVI).  Lacos  GXX.  Pistrina  XX.  Gontinet 
pedes  XÏÎI.  LXYII  (XÎÎïr  LXVII). 

VSj"  Région  :  Gircus  Flaminius.  —  Limites  : 
revers  soplentrional  dn  Gapitole.  — Voie  Flami- 
nin.  —  Miii'  d'Aiirélioii.  —  Tibre.  —  Mur  d(» 
Servins  en  Ire  le  fleuv(»  et  le  Gapitole. 

Uc(j  lot  maires  :  Gontiiu^l  :  Stabula  numéro  II  II 
racliommi  \"II!  (\'r.  Porticum  Pliilippi.  Minucias 
('.lias  \(>tfM'eiii  el  IVunieiilarium.  Gryptam  Ball)i. 
TlM'nh'ii  III  inpriinis  Halbi  (pii  eai)il  loeaXJ.DX: 
IN.Dipei  Capit  loca  XTTi  DLXXX;  Marcelli  capit 
l<M-a  V\.I).  odiiiui  capji  lociTXI.  DC^X. J)G Stadium 
•  •.ipii  lo'\i  XXX.LXXXN'III.  l'ampum  Martium.Tri- 
■-iiî'iniii.  (;i<*niii;is  iiixas.  l'aiillieuin.  (Basilieam  Nej)- 
iiiiii.  lîasili'iiiii  Malidie- el  Marcianes,  Temphini 
/'/■'•/  AiilMiijni  ,'|  (•((liiiniiain  eoelidem  altam  pedes 
Ci.XW  iL'Tadiw  iiihis  habel,  CCllI;  leiH^stras  LVI. 
J/rr(h-i(fiii'i(nt .    Tht'Viuu-^    XVwwv^vVvVWdS   (»t  A^-rip- 
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pianas.  Porticum  Ar^onaiitarum  et  Melea^ri. 
Iseumet  Serapeuin(MincrvamChalcidicain).  Divo- 
rum.  Insulam  Felicles. 

Vici  XXXV.  Aediculae  XXXV.  Vicoma^nslri 
XLVIII.  Guratores  II.  Insulae  ÎT.DGGLXXVII. 
Domos  GXL.  Horrea  XXV.  Balnea  LXIII.  Lacus 
GXX.  Pistrina  XX.  Gontinet  pedes  XX.  XIII). 

X®  Région  :  Palatium.  —  Limites  :  La  limite  ré- 
gionale suivait  sur  tous  les  côtés  la  base  du  Palatin. 

Régionnaires  :  Gontinet  :  Gasam  Romuli.  AedcMU 
Matris  Deumet  ApoUinis  Ramnusi.  Peniapylum. 
Domum  Augustianam  et  Tiberianam.  Au^rurato- 
rium,  Aream  Palaiinam.  Aedem  Jovis  Vicioris, 
Domum  Dionis.  Guriam  Vcterem.  Foriunani  res- 
picientem.  Septizonium  Divi  Scveri.  Victoiûain 
Germanicianam.  Lupercam. 

Vici  XX.  Aediculae  XX.  Vicomafristri  XLVIII. 
Guratores  ff.  Insulae  ÏT.  DGXLII  (iï.  DGGXLII  . 
Domos  LXXXIX.  Horrea  XLVIII.  Balnea  XLIV. 
Lacos  LXXXIX  (XG).  Pistrina  XX.  Gontinet  prdcs 
XL  DX, 

Base  Capitonne  :  Viens  Padi.  Viens  Gnriarum. 
Vicus  Fortunae  respicientis.  Viens  Salularis. 
Viens  Apollinis.  Vicus  Ilnjuscc  I)i(M. 

XI«  Région  :  Giucus  Maximus.  —  VâvvàVv^^  \ 
devers  septentrional  de  r\vcn\.\\i.  —  \À\ivw  v*^""^' 
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pendiculairn  à  la  voie  Appia  jusqu'à  cette  dernière. 
—  Flî^Lics  méridional  et  occidental  du  Palatin.  — 
Liirne  tracée  entre  les  V'ici  Jutrarius  et  Tuscus, 
au  VtHabre.  —  Mur  de  Servius.  —  Tibre. 

Régioanaires  :  Continet  :  Gircum  Maximum  qui 
copit  loca  CCCCLXXXV.  Templimi  .'^olis  et  Lu- 
nne.  Aedem  Matris  Deum  et  Jovis  Arboratoris. 
Duodecim  Portas.  Templum  ^[ercurii.  Aedem  Ditis 
Patris.  Cererem.  Pr)rtam  Tri»reminam.  Apollinem 
<JlHelispicem.  IFerculem  <  >livarium.  Velabiiim.  For- 
tiuùnm.  Arcuni  dlvl  Coustantini. 

Vic:i  XIX  ;XXI).  At.'diculae  XIK  (XXE).  Yicoma- 
-i^lii  XLVin.  Cnrnfores  [I.  Insulae  ff.DC.  Domos 
i.X.Wix  lA'XW  I!i  .  in.pivii  XVI.  Balueu  XV. 
l'i-!!::i.i  X\I.  <:..iiliii.'t  prdes  XT.  I). 

..    -:    :    l\-';\v    Pi;i:r.i'. \.  —  Liniilt's  : 
—    Lijin'    h;t..'<M'    au    Sud    des 
•: '.  - -X  "ir  Ai'['ia.-- Vallét^enln* 
■   ■  ^  -  ■■     ■  .\  ■  ••i;":ii. 

•"■■■'■      :  ' .' ■;.;;;l'-i  ;  Airam    [{adicariani. 

;'!:  =  ::!. il     Miiiiiiiiu^am.     Isid<Mn 

..     ".'    "ii    !;-;!. .!••  \)\\\\^  Siibsaxaiiae. 

'■iiiiiiaiias.   S('J)|(mu 


\  \ 


!  .1'   -ili.'-        \ 


\   !     I 


•■■.i-   <  ii!  .j-îiiii  L;'ii;d:ii-iuiii.  Domiuii 
'■•'il    :  \     \  i-.:|ii:ii.   Doiuiun  Toniili- 

i  !.■■  v\.\\  i. 
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Vici  XVII.  Aediculae  XVII.  Vicomagistri 
XLVIII.  Giiratores  IL  Insiilae  n.GCCGLXXXVII. 
Domos  CXIII.  Ilorrea  XXVII.  Balnea  LXIII.  Lacôs 
LXXXI  (LXXX).  Pistrina  XX  (XXV).  Continet 
pedes  XII. 

Base  Capitonne  :  Viens  Vcneris  Almae.  Viens 
Piscinae  Publicae.  Viens  Dianae.  Viens  ...  .os  (?) 
Viens  Triarii.  Viens  Silani  salientis.  Viens  Laei 
Teeti.  Viens  Fortnnae  Mammôsae.  Viens  Compili 
Pastoris.  Viens  Porta  Randusenlanae.  Viens  Por- 
tae  Naeviae.  Viens  Vietoris. 

XIII*  Région  :Aventinus.— Limites  :  Mnrd'An- 
rélien.  —  Vallée  entre  les  denx  parties  de  rAveu- 
tin. —  Revers  septentrional  de  TAventiu.  —Tibre. 

Régionnaires  :  Contiiiet  :  Armilnslrinm.  Tem- 
plnm  Dianae  et  Alincrvae.  Nymphéa  Tria.  Tlier- 
mas  Snraeet  Deeianas.  Dolocennm.  Privata  Tra- 
ja^îi.  Mappam  Anream.  Platancjuis.  Ilorrea  (îalhao 
et  Anieiana.  Porlienm  Fabarlnm.  Scalas  Cassi 
(Sealam  Cassiam).  Fornm  Pislorinm. 

Viei  XVII  (XVI II).  Aedienlae  XVll  (XVI II). 
Vieomagistri  XLVIII.  Cnratoros  IL  Insiilar 
iT.  GCiXLXXXVII.  Domos  GXXX.  Ilorrea  XXXV . 
BalneaLX(XLIIII).LacosLXXXVII(LXXXVIlII). 
Pistrina  XXIV  (XX).  Gontinet  pedes  XVTTl 

Base  Cap Uoline  :  Viens  FuVû.  \veA\<>  Vvvwwv^wV.v- 


■  m) 
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ï:;  rius.  Vicus  Trium  Virum.  Vicus  Gaeéetii.  Vious 

^  :  V i  (?).  Vicus  Laci  Miliarii.  Yicoft  FortuDati: 

k  Vicus  Capitis  Ganterii.   Vicus    Làftuff  AUta^ 

;.;>  ■  Vicus    Novus,  Vicus  Lorett  ^linoris  {cL    vabro, 

■^j  L,  L.,  V,  ft2).  Vicus  Annilustrii  (cf.  C.  1.  L.,  VI, 

îv  802.  310.69).  Vicus  ColunmaeLigûeae,  Viens  Ma* 

■^  lerarius.  Vicus  Mundiciei,  Viens  Loreti  Majoiis, 

^  VicugPortuuaeDubiae. 

XIV«  Région  :  Transtibériu.  —  Limites  :  Les 
limites  de  la  XIV*  Région  ne  sont  pas  lexactement 
connues,  nijais  il  est  certain  qu'elles  s'étendaient, 

vers  le  Sud,  jusqu'au  Templùm  Portis  Foriuuae, 
( V*"  co  mot)  et  comprenait  au  Nord  tout  le  quartier 
du  Vatican.  La  région  s'est  considérablement  déve- 
loppée du  i^^'^au  IV»  siècle  :  en  136  (Base  Gapito- 
liiic).  elle  comprenait  22  Vici  ;  sous  Constantin, 
TS. 

Ré(jionnalres  :  (loniinct  :  Gaianum  et  Frigia- 
iiiini.  Valicannm.  Xaumachias  V.  Hortos  Domi- 
lics.  Bahieum  Ainpelidis  Prlsci  et  Dianae.  Moli- 
iias.  .laiiiculiim.  Slalnam  Valerianam.  Cohortem 
VII  Viiiilum.  (lapnt  (iorgonis.  Fortis  Fortunae. 
Coraria  Scptiniiana.  llerculi^m  (sub  terram  mé- 
dium) (Uibanlcm  (siib  quom  plurimum  auri  posi- 
Iniji  rst).  (:ami)uiri  Brutlianum  et  Codetanum. 
IInrl(tr<  ^;clac.  r.aslvv.v\AHA\c\\v\v>YvvHv, 


^-^ 
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Vici  LXXVIII.  Aediculae  LXXVIII.  Vicomagis- 

tri   XLVIII.  Guratores   II.   Insulae  ÏÏÏÎ.  CGGCV . 

.  Domos  CL.  Horrea  XXII.  Balnea  LXXXVI.  Lacos 

GLXXX.  Pistrina  XXIV.  Gontinet  pedes  XXXIII. 

GGGLXXXVIII  (XXXIII). 

Base  Capitonne  ;  Vicus  Gensori  (cf.  G.  I.  L.,  YI, 
451.  821).  Vicus  Gemini.  Viciis  Rostratae .  Viens 
Longi  Aquilae.  Vicus  Statae  Siccianae.  Vicus 
Quadrati.  Vicus  Raciliani  Minoris.  Vicus  Raciliaiii 
Majoris.  Vicus  Janiculensis.  Vicus  Bruiiaiius.  Vi- 
cus Larum  Putealiuin.  Vicus  Statuae  Valerianae. 

Vicus  Salularis.  Vicus  Pauli.  Vicus  si lue 

i(?).  Vicus  Luc (?).  Vicus  Pacra 

Vicus  Laci  Restituti.  Vicus  vSaufei.  Vicus  Seriiii. 
Vicus  Ploti.  Vicus  Tiberini. 

La  description  régionale  du  iv^  siècle  est  com- 
plétée par  deux  appendices  récapitulatifs. 

!<''■  Appendice.  —  Bibliotliecae  XXVIII  —  i)hv.~ 
lisci  V  (VI)  :  1/  in  Girco  Maximo  unus  allus  pcdos 
LXXXVIII  (in  Circo  Maximo,  duo,  minor  habct 
pedes  LXXXVIl,  major  habet  pedes  CXXII).  -2  In 
•  Vaticano;  unus  altus  pedes  LXXV.  3/  In  Gampo 
Martio  unus  altus  pedes  LXXll.  \  et  5/  Jn  Mauso- 
leo  Augusti  duo  singuli  pedum  XLIL  —  Poulies 
VIII  :  Aelius,  xVemilius,  AureUuï?,M\\V\\\\';b,^\\\^\\- 
cius,  Fabriciiis,  Cestins  et  Probi.  —  IslouV^^^  V.  *• 

LSXiQUB  DE  TOPOGRAPHIE  ROMAIWfi.  '-'^ 
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Caelins,  Aveiitinus,  Tarpehis,  Palatinus,  Esquili- 
iius,  Vaticanus,  Jaaiculensis.  —  Gampi  VllI  : 
Viminalis,  Agrippae,Martius,  Codetaiius,Octavius. 
Pecuariiis,  Lanatarhis,  Bruttianus.  —  Fora  XI  : 
Homaniim  ]Magnum,  Caesaris,  Augusti,  Nervae, 
Trajani,  Ahenobarbi,  Forum  Boarium  etSuarhim, 
Fonim  Pistorum,  Gallorum  et  Rusticorum. —  Basi- 
licae  X  :  Julia,  Ulpia,  Paiili,  Vestilia,  Neptuni, 
jMaiidiae ,  Marcianae ,  Vascellaria  (Vascolaria) , 
inoscellaria,  Conslantiniana.  —  Thermae  XI  : 
Trajanae,  Titianae,  Agrippianae,  Surae  (Suranae), 
Commodianae,  Heverianae,  Antoninianae,  Alexan- 
(Irinne,  Docianao,  Diocletianae,  Constantinianae. 
—  Aquao  XVIIIT  :  Trajana,  Aniiia,  Attica,  Claudia, 
Marcin,  Ilcirulca,  (laoniloa,  Jnlia,  Augusloa. 
Appia,  Alsi('lina,  (liminia,  Aurclia,  Damnata, 
\  ir."':.  IVpula,  Scvoriaiia,  Anloniniana,  Alexaii- 
:!'■'. ".a.  -  \  ia.^  XW'IIII  :  Trajana,  Appia,  Latina. 
;..t^  ir:.!ia,  i'î K-iK^sliiia,  Til)urlina,  Nomenlana,  Sa- 
!:;iia.  î'iaiiiii.'ia.  Amiilia,  (llodia,  Valeria,  Aiirelia, 
'  •.'î)i';i;i,i  j  >sr:ri!>i^,  PorliuMisis,  JaniculensisJ.au- 
'v-ii.n.i.  \!(ir;;!iii;! .  Sclliia,  Til)erina,  Ouinlia, 
!'i(.i.  I  .M'îii'!!;.,  'i^riumplialis,  Paliiiaria. 

'.'"'W'iW'v'  , 

^;   •     .  ilniii  M  JiiU'iviAiurM.  —  Capitolia 
. \  i  •  ;  ■;  \  /'■  \ \ .» "M Vv\  W ,  ^^v^\v^'^s\\\ ^ v\<^\\\\s\.v\ae 
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Coclides  II,  Macelli  II,  Theatrà  III,  Ludi  IIll, 
Naumachiae  V,  Nymphéa  XV,  Equi  .Magni  XXII, 
Dei  Aurei  LXXX,  Eburnei  LXXVIl  (LXXIIII), 
Arci  Marmorei  XXXVI,  Portae  XXXVII.  Vici 
GCGCXXIIII  (GGGGXXIII),  Aediculae  GGGGXXIIII 
(GGGGXXIII),  Vicomagistri  DGLXXII,  Guratores 
XXVni  (ixVIIII),  Insulae  per  totam  urbem  n. 
XLVL  DGII,  Domos  MD.  GGXG.  Horrea  GGXG,  Bal- 
nea  DGGGLVI,  Lacos  (quod  est  putea)  M.  GGGLII, 
PLstrina  GGLIV,  Lupanaria  XLV  (XLVI),  Latrinac 
publicae  (quod  est  sicessos)  GXLIIII,  Gohortes 
praetoriae  X,  fUrbanae  IIII,  Vigilum  Vil,  quorum 
excubitoria  XIIII.  Vexilla  Gommunia  II,  Gastra 
equitam  Singulariorumll,  peregrinorum,  Miseiia- 
tium,  Ravennatium,Tabellariorum,  Lecticariorum, 
Victimariorum,  Silicariorum.— Mellsae()lcariaepe^ 
totam  urbem  II  GGG. 


Remuria  :  i,  Pu.  —  Nom  donné  à  une  partie  de 
TAventin  (hauteur de  S^^Balbina  actuell(^).  — GV.st 
là,  selon  la  légende,  que  Rémus  aurait  observé 
les  présages,  tandis  que  Romulus  s'installait  sur  le 
Pakttin. 

OviD.,  Fasi.,  V,  148.  —  Dionys.,  I,  85-87.  —  Plut.,  Rom., 
9-11.  — Fest.,  epit.,216. 
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Ripa  Veientana.  —  Nom  donné  à  la  rive  droite  du 
Tibre,  lon^rtemps  occupée. par  les  Étrusques  de 
Veïes  :  il  était  encore  en  usage  sous  l'Empire. 

liNscHiPT.,  Cippi  lerminaleSyW,  diôil  {No tiz.  dei  Scavi^  188:5, 
363);  315/i8  (=  Bull,  corn.,  1885,  98);  31555  {Notiz.  dei 
Scavi,  1880,  112). 

-RiVus  Herculaneus  :  LHv-Pn,—  Dérivation  de  TA- 
qua  Marcia,  (|ui  se  détachait  du  bras  [principal  au 
Sud  de  la  Porte  Tiburtina,  et  traversait  souterrai- 
nement  TEsquilin  et  le  Gaelius  pour  se  terminer  sur 
l'AvcMitin.  —  Ouelques  restes  de  Taqueduc,  en 
blocs  (le  tuf  i)orlbrés,  ont  été  retrouvés  à  plusieurs 
reprises,  iiolamincnl  en  18S{),  sur  le  Gaelius. 

l-n'.MiN.,  >lr  A,/.,  I,  11). 

WjH'h  Q:i'i(i!':itii.  \''  PfiUUinm.  Miuidus  iirhis  Pala- 


Jiuslra ,   '•"'  i\'fs/<),\s.    -  TrihiiiH'  aux   liaran^nic- 

•'■■■  '";'  =   iip'   lîiiii'nîi'Mlnr,  siliKM'  vraisemblablo- 

:•'■■'      il  '■■  V-îi!  .!i!  Tniii'lr  (|r  Castor  :  emplacr- 


j:'.'.sh\'i  Vf^U'i'Hj  ■''  C'hnifin  :  IL  Ud.  —  TiMl)une  aux 
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tréinité  S.-E.  du  Gomitinm,  vis-à-vis  do  la  Curia 
Hostilia.  —  Érigée  au  début  de  la  République  à 
une  date  inconnue,  mentionnée  pour  la  première 
fois  en  316/438  av.  J.-C,  elle  lut  ornée  en  416/338, 
par  le  consul  G.  Maenius,  d'éperons  de  navires 
conquis  sur  la  tlotte  latine  vaincue  à  Antium  :  ce 
sont  ces  éperons  (rostra)  qui  donnèrent  à  la  tribune 
son  nom.  Les  Gracques et Cicéron  y  parlèrent;  les 
corps  de  Sylla  et  de  Glodius  y  furent  exposés  :  au 
dernier  siècle  de  la  République,  elle  fut  déplacée, 
probablement  par  César  et  transportée  au  1^'orum 
(V»'  Rosira,  m  Foro).  —  G  était  une  vaste  plate- 
forme, portée  sur  un  baut  soubassement  où  Tora- 
teur  pouvait  se  promener  librement  :  tout  d'abord, 
il  parlait  tourné  vers  le  Gomitiuni;  G.  Lie.  (Irassus^ 
tribun  du  peuple  eu  60l)/l  'i5,  introduisit  rhal)ihi(le 
de  se  tourner  vers  lé  Forum.  La  tribune  était  orné(^ 
de  nombreuses  statues,  notamment  celles  de  quatre 
ambassadeurs  romains  mis  traîtreusement  à  mort 
par  les  Fidénates  en31(>/438,de  Camill(%de  Sylla.de 
Pompée, du  jurisconsulte  Servilius  Hufus,  un  Her- 
cule mourant,etc. —  LVmplaci'ment  oVi  s'éIev;ji(Mil 
les  Rostres  républicains  n'a  pas  (Picore  ét(''  (li'bln  \é. 

Passim  :  Varho,  L.  L.,  V,  15,").  —  Liv.,  IV,  17,  6:  VIII,  1  i^ 
12.  —  DiObOR.,  XII,  20.  —  I>i(.Nvs.,  I,  87.  —  Tlin.,  Vil,  lM'J; 
XXXIV,  20,  25.  —  Asco.N.  m  M'ilon.,  12. 

RlCHrii'i?,  /fom.  Rednci'bitlmc,  k±-k^. 


m  ROSTBA. 

Rosira,  in  Foro.  —  III,  Hh-Ih.  —  Tribune  aux 
harangues,  située  dans  la  partie  occidentale  du 
Forum,  entre  TArc  de  Septime  Sévère  et  la  Voie 
Sacrée.  —  Primitivement  au  Comitium  (Y' /205/ra 
Vêlera),  la  tribune  fut  déplacée  au  temps  de  Cé- 
sar ou  peu  après  sa  mort,  et  transportée  au  Fo- 
rum :  cette  dernière  fut  la  tribune  impériale, 
comme  les  Rostres  du  Comitium  avaient  été  la 
tribune  républicaine.  En  711/43  av.  J.-C.  la  tête  et 
les  mains  do  Cicéron  y  furent  exposées  par  ordre 
d'Antoine;  en  14  ap.  J.-C,  Drusus  y  prononça 
Toraison  funèbre  d'Au^mste.  Sous  l'Empire,  la 
Iribnno  fut  restaurée  à  diverses  reprises,  notam- 
iiKMil  j)ar  lladi'ieu,  i)ai'  Sei)time  Sévère,  et  en  470, 
l)ar  le  ])rérel  do  la  ville  Ulpius  Jnnius  Valentinus 
(jui  l'ai: rn  11(1  il  vtM's  le  Xord,  et  y  fixa  de  nombreux 
<']uM'<ni>.  ;i  \'\  suilc  (Vuui)  vicloire  navale  remportée* 
\  i;:i^''ii:l<l:il)lriiiriit  sur  les  \'an(lales. 

!..'  î'h.lc-rnrtrir  ('1  l(^-nirm(\  do  former  rerlan*ru- 
!;.!;•'  .  loîiLuo  (|('.i>'i  i!iMi'<'s,  lari^-o  do  10,  haute  de  3, 
■•\i-M'.Mi;''qv*:iiii(.nr'riini.Lo  lia  no  occidental  tourne 
",<:-  !<•  «liipiiole  (>vt  civiisf'  m  donii-corcle  ;  laparlie 
■■j'I'-îi! î''''i  =  i>i'\  ^  '"i'-  i'Aiv  <lo  Soplinio Sévère,  cons- 
:"!:i,i-  .'•(  !.!.-..;i'j<^  ;!  i'c\r'|(Mn<Mil  dr  l)riquos,  entiô- 
!■  :t:<  I.!  i!.'i-l.i\<'r  .'!!  1 '^'>^^-'.•'.^  a [>pa l'I iou l  à  la  rcslau- 
:;.!;!. i:  <!»■  i-i;.  L.--^  .-(Mr-  l'<'rlili'JiicS  sont  supporl<'s 
/-■.'/  !-<h-  ;i)!;i*.-  i\u>sm\V  «\v^  \\\\Av^  vvA^  vvsucave,  par 
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un  mur  de  blocage,  qui  date  probablement  de  Sep- 
time  Sévère.  Parallèlement  aux  longs  côtés,  plu- 
sieurs rangées  de  piliers  soutiennent  la  plate-forme 
pavée  de  plaques  de  travertin  :  on  accédait  vrai- 
semblablement à  la  tribune  du  côté  occidental. 
L'ensemble  représenté  sur  un  relief  de  l'Arc  de 
Constantin  dû  Ton  voit  l'empereur  haranguant  la 
foule,  portait  autrefois  une  riche  décoration  de 
marbre  et  de  stuc,  qui,  sauf  quelques  fragments 
de  revêtement  et  de  plinthe  encore  en  place,  a 
entièrement  disparu.  Le  front,  tourné  vers  l'Est, 
était  orné  des  fameux  Rostra,  éperons  de  bronze 
primitivement  fixés  sur  la  Tribune  du  Gomitium  : 
ils  étaient  distribués  sur  deux  lignes,  vingt  en  haut» 
dix-neuf  en  bas,  ces  derniers  alternant  avec  ceux 
de  la  rangée  supérieure  :  les  trous  dans  lesquels  ils 
étaient  engagées  sont  encore  visibles  aujourd'hui. 
La  plate-forme  était  ornée  d'ime  balustrade  de 
marbre  (dont  une  partie  a  été  retrouvée  en  1899), 
interrompue  en  son  centre,  et  de  statues,  parmi 
lesquelles  une  de  César,  une  de  Lepidus  et  d<Mix  de 
Stilicon,  dont  les  piédestaux,  avec  une  inscription 
honorifique,  ont  été  retrouvés  au  pied  de  la  Iribune. 

Seneo.,  Dial.,  III,  1,3.  —  Sueto.n.,  Aug.,  100.  —  FnoNn»., 
ad  Anton.,  \,  2,  p.  08.  —  Cass.  Dm,  XMIl,  49:  LVl,  :{i; 
LXXIV,  3.  —  Anagi.yimi.  Mon.  deJ.  Vlsf.  IX,  Idh.  Ï7,  i8.  - 
Anaolyph.  Argus.  Ccnstantim,  ap.  Canina.  edif.,  Il  ;  (nb.  01. 

RiCHTEB,  Hôm.  Rcdnerbûhne,  8-3\^. 


R08tra  ad  Divi  JtUU  :  111^  Hj.  —.Tribune  aux 
harangues  de  TÊpoque  Impiériale,  s^uéëuu  Forum, 
devant  la  façade  du  Temple  de  César.  — Construite 
par  Cesser,  incorporée  en  712/42  av.  J;-C.  au  pou- 
veau  temple  de  César  divinisé  [Y^^  l^mjptium  Divi 
Juin),  ornée  en  725/29,  par  Augustej  avec  les  rostres 
des  navires  pris  à  Actium.  Antoine  y  prononça 
l'oraison  funèbre  de  César;  Auguste,  celle  d'Octavie, 
et  Tibère,  celle  d'Auguste  :  cette  t^une  est  restée 
en  usage  jusqu'à  la  fin  de  TEmpiré.  — :  L'emplace- 
ment en  est  encore  visible  aujpurd'h1;ii  :  lé  sou- 
bassement du  Temple  de  César,  qui  domine  de 
4  mètres  le  niveau  du  Forum,  présente  vers  l'Ouest 
une  large  niche  demi  circulaire,  autrelois  revêtue 
(\ii  marbre,  iermée  à  une  époque  tardive  par  un 
mur  de  pépérin.  Cette  niche  a  été  entièrement 
(lél)layée  en  ISDÎ)  et  à  riniérieur  on  a  retrouvé  la 
l)ase  (l(^-  TAuU^l  d(*.  César  (\'  Ara  Divi  Julii).  Lr 
l)i'<''s«Micc  (le  (Mî  monument  qu'Auguste  a  tenu  à 
coiiserver,  explique  la  disposition  concave  affectée 
l)ar  le  iront  des  rostres  :  la  plate-forme,  destinée 
aux  orateurs,  s  eh^vailsurle  soubassement,  devant 
le  l(Mnpl(^  cl  les  escaliers  d'accès  se  trouvaient  de 
part,  cl  (i'auln^  iW.  Tabside  centrale. 

ScicTON.,  A'uf/.,  1()0.  —  Fuo.NTiN.,  de  Aq.,   129.  —  Cass.  Dio, 
IJ,  10:  IJV,  35;  LVI.  :Vi. 

lUCHTEK,  Rniii,  i^ederbïdiKC^'ôVÔ^. 
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Sacraria  Argeorum  :  Carte  F/.—  L'origine  du  culte 
des  Allées,  dont  il  existait  vingt-sept  chapelles 
réparties  dans  la  ville,  était  déjà  obscure  aux 
yeux  des  anciens  :  selon  une  des  nombreuses 
légendes  auxquelles  ils  faisaient  appel  pour  expli- 
quer cet  ancien  culte,  un  certain  nombre  de  chefs 
Argîens,  venus  dans  le  Latium,  à  la  suite  d'Her- 
cule, se  seraient  établis  sur  le  sol  romain  et  les 
chapelles  des  Argées  auraient  été  leurs  tombeaux. 
En  réalité  ces  sanctuaires  étaient  les  témoins 
d'une  organisation  territoriale  primitive,  qui  re- 
montait vraisemblablement  à  l'époque  de  la  ville 
.  Scptimontiale.  Chaque  année,  le  16  et  le  17  mars, 
une  procession  solennelle  se  rendait  successive- 
ment aux  vingt-sept  chapelles  des  Are^ées. 

Yarron  (L.  L.  Y,  /lo-;)!),  donne  remplacement 
de  quatorze  de  ces  sanctuaires  en  les  répartissant 
par  Régions  : 

I»"*  Région  Suburana.  —  Le  lo*^ sanctuaire,  sur  le 
Caelius.  —  Le  4°,  sur  le^Ceroliensis  (éperon  soplon- 
trional  du  Caelius),  près  du  Sacellum  Minervac^  ; 
Circa  Minerviimi  qua  in  Caelemonlium  i(m\  In 
tabernola  est.  —  Le  6%  dans  la  ^\\\n\\^^. 
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IP  R^Vion  Esquilina.  —  Le  l'»"  sanctuaire  sur  le 
l'a^nital  :  Esquiliis  cis  luctim  Fagutaleni,  sinistra 
via  seciindum  meriim  est,  —  Le  3°,  sur  TOppius  : 
675  liicitm  Esquilinum^  dexterior  via  in  taber- 
nola  est,  —  Le  i*»,  dans  la  partie  septentrionale  de 
roppius  [vis)  lucum  Bsquilinum,  via  dexterior  in 
figlinis  est.  —  Le  ?>«,  sur  le  Cispius  :  Cis  lucum  Poe- 
/r/mm...  Le  ♦)«,  également  sur  le  Cispius  :  Apud 
acdem  Junonis  Lucinae  ubi  aeditiimus  habeve 
solel. 

III"  Ué^non  Gollina.  —  Le  3°  sanctuaire,  dans  la 
jKU'lic  s(»j)t(*niri()nalo  du  Ouirinal   :    Cis  Aedem 

(juirini.  —  L(*  1^,  sur  la  CoUis  Salutaris  :  Adi':cv- 
y.inn  es!  imlr'nun^  cis  Acdem Saluiis.  —  Le  ;>«,  sur 
i;i  <:«)llis  Mncinlis  :  Ajnid  Acdcm  Dei  Fldil,  indelu- 
/..,-<>  .'i},i  (i(',iihnni(s  hahcre  solet.  —  Le  G^',  sur  la 
'■'■!i!  •  !..«!ii!iiv  :  /h  l'ico  Iiistciano  siomno,  apitd 
ff,,fr'''ffC''hfiH,  (icdilicUan  solum  est, 

'\  '■  in/inii  Pnl.iliiia.  —  \jC  ;1^  sanctuaire,  dans 
■  !■  ;:  li-- '-.•.•idiv.i.îilc  du  CiM'inalus  :  Apiid  aedem 
'.'     ■■■'■''i.  -  -  1  r  !'.'"  >iir  l;i  \  riiîi  :  Ajmd  aedem  deum 
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Sacellum  Divi  Augusti.—  Sanctuaire  de  TÉpoque 
Impériale,  situé  au  Palatin,  ad  Capita  Bubula 
(vraisemblablement  à  l'extrémité  N.-E.  de  la 
colline).  Élevé,  après  la  mort  d'Auguste,  à  rem- 
placement où  se  trouvait  sa  maison  natale. 

SoÉTON.,  Aug.j  5. 

Sacellum  Beneficentiae.  —  Sanctuaire,  dédié  à 
la  Beneficentia,  élevé  par  Marc  Aurèle,  sur  le 
Capitole  :  emplacement  exact  inconnu. 

Cass.  Dio,  LXXI,  34. 

Sacellum  Bellonae.  —  Sanctuaire,  dédié  à  Bellone 
et  situé  sur  le  Capitule  :  emplacement  exact  in- 
connu. —  Il  fut  détruit  on  707/47  av.  J.-C,  lors 
des  troubles  suscités  par  Caelius,  pendant  l'ab- 
sence de  César. 

Cass.  Dio,  XLII,  26. 

Sacellum  Bonae  Deae  :  /,  ML  —  Sancluaire,  dédié 
àlaBonaDea,  et  situé  dans  la  région  Transtibériiic, 
vis-à-vis  du  Forum  Boarium.  —  Il  datait  do 
l'Époque  Républicaine  et  existait  (nicoro  sons 
l'Empire. 

C.  I.  L.,  VJ,  65-67.  75. 


492   BÉXSEIJAnÊCAàM.^méXaBSLX^ 

Sacellum  Carmentae,  in  CermeOo.  —  Sanctnsiire, 
dédié  à  la  nysaphe  Carmenta^  dt  situé  dans  la 
partie  N.-O.  du  Palatin,  vers  le  Fonun  ;  empla- 
cement exact  inconnu:.  —  Il  remontait  aiix  pre- 
miers temps  de  Rôtne  et  existait  .encore  sous 
l'Empire. 

DioNY».,  I.  41 ,  —  Sebf.,  ad  Aen.y  VHT,  336. 


Sacellum  Carmentae,  in  Foro  HolUorio.  -^  Sanc- 
tuaire, dédié  à  la  nymphe  Carmenta,.  et  situé  au 
voisinage  de  la  porte  Carmentalis  (entre  le  Capitole 
et  le  Fomm  Holitorium)  :  emplacement  exact  în- 

('r)iiini.  — 11  remonlait  à  TÉpoque  Royale  et  exis- 
tait encore  an  iv''  siècle  ap.  J.-G. 

Djonys.,  I,  P,2.  —  OviD.,  Faut.,  T,  629.  —  Pldt.,  Q.  i?.,  56.  — 
Gn.L..  XVI,  Kî,  'i.  —  Sou\.,  T,  43.  -  Serv.,  adAen,,  VITI,  337. 


Sacellum  Deae  Carnae.  —  Sanctnaire,  dédié  à  la 
l)<'a  <;iarna.  sitné  dans  la  partie  occidentale  du 
<la<'lius  :  rmi)laconient  exact  inconnu.  —  Bâti, 
sri(»n  la  tradition,  i)ar  L.  Jnnins  Bnitns,  consul 
rn  '1V.\  'M)\\  ;tv  .1.  C.  :  il  existait  encore  au  m"  siècle 
M,..  .1.-.:. 

U-.'-.r.fj..  Soi.,  1,  12.  —  TtuTVLv..,  ad  Ku(.,  11,9. 
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Sacellum  CornîBcarum.  —  SîJiifhiaLH^  d^dif^  uu\ 
I)ivae  (loriii^^cae,  situé  daii^  la  ivirioii  TraiKtilu'- 
rine  :  emplaoemenl  exafi  iiicouuii.  —  L<'^  r'»i- 
Deillf*s,  considéiwp  (-(mime  oisfaux  sacre-.  ]»la<'é^ 
sous  la  ppoieolioD  de  Juufuj.  étaient  l'uhjet  d'au 
véritable  culte.  —  Le  sauctuaire  avait  dt^jii  dis- 
paru au  je^  siècle  aji.  J  .-C. 

Ff.rt.,  rpi/.,  04.  -  C.  1.  L..  1.  8U. 

SaoeUum  Dianae,  in.  Caellolo.  —  Saij<"hiair«-.  c.'!- 
sacré  à  Diane,  situé  sui*  le  (ia^4i(»lu>  ■  éperdu  "N.-L. 
du  Caelius)  :  em]»lacemeiil  exact  ineonim.  —  L 
reniouLail  aux  ]ir«'niieTs  l«»iii]>s  d^*  IImu-j.-  li  r"»-.  je- 
tait j»lus  au  d«Tiii«M'si.M'l«'  r|r  h,  ];♦•]. uliii*]:.'-. 

Cic,  de  Bar.  vfis  ,  .-'.l . 

SaoeUwn  Dianae,  lu  Ficn  Palrich'.  —  ^ô-jf-nio:*-'-. 
consacré  à  Diaii^',  ^jUt-  Cvuw^  h-  \"\<'n-  VvAvi  ■\:\- 
idans  la  vallée  c<)iii]»ri<f  <'i.î!'-  i*"  .i^]';:;- ••!  i»  '^  ::.  - 
nal):  emplacf'uiHnt  r\îi  •:  îij''  'i.i.:: 

î'urr.,  Q.  /;..  :i. 

Sacellum  DiUs  Patris  —  -  .•:  :    :.  »       ;-  I 

Pater,  situr' sur  i'.xV'N   -;■:='•:  "         ■    ;■■  ' 
dn  Saturne,  m^v-  U'  ]   ■"  .:  . 
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Sacella  Febris  N\Arae  Febrts.        • 

Sacellum  Felicitatia.  —  Saactuaire,  dédié  à  la 
Félicitas,  situésurle  Gapitolé  ;  emplacement  exact 
inconnu. 

'   '      -1 
Hbmerol.  Amit.,  ad  Kal.  JuL  .  ■   '  \  . 

■  '  *    ■  .      ■        "     . 

Sacellum  Fetoniae.  —  Sanctuaire,  dédié  à  la  déesse 
Féronia,  situé  au  Champ  de  Maïs  :  éiiiplacement 

exact  inconnu. 

Hemerol.  Arv.  ad.  ïd   Novembr, 

Sacellum  Fortunae  (Tu/yjç  îSiaç),  in  Palaiio.  — 

Sanctuaire,  dédié  à  la  Fortune,  par  le  roi  Servius 
Tullius,  situé  sur  le  Palatin  :  emplacement  exact 

inconnu. 

Pli:t.,  de  Fort,  llom.,  10;  Q.  7?.,  74. 

Sacellum    Fortunae   (Tu/t,ç    EoéXtciBoç),    in    Vico- 
LoïKjo.  —  Sanctuaire  dédié  à  la  Fortune,  situé 
X'icus  Lon^us,  sur  leOuirinal  :  emplacement  exact 

inconnu. 

]\ri'.,  de  Fort.  Wom.,  \SS\  Q.  K,,'\\. 
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Sacellum  Fortunae  (Tu/yjç  A VoxpoTuaiaç) ,  Aver- 
runcae.—  Sanctuaire,  dédié  à  la  Fortime  :  empla- 
cement inconnu. 

Plut.,  Q.  «.,  74. 

Sacellum  Fortunae  Brevis  (Tu/tiç  Mtxpaç).—  Sanc- 
tuaire, dédié  à  la  Fortune  par  le  roi  Servius  Tul- 
lius  :  emplacement  inconnu. 

'Plut.,  Q.  fl.,74. 

Sacellum  Fortunae  Obsequentis{T6yr^<;  'O'Iexojejv- 
TT^ç).  —  Sanctuaire,  dédié  à  la  Fortune  par  le  roi 
Servius  Tullius,  situé  au  voisinage  de  la  voie 
Appia  :  emplacement  exact  inconnu.  —  Il  donnait 
son  nom  à  un  Viens  de  la  P«  région  :  Viens  For- 
tunae Obsequentis,  (Bas.  Capitol.,  Hegio  1,  ;'>.) 

Plut.,  de  Fort.  Rotn.^  10. 

Sacellum  Fortunae  Primigeniae  (Tu/tjç  llp.ai/s- 
ve^aç).  —  Sanctuaire,  dédié  à  la  Fortune  par  le  loi 
Servius  Tullius,  et  situé  sur  le  Capitolc^:  (unplaor- 
ment  exact  inconnu. 

Pivr.,  de  For l.  Rom.,  iO.  -  C.  1.  L.,  X\\,^^':>^. 


ir 
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Sacellum  Statàe  Fottimaèé  --:  Sanctuaire,  dédié  à 
la  Fortune,  situé  dans  le  Yicus  Sàndidiàrius 
(IV*  Région)  :  emplacement*  e^^actinçoànu. 

C.  I.  L.,  Vï,  761.  '  ' 

Sacellum  Fortunae  VirgiJiùi  (Tûxt^«  n«pe<voo). — 
Sanctuaire,  dédié  à  la  Fortanépcu'ie  joi  Servius 
Tullius  ;  emplacement  inconnu.      -  . 

Plot.,  de  Fort.  Rom.,  10;  Q.  R.,  74.  '  .       " 

Sacellum  Fortunae  Virilis  (Tuy^n?.  "Apptvoç).  — 
Sanctuaire,  dédié  à  la  Fortune  par  le  roi  Serviua 

Tullius  :  emplacement  inconnu. 

Plut.,  de  Fort.  ïiom.,  10;  Q.  /?.,  7i. 

Sacellum  Fortunae  Viscatae  (Tù/tjc  Bi(rxàTaç),  — 
Sanclnoire,  dédié  à  la  Fortune  par  le  roi  Servius 
Tullius  :  emplacement  inconnu. 

l'uT.,  ffi'  Fort,  nom.,  10;  Q.  /?.,  74. 

Sacellum  Genii  Populi  Romani,  FelicitatiSf 
Veneris  Victricis.  —  .Sanctuaire,  consacré  à  la 
lriîul(^  (ienius  P.  R.,  Félicitas,  Venus  Victrix,  situé 
sin*  le  Capitole  :  emplacement  exact  inconnu. 

IkMF.noL.  A.MTT.  AuvAL.,  ad  VU  Id,  Ocl. 


SAGELLUM  JOV.  GONS.  —  SAGELL.  LIB.  497 

SacellumJovisConservatoris  OU  Custodis. —Sanc- 
tuaire, dédié  à  Jupiter  Conservateur,  situé  sur  le 
Capitule  :  emplacement  exact  inconnu.  — Bàlipar 
Domitien,  pour  remercier  Jupiter  de  l'avoir  sauvé, 
en  69  ap.  J  .-C,  lors  de  la  lutte  qui  eut  lieu  à  Rome,, 
entre  les  partisans  de  Vitellius  et  ceux  deVespasien. 

Tac  ,  llist.,  III,  74.  —  Sleton.,  Dom.  5. 

Sacellum  Larum  Praestitum.  V"*  ^ra  Larum 
PraeslUiim. 

Sacellum  Larum  Querquetulanorum.  —  Sanc- 
tuaire, dédié  aux  Lares,  situé  sur  l'Esquilin.  — 
Il  remontait  aux  premiers  temps  de  Romi^  et  n'est 
plus  mentionné  sous  l'Empire. 

Varro,  L.  />.,  V,  49. 

Sacellum  Libcriatis  yill.  Cf.  --  Sanctuaire,  dédié 
à  la  Libertas,  situé  au  b'orum  de  Trajan,  dans 
Tabside  tournée  vers  1(^  Ouiriiial.  —  Erigé  par 
Trajan.  il  existait  encore  au  v^  siècle  a]).  .I.-C.  — 
11  est  représenté  sur  un  rragmcnt  du  \)\-dn  (h; 
marbre  (F.  V.  R.,  Ir.  2r>). 

SlDON.   Al'OLLI.N  ,    C{//'//f.    n,  îhVA. 
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SacellumMagnaeHatria^adAUnonem.  ^  Sanc- 
tuaire, dédié  à  la  Magna  Majter,  situé  au  Sud  de 
Rome,  sur  les  bords  de  rAlmo  :  eijQiplacement  exact 
inconnu.  C'est  là  que  les  prêtres  dé  Cybèle  ve- 
naient chaque  année  purifier  les  objets  destinés  au 
culte  de  la  déesse.  Il  existait  enieore  soiis  l'Empire. 

OviD..  Fasi.,  IV,  3^.  —  BIartial.,  n^,  47.  —  Locàii.,  I,  600. 
^  Stat.,  SHv.\  V,  1, 123. 

Sacellum  Minervaa,  in  Palatio  :  IV,  Ce.  — .  Sanc- 
tuaire, dédié  à  Minerve,  situé  au  pied  du  Palatin, 
derrière  le  Temple  d'Auguste.  —  Bâti  par  Pomitien, 
avant  Tannée  92.  On  a  retrouvé  une  partie  des 

substructions  et  quelques  restes  de  murs  construits 
en  blocage  à  revêtement  de  briques. 

Dut-.  Hon.  Miss.,  XXI  pqq. 

Sacellum  Minervae Captae,  lu  Caeliolo  :  I^  Mr. — 
Sanctuaire,  dédié  à  Minerve,  situé  sur  le  Gaeliolus 
([)ai'tio  N.-K.  du  (laelius);  au  voisinage  de  l'élise 
arhu^Ue  des  S8.  Quattro  Coronati,  il  contenait  la 
slaliir  d(^  MincM've,  a[)[)()rlée  de  Paieries,  après  la 
|)ri<^^  de  la  ville  (d'où  1(^  nom  Miner  va  Capta).  — 
I/«'Mlili(M'  rxislail  encore^  au  r""  siècle  ap.  J.-G. 

<.>vi(..,  /'V/.s/.,  III,.s:î7.  —  Vakko.,    /../..,   V,  47.  —G.  I.  L. 

\7.  :>lM. 
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Saçelïum  Minucii.  —  ^lonumeut,  situé  sur  la  rive 
jrauchedu  Tibre,  hors  la  porte  Tri^^emina.  —  Élevé 
en  315/439av.  J  .-C,  pour  commémorer  les  services 
rendus  par  L.  Minucius  Aujrurinus,  consul  en 
296/458,  dans  son  administration  de  Tannone. 

DiONYS.,  XII,  4.  —  Plix.,  XVllI,  15;  XXXIV,  21.  —  F'est.,  epit. 
147.  —  MoMMSEN  ,  Rom.  Miinz.,  p.  550. 

Sacellum  Mutuni  Tutuni.  —  Ancien  sanctuaire, 
consacré  à  un  culte  local,  situé  sur  la  Vélia,  près 
du  Tcmpledes  Pénates.  11  disparut  de  bonne  heure. 

Festis,  epit.,  154. 

Sacellum  Deae  Naeniae.  —  Sanctuaire,  consacré 
à  la  Dea  Naenia,  situé  sur  le  Viminal,  en  dehors 
du  mur  de  Servius  :  emplacement  exact  inconnu. 

Fest.,  epit.,  163. 

Sacellum  Pietatis.  —  Sanctuaire,  consacré  à  la 
Pietas,  situéàrintériour  du  llircns  l^'laminius. 

Obseq.,  54  (114).  —  Hemkrol.  Amit.,  od  Knl.  Dec. 

Sacellum  Pudicitiae  Patriciae.  —  Sancluaijv. 
situé  au  Forum  Roariuni. — 11  reinoiilail  à  ri'piwnic 
de  la  lutte  des  deux  ordres  :  i\\(n\\"umuô  ^vaw  \a 
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première  fois  à  la  date- de  458/29S  ar.  J.-G.  — 
Il  existait  encore  au«  i*'  ^ècle  aqp.  X.*^ 

Liv.,  X,  23.  —  Fi9T.^2tô. 

Sacellum  PadièiÈiae  PJeteiae. — Sanctnaire,  situé 
sur  le  Quirinal  :  emplacement  exact  inconnu.  — ^ 
Il  se  montait  à  Tépoque  de  la  lutte  des  deux  ordres 
et  n'existait  plus  au  début  de  l*Eminre. 

Liv.,  X,  23,  6. 

Sacella  Silvam,  —  Sanctuaires,  consaoïés  au  dieu 

Silvanus,  retrouvés  sur  plusieurs  points  de 
lioirif.  1°  Sur  le  Pincius  Mens  (C.  I.  L.,  VI,  623) • 
-1"  Dans  les  Jardina  de  Salluste  (C.  I.  L.,  VI,  583, 
i)\i).  Tiiscripl.  bull.  com.,  1887,  223;  1888,  •4020 
:;,  î  ('i:i"Surl(Mjiiinnàl,prèsderégUseS^Suzanna, 
des  TheriïKvs  de  (loustanlin  et  des  Thermes  de  Dio- 
rl(»lirii.  O  Sur  TAvontin,  au  voisinage  de  l'église 
S'  Sal)ci. 

Sdcella  Solis  Invicti  Mithrae,   —   Sanctuaires, 

coiisaciN's  11  Millii'n.  rrtrouvés  sur  un  grand  nombre 
<lr  points  (Ir.  la  ville»  : 

I"  An  Clijuni)  'ï<'  Mars,  près  do  l'église  San  Sil- 
\r<ln>(i:.  1.  I...  V\."V^"\\'v\. 
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2*»  et  3®  Sur  le  Quiriual,  près  des  Thermes  de 
Constantin  (G.  I.  L  ,'  VI,  726,  737.  Eph.  epigr.  IV, 
762,  866.  KaibelI,Gr.  L.  999),  et  près  des  Thermes 
de  Dioclétien  (G.  I.  L.,  VI,  728,  3721). 

4^  et  5<»  Sur  FEsquilin,  près  de  l'église  S"*  Euse- 
bio  (G.  I.  L.,  VI,  3722),  et  sur  l'emplacement  des 
Horti  Largiani  (G*.  I.  L  ,  VI,  3730). 

6°  Sur  le  Gaelius,  près  de  Téglise  Saint-Clément 
(G.  L  L.,  VI,  748.  —  Eph.  epigr.  IV,  763). 

7«  Sur  TAventin,  près  de  l'église  S*^Balbina(C. 
I.L,VI,  742). 

8»  Au  pied  du  Palatin  (E.  Caetani-Lovatelli, 
Bull.  com.  1892,  226-234). 

9°  Au  pied  du  Gapitolc  (G.  1.  L.,  VI,  719). 

Pour  l'ensemble,  Cumont  :  Textes  et  monuments 
figurés  relatifs  aux  mystères  de  Mithra,  I,  p.  92-116. 

Saceïlum  Streniae.  —  Sanctuaire  dédié  à  la  Dea 
Strenia,  situé  sur  TEsquilin  non  loin  de  l'Amphi- 
théâtre Flavien  :  emplacement  exact  inconnu. — 11 
n'est  plus  mentionné  sous  l'Empire. 

Varro.,  L.  L.,  V,  ïl. 

Sacellum  Terrae  Matris  :  L  Rq.  —  Sanctuain. 
consacré  à  la.  Terra  Mater,  situé  an  S. -H.  div- 
Thermes  de  Garacalla. 

C,  L  L.,   Vf,  170-112. 


SaceUum  Tiberùd.  —  Sanctuaubre,  dédié,  au  dieu. 
Tiberinus,  situé  dans  Yûe  dûTibre'*:  èaq>laicement 
exact  inconnu.  ^   ,    *' 

Hbmbrol.  Amit.,  ad  VI  Id,  Dec,   i         *  '  '  .  - 

SaceUum  Valetadiaia.  —  Sanctwif^,  situé  au 
Capitule,  probablement  sur  TAreà  tiapitolina  : 
emplacement  exact  inconnu. 

Petron.,  Sai,,  88. 

SaceUum  Veneria  (  'A^ppo^^moy),  in  PaUUiô.  — 
Sanctuaire,  consacré  à  Vénus,  situé  sur  le  Palatin  : 
emplacement  exact  inconnu. 

Cas.^.  Dio,  LXXIV,  3. 

SaceUum  Veneris  Cloacinae,  in  Foro  :  U,  Cd.  — 

Sant'luaire,  consacré  k  Vénus,  situe- au  Nord 
(lu  lùMum,  enire  le  Comitium  et  la  Basilique 
Aemilia.  —  11  remonlait,  selon  la  tradition,  à 
ri:p(Mpie  H(>yal(\-  c'est  près  rie  ce  sanctuaire  qu'eut 
li(Mi  en  'M^\'VM\  av.  J.-C.  le  meurtre  de  Virgijiîe.  — 
11  (^xislait  (Micore  au  i«''  siècle  de  TEmpire. 

I>i.a:'t.,  ruvciiL,  IV,  1,9.  -  Liv.,  UI,  48,  5.  -  Pliii.,XV,  1, 
JO.  —  Odsro.,  ."^  (62).  —  Nd.mm.  ;CoHE?r  Babelon,  Mussidia. 

^  7. 
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Sacellum  Veneris  Murciae,  ad  Circiim,  —  Sanc- 
tuaire, consacré  à  Vénus,  situé  dans  la  Vallis 
Murcia,  au  pied  de  TAventin  :  emplacement  exact 
inconnu.  —  Selon  la  tradition,  il  remontait  aux 
premiers  temps  de  Rome  :  compris  dans  l'enceinte 
du  Circus  Maximus  des  l'époque  des  Tarquins,  il 
existait  encore  au  i*''  siècle  de  l'Empire. 

Varro.,  L.  L..  V,  154.  —  Liv.,  I,  .33,  5.  —  Plin.,  XV,  36.  — 
Fest.,  epit.,  148.  —  Serv.,  ad  Aen.,  VIII,  636. 

Sacellum  Deae  Viriplacae.  —  Sanctuaire,  situe 
sur  le  Palatin  :  emplacement  exact  inconnu.  — 
Lorsque  des  époux  étaient  en  désaccord,  ils  se 
présentaient  devant  l'autel  de  la  Dea  Viriplaca,  et 
ils  partaient  réconciliés  :  ce  culte  était  encore 
florissant  au  i"»'  siècle  de  l'Empire. 

Val.  Max.,  II,  1,  6. 

Sacellum  Volupiae,  —  Sanctuaire  consacré  à  la 
déesse  Volupia,  situé  au  Xord  du  Palatin,  dans 
la  région  de  la  Nova  Via  :  emplacement  exact 
inconnu.  —  C'était  un  ancien  culte  qui  subsistai! 
encore  au  v°  siècle  ap.  J.-ri. 

Varro,  L.  I.,  V,  164.  —  Macrob.,  Saf .,  \,  V^,"l.  —  Wv.nwavva.. 
PpABj<f,,  ad  XII  Kal.  Jan, 
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Sacra  Via  :II,  Bm  -Db;  III,  Gs-Ig.—  Rue  de  Rome  qui 
traversait  le  P'orumdans  toute  sa  longueur  et  met- 
lait  en  communication  le  Capitole  avec  la  voie 
Appia,  le  Palatin,  le  Caelius  et  l'Esquilin.  —  Les 
textes  anciens  proposent  une  double  interprétation 
du  mot  Sacra  :  Quod  in  ea  foedus  ictwn  sit  inter 
Romiiliim  ac  Tatiiim  (Fest.,  290;  cf.  Dionys.,  II, 
iO).  Oritur  capiit  Sacrae  Viae  a  Slreni(xe  sacello, 
quae  pertlnet  in  avcem,  qua  sacra  quotqiiot  men- 
slbiis  ferunlur  in  arcem,  et  per  quant  augures 
exarce  p^^ofecti  soient  inaugurare  (Varro,  L.  L., 
V,  18).  Quoi  (|u'il  en  soit,  la  Voie  Sacrée  remontait 
aux  prciiiicrs  lcm])sdc  Home:  utilisant  la  prolonde 
.'l(''|)ivssi()ii  (pii  i»"<k)irraphiquomcnt  était  le  cenlrt» 
(!<'  lii  HoiiM'  anli(iu(',  oUe  constituait  la  liaison 
i!i(li<|)riiv;i|)ir  cntn'  les  (livers(^s  colonies  étal)li(\'< 
■  ii;  !<'  -•  i  iMiiiiaiii  :  (Milre  le  Palatin  et  l(*s  autres 
.-i<;:!i<':'i-  'l-i  -;']'! iiiiMiiliuni,  d'abord,  puis  entre  la 
,;:!■;  ;■   î.;:pil<)lr,  lorscpKî  celui-ci  devint  la  cita- 

i,.:  \:.M-  <\\rvri\  rii  preiiaiil  le  mot  dans  toute 
■'.i!  r\'\y  n-.i(Hi,  (■(«iiipiviiail  Irois  parties  :  l«  Du 
'-,:.'"l'.iii)  siî'eîiiiir.  A\w  ail  voisinajxe  de  PAm- 
;  i'-'i-'.W!''  i  I.Mieii,  an  s(>nna(4  d(»  la  Velia,  elle 
-«ii\ali  ;.i  \a!!e.-  eomprise  en(re  le  Palatin  et  TEs- 
'/■/'///i.  /»/ii^  l:!'..\  is>ail  la  \'<'lia  jiistpiVi  Femplaoe- 
'/.•'■■/'      .■.';i";   îir   iWve  Ae  'VWws.  —  'I^  Vi«Ji.  Vc).  \>V\a. 
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au  P'ornix  Fabianus  :  celte  partie  était  la  Voie 
Sacrée  proprement  dite  :  Hujiis  sacrae  viae  pa^^s 
haec  sola  viilgo  nota  quae  est  a  foro  eiinii  pri- 
more  clivo  (Varro,  L.  L,  48,  ci*.  Fest.,  p.  293  : 
A  regia  ad  domxim  y^egis  Sacrificuli),  La  nio 
formait  d'abord  im  anirle  droit  vers  leN.,  puis  un 
second  vers  TE.  et  se  dirigeait  de  TO.  à  TH.,  paral- 
lèlement au  front  de  la  Basilique  de  (.îonslanliii 
jusqu'au  Fornix  Fabianus,  qui  marquait  rentrée 
du  Forum  proprement  dit.  3"  Du  Fornix  Fabianus 
au  pied  du  Capitole.  Dans  cette  dernière  partie  de 
son  tracé,  la  Voie  Sacrée  suivait  en  général  une 
direction  parallèle  à  l'axe  du  Fornm.  Elle  laissait 
au  S.  la  Regia,  longeait  le  front  du  Temple  de 
Castor,  celui  des  Tabernae  Veteres  et  du  Temph^  (h^ 
Saturne  ;  au  point  où  elle  atteignait  le  Viens  .luga- 
rius,  elle  se  recourbait  vers  leX.-C).  jusqu'à  TArea 
Concordiae.  où  commençait  le  (Jlivns  (lapitolinus 
qui  en  formait  le  prolongement. 

Le  tracé  de  la  Voie  Sacrée  a  subi,  sous  la  H<'»pu- 
bliqueetsous  TEmpire,  de  nombreuse^s  modilica- 
tions  :  à  mesure  que  s'élevaient  de  nouvelles  cons- 
tructions, temples  et  édifices  d'utilité  publiqu(\ 
le  tracé  de  la  rue  se  compliqua.  I/éreelion  du 
Temple  de  Vénus  et  de  Home,  sous  liadi'ien,  ht 
rejeta  au  S.  vers  le  Palatin  ;  lorsque  Augu^le  (Mit 
élevé  le  Temple  de  César,  elle  (\\\V  Vvmwv^x:  \\\\  v^'^^- 
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mier  a.Dg]e  droit  au  N.-O,  delà  Regia,  pour  passer 
entre  la  Regia  et  le  temple^  et  oo  second  ati  S. 
pour  reprends?  sa  direction  primitive;  enfin  la 
coDs  truc  lion  de  la  Basilique  Julia  amena  vrai- 
semblablement un  déplacement  de  la  Voie  Sacrée 
vers  le  Nord.  A  la  fin  de  l'Empire^  la  Voie  âacrée 
présentait,  sur  un  parcmirs  total  de  790  mètres, 
cinq  coudes  à  an^'îe  droit  :  deux  entre  TArc  de 
Titus  et  la  Basilique  de  Constantin;  deux  autrui 
au  toi  u*  de  hi  Begia,  et  tui  cinquième  devant  te 
Temple  de  Saturne. 

La  Voiiî  ïSacrée,  qui  était  la  plus  ancienne  de 
Home,  en  était  aussi  la  plus  importante;  r'est  j 
par  elle  que  passaient  les  triomphateurs,  lorsqu'ils 
îillaient  solennellement  sacrifier  au  Capitole.  La 
(rirculation  y  était  intense  :  les  oisifs  s'y  prome- 
naient, à  Taffilt  des  dernières  nouvelles;  les  ache- 
t(»urs  s'y  pressaient  autour  des  étalages  des  Argen- 
tarii  ;  les  spéculateurs  se  précipitaient  chez  les 
boursiers  installés  devant  le  Temple  de  Castor 
et  sous  les  arcades  de  la  Basilique  Julia.  —  Les 
maisons  qui,  à  l'Époque  Royale,  bordaient  la  Voie 
SacM'cc  —  les  habitants  en  sont  nommés  Sacra- 
vifMisesparKestus  (V  Turris  MamUia),  —  et  dont 
quelques-unes  existaient  encore  sous  la  Répu- 
l)li(pio  :  Maisons  de  C.  Cornélius  Soipio  Nasica  el 
(Iciln,  ])omil\us  Ca\\\m\s,(\\^\v^T\\wcA.^\i  à  peu 
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devant  les  temples  et  autres  édifices  publics.  Aux 
temples  des  Pénates,  des  Lares,  de  Vesta,  au  sanc- 
tuaire de  la  Vica  Pota,  à  la  Regia',  à  TAtrium 
Vestae,  à  la  Domus  régis  sacrifîculi,  qui  dataient 
de  la  Royauté,  s'ajoutèrent  les  temples  de  Sa- 
turne, de  Castor,  à  l'Époque  Républicaine,  les 
temples  de  César,  de  Romulus,  de  Vénus  et  de 
Rome,  les  basiliques  de  César  et  de  Constantin, 
l'Amphitheatrum  Flavium,  la  Meta  Sudans  et  le 
Colossus  Neronis  sous  l'Empire;  enfin  la  Voie 
Sacrée  était  ornée  de  nombreux  arcs  de  triomphe  : 
Arcs  d'Auguste,  des  P'abii,  de  Titus,  et  un  autre  * 
(V'  Arcus  ad  Isl$)  représenté  au  ii°  ou  iii«  siècle 
ap.  J.-C,  avec  toute  la  partie  orientale  de  la  Voie 
Sacrée,  sur  le  bas-reliefdesHaterii  (auj.  au  musée 
du  Latran). 

La  Voie  Sacrée  a  été  déblayée  sur  toute  sa  lon- 
gueur :  mais  le  pavage  actuellement  visible, 
formé  de  plaques  de  basalte  irrégulières  et  mal 
jointes,  date  du  ^Eoyen-âge.  La  voie  antique  a 
été  retrouvée  en  1899,  devant  le  Temple  d'Antonin 
et  la  Basilique  de  Constantin,  enfouie  à  2  mètres 
de  profondeur.  Sa  largeur  est  de  G  mètres  ;  les 
plaques  du  pavage,  en  basalte,  dont  quelques- 
unes  mesurent  1"^,53  de  longueur  et  1"\28  de  larve, 
sont  polygonales  et  régulièrement  asse.\\\Vy\^.^^  \ 
les  angles  sont  .soigneusement  émv>\\>^^è'^.  ^>^^  '^"^ 
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retrouvé  en  outre  quelques  restes  du  trottoir  sep- 
tentrional et,  sous  la  voie,  un  cloaque  construit 
en  opus  reticulatum. 

Passim  :  Varro,  L.  L.,  V,  47.  —  Fest.,  290.  —  Not.,  Reg.  ÎV. 

Pour  les  découvertes  récentes,  Notis,  dei  Scavi,  i899, 
pp.  265-266. 

Saepta  Antiqua  :  /,  Gl-Hl.  —  Édifice,  situé  dans  la 
partie  méridionale  du  Champ  de  Mars,  à  l'Ouest  de 
la  Via  Lata.  —  Lieu,  où,  au  temps  de  la  Répu- 
blique, se  réunirent  les  Comices,  jusqu'à  la  cons- 
Iruction  des  r^aepta  Julia  par  César,  en  700/5  i  av. 
.I.-C.  C'fîlait  une  i-rando  oncoinle  rectangnlairo, 
divisée  on  roniparlinifMits  (35  pour  les  Comirt^s 
Ti'ihiilcs.  1)2  pour  les  Comices  Centuriales),  sem- 
hlnhlos  Miix  slalles  d'une  ber^'erie,  d'où  le  nom 
H(']:ii];Hir  ovi!r.  A  rcxtrémilc (le  chaque eomparti- 
liici:!  s«-  M'ciivail  un  poni,  au(|uel  on  accédait  par 
'■.\w  «'Th.'llo  r|.  (jiip  los  (M('el(nu*s  franchissaient  un 
;•  i::;,  <'n  di^po-anl.  l^iu'  IJuUcliu  de  vote. 

>^ii^}l)tR  Jiiîifi  :  lA  >  !-  //.  -  ll(lirKM\  situédans  la  partie 
.;■•:  •':')ii;!ir  tlii  <:;i..in[)  do.  Mai-s,  outrc  la  Via  Lata  et 
■'  i"  .:;  .  d'I-i  -.  —  r.(,uuuone(''  parCésar,en  7(iO  Di 
■ .'.  ./.  ■;..  ;';-:i-  .cmid.K-rr  lr<  anciens  Saepta  de  la 

/•'■/'■;  1 1  ;  i   ;:',,.    :  :  I  ":  s  -  «'^  \\  V  ■.  V^  '  \  \v^  \"  ô  A  ^VWWVVîV  .^'^  ^w\.  V  <.\ul  i- 
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nué  par  le  triumvir  M.  Aemilius  Lepidus,  qui  cons- 
truisit le  portique  en  bordure  de  la  Via  Lata  et  ter- 
miné sous  Auguste  par  Agrippa,  en  727/27.  Le  Sénat 
s'y  réunit  en  737/17  pour  la  célébmtion  des  jeux 
séculaires  ;  lorsque  les  comices  eurent  cessé  de  s'j^ 
assembler,  au  temps  de  Tibère,  Tédifice  servit  a 
divers  usages  :  spectacles,  exhibitions,  auditions, 
combats  de  gladiateurs;  Galigula  y  installa  une  nau- 
machie;  des  boutiques  s'y  élevèrent  et  l'endroit  de- 
vint un  des  lieux  de  promenade  les  plus  fréqucnlés 
de  Rome.  Endommagé  par  l'incendie  de  80  ap.  J.-C, 
sous  Titus,  restauré  à  deux  reprises  par  Domitieu 
et  par  Hadrien,  il  est  mentionné  pour  la  dernière 
fois  au  début  du  m®  siècle.  —  L'édifice  représenté 
en  partie  sur  un  fragment  du  plan  de  marbre  (F.  V. 
R.,  fr.  35),  avait  la  forme  d'un  rectangle,  lonjj:  do 
400  mètres,  large  de  100,  orienté  du  Nord  au  Sud 
parallèlement  à  la  Via  Lata,  sur  laquelle  il  s'ouvrait 
par  un  septuple  portique  de  travertin,  à  huit 
rangs  de  piliers,  le  dernier,  sur  la  rue,  orné  d'une 
balustrade  de  marbre.  11  contenait  quelques  œuvres 
d'art  :  un  groupe  d'Olympus  et  de  Pau;  un  autre 
de  Chiron  et  d'Achille,  des  peintures  murales  exé- 
cutées sur  l'ordre  d'Agrippa,  etc.  A  l'Ouest  du  ])or- 
tique  s'étendait  un  vaste  espace  découvert  où  se 
donnaient  les  représentations  et  où  s'étalevvl\\v^Viîyk- 
lées  les  boutiques.  —  L'emplaccïïveY\\.  v\e^  ^\\v.-\\:v\ 
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ment  phmifMfB  xuigs  de  liBoiiB^  i^ah  4d  1%7&, 
dîMazde  vde  i  mHbM  due  3b  ans  1^ 
dans  lefleiffi  EhQ.  «ti 


PoMÛR  r  Cic.,  air  JiaU31^,K  ^! 
SamiB.,  Aiif.,C;  3a.,P:;  €rfp-.  M;  rfcwtf^m.  Jiwii,», 
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Salutaris  Collis  :  I,  Fn-Fo.  —  Une  des  troupes  qiii 
JoiTQaient  rextrémiié  N.-O.  du  Quirinal,  au  ^ord 
(le  la  Collis  Mucialis  :  là  se  trouvaient  à  l'Époque 
lîqmblicaiDc,  le  TV*"  Sanctuaire  des  ATgées  de  la 
j.  ;.  •Illna  Kéfriviii  111*',  et  le  Temple  de  la  déesse Salus. 
—  Lv  Lom  de  Salutaris  dollis  ne  se  retrouve  plus 
.sou-  rEmiûre. 

Vaiuu  .  L.  I.,  V,  ;rl. 


Samiarium.  —  Arjnrxe  de  TAmphitliéâtre  Flavien , 

"ll  V  »î:  cLti'eteuaii  et  fourbissait  les  armes  desti- 
!i«^er  îiux  cc>iQbaL>  de  l'arène  :  emplacement  exact 
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Saxum  Sacrum  :  /,  Pn-Qo.  —  Nom,  donné  à  une 
partie  de  TAventin,  située  au  8.  du  Circus  Maxi- 
mus  :  emplacement  de  l'église  S^*-Balbina.  —  Là 
se  trouvait  un  Temple  de  la  Bona  Dea  Subsaxana 
(V**  ce  mot). 

Cic,  pro  Domo,  53.  —  Ovid.,  Fa&t,„  V,  148. 

Saxum  Tarpeium  :  V,  Ht.  —  Rocher,  situé  à 
Textrémité  S.-O.  du  Gapitole,  vers  le  Viens  Juji-a- 
rius.  —  Le  Gapitole  proprement  dit  semble  avoir 
primitivement  porté  le  nom  de  Tarpeius  Mons  : 
plus  tard  le  nom  se  restreignit  au  célèbre  rocher 
appelé  dès  lors  Saxum  Tarpeium  ou  RupesTarpeia. 
Festus  propose  deux  étymologies  de  Tarpeium, 
toutes  deux  d'origine  tardive  et  sans  valeur  : 
Tune  rapporte  le  mot  à  la  légende  de  Tarpeia,  qui, 
après  avoir  introduit  les  Sabins  dans  la  citadelle 
Gapitoline,  aurait  été  tuée  par  eux  et  enterrée  au 
sommet  de  la  roche  ;  l'autre,  à  l'histoire  (rua 
certain  L.  Tarpeius,  qui  aurait  été,  pour  rébellion, 
précipité  de  la  roche  Tarpéienne  sur  Tordre  de 
Romulus.  — La  précipitation  du  haut  delà  Roche 
Tarpéienne  était  la  punition  réservée  aux  hoiiiinf'^ 
libres,  coupables  de  haute  trahison  fpei'duellio" ,  (]•' 
faux  témoignage  et  d'inceste.  A  VÊ\>oc\\\v^.  ^\v^Y^\- 
hlieaine,   Spurius  Cassius,  en   ^2.^^»^^^^^  ^^' •  ^  "^ 


y^:<:^ 

^ 

L^^^^^^ 

^^^^^^H 

h- 

512 

SCAJLAE  AMDLARIAE. 

-  8CALA£  CACJ.           V 

H 

l^.         Maûlius  Capitôlinus  en  370/384,  tons  deux  con- 

^~:'  damnés  pour  perduellio,  sabiieât  ce  supplice. 

^;.  Sous  l'Empire,  la  précipitation  existait;  encore  : 

f:  en  3«3  ap.  J.-CL,  sous  Tibère,  un  riclte -Espagnol 

Sext,  Marins  fut  exécuté  pour  inceste.  —  La  roche 

Tarpéienne  communicfuait  avec  le  Capitole  par  la 

Porta  Pandana,  qui  s'oùviraii  eiir  TArea  GapitoHna 

et  avec  le  Viens  Jugarius,  par  rasealier  appelé 

Centum  Gradus.  •  "^ 

Varro,  L.  t.,  V,  4! .  —  DiORTS.,  VU,  35.;  Vffl,  TS*  —  FEst.^ 
340.  —  Sonic.,  Con^roo.,1,  3,  3«>-LiiOA]i.>  Ifl».i54.  — 
Tac,  flw^,  lU,  71. 

Scalae  Anulariae.  —  Escalier,  situé  vraisemblable- 
ment derrière  le  Temple  de  Castor,  qui  mettait  en 
communication  le  Forum  et  le  Palatin  :  emplace- 
ment exact  inconnu.  —  Auguste,  avant  de  faire 
(îonstrnire  son  palais  (V''  Domus  Augustana)  habi- 
tait la  maison  de  l'orateur  C.  Licinius  Calvus, 
«  supra  Scaias  Anularias.  » 

SUETON.,   AUf/.,  72. 

Scalae  Cad  :  IV,  Gf.  —  Escalier,  situé  à  l'angle 

S.-O.  du  Palatin.  ~-  Il  remontait  à.  l'époque  de 

la  Uoma  Qnadrata  et  mettait  en  couununication 

(udlc  ville  avec  la  vallée  du  Circus  Maximus.  Son 

nom  ra])pelait  les  lvaA.v\.\otv^  ^ç)i^\:\n^%  ^  Qaaws, 
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brigand  célèbre  établi  au  pied  du  Palatin,  qui  vola 
les  bœufs  d'Evandre  et  fut  mis  à  mort  par  Hercule  : 
le  souvenir  de  cette  légende  s'est  maintenu  dans 
toute  la  région  du  Forum  Boarium  jusqu'à  la  fin 
de  l'Empire  (V**  Atrium  Çaci,  Ara  Maxima  Her- 
cutis,  Temptum  Her cutis  Victoris).  Caligula 
répara  les  Scalae  Gaci  :  c'est  par  là  que  Vitellius 
s'enfuit  en  69 ,  lorsqu'il  apprit  la  défaite  des  siens .  — 
L'escalier,  creusé  dans  le  tuf  de  la  colline,  est 
encore  visible  aujourd'hui  :  il  est  flanqué  à  droite 
et  à  gauche  de  murs  en  opus  quadratum  (hauteur 
moyenne  des  blocs  0",57),  perpendiculaires  à 
l'ensemble  de  la  fortification  et  destinés  à  un  nMe 
de  flanquement  :  au  sommet  delà  colline,  il  donne 
accès  à  une  porte  dont  le  seuil,  construit  en  blocs 
de  travertin,  est  creusé  de  trous  pour  le  passage 
des  gonds.  —  Au  voisinage  des  Scalae  Gaci  se 
trouvait  le  Cornouiller  Sacré,  qui,  selon  la  tradition 
remontait  à  l'époque  de  Romulus. 

Plut.,  Rom,,  20.  —  Solin.,  I,  17. 

Scalae  Cassi,  —  Escalier,  situé  dans  la  XllI^  Région, 
qui  mettait  probablement  en  communication  le 
quai  du  Tibre  et  le  sommet  de  l'Aven  lin  :  empla- 
cement exact  inconnu. 

Not.,  Beç.  Xfll. 
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j;;  7       Scalae  Oemoniae  :  F,  Crf-C/^  -—  Esçaliep,  qui 

F  menait  de  la  partie  N,-Oi  du  Ponim  à  i*Ara,  — 

Ij!;  Il  commençait  aux  envitdns;  du  ti^rcer,  grayis- 

|!  sait  les  pentes  de  la  colline  jusqu'à  TÂsylum 

|^>^  (V'  ce  mot),  entre  le  Capitole  et  l'Arx,  et  touF- 

|.  nait  ensuite  à  droite  pour  abputiir-.  au^  Temple 

Ë  de  Juno  Moneta.  —  Iles  corps /des  condamnés 

r-  exécutés  dans  le  Garcer  ou  mis  à  mort  par  la  jpopur 

lace,  étaient  placés  sur  les  Scàlae  Grâioniae  : 

Cépion,  Séjan  et  les  siens,  Sabiniis,  Titellius, 

notamment  y  furent  exposés  :  les  cadayres  étaient 

ensuite  jetés  dans  le  Tibre.  —  On  n'a  retrouvé 

aucun  reste  des  Scalae. 

Val.  Max.,  VI,  3, 3;  IX,  1,3.— Plin.,  VIII,  146.  — Tac,  i4nfi., 
III,  14;  VI,  4,  31  ;  Hist,,  IJl,  74,  85.  —  Sdeton.,  Ttô.,  53, 
61,  75  ;  VitelL,  17.  —  Cass.  Dio,  LVIII,  1.  5.  11.  16; 
LXV,  21. 

Scala  Mediana.  —  Escalier,  situé  au  voisinage  de 
rEmporinm  :  emplacement  exact  inconnu.  — 
Peut-iMre  donnait-il  accès  au  sommetde  rAventin. 

C.  I.  L.,  VI,  9083. 

Schola  Fabrorum  Soliarium  Baxiariuin.  —  Local 

où  s(^  réunissait  la  corporation  des  cordonniers, 
si  iw  an  (  llianip  de  Mars,  près  du  Théâtre  de  Pompée. 

c.  l.  L.,  VI,  9'iOi. 
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Schola,  in  Porticu  Octaviae,  ~  Salle  de  réunion 
et  d'audition,  située  dans  Tenceinle  du  Portique 
d'Octavie.  —  A  l'intérieur  se  trouvaient  de  célèbres 
peintures  d'Antiphile  :  Hésione  et  Philippe  de 
Macédoine,  Minerve  et  Alexandre  le  Grand,  et  le 
célèbre  Gupidon  Thespien  de  Praxitèle. 

PuN.,  XXXV.  114  ;  XXXVI,  22.  28. 


Scbola  Xanthi  :  III,  I  h.  —  Édifice  de  l'Époque 
Impériale,  situé  au  Forum,  entre  les  Rostres  et 
la  Voie  Sacrée.  —  Il  contenait  les  bureaux  des 
Scribae^  Librarii  et  Praecones,  attachés  à  la 
magistrature  des  Ediles  Curules.  —  La  Schola  a 
été  retrouvée  au  xvi«  siècle  et  immédiatement 
détruite  :  c'était  un  petit  monument  entièrement 
de  marbre,  sur  les  côtés  duquel  se  lisaient  deux 
inscriptions  :  l'une,  antérieure  au  m®  siècle,  au 
nom  de  Bebryx  Drusianus,  affranchi  impérial,  et 
A.  Fabius  Xanthus,  qui  avaient  embelli  l'édifice  ; 
l'autre  au  nom  de  G.  Avillius  Licinius  Trosius, 
qui  l'avait  reconstruit  au  début  du  iii«  siècle,  sans 
doute  à  la  suite  d'un  incendie. 

C.  I.  L.,  VI,  103,  a.  b.  c. 
BvsLSEN  :  Bôm.  MiUh.,  1888,  •20»-^^'2.. 
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Secretarium  Senatus  :  III,  G  h.  —  Local,  de  TIv 
poque  Impériale,  qui  occupaît  rextrémité  septen- 

*  iriùDaîe  de  la  Cnria  Julia.  —  Ctinstriiii  vraîsem- 
blablemenl  par  César  en  lliJ/i4  av,  J.-C,  cl  rebâti 
par  Ail^iislej  à  la  sniie  d'iio  inceudie,  brûlé  de 
nouveau  en  04  ap.  J.-C. ,  sous  Néron,  relevé 
]nir  iJomilîei^  aiiéanli  par  le  feu  sons  Garln  en 
2B^t  et  entîo  récditié  par  Dioclélienj  il  existait 
encore  au  iv°  siècle  :  c'était  uu  bâtimeut  aonexe 
de  la  Curie  dont  il  contenait  les  bureaux  et  lea 
archives.  —  Plus  tard,  il  fut  transformé  en 
é|Jflise  sons  le  nom  de  S*»-Martinaj  et  il  conserva  ssi 
ftH-mc  rnîinif.ivr  jusqu'au  xvr  siècle;  c'était  une 
salle  rectangulaire,  longue  de  18  mètres, .  large 
de  1),  orientée  perpendiculairement  au  Forum  et 
terminée  à  son  extrémité  Nord-Est,  vers  le  Forum 
Caesaris,par  une  abside.  L'église  S**-Martina  existe 
encore  aujourd'hui,  mais  à  la  fin  du  xvi«  siècle 
elle  a  été  entièrement  modernisée. 

G.  I.  L.,  VI,  1718. 
Lanciani,  Mon.  dei  Lincei,  XI  (1883),  14-21. 


Senaciilum,  in  Comiiio  :  III,  Hg-Hh. — Espace  libre, 
situé  sur  le  Volcanal,  au  Sud  du  Gomitium,  où  les 
sénateurs,  à  TÉpoque  Républicaine,  se  réunissaient    ; 
a  va  Z2  M  ouverture  de  \a  sè^we^. — ^  SSss^^wvil  en    ; 
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710/44  av.  J.-C,  lorsque  César  construisit  la  Guria 
Julia. 

Varro,  L.  L.y  V,  156.  —  Fest.,  347.  —  Val.  Max.,  U,  2,  0. 

Senaculum,  exii^a  Poriam  Capenam,  —  Lieu  où 
se  réunit  parfois  le  Sénat,  notamment  Tannée  539/ 
215,  après  Cannes,  situé  entre  TAventin  et  le  Cae- 
lius,  hors  de  la  porte  Capena  :  emplacement  exact 
inconnu. 

Fest,  347.  —  Liv.,  XXHl,  32. 

Senaculum,  dira  Aedem  Bellonae.  —  Lieu  do  réu- 
nion du  Sénat,  extra-pomérial,  situé  au  Champ 
de  Mars,  à  l'intérieur  du  Temple  de  Bellone  (V»"  ce 
mot). 

Fest.,  347,   ' 

Senaculum  Muiierum.— Sénat  de  femmes,  institué 
par  Elagabal  sur  le  Quirinal  :  omplacomont  exact 
inconnu. 

VlTA  ElAG.,  4;  AUREUAN.,  49. 

Septimontium  :  Carte  VL  —  Le  Septimontium  est 
la  seconde  forme  sous  laquelle  se  présente  la  \\o\\\o. 
primitive.   La  ville  a  débordé   les  U^V^s  v\.^.  V^ 
Borna  Quadrata  et  s  est  étendue  veYÇi\c-^--^.\'^^'^^ 


h\f<  SEPTIZONIUM  SEVERI. 


deux  croupes  du  Palatin  (Cennalus  et  Palatium), 
se  Sont  jointes  :  les  trois  croupes  occidentales  de 
rKsquilin  :  Cispius,Oppius,  Fagutal;  la  Subura  et  la 
Velia,  dont  lensemble constitue  le  Septimontium. 
LeSeptimontiumdut  comme  la  Roma  Quadrata  et 
la  ville  de  6evym^\^ Palatium,  Murus Servit  Tid- 
lii)  avoir  ses  Ibrtiiications  particulières  :  il  est  pro- 
bable que  le  Murus  terreus  (V'  ce  mot),  encore  vi- 
sible dans  le  quartier  des  Carinae  au  dernier  siècle 
lie  la  1  république,  en  était  un  vestige  :  aujourd'hui  il 
n'eu  reste  plus  rien.  —  Disparu  devant  la  Ville  aux 
[\  régions  (V^  Regiones  Servianae),  qui  marque 
niK'  iiMuvdlo  extension  de  la  ville  et  consacre 
i\ii:!!"\i-iL  (Jii  Caelius  et  d(Ma  C(>llis  (Quirinal  et 
Vi-M'iia!"!.  h'  Si'j>tinn)ntium  a  laissé  des  traces 
''■lit-:/.  ■-  ■!■!::<  la.  vie  rrli12ieu.se  de  la  cité.  Sous 
■;.■...■.  ■.  '■\:-!ail  eiicon*  une  fùte  annuelle 
■.-'.■:         ■     ■.\r:-<  é!t'ni«*nts  de  la  ville  sei)ti- 

■  ■    :■..'.-.-    !."îi^.  —  Cf.  Varro,  L.  L.,  V,  41. 

:'r  nl^mi  yf:\  es  j  ;  /  i  ,  /;  ;■  -7/).  —  Kdilice,  situé 

!..   :■:  •'■  ..•\[[\.   ]'iv<  (lu  Circus  Alaxi- 

■     -       ■    =■'  i.-!.'.l.  jsM-  s.-j.iim.'   S{»vère  et  (^ara- 

•■■:.'■•  '•  ■:  '■!■!;!:•  !''iii|'.-  :fiii'  \:y  iJoinus  SeviMÙanu  (lu 

/  ■-  ■' .  ■ .' .' . , .  ;  ;  ; .  1 1  !  L.  •  ;  i  \»  M  ■  \  V  "1^  \  V, .  \i  ^  -  V  "\  A  \7A>\v\\\\\\  \\  v^^^^.  uu  '  n  - 
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tionné  que  par  un  texte  {  Vit.  Sever.,  21)  ;  la  desti- 
nation exacte  en  est  inconnue  ;  peut-être  servait-il 
d'entrée  monumentale.  Le  nom  même  de  Septizo- 
nium  est  inexpliqué,  mais  il  est  certain  qu'il  ne 
peut  s'agir  d'un  édifice  de  sept  étages  (Septem 
Zonae).  —  Une  partie  de  l'inscription  dédicatoire, 
copiée  au  viii^  siècle  et  conservée  dans  le  recueil 
d'Einsiedeln  (G.  I.  L.,  VI,  1032)  permet  d'évaluer 
la  longueur  de  l'édifice  à  90  mètres  environ  ;  au 
xvi®  siècle  (comme  on  peut  en  juger  d'après  quel- 
ques dessins),  le  Septizonium  était  beaucoup  mieux 
conservé  qu'aujourd'hui  :  il  présentait  alors  une 
paroi  longue  de  37™, 45,  haute  de  25"™, 60,  divisée  en 
trois  étages,  dont  chacun  était  orné  d'un  rang  de 
colonnes  en  marbre,  porphyre  et  granit  (Cf.  F. 
V.  R.,  fr.  38).  Au  rez-de-chaussée  s'ouvraient  trois 
exèdres  primitivement  décorées  de  statues  et  de 
fontaines.  Cette  dernière  partie,  privée  de  son 
revêtement  de  marbre,  est  la  seule  dont  il  subsiste 
encore  quelques  vestiges. 

ViTA  Sever.,  21.  —G.  I.  L.,  VI,  1032.  —  Not.,  Reg.  X. 
HuELSEN,  Das  SepUzonium  desSeverns  (Berlin,  1886). 

Septizonium  Titi.   -  Édifice,  construit  par   Titus, 
situé  sur  l'Esquilin  :  emplacement  exact  inconnu. 
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Sepiiîcrum  Accae  Larentiaa.  —  MomimeTit,  situé 
au  poiut  oiï  la  Nûva  Via  débouchait  dans  le  Vicus 
TiiRCus.  —  iVélait,  f^oloîi  la  lé^a^nde,  le  tombeau 
d'Acca  Larentia,  femme  du  berger  Faustulu^  r?l 
noitmce  de  Romulus  et  Rémus  ;  chaque  auuée, 
le  23  déeerabrc,  on  y  offrait  un  sacrifice. 


Varro,  l,  l.,  \%  n. 


à 


Bepuîcram  Agrippée.  —  ]^ïijoument,  situé  au 
Champ  de  Mars  :  emplacement  exact  inconnu.  — 
Agrippa  n*y  reçut  pas  la  gépuliure;  il  fut  place 
dans  le  mausolée  d'Augusie^^^^^^^^^^^^H 

Cass.  Dro,  LIV,  28. 

Sepulcrum  Arruntiorum  :  I,  Kx.  —  Sépulture 
de  l'Époque  Impériale,  située  sur  TEsquilin,  au 
Nord  de  la  porte  Praenestina.  —  Construit  par 
L.  Arrunthis,  consul  en  6  ap.  J.-C,  pour  ses  affran- 
chis et  ses  esclaves,  le  monument,  composé  de 
trois  columbaria,  a  été  retrouvé  en  1733. 

CI.  L.,  Vf,  5931-5960. 


Sepulcrum  Bihuli  :  V,  Ah.  ^  Sépulcre,  situé  au 

N.-E.  de  TArx,  dans  la  Via  di  Marforio  actuelle. 

—  Élevé  au  dernier  siècle  de  la  République,  au 

nom  de  TEtat,  eu  Yiouxiewt  dîwvi  e,ciVaMi  <i.  Çubli- 
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cius  L.  f.  Bibulus,  ancien  édile  plébéien,  le  monu- 
ment est  encore  visible  aujourd'hui  ;  il  comprend 
une  base  massive,  surmontée  de  4  pilastres  do- 
riques qui  portent  Tentablement  ;  l'ensemble  est 
construit  en  blocs  de  travertin. 

C.  I.  L.,  VI,  1319. 

Sepulcrum  Caipurniorum  :  I,  Br.  —  :Nrouumenl 
de  l'Époque  Impériale,  situé  sur  le  Quirinal,  au 
S.  de  la  porte  Salaria.  —  Construit  par  M.  Lici- 
nius  Grassus  Frugi,  consul  en  27  ap.  J.-C. ,  resté 
en  usage  jusqu'à  la  fin  du  ii«  siècle,  il  a  été  retrouvé 
en  partie. 

Henzen.,   Bull,  Ist.^   1885,  9-13.   —   Stevenson, 
ib.  22-30. 

Sepulcrum  C.  Cestii:!,  RI.  —  Monument,  situé  au 
Sud  de  la  ville,  à  l'Ouest  de  la  porte  Ostiensis;  il 
contenait  le  tombeau  de  C.  Cestius,Yll  vir  Epulu- 
num,  tribun  du  peuple,  préteur,  mort  dans  la 
seconde  moitié  du  l*^*"  siècle  av.  J.-C.  —  C'est  une 
pyramide,  portée  sur  un  soubassement  de  travcTtiii , 
à  base  carrée  (dimension  du  côté  :  30  mètres),  haute 
de  37  mètres,  construite  en  bloca.ue  à  revcHcincnt 
de  marbre.  L'inscription  funéraire  est  rcçélév.  t^vw 
les  deux  flancs  Ouest  et  Est;  ^\\y  v'.e,  v^^\\^\v^^:  ^' 
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trouve  en  outre  une  seconde  inscription,  d'après 
laquelle  le  monument  a  été  élevé  sous  la  surveil- 
lance de  L.  Pontius  Mêla  et  de  l'affranchi  Pothus. 
A  l'intérieur  s'ouvre  la  chambre  funéraire,  longue 
de  5"», 95,  large  de  4"\10,  aux  murs  revêtus  de  stuc. 
Sous  Aurélien,  la  pyramide  fut  encastrée  dans  la 
nouvelle  enceinte  de  Rome. —  On  a  trouvé  dans  le 
voisinage  deux  piédestaux,  autrefois  surmontés  de 
statues  de  Cestius,  portant  une  inscription  qui 
a  permis  de  déterminer  l'époque  à  laquelle  avait 
vécu  ce  personnage. 

C.  f.  L.,  Vf,  1374. 

Sepiilcrum  Domitiorum,  —  Sépulcre  des  Domilii, 
hihu'  dans  la  parliez  septentrionale  du  Pincio,  vers 
le  Clianipdo  Mars  (V»"  Il0)Hl  Domiiiorum)  :  Néron 

y  fui  «  iil(Mr<'. 

Si  i:in.\..  AV'yv.,  50. 

Sepulcrum  Eiirysacis  :  7,  Ly.  —  Monument  fu- 

ii.l.iv.  >!lii<'  «'Il  a\aiil  c\  à  l'Est  d(*  la  porte 
!'r;i<'n<v-li:i;).  ;im  point  où  so  séparaient  autrefois 
!«■-;  ii.'.:x  \()i«^^  i^raciioliua  A  Lahicana.  —  C'est 
i«'  toini).-.n!  il'iMi  l)onlaii'jvi'  M.  V(U*gilius  Kurysaces, 
'jiii  \  i\ii!l  ;.u  tl'^iiicr  si«H'l«*  de  la  Uépublique.  Il  a 
'•!'•  mi^  ;mi    jnur.  \ov>«\\vv^  <\\\  v\ôvcvva\\ç  ^\\  \H:^8  la 
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tour  qui  flanquait  la  porte  Praenestinadu  côté  Sud. 
—  Le  monument,  qui  affecte  la  forme  d  un  trapèze, 
est  construit  en  blocage  à  revêtement  de  travertin  ; 
le  côté  oriental  est  presque  entièrement  détruit  ; 
sur  les  autres  faces,  sont  disposées  plusieurs  ran- 
gées de  cylindres  de  pierre,  placés  les  uns  vertica- 
lement, les  autres  horizontalement,  et  surmontés 
autrefois  d'une  frise  et  d'une  corniche  dont  sub- 
sistent encore  quelques  restes  :  sur  la  frise  se 
développe  une  série  de  bas-reliefs,  d'un  travail 
régulier,  représentant  les  différentes  phases  de  la 
fabrication  du  pain. 

C.  I.  L.,  I,  1014.  1015. 1958. 

Sepulcrum  Galbae.  Y^  fforrea  Galbae. 

NoT.  Dei.  Scavi.,  1885,  527.  1886,  232. 

Sepulcrum  Hirtii  et  Pansae.  —  Monument,  situé 
au  Champ  de  Mars  :  emplacement  exact  inconnu.  — 
C  est  là  que  furent  enterrés  Ilirtius  et  Pansa,  los 
deux  consuls  morts  dans  la  guerre  contre  Antoine 
en  711/43  av.  J.-C. 

Liv.,  epiL,  119. 


lî 


Sepulcrum  HorBtii.  —  Tombeau  du  poète  llin-aci 
situé  sur  rplsquilin  :  cmplacemeDt  exact  iticunuii 


Sepuîcrum  Juliorum.  —  Tombeau  tle  la  Geos  Julia, 
situé  au  Champ  de  Mars  ;  emplacement  exact 
inconnu.  —  César^  sa  taole  Julia,  sa  fllle  Julia^ 
femme  de  Pompée^  y  furent  ensevelis. 

Liv.,  epit.,  106.  —  Sdbton.,  Cae».,  84..--^'PiaDT.«  Pomp.,  53; 
Caes.,  83.  *  G&iit.  Dio,  XIXIX,  64;  XtEV,  6L 

y   • 

Sepuîcrum  Maecénàtis.  —  Tombeau  de  Mécène, 
situé  sur  TEsquilin  :  emplacement  exact  inconnu. 

SiETOx.*  VU.  Hor,,  20. 

Sepuîcrum  Numae.  — Tombeau  du  roi  Numa,  que 
la  tradition  plaçait  sur  le  Janicule  :  emplacement 
exact  inconnu. 

I)u..NYs.,  11,  10.  —  Liv.,  XL,  29.  —  Val.  Max.,  I,  1,  12.  — 
Fesi.,  173.  —  Plut.,  Siima,  22. 


Sepuîcrum  Orestae.  —  Prétendu  tombeau  d'Oreste, 

situé  an  Forum,  sur  TArea  Saturni. 


Sc/u-.,  u(i  -Ic/J.,  U,  IIG. 
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Sepulcrum  Pallantis.  —  Tombeau  de  Taffranchi 
Pallas,  mis  à  mort  sur  Tordre  de  Néron,  situé  sur 
la  voie  Tiburtina  :  emplacement  exact  inconnu. 

Plin.  Jun.,  episL,  VII,  29. 

Sepulcrum  Scipionum  :  /,  Rs.  —  Sépulcre,  situé 
dans  la  partie  méridionale  de  la  ville;  entre  les  voies 
Appiaet  Latina.  —  Le  caveau  funèbre  des  Hcipions, 
ouvert  dès  le  début  du  iii°  siècle  avant  J.-C,  resta 
en  usage  au  moins  jusqu'au  ii°  siècle  de  l'Empire . 
L'hypogée,  découvert  en  1780,  avec  un  grand 
nombre  des  tombes,  est  encore  visible  aujourd'hui. 
L'entrée  antique,  formée  d'une  arche  en  hh)cs  dr 
pépérin,  surmontée  d'une  corniche  et  de  deux 
colonnes  ioniques  engagées,  donne  accès  ;i  une 
série  de  chambres  creusées  dans  le  tuf  et  communi- 
quant entre  elles  par  d'étroits  corridors.  Le  premier 
personnage  qui  y  ait  été  enterré  est  P.  Cornélius 
8cipio  Barbalus,  consul  en  ir)6/298  av.  J.-C  :  son 
tombeau,  retrouvé  en  place,  est  actuellement  au 
Musée  du  Vatican.  C'est  un  monument  do  pépérin. 
surmonté  d'un  entablement  dorique,  orné  (1(^ 
rosettes  et  de  dents,  et  d'une  corniche;  à  la  parlio 
supérieure,  entre  deux  volutes,  est  inscrit  le  nom 
du  peîrsonnage  avec  sa  tiliatiou;  au-dosswvs  vVv 
rcntablement,  sur  le  front  du  saYec>v\Yo^^v\,  ^^^^^ 


1*^ 
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i-: 1 

Ê-'./î  cursus  eu  vers  saturnienSi  D'autres  inscriptions 

£)[  ■  '  ég^alement  trouvées  en  place  mentionnent  ;  le  fils  de 

^/.   L  Barbatiis,  L,  Cornélius  ftcîpiOj  consul  en  49^/259; 

^.■:  •  le  fils  de  Scipion  TAfricain,  flaraen  diaîis,  père 

p  adopLîf  de  Scipion  Emilien  ;  la  femme  de  On*  Gorne- 

^  .  lins  Scipio,  etc.                                                         h 

)  /      I  114.  —  SuETù?f,j  de  l'oei.f  8,  p.  î?5. 


Sepuîcrum  Scipionis,  —  Prétendu  tombeau  <lc 
Scipion j  TA IVicain,  sitné  dans  la  régrion  du  Vatican . 

AcRON.,  ad  Hor.^  Epod.,  IX,  25. 

Sepuîcrum  Statiliorum  :  I,  Kx.  —  Sépulture  des 
Statilii  et  de  leurs  affranchis,  au  i^*"  et  au  ii«  siècle 
ap.  J.-C,  située  sur  rEsquiliii,  au  Nord  de  la 
porte  Praeneslina  :  elle  a  été  retrouvée  en  1875 

*  et  1877. 

G.  T.  L.,  VI,  6213-6640. 

Sepuîcrum  SuUae.  —  Tombeau  du  dictateur 
Sylla,  situé  au  Champ  de  Mars  :  emplacement 
exact  inconnu. 

f.iw,  epiL,  00.  —  Appws.,  B.  C,  l,  107.  —  LucAjf.,  If,  222.  — 
Put.,  Sttlla,  38.  -  Cks?..  Viio,\^'^VÎw,'î>V,\3wY.MVL,  13, 
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Sepulcrum  C.  Sulpicii  Platorini  :  I,  Kg.  —  Tom- 
beau de  C.  Sulpiciiis  Platorinus,  Sévir  et  Xvir 
Stlitibiis  judicandis,  et  de  sa  fille  Siilpicia  Plato- 
rina,ferame  de  Cornélius  Priscius  (milieu  du  i»»*  siècle 
ap.  J.-G.)>  situé  dans  la  région  Transtibérine  au 
N.-O.  du  Ponte  Sisto.  —Retrouvé en  1880,  au  sud 
de  l'enceinte  d'Aurélien,  il  se  compose  d'une 
chambre  rectangulaire,  constniite  en  blocage  à 
revêtement  de  briques, vers  Tintérieur,  et  de  traver- 
tin, vers  l'extérieur;  au-dessus  de  l'entrée,  tournée 
vers  l'Ouest,  se  trouvait  la  double  inscription 
funéraire. 

NOT.  DEi  ScAVi,  1880,  127.  1883,  372. 

Sepulcrum  Valeriorum.  —  Monument  funèbre  de 
la  Gens  Valeria,  situé  sur  la  Volia,  au  voisinaj^^t»  de 
la  Domus  Valeriorum  (V'*  ce  mol). 

Sessorium  ;  /,  My.—  Édifice,  situéàlVxtrémilé  .^ud- 
Orientale  de  la  ville,  dans  les  Ilorti  Spoi  Veteris.— 
Le  Sessorium  ou  Palalium  Sessorianum,  sur  lequel 
on  sait  très  peu  de  chose,  est  mentionné  doux  fuis 
au  1^^  siècle  de  l'Empire,  sous  Auguste  et  sons 
Galba,  comme  un  édifice  près  duquel  on  exécutait 
les  condamnés  à  mort.  Dès  le  temps  d'Elai^ahal 
il  était  propriété  impéviaio,  el  au  \\^  "ÀV^cV  Wwv^^v 
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iTitricf  Helriie  aimait  à  y  i-ésider.  —  La  basilique 
;ir:tiioIlr«lo.Sainto-Croix  «le  Jérusalem  est  un  ancien 
hall  du  palais.  Inn^^  de  3i  mètres,  lar^e  de  21,  haut 
iU:  •2<J.  r-iinverti  en  éirlise  par  Tadjonction  d'unr 
îil>si<h',  au  temps  de  «'.«.mstantin:  entre  la  basilique 
f'tljil*»»ria  Moî-viore  se  voient  quelques  autres  restes 
(jii  pjihjis,  notamment  deux  pansdemur  rectili^'-ne-. 
»'ii  j»l(M\i^T  i\  revêtement  de  l)riques,  qui  se  relienl 
;•  iiiK*  \i\<{r  al»i<le«;entrale,  percée  de  fent^ti'es. 

l'ii  I.,  tinlh.^tyi.  —  l'xi-..   Val..  69.  —  Comm.  Crdj  .  «f/  Ilof.. 
/;/i'W.,  V,  U^»:  Sut..  I,  S,  11. 

,SVv  Avis   Ab  .    --  ijii.iilirr,  dont  l^miplacenuMil  *>! 

■  i>'   ■  »i||l  il. 

■      ■    '       \l.  ■.'!.-.  '.-M. 
M  .'.•;!•/.«  !■■:.'    «If     ri'l|i(M|ii(*    Iniperialt',   '1^=:  : 


I-    -j'i;    ••  i'-hu-liail  d(*ra«jUf«:  I- 


.!''l;."is  «Ir  la  pnrl.'  1'::  = 

'1  ■  .  I  \.'ii;ul  sr  tt'iiij;:: 


W!?^'- 
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Spem  Veterem  (ad)  :  I,  Lx. —  Partie  de  rE^^quilin, 
située  près  du  mur  d'Aurélien  à  Tintérieur  de  la 
porte  Praenestina-Labicana.  —  Il  y  avait  lA,  dès  le 
début  de  la  République,  un  ancien  Templum  8poi 
(V'  ce  mot),  qui  avait  donné  son  nom  au  quartif^r. 
Elagabal  y  possédait  de  vastes  jardins,  nommés 
HortiSpeiVeteris,  qui  restèrent  après  lui  pi^opriété 
impériale. 

Fbontin.,  de  Aq.y  19.  .20.  21.  —  Inscript.,  ap.  Kosa.   relaz., 
1873,  19. 

Spino  flumen.  —  Ruisseau  de  la  Rome  Républi- 
caine dont  la  situation  est  incertaine.  —  Vrai- 
semblablement il  coulait  dans  la  vallée  comprise 
entre  le  Quirinal  et  le  Yiminal,  traversait  Ic^ 
Forum  et  le  Vélabre  et  se  jetait  dans  le  Tibre  vers 
le  Forum  Boarium  :  il  n'est  plus  mentionné  sous 
TEmpire. 

Cic,  de  Nat.  Deor.,  III,  52. 

Spoliarium.  —  Annexe  de  rAmi)hith<Viln'  Mavim, 
où  Ton  déposait  les  <jladialt'nr>  nioi'ls  dans  le* 
combat  :  ilétail  sihu»daiis  la  11*-  lU^iou,  t*mplarc- 
ment  exact  inconnu. 

T9ar„  Reg.  IL 

LEXtQVE  DE  TOPOGHAPHIE   liOMAINE.  -■ 
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Stabula  IV  teteUcmum.  r-  Écuries^  de  rÉpoque 
Impériale,  destinées  aux  dmwwa   àa  cirque, 
situées  au  Champ  dé  Ma»  :  cnqifaKsémeiit  exact 
iDconnu.  —  Avant  les  courses^  les  cochers  des    • 
quatre  factions  s'y  réunissaient  et  les  Romains   ' 
venaient  y  chercher  des  ren9dgBeEQè^te  sur  la  J 
valeur  des  chevaux.  Galigola  aimait  à  y  séjour- 
ner;  Yitellius  les  fit  agrandir. 

Tac,  BUL,  II,  94.  —  Sovniirw,  Cali§.f  5&«  -^  Càn.  Dto,  US,     ; 
14.— NoT.,  ile^.  IX.— C.  I.  L.,  VI,  l6û44,  ittOS^.  — 4jisciiiPT. 

TOB.  PLUMB.,  Bull,  COffl.,  1887,  f  0. 

Stadium  Domitiant  :  I,  Gb-Hh.  —  Stade,  situé   * 

clans  la  partie  septentrionale  du  Champ  de  Mars, 
à  rOuost  des  Thermes  de  Néron.  —  Ce  fut  le 
l^rvinier  stade  permanent  de  Rome  :  constniit 
jiîir  Ooinition  ot  restauré  par  Alexandre  Sévère,  il 
f'xislaitoriffjrfî  an  iv*'  siècle  ap.  J.-C. —  Son  orien- 
t;iti(ni  ''Uiil  Xonl-Siid  :  il  avait  la  forme  oblongne 
<!<'s  <\<\dr>  L!iv(s,  l'extrémité  septentrionale  était 
jinoijflifî,  laiilro  rectili^^ne;  après  la  restauration 
•  rAlrxîUHln' <évtM<\  il  pouvait  contenir  30000  spec- 
htlnirs.  —  Aujourd'hui,  il  n'en  reste  plus  de  traces 
\  i>iblr<,  nva\<  la  Piazza  Navona  actuelle  en  a  con- 
>ov\ti  l(*s  coiilours.  Dans  les  caves  des  maisons, 
l)i\tirs  sur  rcili;j!i(Muonl  dcs(»nlës,  notanunent  sous 
l'c<r^'li<i'  S*''-A^iiose,  ou  îiYo\YV3\\\vî:^Oi^<ès» testes  de 


^^r- 
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murs  antiques  en  blocage,  revêtus  de  briques  et 
quelques  fragments  de  sièges  en  travertin. 

Passim  :  Cass.  Dio,  LXXVUI,  25.  —  Vita  Elagab.,  26; 
Sever.  Alex.,  24.  —  Not.,  Reg,  IX.  —  Amm.  Marc,  XVI, 
10, 14.  —  Chrokoq.,  a.  354,  p.  146.  —  Eutrop.,  VII,  23. 

Stadium  Palatinum.  V^  Hippodromus  Palatii. 

Stagnum  Agrippae  :  i,  Ht.  —  Lac,  situé  dans  les 
Horti  Agrippae,  au  Gbamp  de  Mars  (V^  Horii 
Agrippae)  et  alimenté  par  TAqua  Virgo. 

OviD.,  ex  Ponto,  I,  8,  38.  —  Tac,  Ann.,  XV,  37. 

Stagnum  NeronissIII,  Et-Fu.—  Lac,  situé  dans  la 
Domus  Aurea  de  Néron,  sur  remplacement  actuel 
de  l'Amphithéâtre  Flavien  ;  il  disparut  au  temps 
de  Vespasien. 

Martial.,  Spect.^  2,  2. 

Statio  Annonae  :  /,  Nk-NL—  Édifice,  situé  au  Sud 
du  Forum  Boarium,  entre  l'Aventin  et  le  Til)^(^ 
Construit  probablement  sous  Aut;uste,  lorsque  l'ut 
créée  la  préfecture  de  TAnnone  :  c'était  la  rési- 
dence du  préfet  et  le  siècre  de  sou  administration. 
(bureaux,  archives,  etc.).  —  11  se  trouvdUvv xvwnxâ- 
mîté  des  entrepôts   qui   s'éleucVàVç^wV  swc  \v\.  \\nv> 


G3e    mtJOUA  ATiii  HA^.^MÀannÉciMni.. 


gauche  dn  fleure  jusqa'an  ddà  de  l'Ëmporium  : 
d^antres  constraclions,  dépendant  de  la  Statio 
Annonae.boidaieotlariye  droite,  an  Tninstevère.^ 
L'emplacement  de  la  Statio  a  pn  ètie  fixé  grâce  à 
quelques  objets  découTerts  dans  la  réjoui.:  notam- 
.  ment  la  base  d'une  statue  de  Constantin  dédiée  par 
le  préfet  de  TAnnone  Flavius  girepîttieus  Madelia- 
nus ,  une  autre  portant  le  nom  de  L.  Julius  Gratus, 
Julianus,  préfet  de  rAnnone  sous  Marc  Âuièle,  etc. 

Db  Rosst,  Ann.  lêl.,  1886^  223-234. 

Statua  Attli  NavU  :  II,  Bc—  Statue,  de  l'Époque 

liqniblicaine,  située  au  Comitium,  devant  la  Guria 
ITostilia.  —  Elle  représentait  Attius  Naviiis,  le 
('('*! êbro  anirurc  qui  avait,  en  présence  de  Tarquin 
TAiuMon,  coupé  une  pierre  à  aiguiser  avec  un 
lasoir  (V'  Puieal,  in  Comitio),  La  statue  n'existait 
l)lus  à  la  fin  du  i^""  siècle  ap.  J.-G. 

Liv.,  1,  3G,  ").  -  DioNYs.,  m,  71.  —  Plin.,  XXXIV,  21. 

Statua  Cloeliae.  —  i^tatue  équestre  de  l'Époque 
ll<''l)ul)li('ainr,  siliiéo  sur  la  Vélia,  au  voisinage 
i\r  h\  Voir  Sarivo.  —  Klevée  en  l'honneur  deClélie, 
jfMin(> fille  i'<')inain(\  ]»!'isonnière  de  Porsenna  qui 
-*/7///7  r/ifiiir  cl  \\\\\\\,  wvcaeué  Home  en  traver- 
■'■'///  Ir  Ti])]v  à  la  uuirc;  so\vm\\\\^^\\^^V^^èK\a\i^ 
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la  statue  représentait  Valeria,  fille  de  Valerius 
Poplicola.  —  Elle  n'existait  plus  au  i^*"  siècle  de 
l'Empire. 

Pass.  :  Liv.,  IH,  13,  H.  —  Dio.nys.,  V,  35.  —  Plin.,  XXXI V, 
28.  —  Plct.,  Popl.,  19;  de  Mut.  Virt.,  14.  —  Serv.,  ad 
Aen.,  VIII,  646. 


Statua  JovisAfrici.  —  Statue  de  Jupiter,  située  sur 
TArea  Gapitolina  :  emplacement  exact  inconnu. 

DiPL.  HON.  MISS.,  G.  T.  L.,  m,  p.  853,  ii.  X,  p.  855,  n.  XII. 

Statua  Mamurii,—  Statue,  située  dans  la  i)artio  cen- 
trale du  Quirinal  (cf.  Clivus  Mamicrii)  :  (Miiplacc- 
ment  exact  inconnu. 

NoT.,fle^.  VI. 

Statua  Marayae.  —  Statue  du  Silène  Marsyas, 
située  dans  la  partie  septentrionale  du  lM)runi, 
près  des  Rostres.  Marsyas  était  représente''  debout, 
levant  verticalement  le  bras  droit  et  portant  sur 
répaule gauche  une  outre  de  vin.  La  slatuc  de  Mar- 
syas était  considérée  comme  un  symbole^  de  li])erlé  : 
on  en  retrouve  le  type  sur  les  monnaies  dv^  <L\y\vAvY\v^^ 
villes  qui  possédaient  des  pri\\\e\;es  s\^v^c\'^\\^.  >^ 


Rome,  la  statue  existait  encore  au  début  du  u*  siècle 
ap.  J.-C.  '  .      ^ 

HoR.,  SaL,  I,  6,  120.  —  Skim.,  dé  Bem/^  Vf,  %  —  Pur., 
XXI,  8.  9.  —  IfARTUL.,  II,  04,  7.  r-  Sb^m  ^^  ^^^t  1^^ 
20.—-  Pb.  Acroh  r  PORPHTR.,iSMi  Ar.»  U  e.'^lli^kif.  Gohbii- 
Babelon,  Mareû»,  42.— AMAeLTPfl.,  Mon,  Ut.,  IX»  47.  48. 

Statua  PlancL  -^  Statue,  dont  remplacemeat  est 

inconnu.  ' .      .  ' 

G.  I.  L.,  VI,  9673.  10023. 

Statua  SilvanL—  Statue  du  l>ieu  Sllvanùs,  située 

au    Nord    du    Temple  de  Saturne,   sur  l'Area 

Salurni. 

Pli.n.,  XV,  20,  4. 

Statua  Valeriana.  —  Statue,  située  dans  la  Région 
Ti'aiislil)ériiie  :  emplacement  exact  inconnu. 

NoT.,  lier/.  XIV. 


statua  Vortumni  :  11^  Ee.  —  Statue,  située  au  Sud 

(lu  l'\)niin,  dorncre  le  temple  de  Castor.  —  Elle 

lepréseiilait  le  dieu  Vortumiius  et  remontait  à 

IKjxxjuel-ioyale  :  selon  la  tradition,  elle  aurait  été 

oyV\'(;ejxuOsuma,  quîY^wroÀV  Vd\V  ^^^ç,\vteu  par  le 
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forgeron  Mamurius  Veturius.—  Elle  existait  encore 
au  i«'  siècle  ap.  J.-G. 

Passim  :  Plaut.,  Cu7'C.^  IV,  1,  21.  —  Cic,  in  Verv.,  1, 
154.  —  Liv.,  XLIV,  16,  10.  -  Propbrt.,  IV,  2,  5.  —  Ovid., 
FasL,  YI,  403.  —  C.  I.  L.,  VI,  804. 

Sub  Novis.  V*"  Tàbemae  Novae. 
Sub  Veteribus.  V^  Tàbernae  Veteres. 

Subsellia  tribunorum  :  11^  B  b,—  Bancs  de  bois,  où 
siégeaient  les  tribuns,  pendant  que  se  tenait  l'as- 
semblée du  peuple,  situés  sur  le  Gomitium  répu- 
blicain, au  voisinage  de  la  Curia  Hostilia,vraisem- 
blablement  du  côté  occidental.  Ils  sont  mentionnés 
pour  la  dernière  fois,  lors  du  grand  triomphe  de 
César  en  709/45  av.  J.-C. 

Cic,  in  Vatin.,  9,  21  ;  ad  Fam.,  XIV,  2,  2\pro  Sest.,  8,  18; 
58, 124.—  SuETON.,  Caes,,  78.  —  Plut.,  Cato.  Min.,  5. 

Subura  :I,Io-Iq;  cf.  Carte  VI.  —  Quartier,  situé  au  N  .- 
E.duForum.  —  En  raison  de  sa  position,  c'était  un 
des  plus  importants  de  Rome  :  il  formait  une  soile 
de  carrefour,  entouré  d'une  enceinte  de  hauteurs 
(Quirinal,  Viminal,  Gispius,  Op\m\s^^  Çi\\  N^\viiL\v>v\. 
coDvei^er,  du  côté  Sud,  la  grauàci  \^:)\e  C^^^  x.^s^S^'^- 


tum;  du  côté  Nord,  les  rues  tracées  dansles  vallées 
intermédiaires  entre  les  diyerses  collines  :  Yicus 
Longus,  Yicus  Patricius,  Yicus  CSollis  Yiminalis, 
Glivus  Suburanus,  qui  condnisaieû^  aux  portes 
Collina,  Yiniinalis,  Esqullina.  ^  L^tgàoolàgie  du 
mot  est  obscure  :  selon  une  interinrétation  sans 
valeur  de  Ju'nius,  cité^par  Yarroo^^L:  L.,  Y,  48, 
c  Stibura....  abeo  quod  fnerit  «tift  autiquaurbe....; 
quod  subest  ei  loco,qui  terreus.  munis -yocaM*-  > 
Le  seul  fait  certain  est  que  la  forme  primitive  est 
Sucusa  :  cf.  pagus  Sucusanus  (Yarrô,  L^  L.,  Y,  48; 
Festus,  309).—  LaSubuîa  fit  partie  du  Séptimon- 
iinm,  Scrviiis  ràttribua  à  la  !'•  Région  Sùburana 
ol  Aujriistc,  dans  sa  nouvelle  division  du  territoire 
urbain,  à  la  IV*-".  Sous  l'Empire,  elle  était  habitée 
par  nn<^  nombreuse  population,  surtout  commer- 
çante (îl  uu\ricr(\  La  création  des  Fora  impériaux 
(Mil  surI<Ml«'-îV(4()ppoment  du  quartier  une  influence 
«•nusi(h'nal)lr  :  olle  établit  entre  la  Subura  et  le 
Champ  (!«'  Mars,  Jnscpie-là  séparés  par  un  éperon  du 
Mnirinal,  une  voie  de  communication  directe  et 
rjtpide. 

l'f/^slrn  :  V\iu«..,  /,.  /..,  V,  iS.—  Fest.,  302.  309.—  Suetow., 
r^/..v.,  'iCi.  —  .Il'vevai..,  XI,  5,  130.  —  QuirmiJAN.,  Inst.  Or., 
1,  7.  —  Maihiai..,  II,  17,  1  ;  V,  22;  VI,  66;  Vif,  31,  12;  X, 
')i,  :>:  XI.  01,  3,  7S;  XII,  3,  9.  —  C.  1.  L.,  VI,  1953.  9984. 
Cr.'.KK  r|.-.  :  ïiull.  rom»/!.,  V^^l,  WN-X.— V\V.  R.  fr.  8. 
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Summum  Cboragium  :  /,  Lq-Lr.  —  Annexe  de 
r Amphithéâtre  Flavien,  situé  dans  la  vallée  qui 
sépare  le  Caelius  de  TEsquilin.  —  Il  contenait  les 
accessoires  destinés  aux  représentations  théâ- 
trales 

NoT.,  Reg.  III.  —  G.  I.  L.,  VI,  776s  —  F.  V.  R.,  p.  7. 


Tabernae,  in  Foro.  —  Ensemble  de  boutiques,  qui 
entouraient  le  Forum  Républicain  sur  trois  côtes  : 
au  Nord,  à  TEst,  au  Sud.  Elles  se  divisaient  eu 
trois  groupes. 

P  Tabernae  Veteres  :  IL  Dc-De.—  Construites 
à  la  fin  de  TÉpoque  Royale  par  Tarquin  rxincien, 
elles  s'étendaient  au  Sud  du  Forum,  entre  leVicus 
Tuscus  et  le  Vicus  Jugarius  :  elles  disparurent  en 
700/54  av.  J.-C,  lorsque  César  construisit  la  Basi- 
lique Julia.  —  Le  côté  méridional  du  Forum 
portait  le  nom  de  Sub  Veteribus. 

,    Plaut.,  Cure,  ÏV,  1,   19.  —  Varro,   L.   L.,  VI,  59.  -  Cic., 
Acad.  pr,,  II,  70;  de  Or.,  11,   266.  —  ?\a^.,  ^^^^  ..^rv, 
JJa  —  L/r.,  XLIV,  16,  10. 
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U?  Tabernae  Novae  rJI^Cd^Cf..  ^  Déjà  mea- 
tionnées  au[milieu  du  v*  siècle  àv.  J,-^.,  les  taber- 
nae Novae  dataient  vraisemblablement  du.  début  de 
la  République  :  elles  s'étendaiçnJtauK.  4ù  Forum, 
entre  le  Fornix  Fabianuç  et  le  Gomitium^  Primiti- 
vement nommées  Tabernae  Arg^nbtviae.  ÇV*  ce 
mot),  elles  furent  mcendiées  enÇ44/2lb  étmcons- 
tniites  en  562/1 92  par  les  édiles  plébéiens  M.  Jûnius 
Brutus  et  L.  Oppius.  Les  Tabernae  NoTae  dispa- 
rurent au  début  de  l'Empire. 

Varro,  L.  L.,  VI,  59.  -  Liv.,  III,  48, 5;  XÎVI^fi7,2;  XL,  51, 
5.  -  Fest.,  290.  •  .    '        ■ 

IIP  Tabernae  Septem.  —  A  TEst  du  Forum  se 
trouvaient  les  Septem  Tabernae,  qui  furent  brûlées 
(Ml  :;ii/2 1 0  av.  J. -G.  et,  reconstruites  en  545/209,sous 
1(>  nom  (le  Qiiinque  Tabernae.  Elles  disparurent  au 
(l('^bnt  (le  l'Empire. 

Liv.,  XXVI,  27,  2.  -  Fest.,  230. 

Tonles  cm.'s  boutiques  s'ouvraient  sur  le  Forum 
(^l  ('laionl  ])r(î('édéos  d'une  galerie  couverte  où  cir- 

fuUueul  1(\^  promeneurs. 

Tabernae  Argentariae  :  II,  Cd-Cf.  —  Boutiques 
si/n/^rs  sur  le  tlanc  sopevvVTvou^V  v\\\  Foçûm.  —  In- 


TABERNAE  PLEBEIAE.  —  TABULARIUM.    539 

cendiées  en  544/210  av.  J.-C,  elles  furent  recons- 
truites en  562/192  par  les  édiles  plébéiens  M.  Ju- 
nius  Brutus  et  L.  Oppius  sous  le  nom  de  Tabornae^ 
Novae  (V»"  ce  mot). 

•  Varro,  op.  Non.,  532.  —  Liv-,  XXVI,  27,  2. 

Tabernae  Plebeiae.  — -  Nom  donné  aux  Tabernae 
Novae  (V^  ce  mot),  à  la  suite  de  leur  reconstruc- 
tion en  562/192  av.  J.-G.  parles  édiles  plébéiens 
M.  Junius  Brutus  et  L.  Oppius. 

Fest.,  230. 

Tabernae  Septem,  Y'  Tabernae,  in  Foi'o{§  ITT). 

Tabula  Valeria.  —  Grand  tableau,  placé  sur  le  Comi- 
tium  Républicain,  près  de  la  Curialïostilia  :  empla- 
cement exact  inconnu.  —  Peint  en  491/263  av. 
J.-G.,  sur  Tordre  de  M.  Valerius  Messala,  pour 
commémorer  sa  victoire  sur  Hiéron  de  Syracuse, 
il  existait  encore  après  la  reconstruction  de  la 
Curie  par  Sylla,  en  674/80  av.  J.-G. 

Cic,  in  Vatin.,  21  ;  ad  Fam.,  XIV,  2,  2.  —  Pltn.,  XXXV,  22. 

Tabularium  :  V,  Ce-Ef.—  Édifice,  situé  sur  la  pente 
Sud-Orientale  du  Gapitole,  vers  le  Fowykv,  ^\\\xç^>V- 
Capitule  proprement  dit  etTÂrx.—  l^ç^T^wX^^^^^"^^ 
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n*est  pas  iKNnmé  par  les  textes,  maisdeaxinscrip- 
tions  mentioniient  que  le  TabidaxiBiii  fut  oonstruit 
-  sur  décret  du  Sâiat,  par  Q«  Lutattu?  Catulus, 
consul  en  676/78  av.  J.«C.  ;  quoiqu'il  sût  Tçsté  en 
usage  jusqu'à  la  fin  de  l'Buqnre,  il  n'estjplus  men- 
tionné par  la  suite.  —  Cest  là  qu*«Stf9ttent  con- 
servées les  Arcliiyes  de  l*État  :  Soiatiis  consultes, 
Plébiscites,  Ëdite  des  Magistrats,  ^,  Du  dâ>ut  de 
la  République  à  364/390  av.  J.-C,  on  possédait  les 
copies  des  originaux  brûlés  lors  4e  l^Vaaion  gau-^ 
loîse;  depuis  364/390,  on  avait  lespibces  authen- 
tiques. ,  • 

Le  Tabularium,  dans  son  état  actuel,  est  Tédi- 
fico  républicain  :  il  n'a  subi  aucune  modiflcation 
sous  rEinpiie.  L'aile  Nord-Occidentale,  tournée 
v(Ms  la  i)lace  du  Capitule,  a  entièrement  disparu 
(4  elle  csl  remplacée  par  les  bâtiments  modernes 
du  Pala/zo  (i(3l  Sonatore;  la  partie  Sud-Orientale, 
dominant  le  1  V^rum,  subsiste  dans  son  ensemble  :  le 
r(v.-(le-ehaussée  et  le  premier  étage  sont  antiques; 
uiK»  desciiplion  de  Pojjrgio  Bracciolini  semble 
jirouver  qu'au  xv^  siècle  le  deuxième  étage  était 
encore^  inlacl  ;  depuis  cette  époque  il  a  été  entière- 
inrnl  iiH»dr'rnis<'f.  Les  deux  étages  conservés  pré- 
srjih'iil,  ^Kw  le  Forum,  une  façade  lai^e  de 
70/i}/'ljos  ;  ils  sont  construits  en  blocs  massifs  de 
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disposés  en  assises  régulières  et  assemblés  sans 
mortier.  Le  rez-de-chaussée,  autrefois  masqué  en 
partie  par  les  Temples  de  la  Concorde  et  de  Ves- 
pasien  et  par  TAedicula  Faustinae,  s'ouvre,  vers  le 
dehoi»s,  par  six  fenêtres  qui  éclairent  autant  do 
chambres  :  ces  chambres  donnent  sur  un  couloir 
longitudinal,  voûté,  actuellement  muré  à  son 
extrémité  Nord-Orientale. 

Au  premier  étage,  toute  la  largeur  de  la  façade  est 
occupée  par  un  autre  couloir  symétrique  à  celui  du 
rez-de-chaussée,  mais  beaucoup  plus  vaste  et  plus 
haut  (hauteur  10™,  50),  auquel  on  accédait  par  deux 
entrées,  situées  Tune  vers  le  Garcer,  l'autre  sur  le 
Glivus  Capitolinus  :  cette  dernière,  large  de  6  mètres 
et  voûtée,  existe  encore.  Le  passage  est  éclairé  du 
côté  du  Forum  par  une  série  de  six  grandes  arches, 
hautes  de  7™,50,  larges  de  3"S70,  ornées  de  pilastres 
de  pépérin,  à  demi-colonnes  cannelées,  aujourd'hui 
toutes  murées,  à  Texception  d'une  seule  située  au 
Nord-Est.  Les  divers  étages  communiquaient  entre 
eux  par  plusieurs  escaliers  dont  deux  existent 
encore  :  l'un  s'embranche  sur  le  passage  du 
premier  étage  et  mène  à  un  grand  hall,  flanqué 
de  chambres  creusées  dans  le  tuf,  situé  en  arrière 
de  la  façade  et  parallèlement  à  elle;  Tautre,  i)lus 
étroit,  met  en  communication  le  hall  avec  1(^ 
passage  intérieur  et  Je  Forum  *.  \a  \HnV.,  y^^^'^^"^*^^^" 
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il  débouchait  sur  le  Forum,  s'est  trouyëe  murée, 
au  temps  de  Domitien,  lorsque  fui:  construit  le 
Temple  de  Yespasien.  —  Enfin,  an  a  retrouvé  au 
xYi*"  siècle,  sur  la  place  du  Gapitolerl^  fondations 
de  la  partie  Nord-Occidentale  du  Tabùlariùm ,  bâties 
en  blocs  de  travertin.  ,.  ' .  ■ 

'  C.  I.  L.,  1,501.59»;  Vli  916, 

Tarentum  :  J,  Gf-Gg.^-^  Partie  du  GHa^ip  de  Mars 
située  entre  le  Stade  de  Domitien  et  les  Porticùs 
Maximae.  Là  était  le  célèbre  Ara  Ditis,^  près  duquel 
furent  célébrées  les  jeux  séculaires,  sôus  Auguste 

et  sous  Septime  Sévère  :  la  découverte  de  l'Ara Ditis 
(V'  ce  mot),  en  1886,  a  permis  de  fixer  exactement 
romi)lacement  du  Tarentum  jusque-là  incertain. 

Passim  :  Liv.,  epit,^  49.  —  Ovid.,  Fasl.f  I,  501.  —  Stat., 
Silv,,  IV,  1 ,  88.  —  Martial.,  IV,  1,  8.  —  Fest.,  329.  350.  — 
Seiw.,  ad  Aen.,  VIII,  63.  —  Zosim.,  II,  1,  8.  —  Acta.  lud. 
SAF.c.  Seveh.,  III,  15. 

Templum  Aesculapii  :  I,  Lk.  —  Temple,  dédié  à 
Esculapo,  situé  k  la  pointe  méridionale  de  l'île  du 
Tilnv.  —  Construit  au  début  du  iii^  siècle  av.  J.-C; 
la  posir  ayant  éclaté  ;\  Rome  en  461/293  av.  J.-C, 
une*  double  aml)assade  fut  envoyée  poui> consulter 
Apollon,  à  Delphes,  et  Asclépios  à  Épidaure;  elle 
ivvint  on  563/2^1,  ramoivavxV  ti\o.c,  ç^^^.  \^.  sfôç^.ut 
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sacré,  incarnation  d'Esculàpe.  L'arrivéfe  du  serpent 
fît  immédiatement  cesser  la  maladie  :  de  lui-môme, 
il  descendit  dans  l'île  du  Tibre,  et,  à  cette  occasion, 
on  éleva,  au  point  même  où  le  serpent  avait 
débarqué,  un  temple  au  dieu  de  la  Médecine.  — • 
Conune  les  'A^xX-iriitteta  de  la  Grèce,  l'édifice  était  à 
la  fois  un  temple  et  un  hôpital  :  le  temple  propre- 
ment dit  était  entouré  de  portiques  où  Jes  malades 
venaient  passer  la  nuit  dans  l'attente  d'une  guéri- 
son  miraculeuse:  c'était  ce  qu'on  appelait  Ylncu- 
batio.  —  Sur  l'emplacement  du  sanctuaire,  dont 
il  ne  reste  rien  aujourd'hui,  on  a  trouvé  une 
statue  colossale  d'Esculàpe,  maintenant  au  Musée 
de  Naples,  quelques  inscriptions  (C.  I.  L.,  7  et  12) 
et  un  certain  nombre  d'ex-voto. 

Passim  :  Liv.,  X,  47,  7.  —  Dionys.,  V,  13.  —  Oviu.,  Metam,^ 
XV,  622-744.  —  Val.  Max.,  I,  8,  2.  —  Plin.,  XXIX,  16. 
72.  —  SuETON.,  Aug.,  29;  Claud.,  25.  —  Cass.  Dio,  XLVII, 
2.  —  C.  I.  L.,  VI,  6.  7.  12.  —  Hemerol.  Praen.,  ad 
Kal,  Jan, 

Templum  Antonini  et  Faustinae  :  III,  Gk-Hk.  — 
Temple,  situé  dans  la  partie  Nord-Est  du  Forum, 
entre  le  Temple  de  Romulus  et  la  Basilique  Aemilia. 
—  Érigé  par  Antonin  le  Pieux  en  l'honneur  de  sa 
femme  l'impératrice  Faustine,  morte  en  141  ap. 
J.-C.  et  divinisée,  comme  l'indique  rinscriptiou 
gTdLvée  sur  rarchitrave  de  la  faqade*.  <kT3VN^Çî.^'^^^^- 
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tinae  ex  8.  C.  ».  Plus. tard,  i^iès  ïa.xDort  d'Anto-- 
nin,  en  161,  le  Sénat  associa  Fempensar  défont  au 
culte  rendu  à  Faustine  etfit  ajouleir.  xine  seconde 
inscription  au-dessus  de  }a  première  t  Dîvo  Anto- 
nino.  »  Le  temple  était  encore  intact  àùiv*  siècle. 
Aujourd'hui,  transformé  en  église  soùs  lo  nom  de 
San  Lorenzo  in  Miranda,  il  est  conservé  dfms  son 
ensemble.- 

C*est  un  édifice  rectang^ulaire,  orienté  perpen- 
diculairement au  grand  axe  dû  Fpnpnv  heicastyle, 
prostyle  :  les  colonnes,  hantés  de  17  mètres, 
avec  un  diamètre  de  1»,  45^  aotit  -ea  oipollin, 
surmontées  de  chapiteaux  corinthiens  de  marbre 
blanc.  L'architrave,  qui  porte  l'inscription  de 
l'austine,  et  la  frise,  sur  laquelle  est  gravée  celle 
d'Anionin,  sont  aussi  en  marbre  blanc  :  sur  les 
cotés,  la  frise  est  ornée  de  sculptures  finement 
o,x(kuitées  représentant  des  guirlandes  de  fleurs 
soulonues  par  des  tètes  de  taureaux,  des  vases, 
patères,  (•outoaux  et  autres  objets  servant  aux 
saci'itices.  L'escalier,  interrompu  en  son  milieu 
par  un  piédestal  de  statue,  a  été  entièrement 
d('^l)layé  en  1891),  et  les  murs  de  la  cella,construits 
on  liTos  blocs  d()  pépérin,  sont  en  grande  partie 
conservés  :  mais  lo  revêtement  de  marbre  a  entiè- 
rement disparu.  On  a  retrouvé  en  outre,  vers  le 
Siui  f/nelqnes  restes  d\\u  V^^w^^n^^  en  marbre 
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blanc,  formant  autour  du  temple,  une  sorte  d'es- 
planade, un  piédestal  de  statue  au  nom  de  Orabi- 
nius  Vettius  Probianus,  un  fragment  important 
des  Fastes  consulaires,  etc.  L'intérieur  du  temple 
a  été  complètement  modifié  lors  de  sa  transforma- 
tion en  église. 

ViTA  Pi),  6.  13;  Salonin.,   t.   —  Not.,  Reg,  IV.  —  C.  I.  L., 
VI,  1005.  2001. 

Templum  ApoUinis,  in  Campo  Flaminio  :  I,  K  k. 
—  Temple  situé  au  Champ  de  Mars,  entre  le 
Circus  Flaminius  et  le  Théâtre  de  Marcelin  s.  —  C'est 
un  des  plus  anciens  temples  de  Rome.  Voué  à 
Apollon  en  321/433,  dédié  en  323/431  par  le 
consul  Cn  Julius  Mento,  sans  doute  sur  l'empla- 
cement d'un  ancien  autel  d'Apollon,  car,  en  305/ 
449,  l'endroit  s'appelait  déjà  Apollinare  (V^  co 
mot);  restauré  à  plusieurs  reprises,  notamment 
par  G.  Sosius,  consul  en  722/32  av.  J.-C,  en- 
dommagé par  l'incendie  qui,  en  80,  sous  Titus, 
ravagea  une  grande  partie  du  Champ  de  Mars  ; 
réparé  de  nouveau,  il  est  resté  en  usage  jusqu'à  la 
fin  de  l'Empire.  —  Le  Temple  d'Apollon  avait  une 
grande  importance  religieuse  et  politique  :  c'élait 
le  point  de  départ  des  processions  solennelh^.s 
(décrites  par  T.  Live,  notamment  pour  les  aivv\^^^^ 
547/207  et  ,W4/200),  qui  se  rendaieuV  •â.w^X^xw^X^  ^v^ 
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JuBon  Begi!im  SOT  rJL^wmilia,  «a  tnweiR^^ 
bre  et  le  Fomm  Boarinaà.  IiOigqfe  le  fiéiil  ifc  ^It 
tenir  Besfiâaaoesltoafs^laBDiBfirii^i^fl  se  léuxis- 
sait  fiéqueiCQmeaiift  dans  le  Te^fe  ^kfcSkm.  A 
rÉpoque  de  Flise  riAcaen,  FéStk»  ca^kemaat  de 
nombrraises  agaCTeRj^art:^int»jBWtaBB<f  Ajio^^ 
par  FMlîscos  «t  T^asarcliidès  ;  lis  ■rtilTeo  4» 
Muses,  de  I^tone  et  de  Dîaae,  par  nÂMms  ;  oè&K 
des  Mobides  que  Fliœ  «ttanboe  à  Seofu  on  à  A»- 
xitèle  ;  un  taldeau  fAngtiée  deThèhae,  des  «oo- 
rennes  d'or,  ôcs  pierres  pmâeiiBfis«t  des  oAnsiâes 
de  toute  sorte.  — Auj<Hiidl»ai,ilBeiMfe  piasâa 
temple,  que  les  fondations  aa  ispam  ipnJlrifrBTn 
très  l'é^nilier,  cachées  sous  les  maisons  àtuées  an 
Sud  d«^  la  Piazza  Campitelli  :  au  même  endroit, 
ojj  a  Iroiivé  à  plusieurs  reprises,  notamment  en 
:^'.'t:,  d(s  frairmoiits  d'entablement  et  de  reliefs 

f'asf<..nc  :  i.i..:..  ad  Q.  Fr.,  II,  8.  —  Liv.,  III,  63,  7  ;  IV,  25,  3. 
îliK  V.  NXVjI,  c?7.  11;  XXXIV,  43,  2,  elc.  —  Plik.,  Xlll. 
.i  :  :\X\V,  91':  XXXVl.  28.  34.  ^.  —  Cabs.  Dio,  /r.  50,  1, 
-  iiL.viF.Mui..  iKiiLN.,  C.  I.  L,  J2,  p.  339.  —  C.  1.  L.,  VI,  45. 

Templuw  ApoUinis  Paîatini  :  JF,  D;-£fe, —Temple 

■•;:j.-:'.-."*.-.i  .^»'.]ioii,  situé  dan^  la  partie  centrale  du 

]'  ii.'.-:i:.  ['Al  Iv.-E.  di-  la  Domus  Augustana.  Bâti  par 

.:  ^Jii-i'..  i\  la  suiV*;  û"uu  xaw  l^\V.  fe\i"V\&(^^  av. 
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J.-C.  ;  selon  la  légende,  l'endroit  avait  été  désijrné 
par  les  dieux  qui  l'avaient  frappé  de  lajfoudi'e: 
dédié  en  726/28.  Brûlé  en  partie  sous  Néron,  réparé 
par  Domitien,  brûlé  de  nouveau  sous  Commode, 
restauré  par  Septime  Sévère,  il  fut  définitivement 
incendié  sous  Julien,  en  363  ap.  J.-C.  —  11  est 
souvent  mentionné  dans  l'histoire  politique  de 
l'Empire  :  le  Sénat  impérial  y  tenait  fréquemment 
ses  séances  (notamment  en  16,  en  31);  Galba  y 
sacrifiait  lorsqu'il  apprit  que  les  Prétoriens  avaient 
acclamé  Othon  ;  Vitellius  y  réunit  ses  partisans  ; 
En  268,  Claude  11  y  fut  acclamé  empereur. 

Le  temple  selevait  sur  une  esplanade  rectan- 
gulaire entourée  de  portiques  (V'"  Area  Apollinis, 
Porticics  ApoUmis)  ;  il  était  octastyle,  périptéral. 
Les  murs  étaient  coustmits  on  blocs  de  marbre 
blanc  ;  le  fronton  de  la  façade  était  orné  dv 
statues  de  bR)nze  et  portait  un  quadrige  (4i 
bronze  doré,  qui  symbolisait  le  char  du  Soleil. 
Les  portes  du  sanctuaire,  incrustées  d'ivoirr, 
étaient  décorét^s  de  bas-reliefs  représenlani  la 
défaite  des  (îaulois  à  Delphes  et  la  mort  dc> 
Niobides.  L'iutéi'ieur  du  temple  était  un  véri- 
table musée  d*(tnvres  d'art  :  au  f(>nd,  s'élcAail 
la  statue  du  dieu,  un  Apollon  de  Sc()j»as,  \)]ô-r 
entre  une  Latoue  de  Céphisodote  et  une  I)iaiie  «U- 
TJmotheiis;  à  cnié  étaient  les  sVaVvxç^s  Ol^>  "sV\-^'- 


des  vases  d'argent  et  d*or^  des  trëpiedSj  des.  pierres . 
précieuses,  etc.  —  Sons  le  p^destal  de  la  statue 
d'Apollon,  étaient  placés  le^  oéiMExïesLiTrès  Sibyl- 
lins, qui  furent  seuls  sauvés  lors  de  rinoendie  dé 
363.  -r  L'ensemUet  d'une  magnificence  extraor- 
dinaire, a  entièrement  disparu  : 'sur  remplacement 
qu'il  occupait,  on  a  mis  au  joiiTi.  fÂurtout  au 
XVI®  siècle,  un  grand  nombre  d'oeuvres  d*a]^  et  de 
débris  architecturaux  :  statues. dé:  brarnse  et  de 
marbre,  deux  statues  de  Lé(ia,  rÂpôIlcHi  âauroc^ 
tone  du  Vatican,  deç  frs^ments  de  colonnes  et  de 
corniches,  etc.  ^  ^   -.  ' 

Passim  :  Vitbuv.,  IIÎ,  3,  4.  — Propert.,  TI,  23.  —  Ovro.,  Met,, 
XFII.  715  ;  Fast.,  IV,  951.  —  Sueton.,  Aug.,  29;  JVet».,  ^. 
-  PuN.,  XXXIV,  14;  XXXV,  24.  25.  32.  iOO;  XXXVI,  13; 
XXXVII,  11.  —  Tac,  Hist.,  I,  27;  III,  65.  —  Vità  Cladd. 
(joTii.,  4.  —  NoT.,  Heg.  X.  —  Amm.  Marc,  XXIIT,  3,  3;  6, 
24.  — Mon.  Ancyr.,  IV,  1,  24.  —  Acta.  lud.  saec  Auq., 
32,  139;  Sever.,  II,  7;  Vlll,  A,  14.  —  HgMBROL.  Arval. 
Amit.,  ad  VII,  Id.  Oçi. 

Lanciani,  BulL  corn,,  1883,  195-198. 


TemplumDiviAugusti  :1F,  Cd-Dd.— Temple,  con- 

<iu'vé  à  Aii<i:usic  divinisé,  situé  à  l'angle  N.-O.  du 
Palaliii,  (uilro  cotte  colline  et  le  Vicus  Tuscus.  — 
r.oiisli'uil  par  Livie  et  ïil)ère,  il  fut  achevé  et  inau- 
^iivti  sons  (lalignla  ;  Claude  associa  Livie  au 
cnlh^  r/'An;xustc.  i;(H\U\eo,\^\\X\fe\N^^V!^^wÀt^sous 
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Vespasien,  immédiatement  reconstruit,  subsista 
jusqu'à  la  fin  de  TEmpire  :  il  contenait  une  biblio- 
thèque célèbre  (V'  Bibliotheca  Templi  Divi  Au- 
giisii).  —  Quelques  restes  du  temple  subsistent 
encore  :  notamment  une  partie  des  murs,  cons- 
truits en  blocage  à  revêtement  de  briques,  d'un 
travail  régulier. 

Passim  :  Sueton.,  Tib.,  47;  Calig.^  21.  22.  —  Plin.,  XII,  94; 
XXXV,  131.  —  Tac,  Ann.,  VI.  45.  -  Cass.  Dio,  LVI,  46; 
LIX,  17.  —  C.  I.  L.,  VI,  4222.  8704, 

Templum  Baccbi.  —  Temple,  consacré  à  Bacchus, 
situé  sur  le  Palatin  :  emplacement  exact  inconnu. 
—  Il  est  cité  par  un  texte  de  la  fin  du  i^^  siècle  ap. 
J.-G.  et  n'est  plus  mentionné  par  la  suite. 

Martial,  I,  71,  9. 

Templum  Bellonae  :  I,  li.  —  Temple,  consacré 
à  la  déesse  Bellone,  situé  au  Champ  de  Mars  entre 
le  Gircus  Flaminius  et  le  Théâtre  de  Pompée.  — 
Voué  en  259/295  av.  J.-C. ,  dans  sa  campa^me  contre 
les  Etrusques,  par  Appius  Claudius  lîeirillonsis 
qui  y  plaça  les  portraits  de  ces  ancêtres  ;  recons- 
truit en  558/296,  sans  doute  k  la  suite  d'un  incendie, 
par^uri  autre  Appius  Ghuulius,  il  existait  encore 

.    au  i®;*  siècle  ap.  J.-G.  et  n'est  plws  rcve.wVw^xvw  \v.\\^ 
la  suite.  —  L'édifice  avait  une  gT^xide,  \YeL\vo\Vis\xv\v.\ 
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politique  :  le  Sénat  s'y  assembMt  souvent,  lorsque 
la  réunion  devait  avoir  lieu  hors  dit  Pomerium  (V' 
SenactUtan,  cUra  aeàem  BeiOmaB)',  —  A  eôté  du 
temple,  se  trouvait  la  Golumna  BeDieà  (T^ce  mot). 

Pas9tm  :  Ut.,  X,  19,  17;  XXVI,  tt,  1;  XXVHl,  9,.  5,  38,  2; 
XXX,  t\ ,  t2. 40, 1  ;  XXXi,  47,  7;  XXXIO;  22,1^24,^  etc.  - 
Ovifi.,  Fait.,  VI,  203.  —  Ploi.,  XXXV^  t2.  —  Cam.  Dio, 
fr.  1%;  L,  4;'LXXI,  93.  — •  Fvr.,  347;  epû,^  33.  —  Hburol. 
Vbitos.,  ad  ÎII  Non,  Jwu 

Templnm  BeUùnaB  PuMÉênats,  —  Temple,  con- 
sacré à  Bellone,  dont  remplacement  est  inconnu. 

C.  I.L.,  VI,  490.  2232.  2233. 

Templum  Beïlonae  RufUiae.  —  Temple,  consacré 
à  BeHotKî,  situé  peut-être  dans  la  III*  R^ion  : 
(MTiplaceTnf'iit  exact  inconnu. 

c.  I.  L.,  VI,  2234. 

Templum  Bonae  Deae  Subsaxanae  :  L  P  n.  — 

T(Hn[)l(î  situe  sur  TAvontin,  entre  les  Thermes  de 
Carucalla  cl  l*(»xtn'mité  méridionale  du  Circus 
Mnxinuis.  Kl(»vf''  en  Thonneur  de  la  Bona  Dea  : 
(rai)rcsla  Irarlilion,  il  remontait  à  l'Époque  Royale. 
I/éditicc  existait  encnn^  au  iv«  siècle  ap.  J.-C. 

('.i'\^  fun  iJotn.,  y^.  —  ^"^vw».,  Fasl.,  V,  148,  sqq.  —   Vita 
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Templum  Boni  Eventus  :  l,  Hi.  —  Temple,  dédié 
au  Bonus  Eventus,  situé  au  Champ  de  Mars,  entre 
les  Thermes  de  Néron  et  le  Portique  de  Pompée. 
Construit  sous  Auguste,  par  Agrippa,  il  existait 
encore  au  iv«  siècle.—  L'édifice  était  entouré  d'un 
portique  dont  on  a  retrouvé  quelques  restes. 
(\^  Poriicus  Boni  Evenitcs], 

Amm.  Marc,  XXIX,  6,  17. 

Templum  Camenarum,  V"^  Camenae. 

Templum  Castorum  :  II,  De-Df;  III,  Hj-lk.  — 
Temple  situé  dans  la  partie  méridionale  du  Fo- 
rum, entre  la  Basilique  Julia  et  l'Atrium  Ves- 
tae.  —  Bâti  en  l'honneur  de  Castor  et  Pollux,  à  la 
suite  de  la  bataille  du  lac  Régille  :  selon  la  légende, 
les  Dioscures  étaient  venus  à  Rome  annoncer  la 
victoire  et  avaient  abreuvé  leurs  chevaux  à  la 
Fontaine  de  Juturne.  Dédié  eii  270/484  av.  J.-C. 
par  le  décemvir  Aulus  Postumius,  restauré  à  plu- 
sieurs reprises,  sous  la  République,  en  637/117 
av.  J.-C.  par  le  consul  L.  Caccilius  Metellus  Dal- 
matiens, en  ()74/80,  en  679/75  ;  reconstruit,  sous 
Auguste,  par  Tibère  en  6  ap.  J.-C,  restauré  par 
Domitien,  il  était  encore  ou  us'A^e»  ^\\  \\^  ^rK^i^V^ 
ap.  J.-C,  —  Au  temps  de  la  l\èç\\\A\ç\\\ç^A^'^^'^^'^'^ 
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y. tenait  fréquemment  ses  séânceiB^;  é0  €66/88, 
Sylla  7  fut  attaqué  par  les  Màrianiste&et^en  696/58, 
Cloclius  s'y  barricada  pour  résister  aux  partisans 
de  Cicéron.  —  L'édifice  servait  aussi  de  musée, 
'  surtout  depuis  la  reconstruction  de  637/117  av. 
J.-C.  :  il  contenait  des  statues,  ées  peintures  et 
autres  œuvres  d'art-.  Les  particuliers  pouvai^it  y 
déposer  les  objets  précieux  qu'ils  voulaîfflit  mettre 
en  lieu  sûr  :  plusieurs  cbaml»res,  creusées  dans 
l'épaisseur  du  soubassement,  servaient  à  *  cet 
usage.  —  Enfin  l'office  de  vérification  des  poids  et 
mesures  y  avait  son  bureau  central.  Devant  le 
temple  s'élevait  la  statue  équestre  de  Q.  Marcius 
Tremulus,  vainqueur  des  Herniques  en  448/306. 
r/<Vlifioe,  long  de  50  mètres,  large  de  30,  était 
orienté  perpendiculairement  au  Forum;  il  était 
ortaslylo  et  périptéral  avec  11  colonnes  siu*  les 
cntr^  :  lensemble  était  porté  sur  un  soubassement 
massif  et  dominait  de  7"»,  50  environ  le  niveau  de 
la  Voie  Sacrée  ;  on  y  accédait  par  deux  petits  esca- 
licî's  situés  sur  les  cotés.  —  Aujourd'hui  il  n'eu 
oxislo  plus  que  quelciues  restes  :  1®  le  soubasse- 
nnMit  ou  blucaj^^e,  aulrcfois  revélu  depépérin  et  de 
travrrtin  ilans  1rs  parties  qui  devaient  supporter 
h'pni.ls  «1rs  colonnes;  il  t'tait  recouvert  de  plaques 
'II'  iiuïr})îv.  qui  onl  cuUcivuicnl  dispani.  2®  Trois 
hr!lo<  roloiines,  avec  \e\uHnv\i^\i\^m^\v\^^î«K^v5\vV^^^ 
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à  la  reconstruction  de  6  ap.  J.-G.  ;  elles  sont  en 
marbre  blanc,  cannelées  (hauteur  12«», 50,  diamètre 
1'",  45),  surmontées  de  chapiteaux  corinthiens. 
L'entablement  est  haut  de  3™,75  ;  la  frise  est 
plate  ;  la  corniche ,  ornée  avec  g-oût  et  sans  sur- 
charge. —  Enfin,  il  reste  aussi  quelques  fragments 
de  pavage  en  mosaïque  blanche  et  noire  datant 
probablement  de  l'Époque  Républicaine. 

Passim  :  Cic,  Pro   Scauro,   46;  In    Verr.,   I,  154.  —  Liv., 
•  II,  42.  —  DiONYS.,  V'I,  13.  -  OviD.,   Fast.,  I,  706.  —  Sue- 
ton.,  Tib.,  20;  Cal.,  22.— Cass.  Dio,  LV,  27;  LîX,28;  LX, 
6.  -  NoT.,  Reg.  VIII.  -G.  I.  L.,  VI,  363.  9177.9872.  10024. 

Templum  Castoris,  in  Circo  Flaminio.  —  Temple, 
consacré  à  Castor,  situé  dans  la  région  du  Circus 
Flaminius.  —  Son  existence  est  attestée  au  temps 
d'Auguste. 

Vjtruv.,IV,  8,  4.  —  Hemerol.  Amit.,  ad  Id.  Aug. 

Templum  Cereris,  Liberi  Liberaeque.—  Temple 
situé  au  Sud  du  Forum  Boarium,  sur  les  premières 
pentes  de  l'Aven  tin  :  emplacement  exact  inconnu. — 
Voué  à  Gérés, Liber  et  Libéra  par  le  dictateur  Aulus 
Postumius,  danslagueiTc  latineen  257/407  av.  J.-C. , 
dédiéen  260/494 par  leconsul  SpuriusGassius;  brûlé 
en  723/31  av.  J.-C,  rebâti  par  Auguste  et  dédié  \\îi.\î 
Tibère  en  17  ap.  J,-C.^  il  exislail  cu^o^^^\x\n^  ^\^- 
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portique  subsistent  quelques  restes  :  substructions 
en  travertin  ou  en  blocage  à  revêtement  de  briques 
d'un  travail  régulier;  quelques  arcades  en  traver- 
tin, ornées  de  colonnes  engagées  et  un  certain 
nombre  de  fragments  architecturaux,  notamment 
des  chapiteaux  corinthiens,  trouvés  au  xvi«  siècle. 
D'autres  débris  ont  été  découverts,  en  1880,  sur  le 
parcours  de  la  Via  Claudia. 

SuBTON.,  Vesp.j  9. —  FROfiTLf .,  de  Aq.,  20,  76. —  Aurel.  Vict., 
Caes.,  9.  —  Not.,  Reg.  U.  —  G.  I.  L.,  VI,  10251  a. 

Templum  Clementiae  Caesaris,  —  Temple,  dont 
remplacement  est  inconnu.  —  Élevé  en  l'honneur 
de  César,  sur  Tordre  du  Sénat,  710/44  av.  J.-C, 
il  n'est  plus  mentionné  dans  la  suite. 

Vbll.  Paterc,  II,  56.  — Appian.,1?.  C.  II,  106.  — Pllx.,  II,  14; 
vit,  93.  —  Cass.  Dio,  XLIV,  6. 

Templum  Concordiae;  inArce.  —  Temple,  consa- 
cré à  la  Concorde,  situé  sur  TArx  :  emplacement 
exact  inconnu.  —  Voué  en  539/215  av.  J.-C,  par 
le  préteur  L.  Manlius,  lors  d'une  mutinerie  de  <oii 
armée  en  Gaule,  et  dédié  en  541/213  :  il  n'est  plus 
mentionné  dans  la  suite. 

Liv.,  XXII,  33,   7;   XXIIÏ,    21,  7.  —  ^£.»\j.^v^\..  Vv.k^^-,  '-^^^ 
Non.  Febr. 
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Templum  CoBCordiae,  in  Fùto  :  U^  Cc-Dh; 
m,  Hg-  Ig;  V,  Cf^Df.  —  Tcampie»  cmeacié  à  la 
Concorde,  siiité  dans  la  partie  N.-O.  du  Fomm, 
au  pied  du  Capilole,  etitre  le  Temple  de  Yespasieii 
et  le  Carcer.  —  ÉleTé  par  le  dtetateur  M-  Forrus 
Camillus  en  387/367  ar.  J.-C. ,  pràr  célâbfer  le 
rétablissement  de  la  concorde  entre  patricœns  et 
plébéiens  à  la  suite  des  l(»s  Lteimeniies*  BébAti 
une  première  fois  par  le  consul  CLOpunius,  en 
633/121 ,  après  Féchec  des  Oiracques,  une  seconde 
fois  en  747/7  sous  Auguste  par  Tibfepe  qui  rasa 
lâocien  édifice  républicain  et  consacra  une  partie 
des  dépouilles  conquises  dans  les  guerres  de  Ger- 
manie à  reconstruire  le  temple  sur  un  plan  plus 
vaste  :  pour  se  procui'er  Tespace  nécessaire  il  fit 
disparaître  deux  édifices  voisins,  la  Basilique 
Opimia  et  rAedicula  Concordiae  (V''  ces  mots'.  Le 
rieip'oi  ô-litio(*  fut  dédié  en  16  ap.  J.-C.  Endom- 
ni-.uô  pai-  le  li-raud  incendie  de  283  sous  Cariu, 
î't'poiv  par  Dioclétieu  comme . l'atteste  une  ins- 
■.Tirlioîi  ';«.)!iservée  ((.!.  1.  L.,  VI,  89),  il  existait 
rticv^ie  au  iv^'  sicclc. 

{..(^  l^'ini)!*»  de  la  doiicorde  a  joué  uu  grand  rôle 
«:.:i!<  !'iiisl«.>iro  de  lu»nio  :  sous  la  République,  le 
"^«Miiil  s'y  n.Minil  très  iVéïiuemment,  et  Cicéron  y 
/'Zv/jMiiça,  «Ml  «vjl  r,;;  av.  J. -(.:.,  sa  quatrième  Cati- 
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valicrs  s'y  barricadèrent  pour  résister  au  consul 
Antoine;  une  réunion  du  Sénat  y  eut  encore  lieu  au 
iii<^  siècle  ap.  J.'C.,sous  Probus.  L'édiûce  servait 
en  même  temps  de  musée  'd'art  :  il  contenait  une 
Latone  avec  ses  deux  enfants,  d'Euphranor  ;  Cérès, 
Jupiter  et  Minerve,  do  Sthénis;  Aesculape  et 
Hygie,  de  Niceratos,  etc.  ;  des  tableaux,  Marsyas 
enchaîné  par  Apollon ,  de  Zeuxis;  une  Cassandre, 
de  ïhéoros  ;  un  Bacchus ,  de  Nicias  ;  des  pierres 
précieuses,  des  bijoux,  entre  autres,  disait-on,  le 
célèbre  anneau  de  Polycrate  de  Samos,  etc. 

L'édifice  de  l'époque  impériale,  était,  contraire- 
ment à  la  règle,  plus  large  que  long  :  la  cella,  large 
de  45  mètres  et  profonde  de  24,  était  adossée  au 
mur  du  Tabularium  dont  elle  masquait  la  partie 
Nord-Orientale;  on  y  avait  accès  par  un  vaste  pé- 
ristyle, large  d'environ  25  mètres  et  profond  de  14, 
perpendiculaire  aux  murs  latéraux  de  la  cella  : 
l'ensemble  avait  ainsi  la  forme  d'un  T  massif, 
supporté  sur  un  haut  podium  de  blocage,  revêtu 
de  pépérin  et  de  marbre.  L'intérieur  de  la  cella 
était,  sur  toute  sa  périphérie,  orné  de  colonnes,  en 
marbre  blanc;  le  péristyle  et  la  façade  étaient 
décorés  de  statues,  notamment,  sur  le  fronton,  un 
groupe  de  trois  personnages  symbolisant  la  Con- 
corde. 

De  tout  ce  bel  édifice ,  encore  \\ico\î^\AfeV:^v^^v\ 
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T^rs   le  N.-E.,  il  subsiste  anjouidliui 
assez  peu  de  chose  :  la  plus  gniBde  partte  dn 
soubassement,  à  Ilntérieurdnqud  est  creusée  une 
chambre  qui  serrait  probablement  de  trésor  ;  dn 
pârislyle  et  delà  cella>  quelques  restes  dn  pavage  ; 
en  maribres  précieux  et  le  seofl  de  la  pc»rte,  large   ' 
de  7  mètres,  formé  de  deux  énenne»m<»o(Sanx  dc^  >V 
marbre  africain,  munis  de  trous  pour  le  passage    i 
des  gonds  ;  enfiln,  de  la  eolomiadf,  queiques  chapî-'   1 
teaux  corinthiens,  esk  marbré  Idaiiè,  anjonrdlnii  •  \ 
au  Palais  des  Oonserrateurs,  et  surtont  un  beau   \ 
morceau  de  corniche,  d^nn  art  très  pur  et  d*une  i 
grande  richesse  d*omements,  actuellement  con-  '' 
serve  à  Tiatérieur  du  Tabularium. 

Vassim  :  Varro,  L.  L.,  \\  148.  —  Ovid.,  Fast.,  I,  637.  — 
Af.i.n.v.,  8.  C.  I,  26.  —  Plut.,  Cam.,  42;  C.  Grâce,  17.  — 
<TAT..  Sili).,  I,  1,  30.  —  Cass.  Dio,  LV,  8;  LVI,  24;  LVïU,  ' 
Il .  —  Al  .iLST.,  de  Civ.  Z>..,  m,  2i.  —  C.  L  L.,  VI,  î»-94, 
^^07").  —  HiiMEROL.  Fraen.,  ad  XVII  KaL  Febr.  —  Acta 
A<4V\;...  ;>,/.yjf//,i.  —  Nl'alm.  Orbia-'^ab  {FivehneTf  médaUlons^  -i 
...   ir:  .  _  F.  V.  R..fr.  22. 


Templum  Concordiae,  Juxta  Poriicum  Liviae.  —  z' 

Ti-iïVt.)!*'.  ^ihi«'  nu  voisinage  du  Portique  de  Livie,  'i 
>  ■'  ris-pii!:'!  ;  «MiipI.-ii'iMuoiit  exact  inconnu.  —  ; 
!»«.••':■•'  :»n;-  AniJM^U'.  «ni  même  temps  que  le  Por-  ,> 

■'.'(•.,     F'iàl.,     VI,  ^\}h^,  .i 
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Templum  Concordiae  Novae.  —  Temple,  consacré 
à  la  Concorde,  dont  remplacement  est  inconnu.  — 
Voué  par  le  Sénat,  Tannée  710/44  av.  J.-C. , 
en  l'honneur  de  César,  qui  avait  rétabli  la  con- 
corde à  Rome. 

Cass.  Dio,  xliv,  4. 

Templum  Consi,  —  Temple,  consacré  au  dieu 
Consus,  sitiïé  sur  TAventin  :  emplacement  exact 
inconnu.  —  Il  contenait  une  peinture  célèbre 
représentant  le  triomphe  de  L.  Papirius  Cursor, 
consul  en  461/293  av.  J.-C,  qui  l'avait  soit  bâti, 
soit  restauré. 

FESt.,  209.  —  Hemerol.  Vall.,  ad  XIÏ  Kal.  Sept.,  Amit.  ad 
prid,  Id,  Dec, 

Templum  Dianae,  in  Aventino.  —  Temple,  con- 
sacré à  Diane,  situé  dans  la  partie  septentrionale 
de  l'Aven  tin  :  emplacement  exact  inconnu.  — 
.  Bâti  par  Servius  Tullius,  qui  réunit  à  Rome  les 
représentants  des  villes  du  Latium  et  les  décida  à 
construire  au  nom  de  la  li^nie  latine,  un  sanctuaire 
commun,  dédié  à  Diane.  Le  temple  fut  rebâti  par 
L.  Corriificius,  ami  d'Au^niste  :  il  existait  (Micon*  au 
IV®  siècle.  —  Le  fragment  du  plan  de  mavb^^^  ^'  .^  . 
R.  fr.  2),  qui  porte  la  légende  CoriùVic  \^^^,^^\^'^^- 
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sente  vraisemblablement  le  temple  tel  qu -il  fût 
rebâti  sous  Â]ilguste  :  Tédifice  y  est  figuré  conmie 
octastyle,  diptère.  Tout  autour  s-étend  une  area 
libre,  enclose  elle-même  par  un  portique  rectan- 
gulaire à  deux  rangées  de  colonnes.       ' 

Uv.,  1,  45.  —  D10RY8.,  IV,  26!  —  SoïTORi,  ku^,,  29.  —  Mar- 
iiAL.,  VI,  6i,  12.  —  NoT.,  Reg.  XllL  —  Ono».,  V,  12.  — 

ÂCTA  LUO.  8ABCCL.  ACQ.,  10.  32.  '  / 

Templum  Deae  Suriae.  —  Temple,  consacré  à  la 
Déesse  Syrienne,  situé'dans  la  r^on  Transtibé- 
rine  :  emplacement  exact  inconnu. 

CiiRONoo.  a.  354,  p.  147. 

Templum  Dianae,  in  Circo  Flaminio,  —  Temple, 
coiisiicré  à  Diane,  situé  au  Gharnp  de  Mars,  dans 
h'  voisiiKiire  du  Circiis  Flaminius  :  emplacement 
rxacl  iiuxvuui.  —  Voué,  en  567/187  av.  J.-C,  par 
1(*  rousnl  M.  Aemilins?  Lepidus,  dédié  en  575/171) 
par  le  nuMne  personnage  devenu  censeur. 

Tiv.,  XXX1X,2,  8;  XL,  52,  1-3. 

Templum  Ditis  Patris.  —  Temple,  consacré  à  Dis 

\\\\r\\  silué  dans  la  XI"  H(Vi<->ii  •  emplacement 

.V.  /  ,  Ilr./.  XI. 
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Templum  Divorum,  in  Campo.  —  Temple»  élevé 
en  275,  par  l'empereur  Tacite,  consacré  aux  empe- 
reurs divinisés,  situé  au  Champ  de  Mars  :  empla- 
cement exact  inconnu. 

Vit.  Tac,  9.  —  Not.  Reg.  IX. 

Templum  Divorum,  in  Palaiio.  —  Temple,  con- 
sacré aux  empereurs  divinisés,  situé  sur  le  Palatin  : 
emplacement  exact  inconnu. 

Cass.  Dio,  LXXVI,3.  —  Aota  Arval.,  PU  (C.  I.  L.,  VI,  2087,  4)  ; 
Elag.(C,   r.  L.,  VI,  2i0i,  6). 

Templum  Elagabali,  in  Palatio.  —  Temple,  situé 
sur  le  Palatin,  à  l'emplacement  du  Templum  Orci, 
construit  par  l'empereur  Ela^^abal  en  riionneur  de 
son  dieu  :  emplacement  exact  inconnu. 

ViTA  Elagab.,  I,  3,  6.  —  EIerodian.,  V,  5,  8.  —  Aurel.  Vict., 
Caes.,  23.  —  Chronogr.  a.  354,  p.  147.  —  Hibronym.,  ad. 
a.  Abr.,  2236. 


Templum  Elagabali,  ad  Spem  Veterem.  —  Templ(% 
situé  sur  l'Esquilin,  dans  les  llorti  Spei  V(4oris, 
construit  par  Temporeur  Elagabal  en  riionueur  de 
son  dieu  :  emplacement  exact  incouuu. 

Herodian.,  V,  6,  6.  -  ViTA  Elag.,  \.\  Vv. 
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Templum  Fauni  ; J,ii.— Templecoâsaciéati  diea 
Faune,  situé  à  la  pointe  septentrionale  de  lUe  du 
Tibre.  —Construit  en  558/196  av.  J.-G/par  les 
édiles  plébéiens  Cn.  Donùtius  Âhenobaaribus  el 
C.  Scribonius  Gurio  avec  rargeiit:  des  ameofdes 
imposées  à  trois  fermiers  des  pâturages  prévarica- 
teurs, dédié  en  560/1 94,  il  existait  encoA»  au  i^  siècle 
ap.  J.-C,  :    ' 

Uv.,  XXXIII,  42, 10;  XXXIV,  53, 3.  —  Ona.,  Fml.,  U,  193,  -* 
Hembrol.  Esq.,  ad  Id,  Febr. 


Templum  Fecunditatis.  —  Temple  j  consacré  à 

la  Fecunditas  :  emplacement  inconnu.  —  Il  fut 
voué  sous  Néron, en 62  ap.  J.-G.  :  peut-être  n'a-t-il 
pas  été  construit. 

Tac,  Ann.,  XV,  28. 

Templum  Felicitatis,  ad  Fotnim  :  III,  G  g,  — 
Truiple,  situé  au  N.-K.  du  Forum,  entre  le  Carcer 
K^\  1(*  Forum  Caesaris.  —  Construit,  en  709/45 
a\ .  J.-('.,  par  César,  sur  Tancien  emplacement  de 
iii  r.uria  lI(>sliUa,  <*l  orhové  par  le  maître  de  cava- 
lerie, M.  Aeuiilius  Lopidus. 

<'4s^.  Dio,  XLIV.  5. 
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Templum  Felicitatis,  in  Foro  Boario.  —  Temple, 
situé  entre  le  Forum  Boarium  et  le  Vélabre  :  em- 
placement exact  inconnu.  — Bâti  par  L.  Licinius 
Lucullus,  consul  en'  603/151.  av.  J.-C,  incendié 
au  temps  de  Claude,  il  ne  fut  probablement  pas 
rebâti  dans  la  suite.  —  Il  contenait  une  célèbre 
Venus  de  Praxitèle  et  les  statues  des  Thespiades. 

Cic,  Verr,,  IV,  2,  4.  57,  126.  —  Strabo,  VIII,  381.  —  Plin., 
XXXIV,  69;  XXXVI,  39.  -  Cass.  Dro,  XUII,  21. 

Templum  Fidei.  —  Temple,  situé  au  Capitole,  sur 
l'Area  Capitolina  :  emplScement  exact  inconnu. 
—  La  tradition  le  faisait  remonter  k  Numa;  rebâti 
en  /i96/258  av.  J.-C.  par  le  consul  A.  Atilius  Gala- 
tinus,  restauré  en  639/11;)  par  le  consul  M.  Aemi- 
lius  Scaurus;  le  Sénat  s'y  réunit  plusi(Mirs  fois 
sous  la  République.  —  Il  existait  encore  au 
\^''  siècle  de  TEmpire. 

Cato.,  ap.  Cic,  de  O/f ,  HI,  104.  —  Cic,  de  Nat.  Deot\,  II. 

01.  —  Liv.,  I,  21,  4.  -  DiONYS.,  II,  75.  —  Val.  Max.,   III, 

2,  21.  -  Pli.n.,  XXXV,  100.  —  Appiav.,  /?.  C,  ï,  10.  -  Cass. 
Dio,  XLV,  17.  —  Hkmerol.  Arv.  Amit.  Paul.,  (id  Kal.  Oct. 
—  Tabcil.  iio-kst.  miss.,  I.  XIII.  XVIII.  XIX. 

Templum  Florae,  ad  Circum.  —  Temple,  consaciv 
à  la  déesse  Flora,  situé  au  voisinage  du  Circus 
Maximus  :  emplacement  exact  meowYvw,  —  \\^V\ 
par  L.  et  M.  Publicii  Malleoli,  ôcVûes   e\\\wV^  *^^^^ 
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514/240   ou   K16/238  av.  J.-G.;  lecdâsUnit,  en 
17.  ap.  J.-C.«  sous  Tibère. 

Tac,  ilnn.,  n,  49.  .      • 

Templnm  Florae,  ad  Qidrtnalem.  ^  Temple,  con- 
sacré &  la  déesse  Flora,  situé  dans  la  partie  Nord 
(lu  Ouirinal,  près  de  la  porte  Salutaris  :  emplace- 
ment exact  inconnu.  —  Il  remontait  auiL  premiers 
ttnnps  de  Rome,  et  existait  encore,  an  iv*  siècle 
ap.  J.-C, 

VvRRo,  t.  i.  Y,  tW.  ^  llARTua./T,  2^  S;  VI,  «.  I.  — 

Nw.,  Reg.  VI. 

Ttftnplum  Fortis  Fortunae,  in  Horlis  Caesaris  : 

• .  V  \       IVmplc  L'ou'^a.civ  à  la  Fortune^  situé  hors 

.J-;  ;.i  \  iUo,  sur  la  rivo  droite  dii  ïibre^  au  premier 

■;■■■  ^  i-'  ■  i  voio  PnrtiK.Misis.  —  Bâti  par  le  roi  Ser- 

;  -  ■■.;•!>.  ;.  »in  pris  ail  dernier  siècle  de  la  Répu- 

■  ;:  ■'  .:.»•'.>  .--^  W'.u'W  Caesaris.  il  existait  encore 
.  .  «  V  •.  ...•. .;  -y.'.  —  yhi  eu  a  i*etpouvé  quelques 
..  .  >  •.    i^^fî  ■  ■««.•ia.'mjieul  une  plate-forme  mas- 

. ,-  .:  ';:'.-v;a^.-.  ■'.•ii-'u.mI.; -il)'»,  50, largedfi  lî'«,75, 

«•;.'. ;;.Miî  ^li'  ..'L-pri-iii,  .It^s  iVagmen-ls  de  murs,. 

v:  •  il    !   .  .'I.  «jJirHtnrs  (h.'hris  d'architrave»  etc. 

■  .,  .■.  ..'  rui\ilr  'U)  iu  b'orUiue  se  trouvait  au 
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av.  J.-C.  par  le  consul  Sp.  Carvilins  Maximns,  il 
n'est  plus  mentionné  sous  FEmpire. 

Varro,  L.  L.,  VI,  17.  —  OviD.,  Fast.,  VI,  775  sq.  —  Tac, 
Ann.,  n,  41.  —  Plut.,  Brw/  ,  20;  De  Fort.  Rom.  5.  — 
DôNAT.,  ad  Terent.  Phorm.^  V,  6, 1.  —  Not.,  Reg.  XIV.  — 
Hemerol.  Amit.  EsQuiL.,  ad  Kal.  Jul. 

Lanciani,  Bull,  corn.,  1884,  27  c,  tàb,  I. 

Templa  (tria)  Fortunae,  ad  Portam  Collinam.  — 
Trois  temples,  consacrés  à  la  Fortune,  situés  au 
voisinage  de  la  porte  Colline,  à  Tintérieur  du  mur 
de  Servius.  De  ces  trois  édifices,  l'un  était  consacré 
à  la  Fortuna  Publica;  l'autre  à  la  Fortuna  Piiblica 
Populi  Romani  Primigenia  :  ce  dernier  avait  été 
voué  par  le  consul  P.  Sempronius  Tuditanus  en 
550/204  av.  J.-C,  et  dédié  en  o60/19/i  par  le 
duumvirQ.  Marcius  Ralla;  le  nom  du  troisième  est 
inconnu.  Tous  trois  existaient  encore  au  i®'*  siècle 
ap.  J.-C.  —  On  a  découvert  au  N.-O.  de  la  Porte 
Colline  [hCq]  quelques  restes  de  Fun  des  temples  : 
une  plate-forme  rectangulaire, des  statues  d'Kndy- 
mion  et  de  Léda,  etc. 

Liv.,XXIX,  36,8;  XXXI V,  53,  5;  XLIII,  13,  5.  -  Vithuv.,  III, 
2. '2.  —  OviD.,  Fast.,  IV,  375;  V,  729.  —  Lyihs,  De  Mnis., 
IV,  7.  —  Hemerol.  Praen.,  ad  Non.  Apiil.  ;  CAiiain-.  Ks(jl:i-i- 
Venus.,  ad  VIII  Kal.  Jiui.  ;  Arv\l  ,  ad  Id.  "Sov. 


>>;  TCMPL    FORTUNAE  NOV.  —  TEMPI*.  FORT. 

Templam  Fortunae  novum  —  Temple  «  un-a.  r*';i 
;.«  P'-r-tiif;»-.  -ifciif.-  ail  <^h;.imp  de  Mars  (VIE- péiii^n  : 
' •  r:i n I ai ' *■■  rn *-. h t  »■■,* x ai •  I;  i a < * o ri q 1 1. 


Templam  Fortunae,  bi  Foro  Boario  :  IF,  ]a    /v  j. 

■  T«-rf!j..l«*  i'.,.ri.-arrH-  a  la  I-V.rtTirie.  ^ihié  dan-  la 

;..ir-N.-  s^-ril-iTît-.nnnnU-  «lu  Fnnim  Rnarinm.  —  Bâti 

li.iî-  -i-r'.  ;ii-Tnlliii-.  hrùK^  i-Mi  r.il  213  av.  J.-^!..  Ir.is 

■  :  -':"tin!   :ri<-riidi«'  qui  riivairi^a  l;o.ut  l«^  quartier, 

•'■  :.'!.:■'■>.  l'ii  :'.»•:  'i\'i  i)ard<s  triumvirs  nommés 

■''■  ■  :  ".  '■'■  !-••/'  i-::='.r-«.  .-iii  1  -  ^i^M'lo  ap. .!.-«!. 

■     ■  •  :■'  -';:ii*.  A  riiit«n'iiMii- 

•■'■'.■  1-'  =:-hi;n*.  vr-liu^ruiit' 

'  -  -■•  "  ::-  Tuliin<,  ♦'!•*    : 

■   ;  •    ■'■■'::i;)h«-,  «'M-Vr»  par 

'  :«'i'«)ini.Mit.n»  Ir 
'.'lîih'iit  ;.n*hu*ll«'- 
':'  ■  •  l\_i/iat';i.  «  !'r<t 
■  iii  Nnrd  au  Sud 
J)  iin'ln's,  l;nv«' 
•    ;.;nil  do  2'".  !►'»  : 

'       ,    -.  .A\NV\\V.vvuuili- 
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vemenl  libres;  actuellement  la  moitié  orientale  du 
temple  est  engagée  dans  des  constructions  mo- 
dernes. Les  murs  de  la  cella  et  les  demi-colonnes 
du  pourtour  sont  formés  de  blocs  de  tuf,  revêtus  de 
stuc  ;  les  colonnes  du  pronaos  et  l'entablement 
sopt  en  travertin  ;  la  frise  porte  une  série  de 
reliefs  représentant  des  génies,  des  guirlandes  de 
fleurs,  des  candélabres,  etc.  ;  la  corniche  est  ornée 
d'oves,  de  feuilles  d'acanthe  et  de  têtes  de  lion. 
LVnsemble  de  la  consiruclion,  d'un  si  vie  à  la  fois 
simple  et  élégant,  appartient  au  dernier  siècle  de 
la  République. 

Liv.,  XXIV,  >47,  15;    XXV,  7,  O;  XXXIIl,  27,  4.  -   Dionys., 
iV,  27,  40. 

Templum  Fortunae  Equestris,  in  Circo  Flaminîo, 
—  Temple  consacré  à  la  Fortune,  situé  à  l'intérieur 
ou  au  voisinage  du  (Mrcus  P'iaminius  :  emplace- 
ment exact  inconnu.  —  Voué  en  ,^)74/180  av.  J.-C. 
par  le  proconsul  Q.  Fulvius  Flaccus,  dans  sa  cam- 
pagne d'Espagne  ;  dédié  en  581/173.  Il  n'existait 
plus  en  23  ap.  J.-C.  Au  témoignage  dt^  Vitruvcs  il 
était  systyle. 

ViTRDV.,  III,  3,  2.  —  Liv.,  XL,  40,  10.44,  9;  XLII,  3,  1.  10,  5. 
—  Val.  Max.,  I,  1,   50.   —  Obsrq.  53  (113;.  —  Tac.     Ana,^ 

m.  71. 


V-        *7^-'^; 
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Templum  Fortunae  Reducis,  in  €ampo  iiarUo. 

*—  Temple  situé  au  Champ  de  Mars  :  emplacement 
exact  inconnu. 

Martial.,  VIII^  65.  —  CLAooiAN.^déf  VI,  coke,  Aonorlt,!. 

Templum  Fortunae  Respicientls,  (Td^iic  'Exûrpt-' 
çoftIvTjç)  in  Bsquiliis.  —  Temple  consacié  à  la  For- 
tune, situé  sur  TEsquilin  :  emplacement  exact 

inconnu. 

Plut.,  de  Fari,  Bow.,  iO. 

Templum  Fortunae  SeiaeMira  Domum  Auream. 

—  TtMiiplo,  coiisaci*é  à  la  Fortune  parle  roi  Servius 
Tiilliiis,  situé  sur  TEsquilin  ou  dans  la  vallée  com- 
pris<'  oiihv  t'clte  colline  et  le  Caelius;  enfermé  par 
NiM'oii  dans  IVuoeiute  de  la  Donuis  Aurea. 

IM.'N.,  XXXVI.  lôll 

Templum  Fortunae  TuUianae.  —Temple  consacré 

;i  l;i  !'»'rln!!«' «ImiiI  reini>la('enient  est  inconnu. 

<*.  !.  î. ,  vi,  8To«;. 

Templum  Divi  Getae.  —   r»Mnple  dont  lemplace- 

;ii'':il  l'-l  iîn-niiuii.  --  F.lfvo  par  Cardcalla,aprèsla 
iin'il  «:«•  «ii'la.  «*n  riinuinMird«»  son  frère  divinisé. 

V".   ''-..•v.  ..  II. 
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Templum  HadrianL  —  Temple  situé  au  Champ  de 
Mars  :  emplacement  exact  inconnu.  —  Élevé  en 
l'honneur  criladrien,  et  *peut-étre  aussi  d(^  sa 
femme, l'impératrice  Sabine,  par  Antonin  le  Pieux. 
11  existait  encore  au  iv°  siècle  ap.  J.-(^.  —  Une 
monnaie  d'Antonin  de  151  le  représente  sous  la 
forme  d'un  édifice  octastyle. 

ViTA  Anto.ninf,  8;  Veri,  4.  —  Not.,  Rerj.  IX.  —  Niimm.  ('.ohk.n, 
Antonin,  619. 

Templum  HerculiSy  ad  Portam  CoUinam.  — 
Temple  consacré  à  Hercule,  situé  en  dehors  de  la 
porte  Colline  :  emplacement  exact  inconnu. 

Liv.,  XXVI,  10,  3.  —  C.  I.  L.,  VI,  30899. 

Templum.  Herculis,  ad  Poriam  Trlgemlnam,  — 
Temple  consacré  à  Hercule,  situé  près  de  la  porte 
Trigemina  (entre  TAvenlin  et  le  Forum  Boarium)  : 
emplacement  exact  inconnu.  —  Voué,  à  une 
époque  indéterminée  par  im  certain  M.  Octavius 
Herennius. 

Macr.,  iri,  6,  10.  —  Serv.,  ad  yle/^,VlII,  363.  -  IIkmf.rul. 
Allif.,  ad  Id.  Aiirj. 

Templum  Herculis  Custodis,  ad  Circiim  FLunil- 
nium,  —  Temple  consacré  à  llevewV,  ^vVwvt,  ^m\- 


TEMPL.  HERC.  MUS  —  TEMPI^  H£IIG.  POMP. 


1j.'Ii>.'LLo   l1  tut  '>ja:itru:t:  r»?stauré  par  >ylla,  il 
rxisuit  eii'.''>re  au  i-'  5Let.*Ie  ap.  J. -♦.*.. 

'.'.:..  Fu:..  '*1.   SA*.  —  Hi-viz^L-c.  Vt«ï:*.  prîtf.  .W/i.  Jun.: 

Templiim  HercnJis  Musarum  :  I.  Kk.  —  Temple 

:.'s.i;>;  m.  Her'M.île  et  aux  Mu-^e^,  <Ltiié  au  Champ 

•  '  ^ij.:-^v::t:>.-  i-j  ».'.ir':us  riamiiiLUîet  le  Tibre. — Bàli 

.■    ^l  l'-lvivs \.  bilii.r.  :.iu  retour  de  <a  oampai^'i^^ 

"-'..    •.'.-    :■":"  !>"  av.J.-4.:.Lvi;«.ustniLt,et  entMiiré 

■■■;■'-    ;..'■■    r..  M.' -;•'.■:':<   Philippu<.  N\in- 

-    >       '  '  J'    ■    ■    ^  P\\^-i  i  .K   I"  r-\>iait 

■   ■     :•  1  •.  \y:v  ri  :.»'ur 

"      .    i-:v>-<  .>•  Z'-u- 

.   ■.■  -'.    '.»•  i-.-i-ti'int' 


..'1         t   -..IN.. 


\U\*:  ['ïv>  du 


fqçf^v 
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Circus  Maximus  :  emplacement  exact  inconnu.  — 
Constniit  vraisemblablement  par  Pompée,  il  était 
aréostyle  :  le  fronton  et  le  faîte  étaient  ornés  de 
statues  en  terre  cuite  ou  en  bronze  doré. 

ViTRUv.,  ni,  2,  5.  —  Plin.,  XXXIV,  57. 


Templum  Herculis  Victoris  :  /F,  Md,  —  Temple, 
situé  dans  la  partie  méridionale  duForuniBoarium, 
entre  TÉglise  actuelle  de  S'*  Maria  in  Gosmedin  et 
r  Aven  tin.  —  Il  remontait  aux  premiers  temps 
de  Rome  et  passait  pour  avoir  été  bâti  par  Hercule; 
brûlé  en  511/213  av.  J.-C,  lors  du  grand  incendie 
qui  ravagea  le  Forum  Boarium,  incendié  de  nou- 
veau sous  ]Véron,  en  64  ap.  J.-C,  et  reconstruit 
par  Vespasien;  il  existait  encore  au  iv*^  siècle  ap. 
J.-C.  —  A  riulérieur  se  trouvaient  une  série  de 
peintures  célèbres,  œuvres  du  poète  Pacuvius,  et 
une  statue  d'Hercule  en  bronze,  de  Myron  : 
lorsque  les  cortèges  triomphaux  traversaient  \c. 
Forum  Boarium,  on  plaçait  la  statue  d'Hercule, 
richement  vêtue,  sur  le  seuil  du  temple,  i)onr  la 
fà^ire  participer  à  la  cérémonie. 

L'édifice  était  de  forme  circulaire,  comm»'  le 
temple  qui  existe  encore  aujourd'hui  dans  la  partie 
occidentale  du  Forum  Boarium  (V'  TempUun 
MatrUs  Matiitae).    Ouelques  rcsVe^   v^vv   v>.\\\    v^v^. 
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trouvés,  au  xv«  siècle  sotis  le  pape  Sixte  IV,  et 
immédiatement  détruits  :  mais  ou  peiitse  fiaireune 
idée  de  rensaoEible  d'après  uu  desscdn  <k>nsef7é  de 
Peruzzi.  La  cella,  ronde,  portée  sur  un  soubasse- 
ment formant  deux  degrés,  était  entourée  dé  co- 
lonnes à  chapiteaux  doriques  et  surmontée  d'un 
toit  à  coupole.  —  Une  série  d'inscriptions  votives 
en  Thonneur  d'Hercules  Invictus,  découvertes  au 
même  endroit,  montrent  que  le  Qulte  était  encore 
en  faveur  au  iv«  siècle  ap.  J,-C. 

Liv.,  X,  23,  3.  —  DioDOfi.,  IV,  21:  —  Tac.,  Jmt.,  XV,  41,  — 
Plw.,  X,  79;  XXXV,  19.  —  Solw.,  1, 10.  —  Fw-,  242.  — 
Macr.,  m,  6,  10.  —  G.  I.  L.,  VI,  312-319.  -^  Hubrol. 

Allif.  A-mit.,  ad.  prid.  Id.  Aug, 

De  Rossi,  A7in,  IsL,  1854,  28-38. 


Templum  Honoris,  extra  po7*tam  Collinam.  — 
'l'(Mni)h%  dédié  i\  riloiios,  situé  hors  de  la  porte 
Colliih^  :  cinplacoment  exact  inconnu. 

<:;.:., ,/,.  /.,vy.,  ii^  2:^,  \^X.  —  C.  I.  L.,  VI,  3692. 

Templum  Honoris  et  Virtutis  :  I,Op^  —  Temple, 

(irdir  ;'i  l'IlniKx  cl  i\  Ui  Vii'tus,  sitiié  sur  la  voie 

\}'|m;i,    ;i    rilst    drs    Tln'vmes    de  Caracalla.   — 

iliÎLic  «Ml  :'rl\  'i:v:,  av.  J.-C.  par  le  consul  Q.  Fabius 

U:i\iiîiii<,   rebâti  ou  oW'iOS   par  le  consul    M. 
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Claiidius  Marcellus,  j*econstruil  de  nouveau  sous 
le  r^ne  de  Vespasien,  il  existait  encore  au  iv^  siècle 
ap.  J.-C.  —  Dans  l'intérieur  se  trouvaient  un  ^^rand 
nombre  d'œuvres  d'art,  amenées  par  Marcellus,  de 
Syracuse,  après  le  grand  pillage  de  5  42; 21 2. 

Passim  :  Cic,  de  Saf.  Oeor.,  II,  23,  61;  ad  Ait.,  iV,  1.  — 
,     Liv.,  XXVfl,  25,  7.  —  Val.  Max.,  I,  1,  8.  —  Put.,  }farceL, 

21.  28.  —  Plin.,  XXXV,  120.  — Not.,  Reg.  I.  —  Symmach., 

ep.,  I,  21. 

Templum     Honoris    et     Virtutis    Marianum. 

—  Temple,  situé  probablement  sur  TEsquilin  : 
emplacement  exact  inconnu.  —  Bâti  par  ^^ari^s 
<  de  manubiis  Cimbricis  et  ïeulonicis  »  :  il 
existait  encore  au  i«'^  siècle  ap.  J.-G. 

Cic,  pro  Sest.,  116.  —  Vitruv.,  Ilf,  2,  5;  \\],pracf.  17.  —  V\i  . 
Max.,  I,  7,  5.  —  Kest.,  344.  —  C.  I.  L.,  |2  p.  195,  no  XVllI, 
{Elogiwn  Marii). 

Templum  Jani,  in  Foro  :  IL  Cd;  IIL  Hi.  —  K.lili.c, 
consacré  à  Janus,  situé  dans  la  partie  >q>l(Mîlii«»- 
nale  du  Forum,  devant  la  Curia  Julia.  —  Scion  la 
tradition,  il  remontait  à  Xuiua  :  il  a  subsi-lc 
jusqu'à  la  fin  de  TEinpirc.  —  Sa  l'ornic  clail  iv,-- 
tangulaire  :  les  deux  ])()rles,  placées  an  inilirn 
des  petits  cotés  et  surmontées  d\uvo  VwAw^  vvn\- 
DJche,  se  trouvaient  à  TEsl  el  k  Yv>\\v^A  %  ^^^'^^- 
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n'élaienL  fermées  qu'en  lemps  de  paix  générale. — 
L'ensemble  de  rédifiee  était  en  bronze  :  à  Tinté- 
rieur  s'élevait  une  statue  de  Janus  Bi trous,  donl 
les  deux  vis^i^^es  élaieni  i^jurnés  vers  chacune  des 
portes. 

PuMim  ;  Ltv*,  1,  49.  —  Ovtru,  FiMi.,  1,  257.  —  Cass,  Dm, 
LXXHi;  13.  —  Senv.,  ml  Aen.,  VU,  607.  —  Procop,,  B. 
Goih.,  1,25.—  mm.iCQuzH.Nero.,  14t  153,  I6!.i7a  18^. 


a1 

Templum  Jani,  lu  Fora  liolitorio.  —  Temple, 
consacré  à  Janus,  situé  au  Forutu  Holitt*- 
rîum  :  emplaj.'ement  i^xrrt^t  in<"nnnu.  —  El(*V(^  par 
G.  Duilius,  consul  en  494/260  av.  J.-C.,  reconstruit 
par  Tibère,  en  17  ap.  J.-C.  —  Il  s'est  maintenu, 
semble-t-il,  jusqu'à  la  fin  de  l'Empire. 

Tac,  Ann.y  H,  49.  —  Fest.,  285.  —  Serv.,  ad  Aen.,  VU. 
607.  —  Hemerol.  Vall.,  ad  XVI  Kal,  Sept.;  Amit.,  ad. 
XV  Kal.  Nov. 


Templum  Jani  Quadrifrontis ,  in  Foro  Nervae  : 
III,  Fi.  —  Édifice  en  forme  darc  de  triomphe, 
consacré  à  Janus,  situé  au  Forum  de  Nerva, 
devant  le  Temple  de  Minerve.  —  Construit  par 
DomitieHj  il  était  quadrangulaire,  avec  des  portes 

percées  au  centre  de  cYiaqufc  îa.ç,^\Q\i^wiN^it  le 
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traverser  dans  les  deux  directions  Nord-Sud,  Est- 
Onest. 

Martial.,  X,  2«,  3;  Xf,  4,  5.  —  Sekv.,  ad  Aen,.\\\,  607.  — 
Lydos.,  de  Mens.,  4,  1. 

Templum  Isidis,  in  Esqicilus  :  I,  Ls,  —  Temple, 
consacré  à  Isis,  situé  sur  TEsquilin.  —  Sous  rKm- 
pirc,  il  donnait  son  nom  à  la  I1I«  Région  en- 
tière. —  Quelques  trouvailles  faites  au  Sud  des 
Thermes  de  Trajan  en  1887  et  1888  :  quatre  tètes 
d'Isis,  une  de  Sérapis,  et  une  inscription  <i  Isidi 
Lydiae  educatrici  »,  prwivent  que  le  temple  se 
trouvait  dans  cette  partie  de  TEsquilin. 

Vit.  Trig.  ïyr.,  25.  —  Not.,  Reg.  II.  —  ïnscript.,  Sotiz.  rf. 
Scav,,  1888,  626.  —  Anaolypii.  Mon.  Haterior.,  3/o/i.  dcll. 
ht.,  tab.  7. 

Templum  Isidis  etSerapidis:  /,  Gk-Hk.  —  Temple, 
consacré  aux  deux  divinités  É^^yptiennes  Isis  et 
Sérapis,  situé  au  Champ  de  Mars  entre  les  Saei)ta 
Julia  et  les  Thermes  d'Ag-rippa.  —  Mentionné  i)our 
la  première  lois  au  temps  de  Tibère  qui  le  lit 
abattre,  rebâti  à  une  date  indéterminée,  incendié 
en  80  sous  Titus,  il  lut  luxueusement  recijnsliMiiL 
par  Domitien.  Embelli  sous  Commode  et  Caracalla, 
époque  à  laquelle  le  culte  d'Isis  cl  do,  ^v^\^\;\s  Wv. 
surtout  en  honneur^  restauré  wue  Oi^^m^^^  '^'^^'^ 


7r^S^^^^. 
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SOUS  DioclélieSy  il  existait  encore  au  i\*  sièe^te.  — 
Ueosemble,  léprésenté  sur  denx  bagmeuts.  éa 
plan  de  marine  (P.  T.  R.  fr.  32),  a^ail  la  fofme 
d'un  long  rectangle,  orienté  du  Nord  au  S^od  et 
composé  de  dcfux  parties;  toat  autour,  nn  Tasie 
péribole,  orné  d*iine  colonnade  extérieiire  et  d  na 
mur  d*enceinte  plaqué  de  mariboe  et  décote  de 
niches  aTec  jnlastres  et  statues  ;  an  centre^  tes 
deux  temples  dlsîs  et  de  Sérapis,  aux  deux  e^Dae 
adossées»  avec  leurs  dépendances. —  Centrée  mo- 
aumentale,  les  Propylées,  CHmée  de  deux  tours 
pyramidales  flanquées^d'bbéEisqaes^étaît  au  ^ord  ; 
eu  arrière,  était  une  grande  cour  à  colonnes 
entourée  de  portiques,  dont  Taxe  était  formé  par  1»^ 
'L  dromo^  »,  allée  ornée  de  sphinx  et  de  lions,  <|ui 
menait  au  double  temple  d'Isis  et  de  Sérapis, 
ri<«'uuL  et  le  Serai»eum.  Derrière  le  Serapeum 
^'ouvrait  utn-  sei.'onde  entrée, moins  monumentale 
fil'.'  l;.i  [Usinière  :  l'eiis^.'mbl""*  des  porti([ues  et  des 
l.'MUî'!»/.- rl.-.iit  uu  \erLtabl<*  musée,  où  se  mêlaient 
:«'s  .•iH'i's-d'a'iivi'i'  d«'  Tari  .u^ree  et  de  l'art  égyptien. 
l.Vditii-».'.  n«.-lii..'llenienl  earhé  sous  les  maisons 
1'.' à'  !!:»•>.  w'ii  jjuiaisele  eu  l.iereruent  déblayé,  mais 
•  ;•'-  .■••i!i!!r.>  i»ai-li«.*ll»>,  iVequeumient  renouvelées, 
•"::  :::•«'.'!.' 'ir  !; (.M nbre uses deeiMi vertes,  notamment 
-.'\  (']).■  :-ijiir.-.  .loiil  relui d«;  la  plaeedu  Panthéon  ; 
<!<-n\   -/'iiiiix  i.'l  d'.'UK  \Wu>  Olo  otoai\V.  ^lusée  du 
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Vatican);  deux  lions  (Musée  du  Capitole);  les 
statues  du  Tibre  (Musée  du  Louvre)  et  du  Nil 
(Musée  du  Vatican)  ;  une  statue  dlsis  (Musée  des 
Conservateurs)  ;  des  fragments  de  colonnes  et 
d'entablement;  quelques  chapiteaux  du  portique 
extérieur  sur  lesquels  sont  sculptées  les  figures 
d'Osiris,  Isis,  et  Sérapis,  et  quelques  débris  du 
pavage  en  marbre  blanc. 

Passi7n  :  Ovi;..,  A.  Am.,  I,  77.  —  Juve.n.,  VI,  528;  IX,  23.  — 
Joseph.,  B.^B,  Jud.^  VII,  5,  4. —  Martial.,  Il,  li,  7.  —  Cass- 
Dio.  LXVI,  24.— ViTA  Alexand.,  26.  —  Chron.,  a.  354,  p.  1  iS. 
-  NoT.,  Reg.  IX,  —  G.  1.  L.,  VI,  344.  346.  —  Kaibel,  I.  G. 
L.  961.  1031. 

Lanciani,  Bull,  com.,  1883,  33-131. 

Templum  Isidis  Pelagiae.  —  Temple  consacré  à 
Lsis,  dont  remplacement  est  inconnu. 

G.  1.  L.,  VI,  8707. 

Templum  Divi  Julii  :  III,  Hj  -  Hk.  —  Temple  sil  uc 
dans  la  partie  orientale  du  Forum,  eulrc  la  Voie 
Sacrée  et  la  Basilique ^Emilia.  —  En  710/iiav.  J.-C, 
une  colonne  et  un  autel  (V^  Ara  Divi  Julie, 
Columna  Divi  JiUii).  avaient  été  élevés  à  ['(Midioil 
où  avait  été  brûlé  le  corps  de  César.  En  71-2/ 1 -2,  U^s 
triumvirs  Antoine,  Octave  et  Lépidus  ccnwvvw^wv^v- 
reDtfSurlo  même  emplaeeiïicul,  Vo^  evA\^\>^\\^^'^^^>'^ 
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d'un  temple  consacré  à  César  divinisé.  Ce  temple, 
achevé  par  Aujruste  en  723/29  av.  J.-C,  restauré 
sous  Hadrien ,  a  subsisté  jusqu'au  iv«  siècle  de 
TEmpire.—  L'édifice,  représenté  sur  plusieurs  mon- 
naies d'Auguste  et  d'Hadrien,  était  porté  sur  un 
soubassement  massif,  long  et  large  de  25  mètres  qui 
dominait  de  4  mètres  le  niveau  du  Forum  :  la  façade 
était  à  l'Ouest,  tournée  vers  le  Capitole.  Selon  la 
description  de  Vilruvo,  le  temple  était  hexastylefà 
colonnes  p(Mi  espacées)  et  prostyl(*;  en  avant  de  la 
fiïçade  se  trouvaient  les  Rostres  élevés  par  César 
(V''  Rosira  ad  Divi  Jiilii),  incorporés  par  Auguste 
<lîuis  reiis(M"nl)l<'  de  la  ronslnictiou.  A  Tintérieurde 
rédili(MMMaieiil  un  liraiid  nombre  ({'d'uvres  d'art  : 
une  statue  de  \'<hins.  (li\inil<' ancesl  raie  delà  <ieiis 
.Tulin  :(|uel<|U('speiiilui'(*s:  une  V<mius  Anadyomène 
d'A[w'lIr.  l(»<  I)i(>s(Mire<.  des  \'ietoires.  etc. 

11  in*  -ub-^i'-lr  j)lus  ,L:urr«'  iniJounTliui  ([ue  le  xmi- 
]Ki>-<'[n(Mil  rw  hloca.uc,  auli't'jnis  l'evèlu  deblors  do 
[M'iM-iin  r!  (|r  li*;i\rrlin.  (jui  ])r(\<(jue  tous  ont  dis- 
l'.'ii'u.  I.rcnh'  le  mirnx  cniiservé  est  !♦'  liane  orci- 

'N'Illiil,    îi!"':i!i!iV('liiri]l    orrui»!'   piU'    leS    IxOStl'C^  tir 

■'•*"•"■.  îoi  ii'ilirii  (liKjîirl  -'(>u\rr  une  niche  tlnui- 
'"^■'■■■i-^ii"'-.  !'.:;iî.'o  i\  \\\\r  (''|.(Hjur  tai'divi»,  par  un 
ti::!i-  .ir  !il(..-~  '!.'  ju'jM'i'in.  A  rinU'rirur  deerttt"  nielir. 
'.//  .'/  '/.■/•?. !i\(i|  (Ml  \K^\\,  \\\  l);i-tMle  Taulel  primitiT 

<  ^      A  /'(f  Ijiv'l  .J)i][\    .  ([\Vr  \\.U\  vnH\\A\V\\\'>V\V\\v\vvNvÂ\ 
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été  détruite  au  moment  de  Térection  du  temple. 
En  outre,  on  a  retrouvé  à  diverses  reprises,  no- 
tamment en  1872  et  en  1899,  quelques  restes  du 
pavage  en  mosaïque  et  de  la  décoration  :  fragments 
de  fronton ,  de  pilastres  cannelés  et  de  corniches 
en  marbre  blanc,  de  caissons  appartenant  à  Ten- 
tablement  de  la  façade,  etc. 

Passim  :  Ovid.,  Met.^  XV,  841  ;  ex  Ponlo^  II,  2-85.—  Vitruv., 
III,  2,2.  —  Plin.,  XXXV,  91.  —  Cass.  Dio,  XLVII,  18,  19; 
LI,  19,  22.  —  Hemerol.  Amit.  Antiat.  Allif.,  ad  XV  Kal. 
Sept.  — Ndmm.,  Babelon.,  JuUUy  138;  Cohen.,  Hadrian.^ 
416-419.  1388. 

RiGHTER,  Jahrb.  d,  Inst,,  1889,  137-162. 

Templum  Junonis,  in  Porticii  Octaviae  :  I,  Kk,— 
Temple  consacré  à  Junon,  situé  au  Champ  de  Mars, 
dans  la  partie  Nord-Occidentale  du  portique  d'Oc- 
ta vie.— Voué  en  567/187  av.  J.-C.  par  leconsul  M. 
Aemilius  Lepidus,  dans  sa  campagne  de  Ligurie, 
dédié  en  575/179  parle  même  personnage  durant  sa 
censure;  reconstruit  par  Auguste  en  722/32  av. 
J.-C,  brûlé  en  80  ap.  et  rebâti  ensuite,  sans  doute 
parDomitien,  il  existait  encore  au  iv°  siècle  ap. 
J.-C.  —  Il  était  orienté  du  N.-E.  au  S.-O.,  avec 
entrée  au  S.-O.,  hexastyleet  prostyle.  A  l'intérieur 
se  trouvaient  de  nombreuses  œuvres  OC'ecvV  \  vy.\\v> 
statue  de  Junon  par  Dionysios,  uu^  NfevLvv^-»  ^^ 
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Philiscos,  et  d'autres  jstatues,'de  Praxitèle  ;  toutes 
ces  œuvres  d'art  furent  anéanties  dans  l'inceûdie 
^;  de  80,  L'édifice  est  repi:ésenté  en  psolie  sur  un 

1  fragment  du  plao  dé  inarbre(F.  V:  R.,  fr.  33).  — 

il  II  subsiste  encore' quelques  restes  de  Tédifioe  :  les 

p;  substructions  en  blocs  de  travertin,  cachées  sous 

^  le  sol  moderne  et  trois  colonnes  cannelées  en 

/  marbre  blanc  (hauteur  12«,  50,  diamètre  1»,  SI5)j 

situées  Via  Sant'Ângelo  in  Pesc^iria,  surmontées  de 
,;  chapiteaux  corinthiens  et  d'un  fragment  d'entable- 

;  ,  ment.  .  . 

Liv.,  XL,  52.  -  Vellïi.,  I,  ti,  3,  —  Plui.,  XXXVI,  24.  42. 

43.  —  Obseq.,  16,  (75). 
NoT.,  Reff.  IX.  —  Hemerol.  Urbin.,  C.  1.  L.,  P,  p.  252. 

Templum  Junonis  Lucinae  :  /,  Iq.  —  Temple  con- 
sacré à  Juno  Liicina,  situé  sur  le  Gispius ,  (croupe 
septentrionale  de  TEsquiliu).  Ancien  édifice  qui 
existait  encore  au  ic»"  siècle  ap.  J.-G.  En  1888,-  on 
en  a  retrouvé  quelques  restes  au  S.-O.  de  la  Basi- 
lique S'^  Marie  Majeure,  près  de  la  tour  Cantarelli  : 
TUî  ensemble  de  substructions,  formées  de  gros 
blocs  de  tuf,  et  \m  mur,  é^'alement  en  tuf,  mais 
formé  de  blocs  plus  petits. 

Varro.,  L.  L.,  V,  50.  —  OviD.,  FasL,  II,  433;  111,  245.  — 
D/ONYS.,  IV,  15.  -Pm.,y.N\,«b.  —  \^^'8.t,,  cptX,  147.  — 
//kmkuol.  l»HXEN.,ad  Kal.  Mari.— Vl..\.\..^^\,^fe.^^, 


TEMPLUM  JUNONIS  MONETAE.         hFi 

Templum  Junonis  Monetae  :  V,  Bc  .  —  Temple 
consacré  à  Junon, situé  sur  Arx.— Voué  en  'li 0/3  i  i 
av.  J.-C.  par  le  dictateur  L.  Furius  Camillus  el  dédié 
en  411/343,  il  s'élevait  à  l'endroit  où  avait  été  la  mai- 
son du  roi  Tatius^et  plus  tard, celle  deM.  Manlius  Ca- 
pitolinus  :  après  la  condamnation  de  ce  dernier,  sa 
maison  avait  été  rasécet  remplacement  était  demeu- 
ré libre.  Le  temple  existait  encore  au  i^''  siècle  ap. 
J.-C.  —  L'ori^^ine  du  surnom  Moneta  est  obscure  : 
pour  les  Romains,  Juiio  Monela  était  Junoii  (lon- 
seillère  fmonere),  et,  sur  la  nature  du  conseil  donné 
par  la  déesse,  couraient  diverses  traditions.  Vrai- 
semblablement le  nom  et  le  culte  de  Juno  Monela 
remontent  à  une  époque  antérieure  au  iv°  siècle  : 
le  mot  n'étant  plus  compris  à  la  fin  de  la  Répu- 
blique, on  recourait  à  la  lé^^ende  pour  en  donner 
l'explication.  —  L'édifice  avait  aussi  une  lirande 

•importance  au  point  de  vue  administratif  :  depuis 
485/269,  date  à  laquelle  ccmimença  à  Rome  la 
frappe  de  l'argent,  il  contenait  les  bureaux  de  la 
monnaie,  d'abord  désij?nés  sous  le  nom  de  «  ad 
Monetam  »  et  ensuite  de  «  Moneta  ».  Au  temps  (!<' 
l'Empire,  la  Monnaie  fut  déplacée  et  transférée  sur 
le  Caelius.  — Aucune  trace  du  temple  de  Junoii 
n'a  été  retrouvée. 

Liv.,  VI,  20,  13;  VH,  28,  i.  —  Ovii..,  FaH.^  I,  i'P^\  \A,  V-^S.V. 
—  Macrod.,  SaL,  i,  12,30.—  11  kn\wu>u.  Vv.:;m¥>,  ad  Ka\.  A^vu. 
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Templum  Junonis  Reginae,  in  Aventino.  — 
TfîiTiplfî,  consacré  à  Jiinon,  >ituédans  la  partie  ^'. 
rlc  TAvcntin  (près  de  rf4rlise  actuelle  S^^  .Sabina)  : 
emi)lacemerit  exact  inconnu.  —  Voué  par  le  dicta- 
teur M.  Furius  (^millus,  lors  de  la  Prise  de  Veïes, 
en  :{:i8/30fi  av.  J.-C,  dédié  en  3fi2  392  ;  il  contenait 
une  statue  de  Ju  non,  amenée  de  Veïes  après  la  prise 
*Ifî  la  ville.  Plus  fard,  il  fut  reconstruit  parAu^nistc 

Ljv.,  V,  2r^.  Zi.  31  ;  XXVIÏ,  37.  -  Dio.sys.,  fr.,  XIII,  22.   — 
Mmn.  \skyu.,  IV,  f).  —  C.  I.  L.,  VI,  .364.  365.    - 

Templum  Junonis  Sospitae,  in  Fora  HolUorio. 
'\'('i]\\)\i\  ronsîifi'é  à  .Innoii,  situé  au  Forum 
Ilolilofiiim.  -  -  \'mh«'\  (mi  WM  il»7  iiv.  .].-<!.,  parle 
'•(Mi-iil  (1.  (lorneliiis  O'IIh'liiis.  dans  sa  cainj^aiiin' 
i\r  r.i-;iI|>iiM' ;  (l(''(|i«''  en  :;()ii  l'.i'i  ;  rcstaun''  <'n  «.»G3  IM) 
|Mi- 1.- '-r,!! -iil    I,.   .Iiiliii<  (lac-ar.  —  11   iaiil  jjruba- 

i.'i  •■:r::î    ;';H« 'Il  !  i  1  ir  1*  a\rc  lin  <]«•,<  h'ois   t(MllplcS  (lout 
i.-     r;!.i,'       rM-lr'ill   ;"i    S.    N  i(M  )Ia(  M  11  (  !ar(MM'(' ,'(  V'"  i^'^f^- 

<■-.     •/-•  /'•■   ..  i.  ■'.  1.  il. ',»'.».        I  IV  ,  XXXII.  30,10:  XXXIV, 


7" •■':  ïiii'in    Jirmiiis    SnspiUw,     in     Pa'(ftio,     — 

!•!'.'.•.  <■>  =:  .1   IV  .M  .liij..':.  --i  11  II"  -111' le  Palatin: 

«      ■■,-.■    i-i.,':!-     .'x-!    -1     !!,,■■  'lillll. 
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Templum  Jovis  Arboratoris.  —  Temple  de  Jupiter, 
situé  dans  la  XI°  Région  :  emplacement  exact 
inconnu. 

NoT.,  Reg.  XI  (Curios.  om,). 

Templum  Jovis  Capitolini  :  V,  Fe-Gd.  -—  Édifice, 
situé  sur  le  Capitole  proprement  dit,  au  centre  de 
l'Area  Gapitolina.  —  Le  temple  de  Jupiter  ('api- 
tolin,  consacré  à  la  triade  Jupiter,  Junon,  Minerve, 
était  le  plus  célèbre  et  le  plus  luxueux  de  tous  les 
temples  de  Rome.  Son  existence  même  était  consi- 
dérée comme  le  symbole  et  le  gage  de  la  grandeiu' 
Romaine.  Cependant  il  n'est  pas  antérieur  à  la  lin 
de  l'Époque  Royale  :  un  autre  Capitolium,  consacré 
aux  trois  mêmes  divinités  et  nommé  par  la  suite 
Capitolium  Vêtus  (V''  ce  mot),  existait  sur  le  Qui- 
rinal,  et  sur  le  Capitole  proprement  dit,  il  y  avait 
un  temple  de  Jupiter  Feretrius  dont  la  légende 
attribuait  la  fondation  à  Romulus.  La  date  à 
laquelle  fut  élevé  le  temple  de  Jupiter  Capitolin 
est  significative  :  il  fut  bâti  sous  les  Tarquins, 
c'est-à-dire  au  moment  même  où  la  cité  achevait 
de  se  constituer  par  l'annexion  de  la  Collis  et  par 
la  construction  du  mur  d'enceinte.  Le  Capitole^ 
tout  entier,  resté  en  dehors  des  régiouç.  e\.\<ev\\vvv\ 
la  \iUepour  des  motifs  slraVévi:u\v\e's,  W^  q.<^^\^^\^^^^ 


^Jfc^ïomme  le  centre  à  la  fois  reUgrieux  et  militaire  de 
;V  la  ville  uonvelle*  Des  denx  IiotiU'uî.s  ipii  compo- 
:t:  sent  la  colline,  l'Arx  demeura  la  ciladelle  mililalre  ; 
■;  le  Capitoie  propremenL  dîi^  devinl,  après  réreclioii 
■  du  temple  de  Jupiter,  la  citadelle  politique  et  reli-  i 
Kieuse  de  TE  lai.  i 

'•,  Comoifnicé  sous   Tarquin   TAïiejen,  pcunsuivi 

;  sous  Tarquin  le  Supei'bei  le  lemple  fut  inauguré 
en  24S/50Ï)  av*  J^-C,  aprên  la  cliute  des  rois, 
par  le  consul  sutTect  M.  HoraLius  l^lIvill^ls.  Il  I 
avait  lalhi  tout  d'abord  niveler  le  sol  de  la  col 
line  et  construire  une  vaste  i>late-forme  arlîiicielle, 
qui  servît  de  soubassement  k  leditîce  :  r<euvr<3 
était  si  considérable  que  les  sommes  destinées  à  la 
construction  du  temple  (elles  provenaient  du  butin 
amassé  lors  de  la  prise  de  Suessa  Pometia,  par  Tar- 
quin le  Superbe),  suffirent  à  peine  pour  acquitter 
les  travaux  préliminaires.  Réparé  en  575/179  par  les 
censeurs  M.  Aemilius  Lepidus  et  M.  Fulvius  Nobi- 
lior, constamment  embelli,  notamment  en  458/296 
parles  édiles  curules  Gn.  et  Q.  Ogulnii  et  en  642/142 
par  le  censeur  L.  Mummius  Achaïcus,  le  temple 
lut  entièrement  brûlé  on  671/83.  La  reconstruction 
commencée  par  le  dictateur  Sylla,  poursuivie  par 
0.  Lutatius  Catulus,  consul  en  676/78,  fut  achevée 
par  César  en  708/46.  Restauré  en  745/9,  ce  second 
temple  subsista  jvisquetL  ^^  ^.^.  i.-Ç..v*5Q<l^ie  à 


â 
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laquelle  il  lut  incendié,  lors  des  combats  que  se 
livrèrent  à  Rome  les  partisans  de  Vespasien  et  ceux 
de  Vilellius.  Reconstruit  par  Vespasien  dès  71,  le 
temple  fut  incendié  une  troisième  fois  sous  Titus, 
en  80.  Rebâti  par  Domitien,  il  resta  debout  jusqu'à 
la  fin  de  l'Empire;  en  455,,  il  fut  pillé  par  Genséric, 
(|ui  enleva  une  partie  des  tuiles  de  bronze  dont  le 
toit  était  orné  ;  le  reste  fut  utilisé,  en  630,  par  le 
pape  Honorius  J^%  dans  la  construction  de  la  nou- 
velle Basilique  de  S'  Pierre. 

Le  Temple  de  Jupiter  Capitolin  conserva  toujours 
une  importance  religieuse  et  politique  de  premier 
ordre.  C'est  \k  que  les  triomphateurs,  après  avoir 
traversé  le  Forum  et  ^rravi  le  Glivus  Gapitolinus, 
venaient,  entourés  du  Sénat  et  des  magistrats, 
rendre  solennellement  ixrâce  à  Jupiter  et  lui  offrir 
les  prémices  du  butin.  (>haque  année  avait  lieu 
dans  le  temple  la  cérémonie  du  a  Glavus  Annalis  »; 
aux  ides  de  septembre,  jour  auquel  le  temple  avait 
été  inauj?uré,  le  dictateur  nommé  «  clavi  fi^endi 
causa  »,  enfonçait  solennellement  dans  la  paroi 
de  la  cella  un  clou  de  bronze.  —  Enfin  le  temple 
contenait  le  trésor  de  réserve,  celui  auquel  on  ne 
devait  toucher  qu'en  cas  de  nécessité  urgente.  En 
3(54/31)0,  les  Romains  y  prélevèrent  2  000  livres  d'or 
pour  payer  aux  (}aulois  la  rançon  de  leur  ville; 
volé  entièrejnenten  G09/:U),  so\As\csv^CA>\iv\.QVA\vr^A'isX 


tempï- 


X  .\-K^ 
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six  t'oloiines  massives,  portant  un  entablenuMit  on 
huis  cl  suruKjnté  (run  fronton,  ta-nô  selon  la  eou- 
Innie  étrusque, de  statues  en  terre  euite  peintes;  au 
sonnnel  était  un  quadri^^e  qui,  selon  la  tradition, 
avait  été  fait  à  Veïes,  et  qui  fut  remplacé  en 
i!i8  *2iu;  par  un  quadriire  de  bronze;  sur  les  eotés 
se  trouvaient  plusiinu-s  statues.  L'intérieur  (Mail 
divise*  en  lri»is  cellae,  dont  chaeuntMHuittniait  la 
slatue  d'une  des  Irois  diviniti's  :  .Iui)iter  au  eonln\ 
Min(»ivr  à  droih^  .Junon  à  irauehe.  Os  statu<'s 
élaient  aussi  (Mi  terre  cuilt*:  la  statue  de  Jupiter, 
qui  repn'isentait  ee  dieu  en  eostume  de  trioni- 
pliatinu',  ('lait  Ta'uvrc^  d'un  étrusque' ,  Turianus 
de  l'ré^elles.  I)ej>uis  la  censure  de  L.  Munnnius 
Achaïeus  en  ()l-2rr2,  1(*  plafond  <Mait  mu v(*rl  de 
dorures.  L'édiliee  contenait  un  i^i'and  nond)rc 
d'ci'UVT'cs  d'art  (rllerles  par  les  triomphalcurs  ou 
pardi*  riches  pi^rsonna^'cs  éti'anu-ers  :  nidauuncnl 
des  stalues,  des  couronnes  d'or,  doni  une  olVcrIc 
par  le  roi  de  IVriianic  Allalc,  di^s  houclicis  dr 
J)ronz<\  consacrés  i>ar  !..  Aemilius  P;nillu<,  Ir 
vainqucMM' (le  PersiV.  elc. 

II.  Le  Temple  de  r^ylla  ^i;71.8:^  av.  J.-C.  --  r.',»  i\y.). 
(!e  tiMuple  mar(pi(^  la  transition  enirc  le  leini>ir 
n'publicain  el  les  deux  temples  d(*  ri'.\u\(.VvU^  \\\\vv^- 
riale,  SïHYY'Ss/ve/nenl  c'devi'^spav  Ve>\vAS\v^\\vA  V^aw. 
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six  colonnes  massives,  portant  un  entablement  en 
bois  et  surmonté  d'un  fronton,  orné  selon  la  cou- 
tume étrusque*, (le  statues  eu  terre  cuite  peintes  ;  au 
sommet  était  un  quadrige  qui,  selon  la  tradition, 
avait  été  fait  à  Veïes,  et  qui  fut  remplacé  en 
/i38/296  par  un  quadri^re  de  bronze;  sur  les  c(Més 
se  trouvaient  plusieurs  statues.  L'intérieur  était 
divisé  en  trois  cellae,  dont  chacune  contenait  la 
statue  d'une  dos  trois  divinités  :  Jupilor  au  cenlro, 
Minerve  à  droite,  Junon  à  gauche.  Ces  statues 
étaient  aussi  en  terre  cuite;  la  statue  de  Jupiter, 
qui  représentait  (te  dieu  en  costume  de  triom- 
phateur, était  r<i'uvre  d'iui  étrusque,  Turianus 
de  Frégelles.  Depuis  la  censure*  de  L.  Mummius 
Achaïcus  en  612.1  i-2,  le  plafond  élait  couvert  de 
dorures.  L'édifice  conlenait  un  grand  nombre 
d'œuvres  d'arl  (rHerl(\s  par  les  triomphaleurs  ou 
par  de  riches  p(M'sonnnges  étrangers  :  notamment 
des  statues,  d(*s  couronnées  d'or,  dont  une  otferle* 
par  le  roi  de^  Pergame*  AUale,  des  boucli(*rs  (l(* 
bronze,  consacrés  i)ar  L.  Aemilius  Paullus,  1<^ 
vainqueur  d(i  Perst^e,  elc. 

II.  Le  Temple  (le  Sylla  (071/83  av.  J.-C.  —  OO  ap.). 
Ce  temple  marepK*  la  transition  entre  le  temple^ 
républicain  et  l(*s  deux  lemples  de  1'1\\n<.nv\\\^^\\\\\v- 
riale,  snccossivcmouï  élevt^s pav \ v^svvvAv^xvA.Vi'^NWv^- 


3» 


un  éSAot  ïcaakâfcjâe,  AncipKt,  wmr  ^me  tr^iAe 

iasi  RiMfe;  lis  mdeBEDKî  jifiwm  imliHrt  4ta  tem^  âe 
3k!ii»<4l3Ei&}ics  il  JiAèus4fta^ 

filait  cfinAnill,  a«D  ^pSki^  ^n  p^iSniL,  mw  -eii 
jnadire  Uaun.  Le  Jb^nolaD  -Aâl  «mé  -dp  ïëtieFs 
i^fip^aléR,  jsy  WMUBilAgirt  pidanmait  la  iéesaeHamt 
avf^r  la  Inorc  f!|  les  Abhk  jimiMiii ,  4t  -ionmmité 
diiB  giiaâ33prMmâmt;{iBrJqâla^.ara«AR^I^^ 
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-       .    *   :'::-  "    '  ►' •mi  j  ji»!.  ;  i.   filail   Ik^xîi^^î^-K!.  r-uni»- 

i;''î      "    :•■  lîii**!    ♦'»:;ii    <uvniMiili-  lul    quadruri-. 

»l'    ir'i:'.    "ii;!—     ti-    il'»i:\  auJ■i*'^  ♦»:  d<*r  slutiv*-    II?- 

;•  >:-     'i     .;.ir-    .Minih'"     .'iiiMti  .    AIiin*r^'t',    aux- 

■••■.'■'-    r     i-'ll:li;'    "lîii:     •■  i1--îé'*t-« 

—   ..•    "'-'nn')'    M*    "it'JiiiitHM    kMïi,  (if  riji?- 

".  —  ..■   Il  'i'-  '■   ^'liiii  ■'    un  lifvai:  «Mif  Ir  l»»Tinih 

.;i/;»'-i;..    i.;i'  •  *    "iioi,  w      Mumit    if-  lfMii]iif  priiur- 


TEMPIiUM  JOVIS  GAPITOLINI.  580 

sur  un  bas  relief  du  Musée  des  (conservateurs  et  sur 
quelques  monnaies  de  Domitien.  Il  était  hexasl\ le 
(ou  peut-être  tétrastyle),  à  colonnes  corinthiennes 
de  marbre  blanc,  expressément  amenées  d'Athènes. 
Les  portes  des  cella,e  étaient  plaquées  d'or  ;  le  toit, 
couvert  de  tuiles  en  bronze  dor(\  Le  fronton  ('Mait 
orné  de  reliefs,  représenlant  Jupiter,  Junon,  Mi- 
nerve, le  Soleil  et  la  Lune,  Yulcain  et  h^s  Cycloi)es, 
quelques  fleures  accessoires  et  deux  divinil(!\s  (hi- 
'viales  dans  les  anjiles,  et  surmonh»  d'un  quach'iue, 
de  deux  chars  et  de  statues  de  divinités. 

L'ensemble  de  ce  temple  luxueux  a  entièrement 
disparu  et,  jusqu'en  187;),  on  a  pu  discuter  laipu^s- 
tion  de  savoir  s'il  s'élevait  sur  l'Arx  ou  le  (lapilolc^ 
proprement  dit;  aujourd'hui  lé  problème  est  résolu 
et  il  est  certain  qu(^  le  temple  était  situé  à  ïcm- 
placement  du  Palais  Catrarelli  actuel  :  il  s'étendait 
vers  le  Sud-Est  jusqu'au  delà  de  la  Via  di  ^lonle 
Tarpeo.  Les  quelques  restes  découverts  ap])ar- 
tiennent  :  1"  à  la  plate-forme  i)rimitive,  construilc 
en  petits  blocs  de  tuf,  avec  un  mur  de  revéleinenl 
en  pépérin  et  travertin,  épais  de  -i  mèlres.  On  a 
retrouvé  notamment  l'an^^le  X.-O.du  soubassenKuil 
en  1578  et  1680,  la  limite  oriental*^  en  iso:;  et  187:;, 
et  en  outre  quelques  débris  tlu  froni  sud;  2°  n  In 
colonnade  du  Temple  de  Domiticn  :  en  parlicuru'v^ 
un  tronçon  dr  colonne  cauwiAèv^  vn\  vvVc\\\nv<"  W-^^^^* 


mesurant  2f,10  de  diamëtce,  trouYé  en  1875  sur 
remplacement  du-Vusée  des  .^Gonseryateurs,  et 
quelques  firagments  dé  corniche  et  de  frise,  cette 
demifere  ornée  de  retiefo  sculptés  (festons  et  têtes 
de  IxBùfis),  d*un  bon  style, 

PoMâtm  :  PobTB.,  llî^fSL  ^  Ya^m.,  «pj  €MC,  H,  ta  —  Cic, 
de  B0p.,  II,  36;  CaHL,  lU,  9im  Yêrr^  iVj  00.  -*  Lnr.,  l, 
38,7.  »;  TI,  8;  VO,  8,  5;  i^filf., 96. ^ DiovTi;,  m,  09;  IV, 
99.  61.e2.'^AFnAji.,  Bi  0.,I,89.— JPLor,,  XXXV1,45.  — 
Tac,  Biitt  III,  7!^  —  Sunoif.^  Dcm,.,  8.  *-  PuiTt,  PÔpLj  18. 
15.  -  Ca9b.  Dw,  fp.  106;  XXXYIf,  34;  LXVl,  10,  24.,- 
Ombq.,  57  (118)/—  Zoom.,  V,  38*  —  Prôc.,J?.  Konrf.,  î, 
5. -^  AcTA  Aafal.,  poMim. 

Représentations  figurées  : 
I.  —  Temple  de^  Tarqnins. 

NuMM.,  Babblon,  Volleitty  1. 

TI.  —  Temple  de  Sylla. 

NuMM.,  Babelon,  Pelillia,  1. 

m.  —  Temple  de  Vespasien. 

NuMM.,  CoiiKN,  Vespas.,  ''i03-4iO;  Titus,  269;  Domil.,  4G6. 
IV.  —  Temi)le  de  Domitien. 

NuMM.,  CoiiEN,  Domil.f  1.  69.  71.  —  Bas  relief  du  Musée  des 
CunsorvalHiirs  (îleLBici,  Musées  de  Rome,  traduct.  Toutain, 
JJ,  5i6,  el  (|iiei([ues  dessios  de  la  [Renaissance  (Jordan,  Top. 
/,  2,  %). 
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Templum  Jovis  Cuatodis.  —  Toniple,  consacré  à 
Jupiter  Gustos,  situé  sur  le  Capitule  :  emplace- 
ment exact  inconnu.  —  Élevé  par  Domitien,  après 
son  avènement  à  l'Empire,  pour  remplacer  le 
Sacellum  Jovis  Conservatoris  (Y''  ce  mot)  cons- 
tniit  en  69  ap.  J.-G. 

Tac,  IlisL,  III,  74. 

Templum  Jovia  Dolicheni  :  I,  Ok.  —  Tomi)lo,  con- 
sacré à  Jupiter,  situé  dans  la  partie  septentrionale 
.derAventin,auS.de  rÉti;iiso  actuelle  Saut' Alessio. 
—  Il  existait  encore  au  iv*  siècle  d(^  l'Empire, 

NoT.,  Heg.  XHI.  —  C.  I.  L.,  VI,  406-4i:î. 

Templum  Jovis  Feretrii,  in  Capitolio,  —  Temple, 
consacré  à  Jupiter,  situé  sur  l'Area  Capitolina,  au 
Capitole  :  emplacement  exact  inconnu.  —  GYlail 
un  des  temples  les  plus  anciens  de  Rome  :  il  aurait 
été,  selon  la  tradition,  fondé  par  Romulus,  ([ui  y 
aurait  suspendu  les  premières  dépouilles  opiincs 
"conquises  sur  le  roidesGéniniens  Acron  ;  plus  tard, 
A.  Cornélius  Cossus,  vainqueiu*  du  lars  Tolumnius 
en  318/436  av.  J.-C.  et  M.  Claudius  Marccllus, 
vainqueur  du  roi  des  (iaulois  (jésatcs  Viridoniarc 
en  532/222,  y  déjiosèrent  les  secondes  et  k^  Vxv>;v- 
sièmes  dépouilles  opinies.  Il  ïuV  \>\\\^  Vàvv\  \viA'Ocv\\v>. 


532  'VEÉBPi*:  JUH.  RBO.  --  T£»I..  Jîm.  808P. 

s*;  ■      I         !^      '     '■  '         > 

"■         ■  ■  . 

l^-        Templnm  JunoDta   Regixiae,  In   AvenUno.  — 
^^-  Temple,  consacvé  à^  Junon,  sitaé  dans  la  partie  N. 

de  TA ventin  (pfès  de  l'%lise  actoélle  S*«  Sabina)  : 
emplacement  exact  inconnu.  —  Voué  par  le  dicta- 
teur M.  Purin»  GamiUus,  l(»s  de  la  Prise  de  Veîes, 
en  358/396  av.  J.-G.,  dédié  en  362/392;  il  contenait 
une  statue  de  Junon,amenée  dbVelesaprës  la  prise 
'l*  de  là  ville.  Plus  tard,  il  fut  reconstruit  par  Auguste 

î .  Liv.,  V,  28.  23.  31  ;  XXVH,  87.  —  Diûmn.,  fr.,  XIII,  «.  — 

Mo5,  Ahcyh.,  IV,  6.  —-G.  I.  t.,  VI,- 5M.  3».   -  - 


i.-.. 


Templum  Janonla  8o8pit90,  in  Fora  Holitarto. 
—  Temple,  consacré  à  Junon,  situé  aii  Forum 

Ilolitoriiim.  —  Voué,  en  557/197  av.  J.-C,  par  le 
consul  G.  Cornélius  Gcthegus,  dans  sa  campa^aie 
(le  Cisalpine;  dédié  en  560/194  ;  restauré  en  663/90 
par  le  consul  L.  Julins  Gaesar.  —  Il  faut  proba- 
blement ridentifler  avec  un  des  trois  temples  dont 
les  ruines  existent  à  S.  ?sicolao  in  Carcere|{V''  Fo- 
rum Holitorlum). 

Cic,  de  Div.,  I,  2,  4.  44,99.  —  Liv.,  XXXU.  30,10;  XXXIV, 

53,  3.  —  Obsbq.,  55  (115). 

Templum    Junonis    Sospitae,'    in    Pa'atio.    — 

Tnnplr,  consacré  à  Junon,  situé  sur  le  Palatin  : 
ri]]j)lacement  exact  inconnu. 
Ovw.,  FasU,  W,  55. 
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Templum  Jovis  Arboratoris.  —  Temple  de  Jnpiler, 
situé  dans  la  XI°  Région  :  emplacement  exact 
inconnu. 

NoT.,  Reg.  XI  (Curios.  om.). 

Templum  Jovis  Capitolini  :  V,  Fe-Gd.  —  Kdiiico, 
situé  sur  le  Capitole  proprement  dit,  au  centre  de 
TArea  Gapitolina.  —  Le  temple  de  Jupiter  ('.api- 
tolin,  consacré  à  la  triade  Jupiter,  Junon,  Minerve, 
était  le  plus  célèbre  et  le  plus  luxueux  de  tous  les 
temples  de  Rome.  Son  existence  même  était  consi- 
dérée comme  le  symbole  et  le  gage  de  la  grandeur 
Romaine.  Cependant  il  n'est  pas  antérieur  à  la  lin 
de  l'Époque  Royale  :  un  autre  Capitolium,  consacré 
aux  trois  mêmes  divinités  et  nomme  pai*  la  suite 
Capitolium  Vêtus  (V'"  ce  mot),  existait  sur  le  Oni- 
rinal,  et  sur  le  Capitole  proprement  dit,  il  y  avail 
un  temple  de  Jupiter  Feretrius  dont  la  légende 
attribuait  la  fondation  à  Romulus.  La  date  à 
laquelle  fut  élevé  le  temple  de  Jupiter  Capitoliu 
est  significative  :  il  fut  bâti  sous  les  Tarquins, 
c'est-à-dire  au  moment  même  où  la  cité  achevait 
de  se  constituer  par  Fannexion  de  la  Collis  et  pjn* 
la  construction  du  mur  d'enceinte.  Le  Capitoh* 
tout  entier,  resté  en  dehors  des  rc^vow^  ç^V\v^\\\\v\\ 
la  ville  pour  des  motifs  stratégiques,  ^wX.  ev^w^^v^^^:^'^^ 


m 
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comme  le  centre  à  la  fois  religieux  et  Aiilitaire  de 
la  ville  nouvelle^  Des  deux  hauteurs  qui'  compo* 
sent  la  colline,  l'Ârx  demeura  la  citaSeilQ  militaire; 
le  Gàpitole  proprement  dit,  devint  apr^  l'érection 
du  temple  de  Jupiter,  la  citadelle  poUtique  et  reli- 
gieuse dé  TÊtet" 

Commencé  sous  Twqùin  TAnéienî  poursulvî 
sous  Tarquin  le  Superbe,  le  temple  fut  inauguré 
en  245/509  av.  J.-C*,  après' la  chute  -des  rois, 
par  le  consul  suffect  M.  HcH*atius  Pûlyillus.  11 
avait  fallu  tout  d*abord  niveler-  le  ^I  de  la  col- 
line et  construire  une  vaste  platè-forme  arli&ciéUe, 
qui  servît  de  soubassement  à  l'édifice  :  l'œuvre 
était  si  considérable  que  les  sommes  destinées  à  la 
construction  du  temple  (elles  provenaient  du  butin 
amassé  lors  de  la  prise  de  8uessa  Pometia,  par  Tar- 
quin le  Superbe),  suffirent  à  peine  pour  acquitter 
l<îs  travaux  préliminaires.  Réparé  eu  575/179  par  les 
censeurs  M.  Aemilius  Lopidus  et  ^I.  Fulvius  Nobi- 
lior, constamment  embelli,  notamment  en  458/296 
parles  édiles  curulesCn.  et  0.  Oj^rnlnii  et  en  ()42/142 
par  le  censeur  L.  Mummius  Achaïcus,  le  temple 
l'ut  entièrement  brûlé  on  071/815.  La  reconstruction 
commencée  par  le  dictateur  Sylla,  poursuivie  par 
O.  Lutatius  Catulus,  consul  en  576/78,  lut  achevée 
par  César  en  708/46.  Restauré  en  745/9,  ce  second 
temple  subsista  jvisquew  ^^À  î^-^.  ^.-v^.,  ^^qc^uc  à 


TEMPLUM   JOVIS   GAPITOLINI.  585 

laquelle  il  fut  incendié,  lors  des  combats  que  se 
livrèrent  k  Rome  les  partisans  de  Vespasien  et  ceux 
de  Yitellius.  Reconstruit  par  Vespasien  dès  71,  le 
•  temple  fut  incendié  une  troisième  fois  sous  Titus, 
en  80.  Rebâti  par  Domitien,  il  resta  debout  jusqu'à 
la  fin  de  l'Empire;  en  45^),,  il  fut  pillé  par  Genséric, 
(|ui  enleva  une  partie  des  tuiles  de  bronze  dont  le 
toit  élait  orné  ;  le  reste  fut  utilisé,  en  630,  par  le 
pape  Honorius  P%  dans  la  construction  de  la  nou- 
velle Basilique  de  S'  Pierre. 

Le  Temple  de  Jupiter  Capitolin  conserva  toujours 
un(î  importance  religieuse  et  politique  de  premier 
ordre.  C'est  \k  que  les  triomphateurs,  après  avoir 
traversé  le  Forum  et  ^^ravi  le  Clivus  Capilolinus, 
venaient,  entourés  du  Sénat  et  des  magistrats, 
rendre  solennellement  jzrâce  à  Jupiter  et  lui  offrir 
les  prémices  du  butin.  Chaque  année  avait  lieu 
dans  le  temple  la  cérémonie  du  c<.  Clavus  xVnnalis  »; 
aux  ides  de  septembre,  jour  auquel  le  temple  avait 
été  inaugun'^  le  dictateur  nommé  «  clavi  ti^oudi 
causa  »,  enfonçait  solennellement  dans  la  paroi 
de  la  cella  un  clou  de  bronze.  —  Enfui  le  tcniph^. 
contenait  le  trésor  de  réserve,  celui  auquel  on  ne 
devait  toucher  qu'en  cas  de  nécessité  urtrenU\  Kn 
364/300,  les  Romains  y  prélevèrent  2  000  livres  d'or 
pour  payer  aux  Gaulois  la  rançon  de  leur  ville; 
volé  entièi'cmenten  009 !"»V),  sous \esv^e\>x\v^'<"^^\^'^^^'^'^ 
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de  Pompée,  le  trésor  fut  reconstitué  par  Auguste 
et  conservé  par  ses  successeurs  jusqu'à  la  lin  de 
l'Empire. 

En  dépit  des  trois  reconstructions  dont  il  fut 
l'objet,  le  temple  ne  varia  pas  dans  ses  dispositions 
essentielles  :  au  témoignage  de  Tacite  (Hist.  IV, 
;»3),  la  volonté  des  dieux. était  que  la  forme  pri- 
mitive fût  toujours  religieusement  respectée.  L'édi- 
fice, orienté  N.-X.  ().,  S. -S.  E.,  avec  rentrée  au 
S.-l'].  eiilouré  d'une  vaste  area  sur  laquelle  se 
|)ressîU(Mil  les  l<Mnples,  les  autels  (^t  les  statues  (V"" 
Arrrr  (Utpilolina),  ('lait  porté  sur  une  haute plate- 
loniH%  aMivi'e  des  Taniuins.  reposant  sur  le  sol  de 
l;t  coUiiir  ri  roniiTM' dr  |)('tils  blocs  de  i)épérin  en 
;i>-sis('s  sii|)(M*|)()S('ms.  Polir  la  dis})()silioii  iiiléntMU'e 
(|r  r«''(lili<M\  Ir  iiKxh'  <W  conslniclion  (4  rorniMUen- 
l:ili<'ii.  il  «'<.ii\i('iil  «r«''huliri'  successivemcMil  :  le 
'!  ,ih:.ii*.lf'<  T.,î-(;!i:ii>.  Ir  Tcmplcdc  Sylla,  le  T(Mni)le 
'•■  '••  i'-i-.i>î.';.  ;:    1  f i'!i'!«-  «le  Doiiiilieii. 

i.  ■  i  .'■!.«•!•! |0'  'î.--  'r;ii''|irni<  (Mimxiuc  lîoyah*  — 
'■ .  !  '- ■  :'\.  .!.-'■.  .  — *'.■'  |iic!!ii<'i- «'(lilicc,  (iMivi't»  d<» 
-V  •'  :■!  îi--jii.  '■■..'.  II!,-"  j-.irHr^  arlishs  ('tnis(|u<^s, 
;'  •"•■iiiii  t'i'^  :i^=  \\-  'iiiiii'-  >:i'  îonij'in'nr  sur  W'I  de 
!  • -..«"i  ■  :  il  «  !.im  .-<  .p-^i  |!!ii  ri;  hlors  de  jx'^ptM'ln  à 
■■•\ '''''lit':!!  .1.-  -Pi".  —  !.:i  l'.n;;it|«\  loiiriHM'  VCI'S  h* 
>;.'./.  >'•»/.' \  ■'•[i\\  ywv  >u\  \^u>'.'\\.^vii-  ar«''u>tyle.  tui'mé  de 
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six  colonnes  massives,  portant  un  entablement  en 
bois  et  surmonté  d'un  fronton,  orné  selon  la  cou- 
tume étrusque, de  statues  en  terre  cuite  peintes;  au 
sommet  était  un  quadrige  qui,  selon  la  tradition, 
avait  été  fait  à  Veïes,  et  qui  fut  remplacé  en 
438/296  par  un  quadrige  de  bronze;  sur  les  cotés 
se  trouvaient  plusieurs  statues.  L'intérieur  était 
divisé  en  trois  cellae,  dont  chacune  contenait  la 
statue  d'une  des  trois  divinités  :  Jupiter  au  centre, 
Minerve  à  droite,  Junon  à  gauche.  Ces  statues 
étaient  aussi  en  terre  cuite;  la  statue  de  Jupiter, 
qui  représentait  ce  dieu  en  costume  de  triom- 
phateur, était  Tœuvre  d'un  étrusque,  Turianus 
de  Fré^elles.  Depuis  la  censure  de  L.  Mummius 
Achaïcus  en  612/142,  le  plafond  était  couvert  de 
dorures.  Ledilice  contenait  un  grand  nombre 
d'œuvres  d'art  offertes  par  les  triomphaltuu's  ou 
par  de  riches  personnages  étrangers  :  notamment 
des  statues,  des  couronnes  d'or,  dont  une  otferle 
par  le  roi  de  Pergame  Attale,  dos  boucliers  de 
bronze,  consacrés  par  L.  Aemilius  Paullus,  l(^ 
vainqueur  de  Persée,  etc. 

II.  Le  Temple  de  Sylla  (G71/83  av.  J.-G.  —  09  ap.). 
Ce  temple  marque  la  transition  entre  le  temple 
républicain  et  les  deux  temples  de  rÉ\xK\yw\v.\N^v>- 
riale,  succnssivomon  t  élevés  pav  \  ovi>\)^^wv^'^'^Vs'<N\\N^- 


^■■'» 
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tieù.  Il  est  représenté  sur  une  monnaie  de  Petillius 
Capitolinus  et  décrit  par  Vitruve  (HI,  2,  S).  C'était 
un  édifice  hexastylè,  dorique,  avec  une  triple 
colonnade  sur  le  tron t  e);  un  rang  de  colonnes  sur 
les  côtés;  lès  colonnes  provenaient  du  teinple  de 
Zeus  Olympien  à  Athènes  et  avaient  été  transpor- 
tées à  Rome  sur  Tordre  de  Sylla.  —  Ii*énsemble 
Y_  était  construit,  non  plus  en  pépérin,  'mais   en 

marbre  blanc.  Le  fronton  était  orné- de  reliefs 
sculptés,  représentant  notamment  la  déesse  Rome 
avec  la  louve  et  les  deux  jiuneaux,  et  surmonté 
d'un  quadrige  conduit  par  Jupiter,  du  centrê(d''une 
sfatne  ot  d'un  aigle  sur  chacun  dès  côtés. 

III.  —  Le  Templo  de  Vespasien  (71-80).  —  Cet 
('(liticc  qui  no  devait  rester  debout  que  neuf  ans, 
est  i*(»présent<î  sur  plusieurs  monnaies  de  Vespa- 
si(Mi,  Tilus  el  Domltlen  ;  il  était  hexastyle,  corin- 
lliien;  h*  IVonlon  était  surmonté  d'un  quadrige, 
(!(»  (l<Mix  chars,  de.  deux  ailles  et  des  statues  des 
trois  diviuilt's  Jupit(M-.  .lunon,  Minerve,  aux- 
({uelles  h»  temi)l(»,  était  eonsaeré. 

IV.  —  Le  Temple  d(^  Doniitien  (80-fin  de  TFlm- 
pir(M.  —  Le  nouvel  édifice,  qui  devait  élrele  temple 
i/i)j)érial,  par  exci^Jlence,  comme  le  temple  primi- 

til'iiViiil  Hv  le  lï»m\Ae  Yé.\\\\\Awm\,^s\  \v>>^\îésenlé 
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sur  nnl)as  rolielMn  Mnsét^  dos  ('.onsorvalouis  ot  sur 
quelques  monnaies  de  Domilien.  Il  était  hexaslyh* 
(ou  peul-fMre  télrastyle),  à  colonnes  corinthiennes 
de  marbre  blanc,  expressément  amenf'N»s  d'Athènes. 
Les  portes  des  cell{\e  étaient  plaqutN^s  dor  ;  \o  Uni , 
couvert  de  tuiles  en  bronze  d<»n\  Le  fronton  éfail 
orné  de  reliefs,  rej)résentant  Jupiter,  Junon,  Mi- 
nerve, le  Soleil  et  la  Lune,  Yulrain  et  les  (!y<loi»'s, 
quelques  fi*nires  accessoiivs  et  deux  <livinit«''<  llu- 
viales  dans  les  anjrlrs,  cl  surmonta'  d'un  (piadiÎL'-e, 
de  deux  chars  et  de  statues  de  divinités. 

L'ensemble  de  ce  temple  luxueux  a  entièremcnl 
dispani  et.  jusqu'en  187!'».  on  a  pu  discuter  laqiKs- 
tion  de  .savoir  s'il  s'élevait  sur  l'Arx  ou  Ir  r.a}.itoli' 
j)roprement  dit; aujourd'hui  lé  prol»lrnn-t'<|  résuln 
et  il  est  certain  qur  le  temple  «'^tail  situ»'  ;»  rem- 
placement du  Palais  Catrarclli  achit^l  :  il  sVliMnlail 
vers  le  .<ud-Ksl  jusqu'au  d«»lâ  rit»  la  Via  «li  Moiit<* 
Tarpeo.  Les  quelqu«»s  restes  d«NM»uv<'rt<  aj»j»ai- 
liennent  :  \"  à  la  plat«*-IVirme  primitive.  r(.ii>tniilr 
en  petits  blocs  de  tuf.  avec  un  murd»*  n^viMt'îii'Hl 
en  pépérin  et  travertin,  f-pai<  d«'  l»  npli«<.  Oi;  i 
retrouvé  notamment  l'an^'-le  N.-<  ».'lii  -iiil.;i>.-fMii.  '.i 
en  1578et  hisn,  la  limitf»  ni-icnt;j|«' <*îi  l^'û'.f-t  1^7:.. 
et  en  outre  quelques  débris  du  froni  -ml;  •!■  ;.  > 
cfdonnade  du  ïi*mple  de  Dumititii  :  «ii  |  ai  ti.  iilv»v. 

un  \limrnii  tjr  /•i»jniil]i»  «-aUlitA»'*^  »*\v  \\V.\\\\\^' \v;*^v-" 
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inesuraul  2™,  10  de  diamètre,  trouvé  eu  1875  sur 
reuiplacemout  du  Musée  des  Conservateurs,  et 
quelques  fragments  de  corniche  et  de  frise,  cette 
dernière  ornée  de  reliefs  sculptés  (festons  et  tôtes 
de  bœufs),  d'un  bon  style. 

Pfl.wmi  ;  PoLYB.,  III,  22.  —  Varro.,  ap.  Gell.,  11,  10.  —  Cic, 
de  Rep.y  II,  B6;  CatH.,  lîl,  9;  in  Verr.,  IV,  69.  —  Liv.,  1, 
38,7.  55;  11,  8;  Vil,  3,  5;  £></.,  98.  —  Dion ys.,  III,  69;  IV, 
59.  ()1.62.  —  Appian.,  B.  C,  I,  89.  —  Plin.,  XXXVI,  45.  - 
Tac,  Uist.,  111,  72.  —  Sueton.,  Dom.,  8.  —  Plut.,  PopL,  13. 
15.  _  Cass.  lu..,  fr.  106;  XXXVll,  34:  LXVI,  10,  2i.  — 
Hnsiîo.,  57  (118).  —  ZosTM.,  V,  .38.  —  Pno.:.,/î.  VawL,  I. 
r».  —  A  (TA  A  M  VAL.,  passim. 

HKPnKSKNTATlONS  KKirRKES  : 

1.  —  'rtMiiplcdcs  Tartinins. 

.\r\iM.,   l')\ni:i.(>.N.    Wtlh'id.   \  . 

i  !.  —  Tt'iiiii!.*  (le  S\  lia. 


■  .■  1  '■."ii!:<'li. 


•■•■    ■   •    I.   •  .'-.  îr.i'lih'l.    Tiiiilain. 
:  ■  '      :.'    r>-i-i<  .•    .Itiî\lijn,  T. .p. 
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Templum  Jovis  Custodis.  —  Temple,  consacré  à 
Jupiter  Custos,  situé  sur  le  Capitole  :  emplace- 
ment exact  inconnu.  —  Élevé  par  Domitien,  après 
son  avènement  à  l'Empire,  pour  remplacer  le 
Sacelliun  Jovis  Gonservatoris  (V'  ce  mot)  cons- 
truit en  69  ap.  J.-G. 

Tac,  llisl.,  III,  74. 

Templum  Jovis  Dolicbeni:I,Ok.  —  Temple,  con- 
.  sacré  à  Jupiter,  situé  dans  la  partie  septentrionale 
.derAventin,auS.de  rÉ$jrlise  actuelle Sant'Alessio. 
—  11  existait  encore  au  iv**  siècle  de  l'Empire, 

NoT.,  Reg.  Xlïf.  —  C.  f.  L.,  Vf,  406-413. 

Templum  Jovis  Feretrii,  in  Capitolio.  —  Temple, 
consacré  à  Jupiter,  situé  sur  l'Area  Gapitolina,  au 
Gapitole  :  emplacement  exact  inconnu.  —  G'étail 
un  des  temples  les  plus  anciens  de  Rome  :  il  aurait 
été,  selon  la  tradition,  fondé  par  Romulus,  qui  y 
aurait  suspendu  les  premières  dépouilles  opiincs 
conquises  sur  le  roidesGéniniens  Acron  ;  plus  tard, 
A.  Gornelius  Gossus,  vainqueur  dulars  Tolumnius 
en  318/436  av.  J.-G.  et  M.  Glaudius  Marcellus. 
vainqueur  du  roi  des  (iaulois  Gésates  Viridomarv 
en  532/222,  y  déposèrent  les  secondes  et  les  lvv>>\.- 
sièmes  dépoiziJies  opimes.  Il  îul  p\u?>  Vàv^  Y^'^ViN>xç^- 
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vers  723/31  av.  J.-C.  par  Auguste,  qui  respecta 
cependant  sa  forme  primitive.  —  L'édifice  repré- 
.  sente  sur  un  denier  de  la  Gens  Claudia  était  petit 
(selon  Denys  d'Halicamassc,  il  ne  mesurait  pas 
plus  de  ir>  pieds  de  côté),  carré  et  tétrastyle  ;  les 
cîolonnes  étaient  portées  sur  de  hautes  bases.  Il 
n'est  plus  mentionné,  postérieurement  au  r^ne 
d'Auguste  et  on  n'en  a  retrouvé  aucune  trace. 

r.iv.,  f,  10;  IV,  2i),  5.  —  DiONYs.,  H,  3i.  —  Cor».  Nbpos., 
Ait.,  20.  —  Vehx.,  epU.,il2,  !89.  —  Numh.,  ConE»  Babelon, 
Claudia^  11. 

Templum  Jovis  Libertatis,  in  Av^enfino,  — 
T(Mni)h%  consaciM'»  à  JupilcM*,  situô  sur  rAveiilin  : 
rinplacciiKMil  (^xacL  inconnu.  —  Anrion  loniplodo 
ri'l|)()(|U('  lî(''!])ubli('ain(>.  n^lntli  i)ar  Anj^nsto,  en 
niriiic  Icnips  (juc  les  ';rrni}>lcs  (1(*  Minorvo  ot  do 
Jnno  |{ciihia. 

M..N.    .\.N.:vu.,  IV,  (î. 

Templum  Jovis  Propiignatoris.  —  Tomplo,  (»on- 
siicrt'  a  Jupiter,  <\\\\r  >uv  \r  Pnlalin  :  rniplaoemont 
rx.icl  indt'lci'inirn''.  --  Il  scrvail  de  lieu  dcMViinion 
j  \\\i  (•()llê«j<'  de  prèlns,  dont  le  nom  esl   ineonim. 
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Templum  Jovis  Reducis.  —  Teiiii»l<\  cousacr»'  i\ 
Jupiter,  silué  dans  rmcoinle  dos  Castra  Perc^^rriiia 
iV""  ce  mot),  sur  le  Caelius. 

Cl.  f .,  Vf,  428. 


Templum  Jovis  Statoris  :  III,  II  p.  —  IVniplr, 
ronsarrr  à  Jupilor,  silué  sur  la  poiilo Septoul riuimlt' 
du  Palatin,  vraisemhlahlement  à  l'Kst  de  l'Arc  <lr 
Titus.  — Voué  selon  la  tradition  par  Homulus,  lors 
de  la  bataille  qu'il  livra  aux  Sahins  sur  Tc^mplare- 
ment  du  bVjrum  :  comme  les  Romains  se  déban- 
daient, lAomulus,  impuissant  n  b^s  retenir,  supplin 
Jupiter  d(î les  arrêter  dans  leur  fuih' ri  promit  d<'  lui 
vouer  un  tempb';  sa  prière  lui  exau('é(%  m;ii>  Ir 
temple  ne  fut  pas  ciinstruit.  lîomulus  se  (•onl<'nli< 
de  dédier  au  di<Mi  une  encrinb»  sacrer  cl  pc^ul-clrr 
un  autel.  Le  temple  ne  fut  bâti  qu'en  ir.0  2l«i 
av.  J.-C.  par  b*  consul  M.  Alilius  He^nilus.  L<' 
Sénat  s'y  réunit  souvent  au  lemj^s  de  la  R«''pii- 
blique  ;  la  première  Catilinairc  y  lui  prononcer. 
Incendié  en  fti  ap.  .I.-(l.  sous  Néron,  recons- 
truit prol)ablement  i»ar  Vespasien .  il  e\i-lail 
encore  au  W"  <iécle  np.  J.-r..  -  Au  («Miioi- 
^^n^age  de  Vilruve,  rédilice  était  de  style  cmvIu- 
thien,   hoxa<tvh',    périplère  avec   Ac^wx  c^nVaww 
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sur    les    côtés.    On    n'en    a    retrouvé    aucune 
trace. 

Cic,  in  CaliL,  I,  11.  aS;  II,  12.  —  Ovid.,  TrisL,  HT,  i,  31. 
—  Liv.,  1,  12,  6.  41,  4;  X,  37,  15.  —  Dionvs.,  II,  50.  — 
Plut.,  Cic*.,  16.  —  Not.,  Beg.  IV,  —  Anaglyph.  Mon.  Hatb- 
RioR.,  Mon.  dell,  Ist,y  V,  7. 

Templum  Jovis  Statoris,  in  Porticii  Octaviae  :  I, 
Kk.  —  Temple,  consacré  à  Jupiter,  situé  au  Champ 
(le  Mars,  dans  la  partie  Sud-Orientale  du  Portique 
crOctavie.  Bâti,  à  une  époque  indéterminée,  proba- 
hlomcnt  antérieure  à  la  construction  du  Portions 
^letelli  (Y'  ce  mot),  sur  le  dessin  de  l'architecte 
iiivc  Hd'Hiodoros,  l'chali  sous  Au^nisle  en  7*22/32 
j<v.  ,].-C.,  \K{v  l(v  arrliilectes  ^rocs  Balrachos  et 
>anr()>.  (^1  cnmpris  dans  le  Portique  d'Octavie, 
iîMMMidi''  S()ii>  Titus,  en  80,  puis  reconstruit,  il 
■  •v'-liil  r'iic.iN»  .Ml  ive  siècle  ap.  J.-('.. —  11  était 
fi'ichl.''  (lu  S.-\].  au  S.-O..  avec  entrée  au  S.-().  ;  au 
;•  H<'cir  (ir  rijiipiiT,  il  l'Iail  hoxastyleet  périptèn^ 
I  i  ('(.loiiiij'.v  suilr-  ('("'(('S.  y  rr)ni  pris  celles  d'an«:"le: 
rt-l  aillai  qur  l.';««jnV'S«Miic  un  iVa.LinKMitdu  plan  de 
'iiarhîv'.  A  ;'iîil«''ii(Miisc  (l'cMivaicnl  de  nombreus(\s 
'r;i\  ic>  iTm-i  ;  i]iH  -!.'l!a'>li'.!î!i»ilrr,  dr  Dionvsios  ; 
i:?:  L'i'Miipr  îrj.n''-«'iii:iîit  la  lu!  I<"  rnl iT  Pan  cl  Olyni- 
l"ii<.  frilrljodoir  ;  une  \'t''nu>  ur  Polycharnic ;  dcs 
jff'inhii'i'^  niMi'alcs.  clc.  — \V  ^^xV-Vv  vnv-uiv  (^u(3l<{ues 
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restes  de  rédifice,  en  partie  cachés  sous  les  maisons 
modernes,  notamment  sous  l'élise  S**  ^ïaria  in 
Campitelli  :  substruclions  en  blocs  de  travertin. 
fn^rments  de  murs  en  opus  reticulalum,  morceaux 
de  colonnes  et  d'entablement,  etc. 

Vabro,  ap.  Macrob.^  Ilf,  4,  2.  —  Vellei.,  I.  11,  3.  —  Fest., 
3:î3.  —  Pllv.,  XXX VI,  35.  40.  42.  4.S.—  Not.,  Rerj.  IX.  — 
Hemerol.  L'rblv.,  C.  I.  L.,  1-,  p.  252.  —  C.  1.  L.,  VI,  S7(i8. 

Templum  Jovis  Tonantis,  in  Capitolio.  —  Temple, 
consacré  à  Jupiter,  situé  au  Capitole,  sur  TArea 
Capitolina  :  emplacement  exact  inconnu.  —  Cons- 
truit par  Au«^^uste,  qui  avait  failli  être  frappé  par 
la  foudre  en  Espagne  :  dédié  en  73*2  'l'I  av.  J.-C. 

—  Il  était  petit  et  bâti  en  blocs  de  marbre  ;  à  l'in- 
térieur se  trouvaient  cpielques  œuvres  darl.  notam- 
ment une  statue  de  Jupitor,  œuvre  de  Léocharês. 

SuET.,  Afif,,^  29.  91.  —  Ca^s.  Dî...  LIV.  !.  —  Plin..  XXXIV. 
78,  79;  XXXVI.  .=iO.  —  Mo.v.  A.ncvr..  IV,  5.—  Hemerol.  A?v. 
Amit.  A.xr.,  ad  Kal.  Sept. 

Templum  Jovis  Victoris,  In  Palaiio  :  //'.  Fr-  Gh. 

—  Temple,  consacré  m  Jupiter,  situé  dans  la  j'uiti»- 
méridionale  du  Palatin,  entre  U*s  ."^«.alâc  Ca'i  et  le 
Domus  Flavia.  Vnue  en  i"»![»  -'jli  av.  J.-i!.,  ii-i-  «i.- 
la  bataille  de  Sentinum,  par  l«Mon-nl  n,  \:'.v\>:\- 
WxûYiaDus;  il  exi<taii  encf»re  au  w^  'sv:<:\^  vv\n.  ^  .-^- 
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|-;     .      —  Le  temple  à  aujourd'hui'  disparu,  mais  ïa  plate- 
I v  forme  sur  laquelle  il .  ë'éleyait  subsiste  encore  : 

c'est  un  haut  s0ubas3emeat.de  Iflocage  revêtu  de 
blocs  de  tuf,  long  de  44  mètres,  laige  de  23,  daus 
lequel  sont  creusées  plusieurs  chambres.  On  a 
trouvé  en  outre  à  cet  endroit  Quelques  fragments 
f^ ..  de  colonnes  cannelées  en  tuf,  tecpûyerteis  de  stuc^ 
de  marbres  orientaux  et  un  piédestal. de  inarbre 
blanc  dédié  par  Gn.  Domitius  Galyinus  consul  en 
701/53  av.  J,-C. 

L^v.,  X,  29,  14.  -  NoT.,  Reg\  X.  *       '-     . 

Templum  Juturnae,  in  Campo  Marlîo,  —  Temple 
consacré  à  la  nymplio  Jiiturne,  situé  au  Champ 
(le  ^lars,  près  des  Sacpla  :  emplacement  exact 
inconnu.  — Construit  par  O.  Lutatius  Catulus  vers 
()70/78  av.  J.-C.  ;  il  existait  encore  au  i^*^  siècle  ap. 
J.-C. 

<:ii:.,  pro  Clucul.,  101.  —  Ovi:-.,  Fast.,  1,  463.  —   Serv.,  ad 
Aen.,  XII,  l.Sl>. 

Templum  Juventatis.  —  Temple  consacré  k  la 

(U'm^ssc  Ju veillas,  situé  dans  la  réjrion  du  Circus 

Maximus  :  (îinplacement  (»xact  inconnu.  —  Voué, 

en  ;ii7/207  av.  J.-C,  par  le  consul  M.  Livius  Sali- 

luilor^  dans  sa  canipavrue  cowVtc^  Uw^dvubal^  dédié 
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en  r»63/iyi  par  le  duiimvir  ('.  Licinins  Luciillus.  ^ 
Il  existait  enruiv  au  i^'"  siècle  ap.  .J.-C. 

Liv.,  XXXVI,  :W,  5.  -  Plin.,  XXIX,  57. 

Templum  Larum,  in  siunma  Via  Sacra. — Temple 
consacré  aux  Lares,  situé  à  l'Est  du  Forum,  non 
loinde  la  Voie  Sacrée  remplacement  exact  inconnu. 
—  Ancien  temple  de  TÉpoque  liépublicaine,  men- 
tionné pour  la  première  fois  en  OiS  100  av.  J.-C, 
reconstruit  par  Au^^usle. 

OviD.,  Faift,,  VI,  791.— OusEn.,  41  (101).  — Mo.v.  Ancyr.,  IV, 
7. —  G.  1.  L.,  VI,  456. 

Templum  Larum  Permarinorum ,  la  Campo 
Martio.  —  T(»mple  consacré  aux  ilicux  lares 
protecteurs  de  la  navigation,  situé  au  illiami)  *^^- 
Mars,  près  de  Xavalia  (V'  ce  mot)  :  (^mi)lacenn*nt 
€».xact  inconnu.  —  Voué  en  liOilOO  par  le  pn'leur 
L.  Aemilius  lUyillus,  dans  un  combat  naval  cou  lie 
les  lieutenants  d'Antiochus,  dédié  en  iiT!)  IT'.i,  par 
le  censeur  M.  Aemilius  Lcpidus. 

Liv.,  XL,  52,  'i.  —  MA'iunij.,  S«/.,  I,  lU  —  IIicmkhul.  I'haen.,  '/(/ 
XI  Kal.  Jan. 

Templum  Libertatis,   lu  Avcnluio,    —    ■\vA^\\^^^ 
consacra  ù  la  Libcrlr,  situé  suv  V\\ev\V\v\  \  vav\\\'v\.- 
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cernent  exact  inconnu.  —  Élevé  en  516/238  av. 
J.-C.  par  le  consul  Tib.  Sempronius  Gracclius, 
avec  Targent  provenant  des  amendes;  il  n'est  plus 
mentionné  sous  TEmpire. 

Liv.,  XXIV,  16,  19.  —   Fest.,  epU.,  i2i,  —  Gran.  Licinia.n., 
p.  15. 

Templum  Libertatis  Juliae.  —  Temple  dont  le 
Sénat  vola  l'érection  en  rhonneur  de  César,  708/46 
av.  J.-C.  11  est  douteux  qu'il  ait  été  construit. 

Cass.  Dio,  XLIII,  44. 

Templum  Lunae,  lu  Aventlno.  —  Temple  consacré 
:'»  1m  Lune.  si(n<''  dniis  la  j)arlic  X.  de  l'Avonlin  : 
ciiijihu-cnuMil  cxacl  incnumi. 

\.:'\,  \1.,  !  ,  1.  —  Viihi  \-.,  V,  5,  8.  —  Ovii...  Fast.,  III,  «83.— 
Ai;mn.,  /;.  /'.,  !,  7.S.  -•  Ta.:.,  llist.,  XV,  H.  —  Aucr.  de 
\i:'..  .'I  .,  iM.  —  Om(  '<.,  V,  1-2,  8.  —  IIkmeuol.  Phaen.  Capran* 
A.\ri\i.,  "(/  isal.  Api  il. 

Templum  Luime,  ffff  (Hrrun).  Maxhniun.—  Temple 
'■nii^,>;'\«'  ;'i  i;i  ijîi:«",  ^ihi«'  }»i'r>  (lu  ( lirciis  Maxi- 
i!îMs  •  r;n;»!.!.-<M>.'iil  ''\,h'l  liicoiiim.  —  Il  oxlstail 
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Templum  Lunae  Noctilucae.  —  Temple,  consacré 
à  la  Lune,  silué  sur  le  Palatin  :  emplacement 
exact  inconnu. 

Vapro,  L.  L.,  V,  68. 

Templum  Divi  Marci.  —  Temple,  situé  au  Champ 
de  Mars,  vraisemblablement  dans  le  voisinage  de 
la  Colonne  de  Marc  Aurèle  :  emplacement  exact 
inconnu.  —  Érigé  par  le  Sénat,  en  Thonneur  de 
l'impératrice  Faustine  la  jeune ,  femme  de  Marc 
Aurèle.  divinisée.  Marc  Aurèle,  après  sa  mort,  fui 
associé  au  culte  de  l'impératrice.  Le  temple 
existait  encore  au  iv«  siècle  ap.  J.-C. 

Vit.  Marci,  1>I.  —  Alkel.  Vior.,  Epit.^  16.  —  Nui.,  He;j.   IX. 


Templum  Martis,  extra  Portam  Capeuam  :  /,  Ts. 
Temple,  consacré  à  Mars,  situé  en  dehors  et  an 
Sud  de  la  porte  Appia.  —  Dédié  en  307  387  par  hi 
duumvir  T.  Oninctius,  il  s  est  maintenu  jusqu'au 
iv«  siècle  ap.  J  -C.  Il  fui  délruil  vrai>enil)laMf*m<'ut 
au  début  du  v  siê<-li'.  lorsque  Honorine  répani  !<• 
mur  d'Auréli«Mi  aux  dépen-'  des  fklifices  vinsiii-  : 
les  blocs  de  marbre,  employés  dans  la  re<;nii-lri lo- 
tion de  la  porte  A]»]>ia,  provieuuetvV  '^^iis  vV>\\\v  ^V 
JancieD  temple.  —  Sur  reinp\acer[ie,viV  ov\A  >-«^X^^ 
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vait,  on  a  trouvé  un  <rrand  nombrfî  d'inscriptions 
fléflifîfîs  h  Mars. 

/Vm/m  :  Liv.,  VI,  5,  8;  Vil,  23,  3:  X,  23,  12.  47.  4; 
XXXVIII,  28,  3.  -  Ov[r>.,  Fast ,  VI,  191.  —  Dioxvs.,  VI, 
li;j.  —  ArpiA.v.,  n  C,  III,  41.  —  iNoT-,  Reg.  l.  —  Serv., 
nd  Aen.,  I,  206.  -  C.  I.  L.,  VI,  473.  474  ;  cf.  30234.    10774. 


Templum  Martis,  in  Campo  Mar^tio.  —  Temple, 
^•oiisîutn'î  à  Mars,  situé  au  Champ  de  Mars  :  empla- 
fciiM'iif  nxart  inconnu. 

O/ii,.,  /''«.v/.,  Il,  80).  —  Co.Ns.,  AD   Liv.,  231.  —  Cass.    Dio, 
LVI,  '^i;  LX,  5. 

Toniplum    Martis,    ad    Circum  Flamiuimn.   — 

'I '•iii|)l<'.  (M»n>:i<'r<'',  i\  Mjij's.  situé  au  voisinaj:"e  du 
'  "••'■I!  I  l.iiiimiiis  :  riiiphicrniciil  exact  inconnu. 
')"i!  Iniil  rii  i;ii;  i:')S  aw  .I.-C,  sur  les  dessins 
•:<■  I  ;ii*('l)i!rrh-  1  Icnnoflni'os,  \)\\v  le  consul  1).  Junius 
l'i'i'ii    «  :  lîii'ï.ii-;  il  roiiiciiiiil,  une  statue  de  Mars, 

'   ■     .  >■..■■  .  ■//,.  /'  ■:..■;.„  .  viil,  17.  —  Vus.,  XXXVI,  20. 


Trïii})'nnn  tvlurtis  llltoris,  in  Cninfnllo.  —  leniple 

•  ••'h -ii'-iv  ;'i   \l;.rs,  >ihi<''  sur  le  ( '.îi|)il()lt'  :  ciuplace- 

iiiriil   i'\;\i'\  iiirniiiiiî.  ■  -  Conslriiil   suiis  Au.L^'uste, 

/"/-.(///(•  Ir  r,  ti  «lr>  l'iwWu^s  VVwvvaXv^  vv^\\v\\\  v^\\"vV\ -lu 
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av.  J.-C,  les  drapeaux  perdus  en  701/53  par  Cras- 
sus.  —  Il  est  représenté  sur  plusieurs  monnaies 
d'Auguste  comme  un  édifice  circulaire  entouré  de 
quatre  ou  six  colonnes. 

Cass.  Dio,  XLV,  8.  —  NoMM,  Cohbn  August,,  189-205. 


Templum  Martis  Ultoris,  m  Foro  Augiisti  :  III, 
Ch-Dh.  —  Temple  consacré  à  Mars,  situé  dans  la 
partie  du  Forum  d'Au^aiste.— Voué  par  Au^^uste,  en 
712/42,  avant  la  bataille  de  Philippes  ;  dédié  en  752/2 
av.  J.-C,  il  a  subsisté  jusqu'à  la  fin  de  l'Empire. 
—  Il  était  orienté  N.  E.-S.  0.,  avec  entrée  sur  le 
Forum,  au  S.  0.,  octastyleet  périptère  :  la  partie 
postérieure,  qui  s'adossait  directement  au  mii^ 
d'enceinte  du  Forum,  était  dépourvue  de  colonnes. 
La  cella  étaitconstruite  en  blocs  de  pépérin  revêtus 
de  marbre.  A  l'intérieur  se  trouvaient  de  nom- 
breuses œuvres  d'art  :  une  statue  d'Apollon,  en 
ivoire,  une  de  Mars,  une  de  Vénus;  doux  des  sta- 
tues qui  avaient  autrefois  supporté  la  tente 
d'Alexandre  le  Grand,  des  coupes  de  métal,  répéede 
César,  etc.  —  Le  temple  avait  une  grande  impor- 
tance politique;  les  gouverneurs  de  province  y 
prêtaient  serment  avant  de  quitter  Uv^vçvv^*,  vsw  ^ 
déposait  les  enseignes  prises  sur  Ye.\i\i^m\.^ — ^v^w 

LBXIQUS  DE  TOPOGRAPHIE   ROMAmS.  '^^ 
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existe  encore  quelques  restes  dans  la  Via  Bonella  : 
trois  colonnes  cannelées,  en  marbre  blanc  (hau- 
teur 15",  30,  diamètre  1",  76),  surmontées  de 
chapiteaux  corinthiens  ;  une  partie  de  rentable- 
ment,  du  plafond,  orné  dç  caissons  à  rosettes,  et 
du  mur,  qui  a  conservé,  par  endroits,  son  revête- 
ment de  marbre. 

OviD.,  Fast,^  V,  561,  sqq.  ;  Trist.^'  H,  295.  —  Velld.,  U, 
100.  —  SuBxoN.,  Aug.^  29.  —  Plih.,  XXXIV,  48.  —  Cass. 
Dio,  LV,  10  ;  LX,  5.-  Mon.  Ahcyr.,  IV,  121;  V.  42.-  C.  I. 
L.  VI,  8709. 

Templum  Magnae  Matria,  ad  drcum.  —  Temple, 
consacré  à  la  Magna  Mater,  situé  près  du  Circus 
Maximus  :  emplacement  exact  inconnu. 

NoT.,  Reg.  XI. 

Templum  Magnae  Matris,  in  Palatio  :  IV,  Fe-Gf, 
—  T(miple  consacré  à  la  Magna  Mater,  situé  dans 
la  partie  S,-0.  du  Palatin,  entre  laDomus  Tiberiana 
(*l  le  Temple  de  Jupiter  Victor.  —  Au  cours  de  la 
2°  guerre  punique,  les  livres  sybillins  ayant  prédit 
aux  iioniains  qu'ils  remporteraient  la  victoire, 
s'ils  Iransportaient  à  Rome  la  pierre  noire,  forme 
sous  laquelle  Gybèle  était  adorée  à  Pessinonte,  le 
iSéziat  envoya  pour  \^.  c\\^tc\i^^  \>i\i^  ^xs&^^'^.^de  en 
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Asie  Minenre.  L'ambas^aiie  revLat  ea  54'i  ^5  av. 
J.-d^  avec  la  pierre  a«xre;  tes  censeurs  M.  Livius 
SalinatocetC.  ^^laadiiisXerefireat  alors  ci.>asln.ilre 
nn  temple  qui  fat  dédié  seulement  en  5^3  l'i  l  par 
le  préteur  X.  Junins  Bmtus:  en  attendant,  la 
pierre  avait  été  «iépoî?ée  dans  le  Temple  de  la  Vic- 
toire y^  ce  mot).  L'édifice  fat  brûlé  en  d43  lll 
^T,J  -C^  et  refait  par  un  Metellus.  ijifon  ne  peut 
iiientifîer  avec  certitude,  incendié  de  nouveau  ou 
3  ap.  J.-C.r  et  reconstruit  par  Auguste  ;  Êlagabal 
transporta  la  pierre  noire  dans  le  lararium  du 
palais  impérial,  où  on  Ta  retrouvéeen  1725  :  aujour- 
dlini  elle  a  di>paru.  Le  temple  existait  enoort*  au 
IV*  siècle  ap.  J.-C.  —  L^edifice  était  ho\a<lylt\ 
prosljle  :  ou  y  accédait  du  côté  Sud  par  un  huye 
escalier.  Les  murs  de  la  cella,  les  colonnes  du 
pronaos  (diam.  infér.  i»,0^\avec  leurs  chapiteaux 
corinthiens  et  leur  entablement,  étaient  construils 
en  pépérin  et  recouverts  de  stuc.  —  Quolquos 
restes  de  l'édifice  existent  encore,  notamment  les 
fondations,  les  murs  de  la  cella,  épais  do  •2"\  VH^  sur 
les  côtés,  de  5",  50  par  derrière;  en  avant  du  mur 
postérieur  se  trouve  le  piédestal  qui  portait  la 
fameuse  pierre  noire  ;  des  fragments  de  colonnes 
cannelées,  d  entablement  en  pépérin  i*enionlanl 
aux  dernières  années  de  la  Réç\\b\\c\vi^  ^  vAv! .  V>\\  vs. 
trouvé  paiement,  sur  remplacemeiiV.  ^i^\  \siv^>^^ - 
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une  staluc   colossale  Je  femme,  sans   iéte,  du 
i**'  siècle  de  F  Empire, 

Pax^im  :  Cjc,  de  ftar.  re*/J.,  2\  —  Lv-,  XXXVÏ.  3r>.  —  Val, 
Max.,  1,8,  H.  —  xVlAnnAL,,  Vif,  13.  —  Cass.  Dio,  XLVl, 
43;  LV,  i2.  ^  Of«wj.,  .19,  (99),  —  Vita  G(.ai]d.,  4,  —  Not,, 
/lV(;,  X,  —  xMn.Y,  A^iGVR*,  IV,  8, 

HUELSEN,  /îr}m.  A/i£iA,,  189o*  3-28. 

Temp/um  Magnae  MatriSy  in  F-a/tea/îo.— Temple, 
consacré  à  la  Ma^na  Mater,  situé  dans  la  ré^'km 
dtj  Vatican  :  emplacement  exact  inconnu. 

Mot.  [U!ff.,  XIV  (Fnglaniita).  —  a  l.  L.,  VI,  m^m\. 

Tempîum  Matris  Matutae^  in  Foro  Boario  : 
I V^  /v  il -Xi.— Temple,  ennsacré  h  la  Mater  Matula, 
situoau  Forum  Doarinm.— Bâti  parServiusTidllMs, 
reconstruit  en  359/3^5  av.  J.-C.  par  le  dictateur 
M.  l^'urius  Camillus,  après  la  prise  de  Veïes,  incen- 
die en  5il/213,  lors  du  ^rand  incendie  qui  ravagea 
le  Forum  Boarium,  et  reconstruit  en  540/212. 
Fn  !iSO  17i,  le  consul  Tib.  Sem promus  Gracchus 
y  (h'nlia  une  table  de  bronze  sur  laquelle  étaient 
rai»porlces  s(\<  campagnes  et  ses  victoii'es  en  8ar- 
daignc,  une  carte  de  File  et  quelques  tableaux  de 
hiiluillos  ;  (levaul  Veulvcc  était  un  arc  de  triomphe, 

crné  d'un  quadrige,  ê\iivè  e\i  v^^^V^'^  ^î^^^  X^.^Vrx- 
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tinius.  Le  temple  existait  encore  au  r»"  siècle  ap. 
J.-C. 

11  faut  vraisemblablement  Tidentifiei'  avec  U 
temple  pond,  situé  au  bord  du  Tibre  et  occupé  ac- 
tuellement par  rÉglise  S'*  Maria  del  Sole.  G  est  ui: 
édifice  circulaire,  porté  sur  un  soubassement  haut 
de  2"*;  la  cella,  diam.  10'",  construite  en  blocs  de 
marbre  blanc,  est  entourée  de  vingt  colonnes  can- 
nelées, également  en  marbre,  surmontées  de  cha- 
piteaux corinthiens  ;  l'entrée  est  à  TEst  vers  le 
Forum  Boarium  :  le  toit  est  moderne.  A  en  juirer 
par  le  style  et  le  mode  de  construction,  l'édifice 
appartient  aux  premières  années  de  l'Empire. 

Liv.,  V,  19,  6,  XXIV,  47.  15;  XXV,  7,  6;  XLI,  28,  8.—  Ovid., 
Fa«^.,  VI1,481.— Hemerol.  ïusc. Venus.  Maff.,  ad  III  Ici.  Jun. 

Templum  Mefitis.  —  Temple,  situé  sur  le  dispius 
(partie  septentrionale  de  TEsquilin)  :  emplacement 
exact  inconnu.  —  Ancien  temple,  élevé  pour 
conjurer  les  etfets  de  miasmes  locaux. 

Varro  ,  L.  L.,  F,  49.  —  Fest.,  3î8. 


Templum  Mentis,  in  CapUolio,  —  Temple,  sjIik'î 
sur  le  Capîtole  :  emplacement  exacl  vwcx^wwx^ . — 
Voué,  en  537/217  av.  J.-C,  par  \^  ^^feVvsvvc '\  AA^- 
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cilius,  dédié  en    539/212,   il  fut  reconstruit  en 
639/115  par  le  consul  M.  Aemilius  Scaurus. 

Cic,  de  Nat,  Deor.,  If,  61.  —  Liv.,  XXH,  10,  10;  XXIII,  31, 
9.— PLUTARCH.,dc  Fort,  Rom.,  10.  —  Hbmerol.  Venus.  Maff. 
Tusc.  ad  Vlld.Jun. 

Templum  Mercurii.  —  Temple,  consacré  à  Mer- 
cure, situé  près  du  Gircus  Maximus  :  emplacement 
exact  inconnu.  —  Dédié,  en  259/495  av.  J.-C.  ;  il 
existait  encore  au  iv®  siècle  ap.  J.-C. 

Liv.,  II,  21,  7.  27,  5.  —  Ovid.,  Fast.,  V,  669.  —  Not.,  Reg.  XI. 

Templum  Minervae,  in  Regione  I.  —  Temple, 
coiisacn'^  à  Minerve,  silué  dans  la  l"""  Ré^âon  :  em- 
])la('eni(Mit  (^\act  inconnu. 

.\oT.,  H(''j.  I  fCriuos.  oni.). 

Templum  Minervae,  in  Foj^o  ISlervac  :  III,  Dj-Li. 
—  Temple,  siln(''  à  IVxIrémilé  Xord-Orientale  du 
l'onuii  (l(î  Noi'va.  —  Y()u<'^  par  DomiticMi, qui  avait 
IHjiir  Miiirr\(^  un  cuUe  parliciilier  el  dt'dié  par  son 
su('('(\-s(Mir  Nerva  «Ml  l)X.  —  I/<'ntrée  élait  au  8ud- 
Oiic^l,  vei's  le  l'\)riiin:  îa  partie  posbM'ieure  de  la 
eelhi  faisail  saillie^  en  (l(*h()i's  du  mur  (r(Mieeiiil(\ 
l/é(iilice  (H;ul  hexaslvlc  el  proslyle  :  le  fronton 
r/t'u'/  o/'n(''  (l'une  \usev\\Aun\Ov^A\v'\vVÀ\A\v\\v  uom  de 
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Nerva,  dont  quelques  fragments  ont  été  retrouvés. 
Les  restes,  considérables  encore  au  xyi^  siècle, 
ont  presque  entièrement  disparu  ;  il  ne  subsiste 
plus  qu'une  petite  partie  de  la  cella,  construite  en 
blocs  de  pépérin  et  contiguë  au  Forum  d'Auguste. 

C.  I.  L.,  VI,  953.  -  F.  V.  R.  fr.  116. 

Templum  Minervae,  in  Aventino.  —  Temple, 
consacré  à  Minerve,  situé  sur  TAventin  :  empla- 
cement exact  inconnu.  —  Il  est  déjà  mentionné 
au  temps  de  la  2®  guerre  punique;  reconstruit 
par  Auguste,  il  existait  encore  au  iv«  siècle 
ap.  J;-G.  Il  est  représenté  sur  un  fragment  du  plan 
de  marbre,  comme  un  édifice  périplère,  avec 
sept  colonnes  de  front,  treize  sur  les  côtés. 

OviD.,  FasL,  Vf,  722.  -  Fest.,  257.  333.  -  Not.,  Reg.  XIII.  - 
Hemerol.  Praen.,  ad  XIV Kal.  i4/>r.,  Amiter.  Esquiln.,  ad  XIII 
Kal.  Jul, 

• 

Templum  Minervae  Cbalcidicae,  in  Campo  Mar- 
iio  :  /,  GÂJ-i/è.— Temple,  consacré  à  Minerve,  situé 
au  Champ  de  Mars,  entre  les  Thermes  d'Agrippa  et 
le  Temple  d'Isis  et  Sérapis.  —  Construit  en  692/62 
av.  J.-C.  par  Pompée,  incendié  en  80  et  rebâti  par 
Domitien  ;  Tinscription  dédicatoke  \i^\m\\xN^  ^^^ 
conservée  dans  Pline  (VII,  ^1).  —  Qv\ç\cxv\^^  \^^V^^ 


m^  TEMFLUlf  MINERV.  MED.-TEMPLUM  NEPT. 


di*  ev  lomj»!e  c^xîsïaieoL  onrore  au  xvï«  f^ièclp, 
sotis  I*lî^iis<^  S^^  Maria  sopra  Minerva  :  elles  ont 
aiîjourdliui  complèlement  disparu- 

Cimma  ,  Heg.  IX,—  Cimo;^*A.  daà^  p.  14G.  —  Hîehôîi,,  ad,  «- 
4    ii^  tl05 


Templiiîîi  Jfinarvae  Medicae  r  /,  A"jr.  —  Temple, 
t'uusaeré  à  Minerve^  s^iLiié  sur  î'EsqiUlin,  au  vS.-I% 
des  Thermes  de  Trajan.  —  De  nonibîi^iLScs  Iroii- 
vailles  de  terre!?;  enîles  votives, en  1887,  ont  permiïs 
d'eu  déterminer  exnclcraent  remplacement. 

KoT.,  n(*ff.  V,  —  C.  L  L,,  VI J0I33,  —  Ipiscnit-T.,  dans  GArn, 
iitiU.  €Ofn.,  1887,  i^\. 


Templum  Neptuni,  m  Campo  Mariio  :  7,  G  h.  — 
Temple,  consacré  à  ?sepluiie,  silué  dans  la  partie 
centrale  du  Champ  de  Mars,  entre  les  Saepla  Jiilia 
et  la  Colonne  de  Marc  Aurèle.  —  L'édifice,  désijrné 
anssi  sous  le  nom  de  Basilica  ^'eptuni  et  de  Nep- 
tuninm  (cf.  IIocxeiBovtov),  fut  bâti  par  Agrippa  après 
la  bataille  d'Actiiim  ;  brûlé  sous  Titus  en  80,  relevé 
par  Domitien,  restauré  par  Hadrien,  il  n'est  plus 

'    mentionné  dans  la  suite.  —  Orienté  de  TEst  à 

l'Ouest,   le  temple  était  placé  au   milieu  d'une 

arca  à  laquelle  le  Portique  des  Ar^^onautes  (V"*  ce 

mol)  servait  de  péribo\e  ;  îi\\\o\\\:OC\\\\\  \ç^\\s^\^V\fc 
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est  enfoui  sous  les  maisons  modernes.  —  L'édiiic'e, 
représenté  sur  un  dessin  de  rarchitecte  Palladio, 
du  xvio  siècle,  était  hexastyle,  avec  15  colonnes 
sur  les  flancs;  une  partie  du  côté  Nord-Est, actuel- 
lement encastrée  dans  les  bâtiments  de  la  Dogana 
di  Terra,  subsiste  seule.  Elle  se  compose  de 
11  colonnes,  en  marbre  blanc,  cannelées,  hautes 
de  13™, 10  avec  un  diamètre  de  l'",44,  surmontées 
d'élégants  chapiteaux  corinthiens;  la  frise,  lar- 
chitrave  et  la  corniche  sont  luxueusement  déco- 
rées.' En  arrière  de  cette  colonnade,  le  mur  de  la 
cella  est  conservé  sur  une  partie  de  sa  longueur  ; 
il  est  construit  en  blocs  de  pépérin,  percés  de  trous 
pour  la  fixation  du  revêtement  en  marbre  aujour- 
d'hui disparu  ;  le  plafond  du  péristyle  est  voûté.  La 
colonnade  était  ornée,  vers  Textérieur,  de  trophées 
d'armes  et  de  statues,  un  trophée  dans  chaque 
entrecolonncment,  une  statue  devant  chaque  co- 
lonne. Six  de  ces  trophées  et  treize  de  ces  statues 
ont  été  retrouvés  :  elles  sont  actuellement  au  Musée 
national  de  Naples  et  au  Musée  du  Capitole.  D'autres 
restes  du  temple  ont  été  découverts  à  diverses 
reprises,  notamment  en  1879,  dans  l'intérieur  du 
temple,  à  \  mètres  de  profondeur,  un  pavage  de 
travertin,  un  seuil  de  granit  oriental,  quelques 
fragments  de  corniche;  en  1882,  sous  le  \\i'ovv,i.vNs 
et  la  coUa,  un  en.-emble  de  cvy\NVe^  ^^  vXwxsiv-wwV 
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vers  la¥ia  Lata^  des  débris  de  ûoIoQQes  caondées, 
en  marbre  blanc,  un  fragment  du  frooton,  etc. 

Lâhciânt,  BtilL  com.^  1878,  tO-27- 

Templum  Neptuni,  ad  Circum  Ftamijiîum:  /,  KIk 

—  Temple,  si  liîé  au  Champ  de  Mars,  vraisemblable- 
mcrit  eolre  le  Théâtre  de  Pompée  et  le  Tibi*e<  — 
Bâti,  selon  Pline,  par  un  certain  Gn.  DomithiSp  à 
une  date  indéterminée,  en  remplacement  d\in  an- 
cien autel  du  dieu  et  déjà  cité  par  Tite-Lîve  à  la 
data  de  M7/207  av,  J.-G.  ;  il  est  en  outre  mentionné 
dans  une  inscription  de  TEmpii-e  sous  la  forme 
w  AedeH  Neptuui  qiiae  est  in  Circo  Flaminio  i 
(G.  I.  L.,  VI,  8423).  —  Entre  la  Piazza  S"-SaIvatore 
etlaViadei  Specchi,  il  existe  quelques  restes  d'un 
ancien  temple  pycnostyle,  découverts  en  1837  et 
en  1870,  notamment  une' partie  des  substructions  et 
cinq  colonnes ,  d'un  bon  style  :  à  défaut  de  preuve 
directe,  il  est  probable  que  ces  ruines  appartiennent 
au  Temple  de  Neptune. 

Liv.,  XX  VIH,  11,4.-  Plin,  XXXVI,  26.  —  C.  ï.  L.,  VI,  8428. 

Templum  Nympbarum.  —  Temple,  consacré  aux 
'  NyinplwSj  situé  au  Champ  âLels\^\îs,Yî''è'$.^^\  k\2<^\\m 
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Libertatis  :  emplacement  exact  inconnu.  —  Au 
dernier  siècle  de  la  République,  il  fut  incendié  par 
Clodius.  Il  contenait  un  grand  nombre  de  docu- 
ments administratifs  relatifs  au  cens. 

Cic,  pro  Milan ^  73;  pro  Cael.,lS;  Paradox.,  IV,  2,  31.  — 
Hemerol.  Artal.,  ad  X  Kal,  Sept. 

Templum  Opis.  —  Temple,  consacré  à  Ops,  situé 
sur  le  Capilole  :  emplacement  exact  inconnu.  — 
Il  existait  déjà  antérieurement  à  568/186  av.  J.-C.  ; 
L.  Metellus  le  rebâtit,  en  637/ii7,  avec  larorent 
du  butin  amassé  dans  sa  campagne  de  Dalmalie. 
C'était  le  lieu  de  réunion  habituel  des  Arvales; 
il  ser\'ait  en  même  temps  de  Trésor.  César  y  déposa 
une  partie  de  sa  fortune.  —  L'édifice  n'est  plus 
mentionné  par  la  suite. 

Cic,  ad  AU.,  \1,  1,  17  ;  XIV,  14,  5  :  XVI,  14,  3;  Phil.,  H, 
33.  —  Liv.,  XXXIX,  22.  4.  —  Pli.x.,  XI,  174.  —  Obse...,  3. 
68  128).  —  Ekuerol.  Arval.,  ad  Kal.  Sept.  —  Diplom. 
H05EST.  Ml^s.,  XV  (a.  83). 

Templum  Orci.  —  Temple,  consacré  au  dieu  On-us, 
situé  sur  le  Palatin,  emplacement  exact  inconnu. 
—  Il  fut  rasé  par  Elagabal,  qui  construisit  à  la  placf* 
un  temple  de  son  dieu. 

Vit,  Elaoab.,  i. 
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Templum  Pacîs  :  ÎII,  Ek^Fl.  -^  Temple  qui  occu- 
pai L  la  partie  centmle  du  Forum  Pacis,  Coos- 
tmit  par  YespasieoT  pour  commémorer  sa  victoire 
sur  les  juil:^;  commencé  en  71,  dédié  en  71)  ;  brûlé 
en  191  soii^  Commode,  reconstniit  par  ricptime 
Sévère,  il  exi.slait  encore  au  iv*  siècle.  —  Celait  un 
des  édifices  les  plu.^  luxueux  de  Rome;  àrintérieur 
se  Lrouvaient  les  dépouilles  rapportées  de  Jénisa- 
lem  par  Titus  :  chandelier  d'or  à  7  branche!^,  Irom- 
peltc*^  sacréeSi  sainlc  lablcj  et  un  grand  nombre 
d^jt^uvres  d'art  :  une  statue  de  TArgienChecraon  par 
Nai\^cydUj  nuijanymède^une  Vénus;  des  tableaux, 
le  eélèbi-e  lalysos,  de  Protogène,  une  Scylla,  de 
Nirrtmarhns;  drs  ronronnes»  etc.  Ledifici*  ci jn te- 
nait aussi  une  Bibliothèque  (V''^iôZio//2^ca  TempU 
Pacis).  —  Aujourd'hui  remplacement  est  occupé 
par  les  maisons  modernes. 

Pdsshn  :  Sueton.,  Vesp.,  9,  —  Martial.,  1,  2,  8.  —  Joseph., 
li.  JucI,,  I,  7,  57.  —  Pli.n.,  Xn,  94;  XXXIV,  84  ;  XXXV. 
102.  —  Paisa.n.,  VI,  9.  3.—  Cass.  Dio,  LXVI,  15:  LXXII, 
2'i.  —  Procop.,  B.  Goth.,  IV,  21. 

Templum  Penatium  :  If,  Bg.  —  Temple,  consacré 
aux  dieux  Pénates,  situé  au  N .-E.  du  Forum,  à  rem- 
placement occupé  plus  tard  par  le  Temple  de  Ro- 
iniilus.  —(Construit  par  le  roi  Tullus  Hostilius,  res- 

liiurr  (Ml  :;7r»/l70  av.  3.-C  eV\\\\o'ï^^v>\\v\i^A^v>svwv?s 
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Aug^uste,  il  existait  encore  à  l'Époque  Impériale; 
il  dut  disparaître  sous  Vespasien,  lorsque  le  quar- 
tier fut  bouleversé  par  la  création  du  Forum  Pacis. 

—  A  l'intérieur  de  l'édifice  se  trouvaient  deux 
statues  archaïques  des  dieux  Pénates,  figurés  sous 
la  forme  de  jeunes  gens  assis  et  armés  de  lances. 

Varro,  /..  L,  V,  54;  ap.  Donat.  ad  Ter,  Eun.,  fl,  2,  25  ; 
apud  Non,,  531;  Solhx,,  I,  22.  —  Liv.,  XLV,  16,  5.  — 
DiONYS.,  1,  67.  —  Obseq,,  13  (72).  —  Mon.  Ancyr.,  IV,  7. 

Templum  Pietatis,  —  Temple,  consacré  à  la 
Pietas,  situé  au  Forum  Holitorium  :  emplace- 
ment exact  inconnu.  —  Voué,  en  1)63/191  av.  J.-C, 
par  le  consul  M'.  Acilius  Glabrio,  à  la  bataille  des 
Thermopyles,  et  dédié,  en  573/181,  par  son  fils 
M'.  Acilius  Glabrio,  duuravir.  Au  temps  d(*  César, 
il  disparut  pour  faire  place  au  Théâtre  de  Mar- 
cellus. 

Liv.,  XL,  34,  4.  —  Val.  Max.,  IL  5,  1  ;  IV,  5,  7.  —  Fest., 
209.  -  Plin.,  VII,  121.  —  Cass.  Dio,  XLIH,  49. 

Templum  Quirini  :  /,  Fn,  —  Temple,  consacré  à  Qui- 
rinus,  situé  sur  leQuirinal,  au  Nord  de  TAlta  Semila 
(emplacement  des  jardins  du  Palais  Royal  actuel). 

—  Au  témoignage  de  Pline,  ce  temple  était  l'un 
des  plus  anciens  de  Rome  ;  Tite-Live,  \ç;TÇ\^w\\<^\i\:^^. 
pour  la  première  fois  à  la  date  de  Vi'^l^^^V  ^^'  .^  .-^- 
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époque  à  laquelle  le  Sénat  s'j  réunit  Entièrement 
restauré  en  461/293  par  L,  Paptriiis  Carsor,  par- 
tielleuieet  incendié  eo  705/43,  réparé  par  Auguste 
en  738/16*  il  existait  encore  au  n*  siècle  ap.  J,-C. 
—  L'édifice  de  l'Époque  Impénale  était,  selon 
Vitnive,  diptère,  oetastyle,  avec  pronaos  et  posti- 
cum  ;  il  comptait,  sur  les  flancs,  deux  rangées  de 
colonnes.  ^-  Ou  n'en  a  retrouvé  aucune  trace. 


Patsim  :  Cic,  de  Uif,,  l,  1.  —  Vitrpt,,  III,  %  7  ;  Vn,  9,  4. 
—  U\',  IV,  21,  3  \  X,  46,  7;  XXVIÏÏ,  H,  4.  -  Dyid.,  Fast,, 
II,  509.  —  Plin..  Vïl,  123  ;  XV,  120.  —  Fest.,  epii.,  2^.  — 
ElKmcHOL.  VsNCâ.,  ad  ÎU  Kut,  JuL  ;  Pah^^e^t  ^^  ^^^^  ^^^* 


Tempïnm  Bîvi  Romuli  :  III,  Gl-HL  —Temple, 
situé  au  N*-E,  du  Forum,  entre  le  Temple 
d'Anlonin  et  Faustine  et  la  Basilique  de  Cons- 
tantin. Le  nom  de  ce  temple,  qui  n'est  men- 
tionné ni  par  les  textes  ni  par  les  Régionnaires,  a 
été  révélé  par  une  inscription  (G.  L  L.,  VI,  1147)  : 
c'est  un  édifice  élevé  par  l'empereur  Maxence,  en 
l'honneur  de  son  fils  Romulus  mort  en  bas  âge  et 
divinisé;  inachevé  à  la  mort  de  Maxence,  il  fut 
terminé  par  Constantin.  Lorsque  le  Templum 
Sacrae  Urbis  (V""  ce  mot)  fut  transformé  en  Église 
sous  le  nom  des  SS^«  Cosme  et  Damien,au  vi«  siècle, 

Icf  Temple  de  Romulus  eu  ^LevwvVwu^  ftfe^\A^\i^<5^. 
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Aujourd'huî  encore,  Tédifice  est  conservé  dans 
son  ensemble  :  c'est  une  construction  cLi'culaire  de 
17"*  de  diamètre,  surmontée  d*un  toit  à  coupole, 
précédée  d*un  porche  vers  le  Forum  et  flanquée 
à  droite  et  à  gauche  de  deux  salles  rectan^laires, 
terminées  au  Nord-Est  par  une  abside.  Le  tout  est 
construit  en  blocage  à  rev^^tement  de  briques  et 
de  tuf;  les  marbres  et  le  stuc  qui  formaient  la 
décoration  inlérietire,  ont  entièrt^raent  disparu. 
Les  trois  salles  s'ouvrent  sur  le  Kumm  par  autant 
de  portes,  flanquées,  la  porte  centrale,  de  colonnes 
de  porphyre  rouge,  les  portes  latérales,  de  colonnes 
en  »;ipollin  (de  ces  dernières,  deux  seules  subsis- 
tent). L'enlrée  centrale,  surmontée  d'une  riche 
corniche  de  marbre  blanc,  est  ornée  de  deux  belles 
portes  de  bronze,  encore  aujoimi'hui  en  place. 


I 


C,  I.  L.,  VI,  1147. 


maplurn  Sacrae  Urbis  :  III,  GL  —  Temple,  situé 
au  Tn\-E.  du  Forum,  entre  la  Basilique  de  Cons- 
tantin et  le  Temple  d'Antouin  et  Paustine,  — 
Élevé  par  Vespasien  en  78,  incendié  partielle- 
ment sous  Commode  en  191^  restauré  par  Septime 
Bévère  et  Caracalla,  il  était  encore  en  usage 
à  la  fin  de  TErapire*  Ce  n'était  pas  iv  ^\OYVÇ5K\5e::vsX 
parler  uu  temple,  mais  un  édVBce  luvwûexç'aiN^  vspcvi 


l 


aprè^  la  R*coniîinictioii  de  Sepliiïif^  Sévère,  prit 
lin  caraclèri>  l'eli^^ieiix.  Vespasieii  y  plaça  le 
plan  de  Rome,  ^ravé  sur  marbre  cL  levé  pendant 
sa  censure,  en  73;  ce  plan  fut  bnilé  en  VJ\.  Sep- 
time  Sévère  eo  Jii  exécuier  ini  antre,  qui  fui  fixe 
ïi  ta  paroi  Nonl-Orieûlalt»  du   monument»  ver;^  le 

'  Forum  Paois.  Le  temple  couieiiail  en  outre  des 
plans?  eada-straux  et  diver.-iîo.s  arrluves  eoneernant 
les  travaux  d'edilitê  municipale,  exécutés  uotam- 
rnent  sou^  Vesimpilen  et  Septime  .Sidère,  k  la  SLiile 
des  deux  {.Tands  Ineetidie-S  de  64  et  de  191,  Au 
vr  siècle,  il  Tut  converti  i*ii  éiilise  sous  le  nom  des 
8S^*  Cosnie  et  DaTnien. 

1^'édîfice,  ^rand  liall  recLanjïulaîreT  orienlé  dn 
X.-E.  au  S.~0.,  en  grande  partie  conservé  aujour- 
d'hui, avail  denx  enInVs  :  l'une,  au  N.-O.,  repré- 
sentée sur  plusieurs  dessins  de  Panvinio  et  de 
Li^orio  (xvi°  siècle)  et  aujourd'hui  disparue,  était 
formée  d'un  portique  à  six  colonnes,  surmonté  • 
des  inscriptions  dédicatoires  de  Vespasien  et  die 
Septime  Sévère;  l'autre,  au  N.-E.,  est.  encore 
visible.  Les  murs  latéraux  et  le  mur  septentrioual, 
sur  lequel  était  fixé  le  plan  de  marbre,  sont  cons- 
truits en  ^ros  blocs  depépérin  et  remontent  à  Ves- 
pasien  ;  le  mur  méridional,  contigu  au  Temple  de 
JU>muluset  bâti  en  blocage  à  revêtement  de  briques, 

(laie  de   Septime   Sévère.  \r\\A\,mç^\w ,  \^ccN\\vert 
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antretois  de  stuc  et  de  marbres  précieux,  divisés 
en  trois  panneaux  par  deux  corniches  longitudi- 
nales, est  éclairé  par  quinze  larges  fenêtres,  cinq 
sur  chaque  mur  (le  mur  septentrional  excepté). 
Au  pied  de  ce  dernier,  vers  le  Forum  Pacis,  on 
a  retrouvé  à  diverses  reprises  notamment  sous 
Pie  IV(1559-1565),en  1867, 1882,1884, de  nombreux 
fragments  du  plan  de  Septime  Sévère,  conservés 
aujourd'hui  au  Musée  du  Capitole. 

c.  I.  L.,  VI,  935. 

Templum  Salutis,  ad  Civcum  Maximum.  — 
Temple,  consacré  à  la  déesse  Salus,  situé  au  voi- 
sinage du  Circus  Maximus  :  emplacement  exact 
inconnu.  —  Il  n'est  mentionné  qu'une  seule  fois 
dans  les  textes,  sous  Néron, à  la  date  de  6o  ap.J.-C. 

Tac,  Ann.f  XV,  74. 

Templum Salutis, m Quirinall  :  I.Eo-Fo.  —Temple, 
consacré  à  la  déesse  Salus,  situé  sur  le  Quirinal,  au 
Nord  de  TAlta  Semita.  —  L'édifice,  qui  remontait 

.    à  r^.poque  des  rois,  fut  reconstruit  de  448/306  à 
450/304  av.  J.-G.  sur  l'ordre  du  censeur  C.  Junius 
Bubulcus,  et  décoréde  pointures  célèbres  exécutées 
par  Fabius  Pictor  ;  il  fut  inauguré  ew  ^^o'l\*i^'l  ^^'ïnx^ 
C.  Junius  Bubulcus  devenu  dlcAalewY.  — Y.\\^oVi\-- 
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mage  par  la  foudre  en  547/207,  Fédifice  de  448/306 
subsista  jusqu'au  tbgne  de  Claude»  pendant  lequel 
il  fut  entièrement  détruit  par  un  incendie  ;  immé- 
diatement rebâti,  il  était  encore  debout  au  iv  siècle 
ap.  J.-G.  —  On  n'en  à  retrouvé  aucune  trace. 

Gic,  ad  AU.,  IV,  1  ;  XII,  45.  -  Lit.,  IX,  43,  25;  X,  1, 9; 
XXVIII,  n,  4  ;  -  PtiH.,  XXXV,  19.  —  Vâu  Max.,  Vffl, 
14,  6.  —  Omm.,  IV,  4,  1.  —  HniaiOL.,  Gapsav.,  AjitiAT., 
Amitirh.  ad  Non»  Aug» 

Templum  Saturni  :  II,  Dh-Ec.  III,  Ig-Jh.  -- 
Temple,  consacré  à  Saturne,  situé  dans  la  partie 
Sud-Occidentale  du  Forum,  entre  la  Basilique 

Julia  et  le  Clivus  Capitolinus.  —  L'emplacement 
('lait  priinitivement  occupé  par  un  ancien  autel 
(In  Saturn(\  élevé,  selon  la  tradition,  par  les  com- 
piiirnons  d'Hercule;  Tarquin  le  Superbe  décida  de 
nMn|>la(^(M'  raut(*l  par  un  temple  qui  fut  dédié  en 
•J'.iT  i',>7  av.  J.-C,  apivs  Texpulsion  des  rois,  par 
l(^s  consuls  A.  Sempronius  Atratinus  et  M.  Minu- 
cius  Au.uMirinus.  Ce  temple  subsista  durant  toute 
rK|n^(ine  I^(^pul)lioaine;  il  fui  rebâti  en  712/42 
\K\v  M.  Munatins  Planons  (Cl.  L.,  VI,  1316).  Brûlé 
c\]  *.'S:î.  s(»us  Carin.  reconstruit  par  Dioclétien, 
•^Muiuc  le  raj^pcUe  Tinscription  ^^ravée  sur  la  frise 
ilo  !a  lacailc  (0.  l.  L.,  VU  m),  il  a  duré  jusqu'à  la 
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le  Temple  de  Saturne  avait  une  grande  importance, 
surtout  sous  la  République  :  il  contenait  TAerarium 
ou  trésor  public,  confié  à  la  garde  des  questeurs.  — 
Il  servait  également  de  lieu  dedépôt  pour  les  valeurs 
et  objets  précieux  des  particuliers  :  quelques 
chambres,  ménagées  dans  l'épaisseur  du  soubasse- 
ment, étaient  réservées  à  cet  usage. 

L'édifice,  compris  entre  le  Glivus  Gapitolinus  et 
le  Vicus  Jugarius,  était  orienté  perpendiculaire- 
ment au  Forum.  Devant  l'entrée,  qui  était  au  N., 
du  côté  de  la  Voie  Sacrée,  s'étendait  une  espla- 
nade, dite  Area  Saturni,  sur  laquelle  se  trouvaient 
quelques  monuments  anciens  :  le  Sanctuaire  de 
Dis  Pater,  le  tombeau  d'Oreste,  la  statue  de  Sil- 
vanus,  etc.  (V'  ces  mots).  Le  temple,  représenté  en 
partie  sur  plusieurs  fragments  du  plan  de  marbre 
(F.  V.  R.  22,  23,  30),  était  hexastyle,  prostyle  : 
le  pronaos  comptait  deux  colonnes  de  flanc  (celles 
d'angle  non  compris);  sous  l'Empire,  l'intérieur 
était  décoré  de  stuc  et  de  marbres  orientaux. 

Le  soubassement  et  une  partie  des  colonnes  sub- 
sistent encore;  le  soubassement,  qui  domine  le 
Forum  d'une  hauteur  de  5  mètres,  remonte  à 
l'Époque  Républicaine  ;  il  est  construit  en  blocage 
et  revêtu  de  blocs  de  pépérin  :  aux  points  de  forte 
pression,  notamment  sous  la  bas^  àa^  ç,ç\çi\^xi^^^ 
Je  pépérin  est  remplacé  par  du  IraNetVm.^^'^^^^^^^^ 


ç^o 
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ro!<*nrn?s  de  granit  gris  (ii  di?  froul,  2  latéiulei^), 
appartienueot  à  la  recoosLruction  de  Dioclétien; 
^Ues  mesurent  11  mètres  de  hauteur,  l'",40  de  dia- 
mètre k  la  base  et  sont  surmoGb-*es  de  chapiteaux 
îaDÎqiios  en  marbre.  L'entahienient  de  marbre 
blaoc  et  le  frooton  [en  partie  conservé)  trahis^sent 
un  art  de  décadence.  —  Les  fouilles  de  18140,  ont 
amené  sur  le  front  du  temple ^  vers  le  Forum,  la 
découverte  des  voûtes  qui  soutenaient  le  ^rand 
esealier  et  d'un  épout  dont  la  construction  re- 
monte à  TÉpoque  Hépublicaine. 

Xxnun^  L.  L.,  V,  4L  -  Liv„  l[,  21,  1;  XXU,  t.  \9\  XLI,  121, 

].  8.  -^  Seuv.,  udAm.,  [\  110;  VIÎT,  3f9.  —  C.  I.  L,  Vf, 
937;  X,  6087. 

Templum  Semonis  Sanci ,  in  Insula.  —  Temple, 
consacré  au  dieu  Sabin  Semo  Sancus,  situé  dans 
Tile  (lu  Tibre  :  emplacement  exact  inconnu.  —  Une 
inscription  dédicatoire,  trouvée  dans  Tîle,  à  la  fin 
du  xvi^  siècle,  porte  le  nom  de  Semo  Sancus. 

Justin.,  Apol.j  H.  —  Tertull.,  Apol.^  13.  —  Euseb.,  Uist. 
eccL,U,  12.  —  C.  I.  L.,  VI,  567. 


Templum  Semonis  Sanci,  in  QuirinalL  —  Temple, 

ro/]sacré   au  dieu  ^îvb\u  vSemo  Sancus  (nommé 

anssi    Dins   FidiwsV  ^^^^  ^'fe\^N^\\.  ^^xv^X^^'sîûtUe 
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N.-O.  du  Qiiirinal,  au  voisina^'o  de  la  porte  San- 
qualis,  emplacement  exact  inconnu.  —  L'empla- 
cement ptait  occupé  primitivement  par  un  sanc- 
tuaire, qui,  selon  la  tradition,  remontait  à  Numa. 
Tarquin  le  Superbe  remplaça  le  sanctuaire  par  un 
temple,  qui,  resté  inachevé  à  la  chute  des  rois,  fut 
terminé  et  dédié  en  288/466  av.  J.-C.  par  le  consul 
Sp.  Postumius  Albus.  Il  était  hypéthral  et  conte- 
nait des  reliques  célèbres  qui  dataient  de  l'Époque 
Royale  :  le  luseau,  la  quenouille  et  les  sandales 
de  Tanaquil,  femme  de  Tarquin  rAncien. 

Passim  :  Varro,  L.  /..,  V,  52.  76.  —  Liv.,  VIII,  20,  8.  — 
OviD.,  Fait.,  VI,  213-218.—  Dionys.,  IX,  60.—  Fhopert., 
IV,  9,  74.  —  Plln.,  VIII,  194.  -  Plut.,  Q.  Fi.,  30.  —  Fest., 
épié,,  345. —  Tertull.,  ad.  Nat.^  II,  9.  —  Hemerol.  Venus., 
ad  Non.  Jun.  —  G.  1.  L.,  VI,  568. 

Templum  Serapidis.  —  Temple  consacré  à  Sera- 
pis,  situé  sur  le  Quirinal  :  emplacement  exact 
inconnu. 

NoT.,  Reg.  VI.  -  C.  I.  L.,  VI,  570,  573  [cf.  30707}.-  Kai- 
BEL.,  l.  G.I.,  102i. 

Templum  Solis  Aureliani.  —  Ttuuple  consacré  au 
Soleil,  construit  par  rcmporcur  Aurélicn  à  sou 
retour  d'Orient  en  273,  et  (*nrie\\l  vVes  vVC^v^^^"^^'^ 
de  Palmyre;  il  était  entouré  de  \>ovV\v\\vi\V5  vi\\  "vvav 
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coQsenait  le  vin  dastinéàètre  distribué  au  peuple, 
—  Au  sujet  de  remplacement,  deux  théories  se 
trouveol  eo  présence  :  Tiiûe  attribue,  â  rédifice 
les  restes  gigantesques  épars  dans  les  Jardins 
ColoDua,  sur  le  Quirmal  (7,  Gm-Gn);  Taotre, 
appuyée  sur  les  texte^s  du  chrono^raphe  de  Tan  3d4  . 
templum  Solis  et  castra  in  Campo  Açrippae^  et  de 
la  Notitia  (Reg*  Vil),  le  place  au  Champ  de  Mars* 
En  l'absence  de  documenta  décisifs,  la  question  ne 
peut  être  résolue  avec  certitude. 

Vît,  AuRiL.,  1.  10.  25.  28.  35.  39,  48;  Tacit,^  9  ;  Fuvm.,  3.  — 
AïTiiRi^.  VicT,,  Cojeg,  35.—  Not.,  Reg.VU.^  Chromoq.  a/354, 
p*  ,148*  —  Edtrop,,  IXj  25*  —  Zosyc.,  U  ôl* 

ilUELSKN*  Bull,  com.,  189S,  39-59.  —  L^NCiAîii, 
ButL  corn.,  1894.  297-302.  1895,  94-101. 

Templum  Solis,  ad  Clrcum  McLûûimiim^  —  Temple 
consacré  axi  Soleil,  situé  au  voisinage  du  Circus 
Maximus  :  emplacement  exact  incoûnu» 

Tac,  Ann^t  XV,  14*  —  TwvniLL.,  efp  Spect.^  8  —  Not  »  R^g. 

Templum  Spei  novum.  —  Temple  situé  au  Champ 
(le  Mars  (VIP  Région)  :  emplacement  exact  in- 
connu. 

NoT.  Reg.^  VII(Cowoa.  omV 


ë 
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Templum  Spei,  in  Esquiliis.  V  Ad  Spem  Veterem. 

Templum  Spei,  in  Foro  ffolitorio.— Temple,  situé 
au  Forum  Holitorîum  :  emplacement  exact  incon- 
nu. —  Voué  par  A.  Atilius  Galatinus,  au  temps  de 
la  première  guerre  Punique,  brûlé  en  541/213  av. 
J.-C,  reconstruit  en  542/212,  brûlé  de  nouveau 
sous  Auguste  et  reconstruit  par  Germanicus,  en 
17  ap.  J.-G.  —  Il  faut  probablement  Fidentifîer 
avec  un  des  trois  temples  dont  les  ruines  existent 
dans  l'église  actuelle  de  S.  Nicolao  in  carcere  : 
(V  Forum  Holitorium.) 

Cic,  de  Nat,  Deor.,  Il,  23;  de  Leg.,  Il,   H.  —  Liv.,  XXI, 
62,  4;  XXIV,  47,  15;  XXV,  7,  6.  —  Tac,  Ann,,  U,  49. 

Templum  Summani.  —  Temple  consacré  à  Plu- 
ton,  situé  près  du  Gircus  Maximus  :  emplace- 
ment exact  inconnu.  —  Érigé  au  temps  de  la 
guerre  contre  Pyrrhus,  il  n'est  plus  mentionné 
par  la  suite. 

OviD.,  Fasl,,  VI,  725.  —  Plin.,  XXIX,  57. 

Templum  Telluris  :  I,  Ko,  --  Temple  consacré  à 
la  Terre,  situé  sur  l'Esquilin  à  l'Ouest  des  Thermes 
de  Trajan.  —  Voué  en  488/266  av.  J.-G.,  ^aï  l<^ 
consul  P.  Sempronius  Soplius,  à^vi^  ^-^  Ç;?yxsi^è'^%x^^ 
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rlii  Picéniini ,  bâti  sur  remplacement  où  s  était 
élevée  la  maison  de  Sp,  Cassiiis  rasée  en  268/4)^Gi 
restauré  parQ.  Cicért^ii,  frère  de  roratetir,  il  exis- 
tait encore  au  iv*  siècle  ap,  J,-C. 

Pa&sim  :  Cic,  de  ilar,  lejjo*,  31  ;  ad  QuinL  /"r.,  ttl,  1,  i.  — 
Ln\,  n.  4t,  12,  —  D'.oNYs.,  Vlli,  79.  ^  PLotit.,  I,  14-  — 
AfPiAN.,  B.  C,  11,  126.  —  Pu?«.,  XXSiV,  30.  —  Nqt.» 
/ï^£^.  IW  -  F.  V.  R.,  Tr.,  6. 

Têmplum  Tempestatum.  —  Temple  situé  au  S.  de 
Ui  porte  Cê^peua  ;  emplacement  exact  inconnu. 
—  BtUi  par  L.  Gornélms  Scipio,  consul  en 
4VId/2l>*J  av.  J,-C,  ;  il  existait  encore  au  iV  siècle 
ap.  J.-Û. 

Ovjù.,  Fai^L;  VI,  1*13,  —  NoK,  /%.  I,  —  C.  1.  L.,  1,  32, 

Templum  Divi  Trajani  :  III,Da-Db.  —  Temple 
situé  au  Champ  de  Mars,  dans  la  partie  Septen- 
trionale du  Forum  de  Trajan.  —  Érigé  par 
Hadrien ,  en  l'honneur  de  Trajan  et  de  Timpé- 
ratrice  Plotine  divinisés.  —  Il  était  orienté  S.  E.- 
N.  0.,  avec  entrée  au  Sud,  vers  la  Colonne 
Trajane  et  s'élevait  sur  une  esplanade  entourée 
de  portiques  :  il  était  octastyle  et  périptère.  — 
On  a  trouvé  quelques  restes  de  rédifîce  à  diffé- 

reates  reprises  :  subsltucWo^i'à  ^\v  Wq^^<^,  co- 
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lonnes  de  granit  gris,  (2  mètres  de  diamètre),  et 
de  marbre  blanc,  (l"',80  de  diamètre)  surmontées 
de  chapiteaux  corinthiens,  et  quelques  fragments 
de  l'inscription  dédicatoire  (G.  I.  L.,  VI,  066). 

ViTA  Hadru.x.,  19.—  C.  T.  L.,  VI,  966,c.flr/rf.,  p.8il  el31215w 

Templum  Vejovis,  in  Capitolio.  —  Temple  de  Jupi- 
ter, situé  sur  le  Capitole  :  emplacement  exact 
inconnu. 

Liv.,  XXXV,  41,  8. 

Templum  Vejovis,  inler  duos  Lxicos.  —  Temple, 
consacré  à  Jupiter,  situé  au  Capitole,  dans  la  vallée 
intermédiaire  entre  le  Capitole  proprement  dit  et 
TArx  :  emplacement  exact  inconnu.  —  Ancien 
temple,  rebâti  sous  Auguste  :  il  existait  encore  au 
temps  d'Hadrien.  —  A  l'intérieur,  se  trouvait  une 
statue  de  Jupiter  brandissant  la  foudre. 

ViTRLv.,  IV, 8,  4.  —  OviD.,  Fast.,  III,  429.  —  Plin.,  XVI,  216. 
—  Gell.,  V,  12.  —  Hemerol.  Praen.,  ad  Son.  Maî^l. 

Templum  Vejovis,  m  Insiila,  —  Temple,  cc)nsacré 
à  Jupiter,  situé  au  centre  de  Tile  du  Tibre.  —  Voué 
en  554/200  av.  J.-C.  par  le  préteur  L.  Furius  Pur- 
pureo,  dans  sa  campagne  de  Cisalpine  ;  dédv^.  <>\v 
560/194  par  le  duumvir  C.  Set\\\\w^,  *\\  ^^Yr^c^^^ 

LEXIQUE  DE  TOPOGRAPHIE  ROMAINE. 


encore  au  i*""  siècle  ap.  J.-G,  il  semble  que  Jupiter 
y  était  adoré  sous  le  nom  de  Jupiter  Jurarius  : 
c*esi  ainsi  que  Tappelle  une  inscription  trouvée 
dan  H  r[le  un  Tibre  en  l8î>U 

Ç.  L  L-,  Vî,  379,  —  UitiiKiiOi.,  PflAWî.,  ad  Kai.  Jan, 

Temptum  Veneris^  ad  Circnm  Maœimum.  — 
__  Tf":mplf^,  dtVîîé  k  Vénus,  situé  près  du  Circus  Maxi- 
^Ê  mus  ;  emplacement  exact  inconnu.  —  Voué  en 
A  4M/29SÎ  a%%  J.-C.  par  Q.  Fabius  Gurges,  C  existait 
f       encore  ait  i«^  siècle  ap,  J.-C.       ^^^^^^^^^^H 

Liv.,  X,  31,  9  ;  XXXIX,  37,  1.  —  Plin.,  XVIIÎ,  29  ;  —  Fbst., 
265.  —  Hemerol.  Vall.,  ad  XIV  Kal.  Sept, 

Templum  Veneris  Erucinae,  in  Capitolio.  — 
Temple,  consacré  à  Vénus,  situé  sur  le  Gapitole  : 
emplacement  exact  inconnu.  —  Voué  en  537/217 
av.  J.-G.  par  le  dictateur  Q.  Fabius  Maximus, 
dédié  en  539/215,  il  existait  encore  au  i«^  siècle 
ap.  J.-C. 

Liv.,  XXII,  10,  10  ;  XXIII,  30,  13.  —  Sueton.,  Calig.,  7. 

Templum  Veneris  Erucinae,  extra  Portam  Col- 

linam:  I,  Cq.  —  Temple,  consacré  à  Vénus,  situé 

en  dehors  et  au  N.-E.  de \a  ^o^Ve,  Ç^oV^Sxi'îîy.,  —  Voué 
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en  570/184  av.  J.-G.  par  le  consul  L.  Porcins  Lici- 
nins  dans  sa  campagne  de  Ligurie,  dédié  eu 
573/181.  Au  i«'  siècle  av.  J.-C,  il  lut  compris  dans 
l'enceinte  des  Jardins  de  Salluste,  et  subsista 
jusqu'à  la  fln  de  TEmpire. 

Liv.,  XXX,  38,  10;  XL,  3i,  i.  —  Ovio.,  FasL,  IV,  87!  ; 
Bem,  am.,  549.  —  Strabo.,  VÏ,  2,  6.  —  Appian.,  B.  c,  1, 
93.  —  Hemerol.  Arval.,  ad  JX  Kal,  Mai.  —  C.  I.  L.,  VI, 
122.— h'scRiPT.,  Eph.epig.,  IV,  869;  Bull,  com.^  1885,  162. 

HuELSBN,  Hôm.  MiUh.,  1889,  270-275. 

Templum  Veneris  Felicis.  —  Temple,  consacré  à 
Vénus,  dont  l'emplacement  est  inconnu. 

C.  I.  L.,  VI,  8710. 

Templum  Veneris  Genitricis  :  III.  Fg-Fh.  — 
Temple,  consacré  à  Vénus,  situé  au  centre  du  Fo- 
rum Caesaris.  —  Voué  par  César,  sur  le  champ  de 
bataille  dePharsale  (706/48  av.  J.-C),  en  l'honneur 
de  Vénus  dont  la  Gens  Julia  prétendait  descen- 
dre, et  consacré  en  708/46,  il  existait  encore  au 
iv°  siècle  de  l'Empire. —Le  temple,  orienté  du  N.-O. 
auS.-E.,élait  hexastyle,  périptéral,  pycnostyle,  et 
entièrement  construiten  marbre;  la cella contenait 
de  nombreuses  œuvres  d'art  :  une  Vénus  de  hroa-L^i, 
d'Arcésilaos  ;   des   tableaux  reçYèç>^\iV^\\X.  ^\à^^^ 
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el  Ajax,  de  Timomachos  ;  une  Véotis,  dWpelle; 
de^  objets  précieux  :  pierres  gravées ^  perles,  etc. 
—  Oti  en  a  trouvé  quelques  restes  au  xvi^  siècle: 
foudatioiis  e»  blocs  de  pépédn  et  de  travertiû, 
lVii|,^meDts  de  colonues  et  de  frise  présenlaDt  en 
Teliefdesdaupbinsetdes  tridents,  etc.  Aujourd^bui 
remplacement  est  entièrement  couvert  de  maisons, 

Pûsnim  :  \nBVV.,  IH,   2.  2.  ^  Appïa^.,  H,   C,   H,   68,  102. 

—  Pm.,  Vil,  126;  IX,  116;  XXXV,  26,  156;  XXX VU,  il. 

—  Tac,  Ann„  XVI,  Tt.  —  Cass,  Dio,  XLllI,  Si.  —  Hemêrol. 
PiîSG.  Abval.  Valt..,  ad  Vï  KaL  Oci. 

Templum  Veneris  et  Romae  :  III^  Er-Gp.  — 
TeaipJc,  consacré  à  Vénus  et  à  la  déesse  Rome,  situé 
a  l'Est  du  l^orum,  sur  la  Velia,  entre  la  l'Esquiiin 
et  la  Voie  Sacrée.  —  Construit  par  Hadrien,  qui, 
pour  lui  faire  place,  fit  transporter  le  Colosse  de 
Néron  devant  l'Amphithéâtre  Flavien  ;  la  première 
pierre  fut  posée  le  21  avril  121,  et  la  dédicace 
solennelle  eut  lieu  en  13î)  ;  Tédifice  fut  achevé 
par  Antonin.  Selon  une  légende  inacceptable, 
rapportée  par  Dion  Cassius,  le  célèbre  ApoUodore 
de  Damas  aurait  critiqué  le  plan  adopté  et  aurait 
été,  en  raison  de  ce  fait,  mis  à  mort  par  Hadrien. 
Endommagé  par  un  incendie  en  307,  sous  Ma- 
xence,  restauré  par  Constantin,   le  temple  est 

encore  mentionné  par  lesKègvo^^^vt^^^ww*»  siècle. 
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L'ensemble  de  la  constniction  était  porté  sur 
une  immense  plate-forme  rectangulaire,  lon^rue 
de  165  mètres,  large  de  103,  soutenue  à  TEst,  vers 
l'Amphithéâtre  Flavien,  où  le  terrain  présentait 
une  dénivellation  considérable,  par  une  masse 
énorme  de  blocage.  Tout  autour  de  l'édifice  prin- 
cipal s'étendait  le  péribole,  orné  d'une  colonnade 
continue  en  granit  rouge  et  gris,  double  sur  les 
fronts,  simple  sur  les  deux  flancs,  Au  centre,  sur 
un  haut  soubassement  auquel  on  accédait  par  des 
degrés,  s'élevait  le  temple,  le  plus  vaste  et  un  des 
plus  luxueux  de  la  Rome  Impériale.  Il  se  compo- 
sait en  réalité  de  deux  temples  distincts,  accolés 
dans  le  sens  de  la  largeur,  adossés  l'un  à  l'aulrc 
et  réunis  par  une  colonnade  continue  formée  de 
colonnes  de  cipollin. 

Décastyle  et  périptère,  construit  en  blocîigi^ 
il  revêtement  de  marbre,  il  était  décoré,  î\  l'inté- 
rieur, sur  son  pourtour,  de  colonnes  en  porphyre 
rouge,  dans  l'intervalle  desquelles  se  trouvaient 
des  niches  ornées  de  statues  ;  les  deux  absides  (|ui 
terminaient  les  cellae,  contenaient,  Tiuie  la  slahie 
de  Vénus,  l'autre  la  statue  de  la  déesse  Homi»  ;  les 
plafonds  étaient  voûtés  et  ornés  de  caissons  à 
rosettes  dorées;  le  toit  était  recouvert  d(^  tuilr^  en 
bronze  doré,  qui  furent  enlevées  au  vu^  svç-.^V, 
pour  garnir  le  ioil  de  rauc\ei\ue^îLS\\u\\\v"Avi^'oôo^v- 
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Pierre;  lé  fronton,  eniin,  était  décoré  de  sculptures 
dont  les  principales  représentaient  Mars,  Rhea 
Silvia,  la  Louve  et  les  Jumeaux,  etc. 

De  ce  splendide  édifice,  qui  n'a  pu  être  entière- 
ment déblayé,  la  partie  septen  trionale  étant  occupée 
par  l'église  S**  Prancesca  Romana,  il  reste  aujour- 
d'hui assez  peu  de  chose  :  du  péribole,  le  soubas- 
sement qui  a  conservé  quelques  restes  de  son 
revêtement  en  travertin,  visibles  surtout  de  la  Voie 
Sacrée,  et  quelques  restes  des  escaliers  qui,  sur  le 
front,  occupaient  toute  la  laideur  de  la  construc- 
tion. Des  deux  colonnades  —  colonnade  du  péri- 
bole et  colonnade  du  temple  —  quelques  morceaux 
de  colonnes,  de  prraiiit  ^ris,  dont  le  diamètre  est 
(lo  1  mètre,  et  quelques  débris  d'entablement  ; 
(lu  lomple  proprement  dit,  les  absides  des  deux 
cellae,  avec  leurs  piédestaux  et  l'amorce  des 
voûtes,  quelques  traces  des  murs  latéraux  et  des 
niches  qui  les  décoraient,  enfin  quelques  débris 
(.lu  ])aviioro^  formé  d'une  mosaïque  de  marbres 
orientaux  ol,  de  porphyre  noir  et  vert. 

/Vm/m  ;  Cass.  Dio,  LXIX,  4;  LXXI,  31.  —  Vita  Hadhian., 
10;  Tnm.  ïyr.,  H2.  —  Chronog.  a.  35i,  p.  t46. —  SERV.^nrf 
Arn.,  II,  227.  —  Not.,  Ber/.  IV.  —  Niîmm.,  Cohen  Pins, 
60H-703,  1074-1076.  —  Anaolypfi  ,  Mniz  iJuhn,  35!9. 

Templum  Veneris  Victricis,  in  Thealro  Pompe' i: 
/,  I/j,   —  Temple  cousaeYÔ  vv  N^iww'?^^  <^vliié  au 


TEMPLUM  DIVI  VESPASIANI.  '31 

Champ  de  Mars,  dans  le  Théâtre  de  PumiX'O.  — 
Conslniil  par  Pompée  et  dédié  en  699  55  av.  J.-C. 
lors  de  son  second  consulat.  Il  était  porté  sur  un 
haut  soubassement  et  occupait  le  sommet  de  la 
cavea,  du  coté  opposé  à  la  scène.  —  En  1865,  ou  a 
retrouvé  quelques  traces  des  subslructions,  aujour- 
d'hui enfouies  de  nouveau.  Une  inscription  trouvée 
en  1525,  sur  l'emplacement  du  théâtre,  porte  le 
nom  de  Vénus  Viclrix. 

TiRO  ap.  Gell.,  X,  I.  —  Pluc..  VIII,  20.  —  Scetox.,  Claud., 
21.  —  Tertcll.,  de  Spect.,  10.  —  Porphyr..  Uor.  <a(.,  I. 
2,94.  —  Hemerol  AsfiTCR.^.  \llif.,  pridie  Id.  Aug.  —  C. 
I.  L.,M,  785. 

Templum  Divi  Vespasiani  :  IIL  Jg  :  F,  D;.  — 
Temple  consacré  à  Vespasien  et  Titus  diviuisés, 
situédans  la  partie  Noiti-Ouest  du  Forum.au  pied 
du  Capitole,  entre  le  Temple  de  la  Concruxle  et  le 
Portique  des  Dii  Consentes. — Élevé  vers  94  ap.  J.-C. 
parDomitien,  en  l'honneur  de  son  pèn?  et  de  sou 
frère;  réparé  au  début  du  m*  siècle  par  Septime 
Sévère  et  Caracalla,  qui  firent  graver  sur  r»'nla- 
blement  de  la  façade  une  inscripliou  attestant  la 
restauration  :  les  dernières  lettres  de  rinsi?ri['ti<'ii 
seules  sont  actuellement  en  place,  mais  U^  loxif 
copié  au  viii^  siècle,  est  intt^'ralemeat  rouM'i  ve 
dans  le  recueil  d'Einsiedeln  T..  I.  L..  VI,  vv>'^.- 
L*édilice  est  mentionné  encove  viw  xn"^  -X^^^V  ^^>^^^ 


I 


le  nom  Ae  «  Teniplum  Vcspasiaiii  et  TiH  '>.  — 
Frimitivenieirl  Umir  <h*  M  mètres,  lar^'-e  «le  22, 
il  élaît  orieuté  du  Noixl-Oucst  an  Siid-EsL  [lu 
façailt^  était  tournée  vers  le  Temple  de  Saturne  et  la 
partie  poslérieure,  adossée  au  Tabularium),  bexas- 
ivle  et  prnstjle,  ^«^^^  -^"r  '*n  haut  soubassement 
du  haut  duquel  i       mi»  ''  1   CUvusCupHolinus. 

Aujourd'hui,  H  n'en  te  plus  que  quelques 

I  resïies  :  t''  le  sonbass*:'meiii  «->ti  bloeaf^e,  qui  a  con- 
servé on  partie  son  iwtHcî  len  bUicsdepépérin  : 
les  ]>la(]ues  de  marbre,  tpu  je  décoraient  au tretois 
i'Veï'S  r^'xlérieurp  «uiteniiérerneni  disparu.  La  partie 
'i4npériem"e  de  Tesealler,  disposé  au  mOieu  de  la 
façade,  est  encore  visible;  2*^06  la  cella,  dont  Tinté- 
rieur  était  autrefois  orné  d'une  rangée  de  colonnes 
et  décoré  de  marbres  orientaux,  il  ne  reste  plus  que 
quelques  débris  :  deux  fragments  des  parois, 
appartenant  l'un  au  mur  latéral  de  droite,  l'autre 
au  mur  du  fond,  tous  deux  construits  en  blocs 
de  travertin,  et  quelques  traces  du  revêtement. 
Devant  le  mur  du  fond,  on  voit  encore  le  noyau 
d'un  grand  piédestal  qui  supportait  la  statue  colos- 
sale de  Vespasien.  3^  De  la  colonnade,  trois  co- 
lonnes appartenant  à  l'angle  Sud  Oriental  du 
pronaos,  cannelées  (hauteur  1;)"\20,  diamètre  à 
la  partie  inférieure,  l"\o7).  surmontées  de  chapi-' 
teauK  corinthiens  eu  marb\:^bW\e.  —  De  la  frise  el 
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de  la  corniche,  subsistent  deux  fragments  considé- 
rables,* Tun  en  place,  l'autre  conservé  dans  le  Tabu- 
larium  :  la  frise  est  décorée  de  reliefs  très  soignés, 
représentant  des  patères,  couteaux,  aspersoirs, 
vases  pour  les  libations  et  autres  objets  servant 
aux  sacrifices  ;  une  bataille  entre  un  rhinocéros  et 
un  taureau,  etc.  La  corniche,  d'un  travail  remar» 
quable,  est  ornée  jusqu'à  la  surcharge. 

NoT.,  Beg.  \\\\.  —  C.  F.  L.,  VI,  938. 

Templum  Vestae,  in  Foro  ;//,  Cf-Df;  III,  Hk-Ik. 
—  Temple,  consacré  à  Testa,  situé  dans  la  parlie 
orientale  du  Forum, au  sud  de  la  Voie  Sacrée,  entre 
l'Atrium  Veslae  et  la  Regia.  —  O.  sanctuaire  se 
trouvait  au  centre  de  toute  une  région  consacrée  à 
Vesla  (\^  Aedlcula  Veslae.  Aiyniim  Vestae,  Liœiis 
Veslae,  Viens  Veslae).  Construit,  selon  la  tradition 
par  Numa,  il  remontait  certainement  aux  premiers 
temps  de  Rome  ;  brûlé,  lors  de  l'invasion  gauloise 
en  364/390  av.  J.-C,  après  le  départ  des  Vestales 
qui  s'étaient  réfugiées  àCaeré,  reconstruit  après  le 
départ  des  envahisseurs,  il  fut  incendié  de  nouveau 
en  513/241.  Préservé  d'un  nouvel  incendie  eu 
544/210,  embelli  par  Auguste,  il  fut  brûlé  à  deux 
reprises  sous  l'Empire,  en  64,  au  temps  de  Néron 
et  en  191  sous  Commode.  ï\eco\"\?>Vx\\\\.  ^^a^  S^^XvVww^ 
Sévère  et  Caracalla,  il  lut  terraê  y^\'  '\\\l-v^^v^^'^^  ^^^^ 


âB4 


394  à  la  suite  de  ladéEBâled*Eiigtei6etlafisaaflieTé; 
qui  depuis  l'Époque  Royale  brOlait  à  nnfeéarienr  de 
la  cella,  fut  à  jamais  tàâxA.  — Â.  nubibîeur  du 
sanctuaire»  an  moins  jusqu'à  L'opaque  d'Aïqpiste 
(le  témoign^^e»  d'Ovider  Fast.,  YI,  SKest  foonri' 
sur  ce  poiint)i»  il  uy  eai  point  de  stpte  de  Yeata  ; 
dans  une  chamhte  seerfete,  a^peiâe  Iteuis  Testae-, 
étaient  conservées  un  certain  nimilxnacferellqpies^ 
entre  autres  le  câèère-Palladium,  stataeaapcIiaiiqQe 
de  Pallas,  que  personne,  mètne  lét  grand  pcHoiife,. 
ne  pouvait  r^arder  sans  fttre  amâtM  fnsfè  de 
cécité.  Le  Palladium  léchiqqpa  aux  dtve»  tpeafies 
qui  anéantirent  le  temple;  en  364/390,  il  fiit  enterré 
par  les  Vestales  avant  l'arrivée  des  Gaulois;  en 
:)13/'*2il ,  il  fut  sauvé  par  le  grand  pontife  L.  Cae- 
riliiis  ^fetellus  qui,  au  prix  de  graves  blessures,  le 
mît  fn  si\reté:  en  101  ap.  J.-C,  les  Vestales 
rfrn[K)il«'nMil  ^'ii  tonte  hâte  au  Palatin  ;  enfin  Kla- 
lu^cihc»!  U'  pla(;a  dans  le  temple  qu'il  avait  fait  bâtir 
>iir  If  Palatin,  en  l'hoiineur  de  son  dieu. 

\j'  lem[>le  dr  Vesta  est  représenté  par  quelques 
iiu'daillr's,  à  ditïVîrentes  époques  de  son  histoire, 
nolainrnrnl  :  ;i  la  (in  de  la  République,  sur  une  mé- 
diiill*'  de  la  <  i<'ii>  <  lassia;  à  la  lin  du  i®""  siècle  ap.  J.-C. 
sur  unf  mon  nain  do  Vespasien,  enfin,  tel  qu'il  fut 
ATo/is/ruil,  pour  la  den\\(iYe  fois  à  la  suite  de  Tin- 
rrmlio  (le  IIM,  sur  uue  iwovwmçt  ^ç^  XKxxi^^e^xv^^ 
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Jiilia  Domna  :  à  l'aide  de  ces  monnaies,  des  dessins 
pris  au  xvi«  siècle  particulièrement  par  Panvinio, 
alors  que  le  temple  était  encore  presque  intact  et 
des  rares  débris  conservés,  il  est  possible  de  rei^ons- 
tituer  le  plan  de  Tensemble.  C'était  un  édifice  cir- 
culaire, porté  sur  un  haut  soubassement ,  périptère 
à  vingt  colonnes;  les  entre-colonnements  étaient 
ornés  de  balustrades  en  bi'onze.  Le  toit,  en  forme 
de  coupole,  était  recouvert  de  tuiles  en  bronze 
doré  et  percé  en  son  centre  d'un  orifice  poiu»  It^ 
passage  de  la  fumée,  dt^agée  j>ar  le  fou  sacré  qui 
brûlait  au  milieu  de  la  cella. 

Aujourd'hui  il  qe  subsiste  plus  du  temple  que  peu 
de  restes  :  surtout  le  soubassement  circulaire  (hau- 
teur au-dessus  du  Forum  3™,nO,  diamètre  1 8  mètres  , 
revêtu  autrefois  sur  sc»n  pourtour  de  blocs  do  po- 
périn,  dont  quelques-uns  sont  oncort^  on  place  ;  la 
plupart  ont  été  utilisés  au  xvi«  siècle  pour  d'aulros 
constructions.  A  l'intérieur  de  ce  soubassement, 
les  fouilles  de  1899  ont  amené  la  découvorto  d'xnw 
cavité  i*ectangulaire,  longue  de  l^'^riO,  laiyo  do 
0'",60,  profonde  de  0'",80:  la  destination  primitivo  d(* 
celte  fosse  est  inconnue,  en  tout  cas  ses  dimensions 
resti'einles  ne  permettent  pas  d'y  rooonnaîlro  It^ 
fameux  Penus  Vestae,  sanctuaire  du  Palladium. 
I^  cella  n'occupait  pas  toute  lalav^^^wc^w^Mv^cNv.-- 
sewent  actuellement  visible;  eWe  feV^vV  \iv^wvc^^^"^^ 


maU  tout  mitnur  nnv  j^aillie  considéfablc  Du  erlli 
Nf>rd,    IVi^f^ftUer,  en    blocage  à  mrèienkÊQl    n 
hiiijtu^s,  i»xîsltî  PTjeortï  i»îi  partie*  Parmî  lies  ilebns' 
rirrhilcitiiranx  rims^rvà**,  il  raiil  mentionner  ;, 
drux  morceaux  de  marbre  blan*i%  lomrs  tie  l'»,^^ 
t  'JC^,  laiïfft ;*•&"*, 55^  *)mésî  Je  rooiiluTCS,  api^rai 
tk*tiaDt  ail  Pï'VfeMeaiii?Ql  exiéfiienr  du  srtjiibassemeo 

»t|ïK!i(|ij*^H  fraifait*nis  àt^s  rnbiDai^H  dn  pocirtmtr,  f 
Eiafbre  bJam%  roriaLhiiMjm*,'^  et.  *r»j.tÉti**Ieiïs»  de  i*af 
clùloctiiro  el.  de  la  lrist%  «'rite  d**mi^re  dmnîW  e: 
^rnlpuipos  \i<^^  *Ie  twir'ufe»  ub|els«^'  îiwfpvaiit  an 
sacrifices  :  couteaux,  aspersoirs,  patères,  etc.): 
enfin  cfuelqiKvs  d<'?bns  du  plafond  du  péristyle. 
uvw  i\i)  caissons  ;\  rosettes. 

Vossim  :  H..i,..  SV//.,  I,  0,  18.  —  Liv.,  Epit.,  19.  —  Dioxvs. 
II.  (iO.  —  Ovir..,  VasL,  VI,  '265;  i37-454;  Triât.,  HI,  1.  27, 
—  Ta.:.,  Ann.,  XV,  U.  —Plut.,  .Vwwi.,  11.  —  Plin.,  VU, 
l'ii.  -  Cv  s.  hiM,  LXXn,  24.—  Fest.,  262.  —  Nor.,  Reg. 
\'\\\.  —  Xl\i\i.,  C(ihi:n-  Habklon,  Cassia,  9;  (Iohb.n  Vespas., 
■2\2:  ru  us,  l-JO;  .//<//a  lJomna,20j.  2(>8. 

JoHD.w,  Tctni>cl  (1er  Ve^La  (1886). 
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Templum  Victor iae  :  IV,  Fe.  —  l'einple,  consacré 

.M    h»    \  icluin^,   ^iiiic  sur  le  liane  occidental  du 

l'iiluiin,  \ris  W  Vélabre.  —  Dédié  en  460/294  av. 

J.-K.  j>ar  Jr  tM)hsiiI    L.    Postuniius  Megelhis  ;  la 

Itii-nv  /ioii-e  de  PcssAiioiiVo  y  UvV'\«bvv^sv^^^^^^A\'=^'^ 
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à  361  193.  jusqu'à  ce  que  fût  achevé  le  iiniivean 
temple  de  la  Ma^na  Mater.  Restauré  par  Au^i>te 
et  plus  tard  eocore  à  uue  date  incertaine.  — 
Actuellement .  il  n'en  reste  plus  rien  ;  mais  quelquf*> 
débris  en  ont  subsisté  jusqu'au  xvu«  siècle  et 
d'autres  ont  été  retrouvés  lors  des  fouilles  qui  ont 
eu  lieu  de  fT2rt-172«  :  notamment  un  fra^Tnent 
d'inscription  rapfielant  la  reconstniction  par  Au- 
5fu>le.  quelques  moreeaux  de  colonnes  en  marbiv- 
jaune  et  d'entablement  en  marbre  blanc,  eji-. 
—  Près  du  temple  de  la  Victoire,  se  trouvait  nu 
sanctuaire  plus  petit  consacré  à  la  même  divicite 
\'  ÂediCHla  Mciorîae). 

L:r.,  \.  35.  ^:  XXiX.  14.  IL  —   ^M..v^=..  I.  ;-e.   -  •  .  J.  !.. 
HrELSEKc.  h(>f*.  MitUi.,  !«95    23. 


TetMÈplum  Vortumni.  —  T'^mple,  ^-nn^.-i^t-  a-,  o;, 

exa.H  iu  c*  »l  l  n . — ]  1  r.ou  l.»r:i  ait  1:1  :j  ^  j-^ei  l  ;  ii  :  •«.-  ::  ^  >  ;  :  -c. . 
ïiejïreseijlaLit  jr- inunjj'L^:'  d»-  M.  l'n!^ j.i-  î'^a;: 
Cf»ii-^uJ  ^Ij  i>"  -Ci  av.  J.-'_.  '^ul  î'bV:,!:  ^  .;       :. 

irait.   ^'.'Jl  ;•«--!.(:;:;.'>•. 


ïthT..    l'vV.     —         t 


>  •:».  <.     .--.i-: 


?    ■ 


Tempiu JÎ2  Vulcani,  ad  Cireum  Fia77iiniHm.  — 
Temple,  consacré  à  Vulcain,  situé  au  voisiuiige 
du  Gircus  Flammîus  :  emplacDment  exact  incon- 
ûii.  —  Mentiounépour  la  première  fois  en  540/21  i 
av»  J.'Cti  il  existait  encore  au  i»""  siècle  ap.  J,-C. 

Cic„  Verr,»  II,  15t.  167.  —  Vahro,  ap.  Plut,  Q.  Jî ,  H.  — 
Vmiuv.,  r,  7,  1.  —  Liv.,  XXIV,  M),  9.  —  Plh.  Rom.,  27,  — 
IH^moit,  VfLîL.  AhVAt..,  ml  KaL  Sepî. 
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Theatrum  Balbi  :  U  ^i-  —  Théâtre,  situé  au  Champ  i 
de  Mary,  entre  le  Tibre  et  le  Théâtre  de  Ponipée.  —  1 
Bâti  en  741/13  av.  J.'C.,  par  L.  Cornélius  BalbuSi  J 
ami  d'Auguste,  endommagé  par  l'incendie  de  80 
ap.  J.-G.  sous  Titus,  reconstruit  probablement  par 
Domitien,  il  était  encore  en  usage  au  iv«  siècle  ap. 
J.-C.  —  La  scène  se  trouvait  au  N.-E.  vers  le 
(^hamp  de  Mars;  la  cavea,  qui  pouvait  contenir 
ll;)iO  spectateurs,  tournait  sa  convexité  vers  le 
Tibre.  A  lextérieur,  il  s'ouvrait  comme  le  Théâtre 
de  Marcellus,  par  une  série  d'arcades,  dont  les 
piliers  étaient  ornés  de  colonnes  engagées  :  l'étage 
inlcrieur  était  dorique,  le  second  ionique  et  le  troi- 
sicuïe  corinthicMi.  Aujourd'hui  l'édifice  a  entière- 
mentdisparu,  sauf  quelques  restes  de  fondations  en 
travertin,  cachés  sous  les  maisons  modernes  de  la 
Piazza  thn  Cenci  (notamment  sous  le  Palais  Cenci) 

ol  de  Ja  Via  Arcuula.  ^\\t  Ye\w^\^e^\xv^xv\.  ^^\V 


THEATRUM   MARGELLI.  639 

s'élevait,  on  a  retrouvé  plusieii;*s  statues,  notam- 
ment celles  de  Castor  et  PoUux,  actuellement 
sur  la  place  du  Gapitole.  Derrière  la  scène,  au 
Nord,  se  trouvait  la  Crypta  Balbi  (V*"  ce  mot). 

Plix.,  XXXVI,  60.  —  SuETON.,  Aug.,  29.  —  Cass.  Dio,  LIV, 
25;  LXVI,24.  —  Not.,  Beg.  IX. 

Theatrum  Marcellf:  I,Kk'Lk.  —  Théâtre,  situé  au 
Champ  de  Mars,  entre  le  Tibre  et  le  Portique  d'Oc- 
tavie.  —  Commencé  par  César,  qui,  pour  obtenir 
l'espace  nécessaire,  rasa  l'ancien  temple  de  la 
Pietas  ;  achevé  par  Auguste,  qui  le  dédia  en  741/13 
av.  J.-C.  et  lui  donna  le  nom  de  son  neveu  Mar- 
cellus.  La  scène  fut  successivement  réparée  par 
Vespasien  et  par  Alexandre  Sévère,  il  était  encore 
en  usage  au  début  du  iv®  siècle  ap.  J.-C,  mais, 
dès  350,  on  en  prenait  les  pierres  pour  réparer  le 
Pons  Cestius  (Y ••  ce  mot).  —  La  scène  se  trouvait  au 
8.-0.,  vers  le  Tibre;  la  cavea,  qui  pouvait  contenir 
trente  mille  spectateurs  environ,  tournait  sa  con- 
vexité au  N.-E.  Il  était  entièrement  bâti  en  blocs 
de  travertin,  laissés  nus  vers  le  dehors,  couverts 
à  l'intérieur  de  revêtements  de  marbre  et  de  stuc. 
Il  s'ouvrait  vers  le  dehors  par  une  série  d'arcadc^s, 
disposées  sur  trois  étages, dont  deux  sont  en  grande^. 
partie  conservés  dans  la  Via  del  Te9.l\!v>  ^\\  Wcsx- 
cello ;  lelâfro  inférieur,  acl\ie\\e\wex\\  ocew^^  v^^ 


ftc 
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des  boutiques,  çsl  en  foui  bous  le  sol  moderne,  sur 
un  tier?î  dr?  i*a  hanUiir  (5  mètres);  les  pilier^>  de 
Irav^^rLiaTaii  iiombn*.  do  ireizc, laides  de  2  mètres, 
épais  de  3,  sont  ornés  de  eoloriues  engagées,  sur- 
moniée.«i  d'un  entablement  dorique  et  d'un  aUique, 
haut  de  l'%20,  duquel  se  détachent  en  saillie  les 
tïiises  des  colonnes  du  second  éla^T.  Ce  second 
iHa^ii,  de  style  ionique,  est  symétrique  au  premier. 
I.e  troisième,  orii^i  uni  rement  corinthien,  n  existe 
plus  ;  il  ;i  <'*té  riiupUieé  par  une  eonstiiiction  iiio- 
derne.  La  partie  iniéneuî'e  du  théâtre  a  presque 
rolîrrrnienl  H ispn ru  :  de  In  cavea,  il  reste  quelques 
murs  (dans  les  caves  du  Palais  Ôrsini),  conslniils 
en  bloc  de  travertin  et  en  opus  rcliculatum,  destinés 
autndbis  à  supporter  les  ^^radins.  De  là  scène, 
r(^l)résentée  sur  un  frajrment  du  plan  de  marbre 
(F.  V.  H.,  fr.,  28),  subsistent  quelques  débris  de 
subsiruclions,  on  Iravertin,  cachés  sous  les  mai- 
sons modernes  de  la  Via  ^lonte  Savelli. 

hissim  :  Si-kton.,  Vespas.,  19.  —  Pus.,  VII,   121  ;  VUI,   65. 

—  Plut.  Cae^.,  44.  —  Cass.  Dio,  LHf,  30.  —  Not.,  Reg.  IX. 

—  AcTA  Lu..  Sae.-:.  Skver.,  \bS(Ephem,  Epig. yWïl,  p.  284). 

—  Mon.   Axcyr,   IV,  22.  -  C.  I.   L.,  VI,  9868.  10028.  - 
InS':hii'T.,  bidl.  eotn.,  iSSù,  310. 

Theatrum  Pompeii  :  I^Ih,  —  Théâtre,  situé  an 
Champ  d(*  Mars,  entre  les  Janlins  d'A^^rippa  et  le 
Th&Miv  de  Ballms.— 1\  occ\\\mV\ç^Vv^m\\fe.%«^\fc\ir 
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trionale  du  ^'roiipe  formé  par  les  constructions  de 
Pompée  (V"^  Porliciis  Pompeii;  Hecalosiylum).  O 
fut  le  premier  théâtre  de  pierre  élevé  à  Rome  :  bâti 
par  Pompée  en  699/56  av.  J.-C.  dans  son  second 
consulat,  dédié  en  702/52  ;  endommagé  par  un  orage 
en  722/32,  restauré  par  Auguste  ;  incendié  en  partie 
sous  Tibère,  reconstruit  par  Tibère,  Caligula  et 
Claude  ;  brûlé  de  nouveau  en  80,  refait  sous  Titus 
et  Domitien;  brûlé  de  nouveau  sous  Philippe 
en  249,  sous  Dioclétien  en  290,  sous  Arcadius  et 
Ilonorius,  et  constamment  rebâti  ;  il  était  encore 
en  usage  au  milieu  du  iv"  siècle  ap.  J.-(l.  —  La 
scène  se  trouvait  au  S.-E.,  adossée  aux  Portiques, 
et  la  cavea,  dont  la  partie  supérieure  était  occupée 
par  le  Temple  de  Vénus  Victrix  (V^  ce  mot) ,  avait 
sa  convexité  tournée  vers  le  Tibre;  au  temps  de 
Pline,  il  pouvait  contenir  (juarantc  mille  specta- 
teurs. C'était  donc  le  i)lus  grand  théâtre  de  la  Home 
Impériale.  —  Un  fragment  du  i)lan  de  marbre 
(F.  V.  R.,  fr.,  :^0)  permet  d'en  reconstituer  la  dis- 
position; les  restes  en  sont  aujourd'hui  cachés  sous 
les  maisons  modernes  comprises  entre  la  Via  (Ici 
Chiavari  et  la  Viadei  Giubbonari.  Vers  l'extérieur, 
la  façade  demi-circulaire  était  constituée  par  une 
série  d'arcades  ouvertes,  semblables  à  celles  du 
Théâtre  de  Marcellus,  dont  on  a  tnjuvé  quelques 
restes  en  1837;  elles  étaient  coyvsVyv\\\,^s  v-\iWv>»v\^ 
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;..«;... ;P<  .\înime  an  Th^::Uîv  df 
'  .;.  '.'  î::'[ii»\  ^a^l.^^*  C'»riLUhiri;. 
.■'■.  -.>?:i'\  il  >iibsisl:e  qu^^l«[u»-'i 
:.-j:-::tr<  »*n  bb.M^s  «U?  travertin 
.::.  —  r/éilitke.  luxueii>>^meiit 
.  :»'•  nrirbres  et  de  .stuc,  eontf- 
i/i'-  •i''i'Mvre<  «l'art,  «i<.»nt  «juel- 
.>'r:-.jivpt*-,  rn.ïtamment  une 
.  i..:-.:;A-'  «lorê.  haute  de  'A  M, 
'..•.!:;  Vati.-aii. 

'•     "  '.  .  xxxvr,  115.  —  s-  .'..%-.. 
-•••■■  /.,  i>i.  —  :•!•-., 

.-     .. -;  i.X.'':  LXi:i.  M. 

■  :    -    .:.^s.     .,  IV.  M.   -. 

.•.-'•   [.  L.,  VI.  iiOl  : 


—     TluTIU»'-. 

■.iiainp  dr  Mar-, 

:■!  «-l  iiiani:nr«- 

";-J  1*2,  A^-ripi'ji 

l:f'<  «Ml  Sii  s«)U- 

-.   iintanuiH'M! 

•'..    r;ilh'>|.Mi' 
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Caracalla  et  enfin,  une  dernière  fois,  sous  Cons- 
tance, en  344  (C.  I.  L.,  VI,  1163).  Jusqu'à  la  fin  de 
l'Empire,  ils  ont  conservé  leur  nom  primitif  de 
Tliermae  Agrippae.  Ce  furent  les  premiers  de  ces 
grands  bains  publics  qui  devinrent  si  nombreux  à 
l'Époque  Impériale  :  pour  les  alimenter.  Agrippa 
amena  à  Rome  TAqua  Virgo  (V*"  ce  mot).  Devant 
l'entrée  se  trouvait  le  célèbre  Apoxyomène  de 
Lysippe,  et  l'intérieur  était  décoré  avec  une  grande 
magnificence. 

Les  Thermes  d'Agrippa  avaient  la  forme  d'un 
rectangle  dont  les  dimensions  primitives  étaient 
de  228  mètres  sur  86  ;  ils  furent  agrandis  par 
Hadrien,  vers  TEst  et  vers  l'Ouest,  par  Septime 
Sévère,  du  côté  du  Sud  ;  au  iii«  siècle,  ils  mesuraient 
260  mètres  de  long  sur  220  de  large.  —  L'édifice 
était  bien  conservé  encore  au  xvi«  siècle,  comme 
l'attestent  les  dessins  de  Tarchitecte  Palladio  : 
aujourd'hui  il  a  presque  entièrement  disparu.  En 
1881,  lorsque  Ton  dégagea  le  Panthéon  par  la 
démolition  des  maisons  voisines,  on  découvrit, 
sur  le  flanc  Sud,  un  grand  hall  rectangulaire,  de 
l'époque  d'Hadrien,  long  do  45  mètres,  Iarç:e  de  13. 
supporté  par  8  colonnes  (4  de  pavonazetto  et  4  de 
granit  i*ouge;  :  les  murs  et  le  sf^l  avaient  conserve^ 
en  grande  partie  leur  revêtement  de  marbres  pré- 
cieux. \>rs  l'Est,  on  a  trouvé  wwvt  >'A\^  v\çt  V>\\\\^\ 


analogue,  niai!^  plus  petite,  et  quelques  frag-meiiL^ 
iltM'dloimes  en  cipolliiKl)  autres  msles— snljstiui> 
lions  do  tra%'ertiii,  murs  de  b!oca^^'  recouveri;^  clc 
!>rîquf*Sj  paVèigc  de  mosaïques,  débrîs  an^liiLnctii- 
raux  :  chapiteaux,  fra^nieiits  d'eutaHemeuL  eu 

^  marbre  blaitc  — ,  existent  dans  la  région  situ^kï  au 
8iid  (lu  Panthéon^  entre  rÊ^lise  S^^  Maria  sopra 
Miuerva  et  le  Corsu  Viltorii)  Emannele,  mais  ils 

f  mai  dVf^^w/és  daii.s  les  eoiistruetions  niCKlenies, 

Pux..  XSXIV,  m  ;  XXXV,  m  \  XXX vu  IS».  -MAimAi..,  III, 
'^\  15.  m,  (J-  -  Caseï.  Dio,  LII[,  *i7;  LXVÏ,  24  ;  VAX,  20.  ^     ' 

ViïA  iiADiiiAxi,  au  —  isVc,  Hïîf/.  IX.  ^  a  u  L*,  vi,  ufis^^ 

LanciAxNI,    Ao^    de,  Soavi,    1881,  2*76-281.    18h2, 
3/1O-359. 

Thermae  Alexandrinae.  \^  T/ie^^mae  Neronianae. 


Thermae  Antoninianae  :  /,  Qo-Qr .  —  Thermes, 
situés  au  Sud  de  la  ville,  sur  TAventin,  entre  les 
^■oi(^s  Appia  et  Ardeatina.  —  Commencés  probable- 
ment sous  Sej)lime  Sévère,  poursuivis  parCaracalIa, 
(pli  dériva  pour  les  alimenter  une  branche  de  FA- 
qna  Mareia  (V'  Aqiia  Anioniniana)  et  leur  donna 
son  nom,  inau«.^urés  v(»rs  216  ap.J.-C,  achevés  par 
Kiagabal  et  Alexandre  Sévère,  brûlés  en  partie 
H  reparés   sous  AwrèView,  \\v>  ^V^v^wV  v^xN^avi  en 
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usage  au  vi**  siècle  sousThéodoric,  qui,  entre  500  et 
510  leur  lit  subir  une  dernière  restauration.  La 
construction  de  cet  immense  édifice  modifia  pro- 
fondément l'aspect  du  quartier  :  un  grand  nombre 
de  maisons  particulières,  dont  l'une,  de  l'époque 
d'Hadrien,  a  été  retrouvée  enfouie  à  6'", 50  de  pro- 
fondeur sous  la  partie  S.-E.  du  péribole,  dispaniren  t 
pour  lui  faire  place  ;  une  nouvelle  rue,  dite  Via 
Xova,  parallèle  à  la  voie  Appia,  fut  percée  par  Cara- 
calla  pour  en  faciliter  l'accès. 

L'ensemble  de  l'édifice,  construit  sur  un  terrain 
préalablement  nivelé  et  artificiellement  comblé,  a 
la  forme  d'un  vaste  carré  de  353  mètres  de  coté,  et 
se  compose  de  deux  parties  distinctes  : 

1®  Une  masse  centrale,  rectangulaire,  orientée 
du  Nord  au  Sud,  longue  de  216  mètres,  laige  de 
112,  comprenant  les  thermes  proprement  dits. 

2*»  Un  péribole  extérieur  avec  les  dépendances. 

V*  Au  centre  de  l'édifice,  sont  les  trois  grandes 
pièces  qui  se  retrouvent,  à  la  même  place  et  avec 
la  même  disposition,  dans  tons  les  grands  thermes 
romains  :  le  Frigidarium  (bains  froids),  le  Topida- 
rium(bainstièdes),leCaldarium  (bains  chauds). 

A.  Frigidarium.  —  Le  Frigidarium  occupe  le 
milieu  du  front  oriental,  vers  la  voie  Api[)ia  :  c'^.'^.i 
un  grand  hall  rectangulaire,  Irte  \ie^w^  ^vte^\^>s> 
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divisé  en  trois  j)arties  dans  le  sens  de  la  longueur 

Har  doux  rantrées  de  colonnes.  Aux  extrémités  sont 

deux  vestibules;  au  centre,  un  vaste  bassin  carré, 

j)iscine  i)our  les  na^^eurs,  auquel  on  accédait  des 

fl<Mix  vestibules  par  un  lar^^e  escalier.  Les  murs 

lîiléraux  <';laie,nt  autrefois  ornés  de  marbres  et  de 

>hi(-  ;  en  avant,  se  <lévploppait  une  colonnade,  for- 

niiM'  dr  colonnrs  monolithes  de  jjranit,  supportant 

UN  plafond  plat;  le  plafond  était  décoré  de  barres 

rii  broii/e  doré  entrelacées,  dont  l'éclat  fit  donner  à 

la  <:i\\r  ]r  nuiii  dr  «  (jdla  j^oliaris  ».  —  Dans  son 

(■ii>('inl)l<M'c  iirand  hall  existe  encore  aujourd'hui, 

:i  ;:'    !'     nui!-  «-n  blnc^îiL^r  à  revêtement  de  briques, 

'::  il-'- 'pi:  .  i:!.:--:!:»'!!!  le^  entre-colonnemenls 

■  ;".:'-':---ri!   ;•    ''1.    '■!    !.'  iil.ilnnd   a  disparu;  dt» 

■    :.  ■     •:■  ■   ;  ■i-::    "I:    !i';i  l'i'Irouvt'   que   des 

...   .'.  ,;;  ■■'.'..[i:]"- .'lil»»  revêtement  en 

■:■■■'■■■■.    ';:■.' ■.■|!i''-«    l);iri-i*s    de    bronze, 


.."    î  ■',  i;.  ;  ■niii.  destin»"'  aux 

!     ■   .■    .-    •=.  ;  ft;-   "riili-Jle  d(*  l't'di- 

-■•.:•■'     :■■  ■  i.ii!.  ''.liiiî-e  .     lon^nie    de 

■■   !  ■   -_.  :  -  «  '■  ■  '  1  !e  (i'nne  voilte  de 

■         ■■••^.    i".>;:f.'   ^\\\'  hnil   colonnes 

•  ■  '.'ii-t    _■■  ;-.    Ai:  \   deux    e\tr»'Mnit»"v< 
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Clin  des  deux  côlés.  s'ouvrent  deux  absides  aulre- 
fi  »is  ornées  de  baignoires  en  marbre.  La  salle  sub- 
siste encore  avec  ses  quatre  absides  et  quelques 
restes  de  sa  voùle:  mais,  sauf  quelques  fragments 
de  colonnes,  la  décoration  a  entièrement  dispani. 

C.  <Jaldarium.  —  Le  Caldarium  bains  chauds). 
situé  au  centre  du  tlanc  Ouest,  est  une  salle  cir- 
culaire diamètre  3y  mètres  ,  rec«»uverte  d'un  toit 
à  coup<^>le  porté  sur  huit  gros  piliers:  tout  auti.air 
sont  réparties  des  chambres  demi-rirculaire< , 
destinées  a  recevoir  les  baignoires.  Au-dess«-tus 
étaient  disposés  les  hj-pocaustes  avec  les  four- 
neaux i»our  le  chauffage  de  l'eau  :  plusieurs  esca- 
liers T  donnaient  accès:  des  conduites  en  tulie-^ 
creuses  et  des  tuyaux  de  plomb  amenaient  l'eau 
chaude  des  hypi.H?austes  au  caldarium.  —  La  salle. 
privée  de  Sf»n  ancienne  défloration,  existe  encore 
aujourd'hui  avec  six  de  ses  piliers  latéraux,  une 
partie  des  byp^..oaustes  et  des  escaliers  qui  y 
menaient,  quelques  restes  de  la  coupole  et  «îi; 
pavage  en  mosaïque. 

Le  Caldarium  est  îlanque  de  six  pie^res.  «1:-- 
posées  en  b-i-rdure  du  ilaii-:*  <»uest,  trois  au  Norl. 
trois  au  >u«i.  qui  servaient  «ie  dép»*î::dtAD«:v-  : 
salles  d'attente.  vestiaii*e-,  etc.  Entiii.  ar.x  :.  :>: 
extrémités  de  l'édifice.  commuav\\i^^\.  i\y:«*^a^''.3ùp-^^'. 


avec  les  deux  entrées  principalrs,  se  troovaieiil 
deux  péristyles  reclaniirulaims,  orientés  perpencli- 
enlairemeiït  à  l*axe  général  et  aux  trois?  pièees  cen- 
trales; tout  le  poniiour  est  orné  d\i  ne  colon tiade» 
surmontée  d*un  entablement  dont  la  frise  repre- 
sen  le  des  fîcêoes  de  cbass  *t  d'u  ne  galerie  formant 
l»romenoîr  au  premier  *.  Les  deux  salles,  avec 
remplacemcnl  des  colonj  *s  anciennes,  quelques 
restes  de  la  fi'ise  et  une  partie  de  la  mosaïque,  dont 
ailes  étaient  pavéas,  exi  nt  encore  aujourd'hui. 
I/étage  supérieur  a  presque  entièrtimentdlspanv.— 
De  tout  cet  ensemble  proviennent  un  grand 
nrjmbre  ff œuvres  d*art,  retrouvées  surtout  au 
xvi«  siècle;  il  faut  mentionner  notamment  :  l'Her- 
cule, de  Glycon,  et  le  célèbre  groupe  de  Dircé, 
d'Apollonios  et  Tauriscos,  actuellement  au  Musée 
National  de  Naples;  une  Pallas,  une  Flora,  une 
Diane,  une  Vénus,  les  deux  baignoires  de  granit 
aujourd'hui  Place  Farnèse  à  Rome,  etc. 

li^  Le  péribole,  vaste  esplanade  rectangu- 
laire, était  entouré  d'une  série  de  pièces  formant 
annexes  :  stade,  palestre,  bibliothèque,  salles  pour 
auditions,  dont  quelques-unes  sont  encore  visibles 
aujourd'hui,  notammentauNordet  au  Nord-Ouest. 
Au  Sud-Est  a  été  retrouvée  la  maison  de  l'épocpie 
c/!Hadrien  mentionuèe  p\\xçy\\^\3i\*  *A^  ^'L-4b-<!.lLa.us- 
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sée,  la  seule  partie  conservée,  se  composait  d'un 
atrium  à  colonnes,  entouré  de  chambres,  dont  les 
murs  et  le  sol  portaient  encore  la  trace^.de 
tures  et  de  mosaïques.  ^ 

ViTA  Sever.,  21  ;  Carac,  9;  Elag.,  17;  Sev.  Alex,  25.  —  Aibel. 
VicT.,  Caes.y  21.  —  Not.,  Beg.  XII.  —  Chronog.  a.  .'554,  pp. 
Ii7-148.  -  EtrRoi'.,  VII,  20.  —  a  I.  L.,  Vï,  794.  1170- 
1173.9232. 

Tbermae  Commodianae  :  I,  Sr.  —  Thermes  si- 
tués sur  l'Aventin,  au  Sud  des  Thermes  de  Cara- 
calla.  —  Conslniits  par  TatTranchi  Cléander,  favori 
de  Commode,  et  dédiés  au  nom  de  cet  empereur. 
Ils  existaient  encore  au  iv«  siècle  ap.  J.-(^. 

Herod.,  I,  12,  3.  —  ViTA  CosiMODi,  17.  —  NuT.,  heg.  I.  — 
Chhoxog.  a.  354,  p.  148. 

Tbermae  Constantinianae  :  1,  Gn-Hn.  —  Thermes, 
situés  dans  la  partie  méridionale  du  Quirinal.  — 
Con.struitsparrEmpereurConslantin.  — Ils  avaient 
la  forme  d'un  quadrilatère,  comme  les  T1i*m  mes  df^ 
<^racalla  et  de  Dioclétien,  mais  ils  élaieiil  moin^ 
considérables,  la  cnmpedu  Ouirinal,  trè>  Otruile  <m: 
cet  endroit,  se  prêtant  assez  peu  à  la  con^li'iKlioîj 
d'un  g-rand  édifice.  Pour  la  mèm^^  raisr)n.  ««n  avMjt 
dû  modifier  la  distribution  dt^s  diverses  l'arli»-  ^t 
disposer,  dans  le  sens  de  la  \>iH3Îo\i^^v\\ ,  ^\w^V\a^^^ 
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ailes  qni  nie  potiTairat  tKHiTer  ^âce  sur  le  froDl.  | 
Cê&  tfaeimes  compreiudeDl  deux  partît  : 

I*  Une  coasImctioD  centrale,  cm  se  trouraienll 
le^  saâïes  de  Imiks  ((kMaiium  :  tmus  chauds,  au  * 
cenlm  de  lu  façade  SiiA;  Tepîdariimi  :  bains  tièdes^ 


ec  piscine»  en  arnère).| 
Il  kHite  la  la/geur  de 
seg  aanexes  ;  biblin- 
rtiqiies,  janlias,  etc, 
au  s\i*  siècle,  el  Von 
îèB  quelques  dessins 


elFrlfîdaiiuïL 

î*  Cn  périboie, 
ts  coUtne  et  fn^afemsîr 
thèquet  «ailes  d*âudilîi 

L*Gn.HembIe  existait  eno 
peut  s>n  birt  une  ïdëe  d 
du  leaips  :  aujourd'liiii^  U  D'en  subsiste  plus  que 

^Tnents  de  frise  d'un  travail  médiocre.  La  statue 
de  Constantin,  placée  sous  le  vestibule  de  la  Basi- 
lifjue  S^  Jean  de  Latran,  et  les  deux  grandes  statues 
dfî  héroH,  tenant  leurs  chevaux  par  la  bride,  actuel- 
\(\tnf'A][  sur  la  place  du  Quirinal,  proviennent  éga- 
lerrif^nt  de  ces  thermes. 

ArjMKL.  Virrr.,  Caes.^0.  —  Not.,  Reg.W.-^C.  I.  L.,  yi,1750. 


Thermae  Decianae.  —  Thermes,  situés  sur  l'Aven- 
liii  :  cnijilaccmcnt  exact  inconnu.  —  Construits 
par  l'empereur  Decius,  ils  existaient  encore  au 
IV"  hièclc. 


Nor„  /téfff.  XIII. --  Cim(moQ!\.  a.  ^^\,^.U7. 


EOTROP.,  IX,  4. 
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Tbermae  Diocletiani  :  /,  Ep-Er.  —Thermes  situés 
sur  le  Quirinal,  à  l'intérieur  du  mur  de  Servius, 
entre  la  porte  Viminalis  et  TAlta  Semita.  —  Com- 
mencés en  302  par  l'empereur  Maximien  en  l'hon- 
neur de  son  collègue  Dioclétién,  inaugurés  en  305 
sous  Constance  Chlore  et  Galère,  mentionnés  par 
les  Région naires  du  iv«  siècle,  ils  étaient  encore  en 
usage  au  vi«  sous  Théodoric.  —  L'ensemble,  de 
forme  rectangulaire,  orienté  du  Nord  au  Sud,  long 
de  4 20  mètres  et  large  de  380 ,  couvrait  1 40  000  mètres 
carrés;  pour  trouver  un  tel  emplacement  dans 
une  région  aussi  peuplée  que  celle  du  Quirinal,  il 
avait  fallu  modifier  profondément  l'aspect  du 
quartier  :  notamment,  intercepter  dans  sa  partie 
Nord-Orientale  le  Viens  Longus,  qui  aboutissait 
auparavant  à  la  porte  Collina,  et  raser  un  grand 
nombre  de  maisons  particulières  dont  les  ruines 
existent  encore  à  un  niveau  inférieur. 

Cet  immense  ensemble  des  Thermes  de  Dioclé- 
tién se  composait  de  deux  parties  : 

1°  Une  masse  centrale,  longue  de  280  mètres  et 
large  de  160,  les  thermes  proprement  dits,  conte- 
nant les  salles  de  bains.  D'abord,  au  milieu  du  front 
Ouest,  le  Caldarium,  salle  circulaire  à  coupol(%  pou r 
les  bains  chauds,  flanqué  k  droite  et  à  gauche  do 
diverses  salles  rectangulaires  ou  çoly^ov\^\fô^  ^'^\- 
mant  dépendances.  En    amcTe    ôiw    ^A^^^^n^'^^ 


teOf*  J  ^BTÏm  (•entrais  de  rédîtïre,  le  Tepidarinm 
(bain:^       lesj,  gcrand  hall,  Um^  de  65  rnètj'es,  lai'^e 

Ide  T6^  ovné  de  colouiies  rnonfdillii*:^  de  ^^ranit 
orieiitul.  Derrière  ie  Tepidariiim,  au  eentre  du 
frrmt  Est,  le  FrijridamtiB,  avec  une  j^rand*^  piselne 
potir  len  bftt  le  part  et  d*attire  du 

jgpoiip^?  cent  8  trtus  vastes  salles, 

deux  péristyles  es,  ornés  au  rez-de- 

f'hatij^sée  d'un*:!  (  J      rl^an   premier  étage, 

d'inii!^  K^lr'H(^  ^HV       IP 

2**  Aukiur  des  thciiTOi  >rcmeQt  dits,  le  péri  - 

bole,  garni  d'itfie  *4érie  db  Ires  demi-circulaires, 
dDnH;<  \An<  \:v.^U'.  f<)(if'Tj/'e  vers  1'riH**>t,  -fpvaif  A*^ 
théâtre  ;  ces  exèdres  contenaient  les  annexes  des 
bains  :  gymnases,  xystes,  portiques,  bibliothèques, 
salles  de  réunions,  etc.  En  dehors  du  péribole, 
devant  la  porte  Viminalis,  au  Sud-Ést  des  Thermes, 
se  trouvait  le  réservoir  destiné  à  alimenter  les 
thermes. 

(>l  immense  édifice,  quoique  mutilé  et  défiguré 
par  la  présence  de  constructions  modernes,  existe 
encore  en  partie.  Deux  des  anciennes  salles,  le 
(laldarium  et  le  Tepidarium ,  sont  conservées 
dans  l'église  actuelle  de  8^-^  Maria  degli  Angeli  :  la 
première  forme  le  vestibule,  où  Ton  accède  de  la 
pJace  des  Thermes;  la  seconde, avec  ses  colonnes 
cc>jnj7](hiennes  de  graml  çï;y\ç»,  ew  ^^^W^  ^\i^wvies 
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SOUS  le  sol  moderne,  la  gi*ande  nef.  Le  reste  de  Té- 
difîoe,  dont  subsistent  de  nombreux  murs  revêtus 
de  briques,  est  devenu  méconnaissable  :  toute  la 
partie  méridionale  est  actuellement  occupée  par 
le  Musée  National  des  Thermes.  Au  centre  du 
front  Ouest,  sur  le  pourtour  du  péribole,  la  forme 
de  la  grande  exèdre  demi-circulaire,  s'est  con- 
servée dans  l'alignement  des  maisons  de  la  place 
des  Thermes,  et  aux  deux  extrémités,  deux  des 
salles  circulaires  primitives  existent  encore  : 
Time  au  Nord,  est  l'église  S'>  Bernardo,  l'autre  au 
Sud,  moins  bien  conservée,  la  prison.  Enfin  on  a 
découvert,  sur  l'emplacement  des  Thermes,  un 
certain  -nombre  d'oeuvres  d'art  :  au  xvi«  siècle,  des 
statues  de  Dioclétien,  de  Maximien,  de  Constance  ; 
plus  récemment,  une  tète  de  Vénus,  une  statue 
d'athlète,  etc. 

Vit.  Trio.  Tyr .,  21  ;  Probi.,  2.—  Not.,  Heg.  VI.  —  Chronog.,  a. 
354,  p.  148.  —  Olympiod.,  ap.  Pholium  80.  —  Sidon.,  ad 
ConseuL,  495;  G.  I.  L.,  VI,  1130.  1131.  31242. 

Paulin,  lieslauration  des  Thermes  de  Dioclétien 
(Paris,  1890). 

Thermae  Etrusci. — Thermes  de  l'Epoque  linp(''rial(' 
dont  l'emplacement  est  inconnu. 

Martial.,  VJ^  42.  —  Stat.,  Silv,^  \,^. 


I 


TAerznae  Helenae  :  I,  Lx.  —  Thermes  situés 
dans  la  partie  Orientale  du  Caeilius,  au  N.-E^  de 
rAmphitheatrum  Çastrense.  —  Us  forent  recons- 
truits, au  IV*  siècle,  à  la  suite  d^un.  incendie,  par 
l'impératrice  Hélène,  mère  de  Gonstantîo. 

C.  1.  L.,  VI,  1136.  ;: 

Tbermae  Neronianae  :  /,  Gh-Gu  —  thermes 
situés  dans  la  partie  centrale  du  Champ  de  Mars 
entre  le  Panthéon  et  le  Stade.de  Domitien.  — 
Construits  par  Néron  en  64  ap.  J.-C.  et  décorée  ayec 

iiii^randluxe,  ils  furent  restaurés  et  agrandis  par 
Alexandre  Sévère  :  dès  lors  ils  prirent  le  nom 
de  Tliermae  Alexandrinae  et  le  conservèrent  jus- 
{\\\i\  la  fin  de  l'Empire.  —  L'édifice  a  entièrement 
disparu,  mnis  on  en  a  trouvé  des  restes  à  diverses 
re])rises  on  Ire  la  place  du  Panthéon  et  l'églisi.^ 
S^-Louis  des  l'rançais,  notamment  une  piscine 
loniiiK»  de  î)  mètres,  lar^^e  de  4,  quelques  hypo- 
causles,  le  pavage  d'une  salle  en  mosaïque  remon- 
tant à  r<'4K)qur  de  Nciron.  découvert  en  1882  sous 
le  sol  moderne,  à  11  mètres  de  profondeur,  des  murs 
en  hloca^T  l'^vètus  de  l)i*iques,  épais  de.  2™, 50; 
crtuiormes  colonnes  de  j^ranit  «rris,  dont  une  décou- 
vcHr  en  i8i)8,  d(*s  fravcmouls  de  colonnes  en  por- 


THERM.  SEVERIANAE.  -  THERM.  TITIANAE.    655 

blanc,  des  tubes  de  plomb  ayant  autrefois  servi  à 
Tadduction  des  eaux,  etc. 

{Thermae  Neronianaé).  Passim,  :  Tac,  Ann.y  XIV,  47.  — 
SuETON.,  Nero,  12.  —  Martial.,  II,  48,  8;  VII,  34,  5.  — 
AuREL.  Victor,  Epit.^  5.  — Cassiod.,  Far.,  II,  39.  —  G.  I.  L., 
VI,  3052.  8676.  9797. 

{Thermae  Alexandrinaé) .  Vit  a  Sevbri  24.  25.  —  Aiirel. 
Victor.,  Cûm.,  24.  —  Not.,  Reg,  IX.  —  Chronog.  a.  354, 
p.1 47.— HiERON.,  Chron.  ad  a.  Ahr.^  2243.  —Edtrop., VII,  13. 

Thermae  Severianae.  —  Thermes  situés  sur  TA- 
ventin,  probablement  au  Sud  des  Thermes  de 
Caracalla  :  emplacement  exact  inconnu.  —  Cons- 
truits par  Septime  Sévère,  ils  existaient  encore 
au  IV®  siècle. 

Not.,  Reg.  I. 

Thermae  Suranae.  —  Thermes  situés  sur  TAvcn- 
tin  :  emplacement  exact  inconnu.  —  Construits 
par  Licinius  Sura,  riche  Romain  qui  vivait  au 
temps  de  Trajan  :  ils  sont  représentés  sur  un 
fragment  du  plan  de  marbre  (F.V.  R.  fr.  41). 

Cass.  Dio,  LXVIII,  15.  —  Aurel.  Vict.,  Caes.,  13  ;  Epif  ,  13. 
—  Vita  Hadria.n.,  2. 

Thermae  Titianae  :  I,  Kp-Lp.  —  Thermes,  situés 
sur  rOppius,  entre  les  Thermes  de  Trajan  «4 
l'Amphithéâtre  Flavien.  —  Construits  \)av  l\V\v>, 
sur   l'empJacement    auparavanV,    o^ew\yvi  ^'^^  ^^ 


MlïHlIAE  TRAJANI 


TtoVnsis  Aufea  de  Nmm,  ils  existaient  eDcor^  âii 
JV*  mèet<?.  —  Au  xvi*  siècle,  comme  1  aUesleDt  les 

dt'HSîns  fie  rarchilecle  Palladio,  il  en  stibsislaït  de 
nonibnnix  r#3sles,  aujuuidlitii  disparus*  En  1S^5, 
pn  1*11  a  relpoiivé  les  propylées  an  X.-E.  de  rAnipbi- 
.théâtre  Flavien  :  c'est  un  portique^  formé  de  six 
pilas! rpH  portés  sur  des  bases  de  travertiu  et  ornés 
de  flemi-eoIoQûes  ;  ces  pilastres  étaient  autrefois 
jthiniK  par  dm  arcades  <le  bktcage,  reyètiies  de 
|>rlfjues.  En  arrière,  on  a  découvert  un  mur  épais 
qui  appartenait  à  la  façade  de  l'édifice, 

—  Cass.  Dio,  LXVI,  25.  —  Not.,  Reg,  Hî.  —  Chronoor.  a., 
35i,  p.  146.  —  C.  I.  L.,  VI,  9767;  Kaibel,  I,  G.  I,  956 
B,  15. 

L.\NGi\Ni.  Bull,  corn.,  1893,  110-115. 


Thermae  Trajani  : I.Kp-Kr.— Thermes,  situés  sur 
rOppius  entre  le  Portique  de  Livie  au  N.-E.  et  les 
Thermes  de  Titus  au  8.-E.  —  Construits  par 
Trajan,  représentés  en  partie  sur  un  fragment  du 
plan  de  marbre  (F.  V.  R.  p.  109),  ils  étaient  encore 
en  usa^e  au  w  siècle.  —  L'ensemble,  orienté  N.-S., 
lon*.^  de  340  mètres,  large  de  330,  se  composait  de 
d(Mi\  parties  :  un  bâtiment  central  contenant  le 
cdldarium,  le  frigidarium,  le  tepidarium,  et  un 

Jaiyn  vestibule  à  chaque  exUèm\Vfe,  ^\.  wyv  \j^\\\iQ\ft 


THERMAE  TRAJAMI.  657 

avec  de  nombreuses  annexes  (bibliothèques,  salles 
d'audition,  palestres,  gymnases,  etc.),  disposées 
en  forme  dexèdres  dont  la  plus  vaste  au  S.-O. 
servait  de  théâtre.  Les  inscriptions  mentionnent 
un  a  exaclor  et  un  adjutor  »  attachés  aux  Thermes 
de  Trajan. 

Les  bâtiments,  en  partie  conservés  au  xvi°  siè- 
cle et  représentés  sur  quelques  dessins  de  Tarchi- 
tecte  Palladio,  ont  presque  entièrement  disparu 
aujourd'hui.  Dans  la  Domus  Aurea  de  Néron 
(V""  ce  mot],  au-dessus  de  laquelle  furent  cons- 
truits ces  thermes,  on  voit  encore  une  série  de 
chambres  rectan^^ulaires,  construites  en  blocage 
à  revêtement  de  briques,  qui  forment  avec  Taxe 
do  la  Maison  Dorée  un  angle  de  30<*  ;  ces  chambres 
servaient  de  substructions  à  la  grande  exèdre  qui 
contenait  le  théâtre.  On  a  retrouvé  en  outre 
quelques  restes  des  autres  exèdres  (notamment  au 
N.,  au  N.-E.  et  au  S.-O.),  une  partie  de  Texodre 
qui  s'ouvrait  sur  le  péristyle  méridional,  de  nom- 
breux fragments  de  colonnes  en  marbres  précieux, 
de  pavage  en  mosaïque,  plusieurs  vasques  de  gra- 
nit et  le  célèbre  groupe  du  Laocoon,  primitiveniout 
placé  par  Néron  dans  sa  Maison  Dorée  et  actuelle- 
ment conservé  au  Musée  du  Vatican. 

Pal'sa.v.,  V,  12,  4.  -   Cass.  Dio,  L^V^:.,  N..  —  ^vs^ . .  \Vm.\  A\\ - 
Chrosoq.  fl.,  354,  p.  liG.  — C.\.\..,N\A^'^^'^^^'''-^^'^''^*'^''^~^' 


«Q^    Tiaiixim  soRomiuv  —  tria  wata. 

Tigiiiam  Saroriam  :  i,  £  j,  —  Liga,  sittié  dans 
la  %âi]tée  #mtrr  les»  Carluae  et  la  VeOa,  an  N.-E.  de 
l'AmpUlbéltfie  Plarien.  —  Ces!  là  qitlJorac^ 
iminfiiair  di»  Ciirâi3e$«  tua  sa  st^ur  :  en  expiation 
4^  cf*  ciimi't  II  dut  p&sâer  smt!»  on  Tt^iun,  harte 
dr  IhAs  ?nipiiortf«  par  #k'iiit  puatf^  xerlicaleg, 
^rtif^-^  en  a^ltnjdnitL  Ijc  OdindeTï^luiiiScirorïuJii 
w  fimitiljijt  jiiM]ii'ai]  IV"  îîtfccle  ap,  J.-îI-^Baos 
M  vrijj^iiiaifritc  imiivaicnt  l*^i  aiilds  rti*  Judo  -^kiitïria 
iîl  de  Jamij^  fliiriaUits,  qnl  mppdajcDl  le  même 
éréMCDejiL 

Ad  Très  Fortunas.  X'^  Tmnpta  Fortunoe, 

Ad  Très  Silanos,  Reç,  VIL  —  Partie  de  la  VÎI"  Ké- 

LTioii,  dont  remplacement  exact  est  incoDDU. 

I.NscRirT.,  Sot.  ik.  Scaiî,  1879,  140. 

Tria  Fata  :  111,  H  h.— Daus  la  partie  N.-O.  du  Fonim, 
aui)ivs  des  Hostivs,  s'élevaient  trois  statues  de 
Sibylles,  nommées  Tria  Fala,  encore  en  place  au 
\  i**  su'ile.  Klles  avaient  donné  leur  nom  à  la  région 

huit  «'nlière. 
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Tribunal  Aurelium.  V'  Gradus  Aurelii. 

Tribunalia  praetoria.  —  Tribunaux  des  préteurs, 
primitivement  au  Comitiimi,puis  au  Fomm,  posté- 
rieurement au  !!•  siècle  av.  J.-G.  :  emplacement 
exact  inconnu.  Lun  était  le  Tribunal  Aureliiun; 
un  autre  s'élevait  au  voisinage  du  Puteal  Scribo- 
nianum  (Y'  ces  mots). 

Lïv.,  XXVH,  50,  9.  —  PoRPHYR.,  ad  Hor.  ep.  I,  19,  8. 

Tribunal  Vespasiani  Titi  DomiUani.  —  Tribunal, 
situé  sur  le  Capitole  :  emplacement  exact  inconnu. 

DiPL.  HOU.  MISS.,  XIV  (a.  82  ap.  J.-C.) 

Trigarium  :  UGe-GJ.  —  Espace  où  s'entraînaient 
les  chevaux,  situé  dans  la  partie  Nord-Occidentale 
du  Champ  de  Mars,  entre  les  Porticus  Maximae  et 
le  Tibre. 

NoT.,  Reg,  IX.  —  G.  I.  L.,  Vï,  8461,  31545  (Not.  de.  Se.ivi, 
1887,  p.  323). 

Tropaea  Germanici.  — Trophées,  élevés  par  (ifM*- 
inanicus,  situés  sur  le  Capitole.  au  voisiuaijt"  du 
Temple  delà  Fides  :  emplacement  cxad  iuconiuu 

DiPL.  nos.  MISS.,  XVlll,  X\\  '.a,  "è^  -àv-  ^.-^-'- 
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TtùpàëÊ  Nûronis,  —  Trr*phf!Pi4,  **te\fRS  par  ?^#^mii,  ,. 
pi'uri'  f''*^l/*ï>!*^*r  li*??  vkUiirt*s  ri»in|>iiri'<''<*s  par  fIi>i'bnii)D  \ 

tâH.,  ânm,.  XV,  le. 

fnffuriam  Fêtun^^U,  m  P/fmUn,  V'  €a.m  BtimnlL 
m  Pfmitù 

fuffuriam  FmmlnU,  h*  €ai*itùiiù.  S^  Casm  Bn^nuii^ 
hi  (Mffiifdio 

Tullianurrt.  V'  Carcer. 

TurrïH  Mamilia,  —  Ancienne  tour,  située  dans  là 

SnhiiTv»,  an  ]>if(l  de  rEsqnilin  :  emplacement  exact 
inronrin.  ~  (lliarjne  année,  au  mois  d'octobre,  on 
iîTiinolaii  un  r-lieval  au  (Ihamp  de  Mars  :  les  habi- 
lîinls  (le  la.  voii»  Sarrée  el  de  la  Subura  s'en  dispu- 
laienl  la  Irlc,  et,  lorsijuc^  les  derniers  étaient  vain- 
({ueurs,  ils  la  lixaient  au  mur  de  la  tour,  —  Le 
(jnai'lier  voisin  s'appelait  a  a  Inrre  Mamilia  »(Ins- 
ciuPT.  BitlL  corn..  18S8,:i<)8). 

Fest.,  17S;  epit,,  131.  —  Put.,  Q.  /?.,  97. 
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Umbilicus  Urbis  :  Illy  Hh.  —  Construction  de 
TÉpoque  Impériale,  située  dans  la  partie  N.-O.  du 
Forum, à  lextrémité  Nord-Orientale  des  Rostres  : 
elle  marquait  le  point  central  de  la  cité.  Élevée 
probablement  par  Dioclétien  et  mentionnée  encore 
par  les  Ré^ionnaires  du  iv°  siècle.  —  C'était  une 
base  de  blocage,  revêtue  de  briques,  dont  le  noyau 
central  existe  encore,  composée  de  trois  cylindres 
superposés,  diminuant  graduellement  de  diamètre 
vers  le  haut  (diamètre  inférieur  4"' 60,  diamètre 
supérieur  3  mètres).  L'ensemble  était  autrefois 
recouvert  d'un  revêtement  de  marbre,  dont 
quelques  fragments  ont  été  retrouvés. 
NoT.,  Heg,  VIlï. 

Ustrinum  Antoninorum  :  I,  Fk.  —  Emplace- 
ment, situé  au  Champ  de  Mars,  au  N.  de  la  Piazza 
Montecitorio,  où  furent  brûlés  les  cadavres  des 
Antonins.  C'était  un  enclos  quadrangulaire,  pavé 
de  travertin  et  entouré  d'une  triple  enceinte  éga- 
lement en  travertin,  dont  une  partie  a  été  décou- 
verte en  1703. 

IIUKLSEN,  Rom,  Milth,^  \%%^,  k\-^\^ 


«m        ^wrmmvm  îk)k^5  au&ustae. 


V&irimim  domuM  Augusîaé  :  A  Bu  —  ij&pl»- 
m^riefit  AXxxè  au  Lliamp  «fo  Mar?  eûlué  le  Mausolée 
iVhimx^Xr  %A  ]a  vdi*  Ftamlaîa.  —  C^^l  là  que 
fnfiT'fil  hrûlé»,  d*Ati4CUStc  à  Xéroa,  les  personnages 
ik  l«  Ijunilk  Impériale,  portée  eoftiîle  mu  moan- 
mtni  «l'Aiiiruitiî  i  sdofi  SlmlMia,  leoditiil  élait 
pxïXuwfh  iruo  mur  et  paré  «te  maître.  Oo  y  a 
f*«lrofivé  fiin  dppits  île  pierrt*  (doni  cinq  ^mX 
mAxwWnwmi  consen^^  au  Musée  du  Valican), 
m|»pHafit  rimjitiémtiuu  de  trois  tîlsde  Germanicusj 
Ai*  1*1  villa,  «a  (lU^,dc  Tib»  C-ae^r,  411s  deDrusu&jet 
%ï\\\\  Vi^HpiiHiariiiB,  peuW'lH!  fiis  de  T.  Flavius 
(!li*mouf4,  «uiîccHseiir  dési^rué  df^  Domiticn. 


SfiiA»*),  Vî,  ^.  —  C,  1.  L,  VI,  8Sg.  893, 


l^a///»  Marcia  :  f.Nl^Om.  —  Vallée,  siluéeeulw 
i**  /*aIi#liN  rt  TA vo.iiUn,<tccupi'»e  par  le  Circus  Maxi- 


1 


\ 
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Venus  Murcia  (V"^  Sacellum  Veneris  Murciae), 
situé  dans  la  r^ion.  —  L'étymologie  du  mot  Murcia 
est  dou  teuse  :  parmi  les  anciens,  les  uns  rapprochent 
Murcia  de  murtetum,  lieu  planté  de  myrtes  (Varro, 
L.  L.,  V,  32  ;  Sbrv.,  ad  Aeneid.,  VIII,  636)  ;  les  . 
autres,  de  Murcus,  nom  ancien  de  rAventin(FEST., 
Epit.,  148  ;  Sbrv.,  ad  Aeneid.,  VIII,  636).  —  Outre 
Tautel  de  Venus  Muitia,  la  vallée  contenait  aussi 
un  autel  de  Gonsus  (V»'  Ara  Consi),  qui  remontait 
aux  premiers  temps  de  Rome. 

Varro,  I.  /..,  V,  154.  —  Liv.,  ï,  33.—  Serv.,  ad  Aen.^ 
Vlir,  636.  —  Claudian,  de  laud.  Stilich.,  Il,  404.  —  Polem. 
SiLv.,  545. 

Vaticanum  :  /,  Ea-Ed.  —  Régioil,  située  sur%la  rive 
droite  du  Tibre  vis-à-vis  du  Champ  de  Mars,  au  N. 
du  Janicule.  —  L'antiquité  ne  connaît  pas  de 
Vaticanus  Mons,  et,  géographiquement,  il  n^en 
existe  pas  :  la  rive  droite  du  Tibre  vis-à-vis  du 
Champ  de  Mars  est  bordée  par  un  ensemble  de 
hauteurs  nommées  Vaticani  Montes  (Cicero,  ad 
Att.  XIII,  33,4;  Horat.  Carm.,  I,  20,  7;  Juvenal., 
VT,  343  ;  Festus,  cpit.  379)  :  point  culminant,  au 
Monte  Mario  :  146  mètres.  La  région  où  s'élevaient 
ces  hauteurs  était  dési^^née  par  les  expressions 
Vaticanum  (cf.  Janiculum),  Vaticanus  Ager,  Vati- 
canus Campus. 


Uétjmolofîe  du  mol  TaticaDinkL  est  obsei4|^ 
les  anciens  rexpliqaaîeiil  pM  «  Y*'^  ^  *  excités' 
par  un  devin  qui  leur  avEtt  promis  îa  ^ctoïi^, 
les  Bamain»  ayaieiit  attaqué  les  Ëirusques  établis^ 
^nr  la  rire  droite  du  Tibre  et  les  SYai^t  eltoyjpfe. 
pour  commémorer  cet  éTénetneilt,  Ils 
donné  à  la  région  nouvellement  O0ïiqtii6el!«'lli^ 
de  Vaticanum.  Le  fait*à  retenir  »  c'^esl  qti<?  la  rire 
droite  du  Tibre  a  longtemps  apparitniu  aux 
Klnisqueâ  de  Ycïes;  dans  ces  ^^oudUionsiim'M 
vraisemblable  quil  faut  voir  dans  Vatkanum  nu 
adjectif  dérivé  d'un  substantif  Valicnm  ou  Vatica 
fîésîirnanl  xmr*  rolonle  étruî=?qiie,  établie  ^\\v  les 
bords  du  fl<Mivo  cX  conquise  plus  tard  par  les 
P.oiriaius.  —  Au  temps  de  la  République,  TAger 
Vjitiraiiiis  ne  fit  pas  j)artie  de  la  ville  proprement 
diU':  il  rcsia  couvert  do  jardins,  de  champs  et 
de  \  i.Lî  lies,  dont  les  i)roduits  jouissaient  d'ime mau- 
vaise iV'jmIaliou.  (lésar  voulut  en  faire  un  pro- 
loniz'cincnt  du  Champ  de  Mars,  mais  le  projet  ne 
fnl  pas  r<*alisé.  Dans  la  nouvelle  division  adminis- 
IraliN  e  (rAuiiuste,  il  fut  attribué  à  la  XIV*  Région 
TranslilxM-ine  :  peu  à  peu  il  fut  converti  en 
propri('l('s  imi)ériales.  Cali«'ula  y  bAtit  un  cirque 
(jui  fui  a<'liev<''  j)ar  Néron  {\ '  Circus  Gaianus)  ; 
]];idri(Mi,  un  autre  (V'"  Clrciis  Hady^iani)  et  son 
cc/cj)n'  Mausoléi\  \  u\os\\vv^  v\vvvA<^ ^\\\\\V\^  i^cenait 
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une  importance  plus  considérable,  il  fut  rendu  plus 
accessible  :  deux  nouveaux  ponts  furent  jetés  sur  le 
Tibre,  l'un  par  Néron,  le  Pons  Neronianus,  l'autre 
par  Hadrien,  le  Pons  Aelius.  La  région  du  Vatican 
resta  en  dehors  de  l'enceinte  d'Aurélien,  mais  le 
Mausolée  d'Hadrien  fut  converti  en  tôte  de  pont 
crénelée,  chaînée  de  défendre  le  passage  du  fleuve. 
Au  temps  de  Constantin,  la  Basilique  de  Saint- 
Pierre  fut  construite  à  l'emplacement  où  saint 
Pierre  avait  subi  le  martyre  ;  des  lors,  cette  partie 
de  la  ville,  qui  n'avait  joué  dans  la  Rome  antique 
qu'un  rôle  secondaire,  allait  devenir  la  plus  impor- 
tante de  la  Rome  du  Moyen-Age. 
,  Le  quartier  du  Vatican  était  traversé  par  trois 
grandes  voies  :  la  Via  Triumphalis,  la  Via  Aurélia 
et  la  Via  Cornelia,  dont  la  topographie  est  dou- 
teuse. Les  seules  données  certaines  sont  que  la 
Via  Aurélia  se  dirigeait  vers  le  Sud  et  gravissait  le 
Janicule'  par  une  série  de  lacets  jusqu'à  la  Porta 
Aurélia  (San  Pancrazio),  et  que  la  Via  Cornelia 
était  orientée  de  l'E.  à  l'O.,  parallèlement  au  Borgo 
Vecchio  actuel  suivant  l'axe  de  la  Basilique  do 
Saint-Pierre.  A  l'Époque  Impériale,  les  principaux 
jardins  de  la  région  étaient  :  les  llorti  Doniitiao, 
en  bordure  du  fleuve,  et  les  Ilorti  Agrippinat^ 
plus  à  l'Ouest,  devenus  propriétés  impériak^s^  W^^ 
premiers  sous  Caiigula,  les  sccoiuV-ïî  ^o\\^^^^'^^^' 


,  menUmmtnl  qnnn   ïnnplf*  ér.  fa  Ma^na  Mal 


1 


f*&*éffm  i  PhPi.,  Wh  *^  ;  XATI,  m.  2m;  XVni,  «;  XSXTI, 
Cftewrf.»  II.  —  «ivT.,  Mi^jir.  XiV.  —  AitM.   Ma«ll,,  XVU 

Ulfm,  Hhêin.  Mm.,  mU  112- t3B. 


Vûtiamu»  Ager.  V'  Vaikanmn. 


Cin..  f/p  /.pr/.  ^/r/r..  II,  96.  —  Liv.,X,  26,  15.  —  Puii.,  III, 
54.  -  Gkll.,  XVI,  17  ;  XIX,  7.  —  Solw.,  Il,  34.  - 
Symmagh.,  VI,  58;  VII,  21. 


Vaticani  Montes.  Y'  Valicaniim. 

(.1.:.,   (ifl  AU.,  Mil,  3.-],   /i.  —   HoR.,  Cai^.,  I,  20,  7. — 
.IrvKN.,  VI.  :\\:\.  —  Fkst.,  epit  ,  379. 


VeiaJbri/i22  ;  /r,  Ce -le.  —  Quartier  de  Rome, 
siliu'^  onhv  lo  Pnlaliii  r!  le  Capitole,  d'une  pari,  le 
l\>nim  ol  lo  l'oruin  H(K\riuin  do  lautre.  —  Cou- 
vorl  primilivomonl  de  maiwa^rOv^,  comme  le  Fo- 
iiini  ol  le  Forum  Roarium ,  d'où  Fétymologie 
j  r*>p*j>*^  par  Varron  L.  L.  V,  44  «  velabnun  a  ve^ 
ht^udo  >■).  il  futdosséc\\caVAf\\\dLç\'È.\îW^^^^^^ 


VELABRUM   MINUS.  667 

lors  des  grands  travaux  de  drainage  marqués  sur- 
tout par  la  construction  de  la  Gloaca  Maxima., 
Mais,  en  raison  de  sa  faible  altitude,  il  resta  tou- 
jours exposé  aux  inondations  du  fleuve.  Il  devint 
rapidement  un  des  quartiers  les  plus  industrieux 
et  les  plus  commerçants  de  Rome  ;  le  trafic,  très 
actif  entre  le  Forum  et  le  Pont  Sublicius  s'y  fai- 
sait par  leç  deux  grands  Vici  parallèles  :  Tuscus  et 
Jugarius.  —  Resté  en  dehors  de  la  Ville  de  Servius 
Tullius,  le  Velabre  fut  partagé  par  Auguste  entre 
les  VIII®  et  XI®  Régions.  Il  contenait  peu  de  monu- 
ments :  les  plus  importants  étaient  le  ^lonumen- 
tùm  Argentariorum,  élevé  en  l'honneur  de  Septimc 
Sévère,  et  l'Arc  de  Janus  Quadrifrons. 

Passim,  :  Plaut.,  Cwc,  IV,  1,  22.  —  Varro,  L.  L.,  V,  43. 
VI, 24.  —  OviD.,  Fast.,  VI,  399.  —  Propert.,  IV,  9,  5.  — 
Martial.,  XI,  52;  XIII,  .32.  —  Suetov.,  Caes.,Hl.^  Plut., 
Rom.,  5.  —  G.  1.  L.,  467.  9184.  9259.  9671.  9993. 

Velabrum  Minus.— Nom  donné,  dans  les  premiers 
siècles  de  la  République,  à  la  partie  méridionale 
de  la  Subura  :  le  Velabrum  Minus  s'opposait  au 
Velabrum  Majus(V'  Velabrum)  et  était  comme  lui 
couvert  de  marécages  ;  il  fut  desséché  à  la  fin  de 
l'Époque  Royale,  par  la  construction  de  la  Gloaca 
Maxima. 

Varro,  L.  /.,  V,  f56. 


VBI,1A 


^ 


V0lifi  :  A  Lh'Iû,  —  Collinf*  de  la  Kooie  primitive^ 
siUnV'iU^E.  tlu  Forum,  Pidve  les  Garmae  au  N*     1 
fîl  If!  Palatin  au  ^.  Anjoimf  liiii,  à  la  suite  des  ira-     j 

v^iiix  fit*  nive4l«'înent  ilonL  elle  a  été  1  objet  à  , 
illvi^rB**s  épiiquésft,  îir>lammf*nt  sous  Hadrien,  la  ^J 
\i^\hi  a  l)f*îiiicrMip  perdu  de  ^on  élévation  :  point  } 
cïilinlimnt,  au   piM  de  FArc  de  Titus,  23  mètres. 

-  LolymnloKio  de  VcHa^  qiu  se  Irouve  aussi  sous     1 
)  a  U  mnn  V«!  iae  »  est  obscure  :  celle  que  propose  Var-     ; 
ron  ( L.  L.,V/îî|)  «  Vnllera, qund  ihi  pastores  païatini 
fx  uvibiis-;,  luUc  toiisuram  iiiveutam,  vellem  lauam     i 
BÎnt  Holîtî  ^  n*a  aucune  valeur.  —  La  situation  de     ' 
la  Velia  à  proximité  du  Palatin,  de  rEsquilin,   et     j 
du   l*'oruiu,   qui   primitivement  servait  aussi  de 
.Marclu^,  donna  de  linime  heure  k  la  colline  tuie 
^n'ande  importance  politique  et  commerciale;  la 
Voie  Sacrée,  qui  mettait  en  communication  le 
h'orum  avec   la  première  des  grandes  voies  ro- 
maines,  la  voie  Appia,   traversait    la.  Velia  du 
?s.-().  au  S.-E.  LaVelia  fit  partie  du  Sep  timontium; 
dans  la  Ville  aux  IV  Régions,   elle  fut  partagée 
entre  les  régions  I  Snburana  et  IV  Palatinaj'-dans 
la  Ville  aux  XIV  Régions, .créée  par  Auguste,  elle 
lil  partie  de  la  IV^ 

Kn    laisoii    de    sa    faible    superficie,   la   Volia 

conleiiail  assez   peu  de  monuments;  mais   pln- 

sicnrs    d'entre    eux,  \e   Te\\\v\^   vk^^   imv^,   le 
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Sanctuaire  de  Vica  Pota,  le  VI*  Sanctuaire  des 
Argées  de  la  1V«  Région ,  la  maison  de  Tullus 
HostiliuR ,  comptaient  parmi  -  les  plus  anciens 
de  Rome.  A  l'Époque  Républicaine,  la  Velia  fut, 
comme  le  Palatin,  un  quartier  aristocratique  : 
Valerius  Poplicola,  Cn.  Domitius  Galvinus  et  Scipio 
Nasica  y  habitèrent.  Sous  l'Empire,  les  maisons 
particulières  disparurent  peu  à  peu  devant  les 
constructions  impériales  :  Néron  engloba  la  Velia 
dans  son  immense  Domus  Aurea  et  y  plaça  le 
célèbre  colosse  (V'  Colossus  Neronis),  Titus  y 
érigea  Tare  qui  porte  son  nom  ;  enfin  lladrian 
nivela  la  plus  grande  partie  de  la  colline  pour  y 
élever  le  Temple  de  Vénus  et  de  Rome.  / 

Varro.,  L.  L,,  V,  54.  —  Fbst.,  154.  —  Hemeuol.  Amit.,  ad 
Vm  KaL  Jun, 

Via  Appia  :  I,  No-Vs.  —  La  plus  ancienne  et  la 
pluç  célèbre  des  voies  romaines;  elle  mettait  cn 
communication  Rome  et  l'Italie  du  Sud  par  (Pa- 
poue, Bénévent,  Tarente  et  Brindes;  le  premier 
tronçon,  de  Rome  à  Capoue  fut  construit  cn 
442/312  av.  J.-C.  parle  censeur  Appius  Claudius 
Caecus.  La  voie  primitive  consistait  simplement 
en  une  assise  de  pierres  concassées  (glarea  strata)  ; 
elle  ne  fut  pavée  que  plus  tard,  en  4 51)/ 21)5  ^  di\ 
Temple  de  Mars  à  Bovillae;  eu  •ù^*V\^V,\'^^  ^^^^ 
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censeurs  T.  Quînc^niî^  Flaininiûus  et  M.  Claiidinâ  j 
Marcellus,  de  la  porte  Capena  au  Temple  de  Mars. 
Lorsque  Aurélien  (K)nstruisit  le  nouvwa  ïb^^ 
Rome,  en  27i  ap.  J.-G.,une  nouyeUe  porte  appelée 
Porta  Appia  fat  percée  pour  le  passage  de  gali- 
cienne voie. 

A  l'intérieur  de  la  ville,  la  Voie  A{q[da  isn^pÈiun»  - 
tait  la  vallée  comprise  entre  le  Gaelios  et  VAyeà^ 
tin,  en  se  tenant  constamment  au  N.-E.  delà  Via 
di  Porta  San  Sebastlano  actuelle;  en  dehors[de  la 
ville,  au  delà  du  tombeau  de  Gecilia  Métella»  V^r 
cienne  Voie  a  été  déblayée,  de  1850  à.  1853, -sur 
une  grande  partie  de  son  parcours.  —  Dans  son 
état  actuel ,  elle  comprend  quatre  assises  Super- 
posées Tune  à  Tautre  et  formées  (en  partant  de  la 
couche  inférieure),  la  première  de  pierres  concas- 
^iici^,  kl  seconde  de  blocaille,  la  troisième  de  mor- 
ceaux (le  briques  et  de  ciment;  enfin  vient  le  pavé 
])roprcnienl  dit,  composé  de  plaques  polygonales 
de  J)asiille.  —  A  droite  et  à  gauche  de  la  voie 
étaient  deux  trottoirs  également  pavés;  entre  la 
l)oiie  (lapona  et  le  Temple  de  Mars,  ces  trottoirs 
avaient  été  construits  dès  4î)G/298  av.  J.-C.  par 
les  édiles  curules  Q.  et  Gn.  Ogulnius. 

Via  Ardeatina  :  L  Pn-Vp.  —  Route  de  Rome  à 
Ardéc;  cJlc  se  déiaclml  Ac\^.\o\e.  K^\;\^,wi.^.4^ 
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la  porte  Capena,  franchissait  le  mur  de  Servius 
à  la  porte  Naevia  et  le  mur  d'Aurélien  à  la  porte 
Ardeatina  (V*"  ce  mot). 

Via  Asinaria  :  /,  Nu -Si,  —  Route,  qui  franchissait 
le  mur  de  Servius  à  la  porte  Caelemontana,lemur 
d'Aurélien ,  à  la  porte  Asinaria ,  et  se  dirigeait  au 
Sud-Est. 

Via  Aurélia  :  /,  La-Mk.  —  Route,  qui  mettait  Rome 
en  communication  avec  les  côtes  d'Étriirie  et  de 
Ligurie.  Construite  au  n°  siècle  av.  J.-C.  ;  primiti- 
vement, elle  partait  du  Forum  Boarium,  traversait 
le  Pont  Sublicius  et  gravissait,  par  une  série  de 
lacets,  la  hauteur  du  Janicule.  Plus  tard,  au  temps 
de  l'Empire,  on  construisit  une  Via  Aurélia  Nova, 
qui  empruntait  le  Pont  Aurelius,  rejoignait  sur  le 
Janicule  TAurelia  Vêtus,  et  franchissait  le  mur 
d'Aurélien  à  la  porte  dite  Aurélia. 

Via  Cornelia  :  /,  Fa-Fe.  —  Route,  qui  se  détachait 
de  la  voie  Triumphalis,  vers  TOuest,  au  delà  du 
Pont  Neronianus  :  elle  traversait  la  région  du 
Vatican.  C'est  sur  le  bord  de  cette  voie  que  saint 
Pierre  subit  le  martyre. 


Tïa  Pîëminia  :  i,  Ai-IL—-  ifmmlrt  mrnjte' d»  Bcjtiie  x 

:»;*>,  113  av,  i,'€.,  ïm  h  If^'màmt,  mt  far &oa  til> 
Ci,  Flamiftinî^t  roOî^îil  *?n  &(I7/18T-  elle  ftct  réparée 

f:î*afnfi  lîe  Mars»  du  Suri  an  Ntml.  firacu*tii^aît  le 
mut  d  AîiMlieri  «^  la  Porta  FiaiBiuia  et  le  TQ>ïe  an 
V^mi  Mfilfith^:  la  [«art le  de  cMl^  vole  comprise  entre 
k  PortUffii^  rrA^rippâ  et  le  Opjtole,  portait  le  oom 
(le  Vm  I.11I0, 


Kiô  FùruiCBi^f  fffi  Oanimm.  —  Hue  du  Oiâmp  de 


1 


r/a  Gabim.  V'  i^ia  Tiburiina. 


X 


Fia  Labicaim  :fp  Ii*Mi.  —  Route  deRomeàl^bi- 

rnin  (Latînm)  :  elle  franfliissait  le  mur  de  Serviiis 
à  la  porte  Ksquîlina^  le  mur  d'Aiirélien  k  la 
\){)i'[('   Praeneslina-Labicana,  et  se  dirigeait  vers 

leS.-i:. 

Visi  Lata  :  I,  l-k- 1 L — Partie  méridionale  de  la  Voie 
Flaininia,  comprise  cuVyo.  \e  Vo^Vv^^we.  d' kçrippa  et 
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le  Capitule;  au  iv®  siècle  ap.  J.-C,  elle  donnait 
son  nom  à  la  VIP  Région. 

NoT.,  Reg.  VII.  —  Inscr.,   ap,   Gori.,  I.   E.    L,    263,    49; 
Dont,  104,  172. 

Via  Latina  :  /,  Qr-Su.  —  Route  qui  rejoignait  la 
voie  Appia  à  Gasilinum,  au  N.  de  Capoue  ;  elle  se 
détachait  delà  voie  Appia,  au  S.  de  la  porte  Gapena, 
franchissait  le  mur  d'Aurélien  à  la  porte  Latina, 
et  se  dirigeait  vers  le  Sud. 

Via  Laurentina.  —  Route  de  Rome  à  Laurentum  : 
le  parcours  en  est  inconnu. 

Via  Nomentana  :  I,  Au-Cr.  —  Route  de  Rome  à 
Nomentum  (Sabine)  ;  elle  franchissait  le  mur  de 
Servius  à  la  porte  Collina,  devant  laquelle  elle  se 
détachait  de  la  voie  Salaria,  le  mur  d'Aurélien  à  la 
porte  Nomentana,  et  se  dirigeait  vers  le  Nord-Est. 

Via  Nova  ;  /,  Oo-Qq.  —  Route,  parallèle  à  la  voie 
Appia,  qui  menait  du  Circus  Maximus  aux  Thermes 
de  Garacalla,  construite  par  Caracalla  lorsqu'il 
éleva  ses  Thermes  :  cette  voie  est  mentionnée  sur 
un  fragment  du  plan  de  marbre  (F.  V.  R.  fr.  3). 

Vit.  Carac,  9.  —  Aurel.  Vigt.,  Cacs.,^\.  — '^ç»'^.^  ï^ec^.  "^"^^^ 
—  C.  I.  L.,  V/,  9684. 

LEXIQUE  DE  TOPOQRAPUIE   ROMAINE. 


\ 


mï  VIA  OSTIËKSIS.  —  VIA  BALJkMlA. 


Via  OHiBUâÉs  :  I,  MU  fl.—  \\m\Ut  de  Rome  .11  «Mie 
elle  frHnf:hfc?î^il  le  mur  de  H*?nrmâ  â  }a,  poirie  Ti*i^*v 
millet  le  rniir  *rAiifi*lif;n  A  la  j^orte  Osiiea^is,  rt  se 
dirigeait  rer^  le  .5.**  >.,  paralU^lerapnt  a;a  Ttfcpe?. 

VJô  PùHmn»iM  :  Jtr  Pg  'Fe.  —  lioiiie  àe  Ru-mr  à 
Porto»  AiiiTiu^U  ;  dia  fraochteail  le  mur  d'Aorê- 
Iteo  à  h  pfjfie  PorltieD-iîs,  et  rw?  dln^*eait  au  S,-4>., 
Hiir  la  rive  droite  du  Tibre,  el  jâralteiiaDjeBL  à  b^n 
coun», 

Fia  PrâBnesUna  :  !,  Kx-L^,  —  Boalt'  ile  Bnmoâ  " 
rréijcHte  :  cil*»  m  détachait  de  la  voie  Labicana,  à 
[mil  de  dfHlanrc  dn  niiir  d'AiirélifiD»  rranchissail  ee 
nïurà  la  \fuvU*  l'menestîna  et  se  dirigeait  vers  le 

Hnd-EHt. 

Via  Salaria  :  I,Aq-Cr.  —Route  qui  menait  de  Rome 
ou  Sabiue  :  c'est  par  elle  que  les  Sabins  taisaient 
venir  leur  sel  de  la  mer,  d'où  son  nom.  Ancienne- 
ment, elle  sortait  de  la  ville  à  la  porte  Salutaris, 
sur  le  Quirinal  ;  plus  tard,  elle  fut  remplacée  par 
la  voie  Salaria  Xova,  qui  vSe  détachait  de  la  voie 
Nomentaua  devant  la  porte  CoUina,  franchissait  le 
mur  d'Aurélien  à  \a  \>oïlç^  Salaria  et  rejoignait  la 
voie  Salaria  Velus  'au>s.-V..  ^«(^V^NSSXfc* 
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Via  Tecta,  ad  Campum.  ~  Rue,  située  au  Champ 
de  Alars,  emplacement  exact  ioconnu. 

Senec,  de  Mort.  Claucliiy  13.  —  Martial.,  llï,  5,  5;  VIU,  75,  2. 


Via  Tecta,  extra  Portam  Capenam,  —  Rue,  siluée 
dans  la  !'•*»  Région  :  emplacement  exact  inconnu. 

OviD.,  Fast.,  vi;  191. 

Via  Tiburtina  :  /,  75-7:^.— Route  de  Rome  à  Tibur, 
désignée  aussi  à  TÉpoque  Républicaine  sous  le  nom 
de  Via  Gabina  ;  elle  franchissait  le  mur  de  Servius 
à  la  porte  Esquilina,  où  elle  se  détachait  de  la  Voie 
Labicana,  le  mur  d'Aurélien  à  la  porte  Tiburtina, 
et  se  dirigeait  vers  TE^t. 

Via  Triumphalis  :  7,  Aa-Fe.  —  Route,  qui  partait 
du  Champ  de  Mars,  traversait  le  Pont  Neronianus, 
et  se  dirigeait  vers  le  N.-O. 

Via  Tusculana.  —  Route  de  Rome  à  Tusculum 
(Latium)  dont  le  parcours  est  incertain  ;  elle  fut 
refaite  au  temps  d'Auguste. 

Vicus  Aescleti  :  I,  Ki  —  Rue,   située  au  Champ 
de  Mars,  sur  le  bord  du  Tibre,  v\?,-vv-x\'$,  ^^,\^\.<Sv\>X^. 
Nord-Ouest  de  l'Ile;  h^  Uew  a  v\v  v^Vc^  v\^wn:>>a^^ 


i*.7«'.       Viens  AFRICUS.  —  VICUS  CYPRIUS. 


LTàr-e  à  la  découverte  en  1888,  d'un  autel  portant 
l'inscription  «  Matgistri  Vici  Aescleti  »  (V*"  Aescu- 
letum). 

l.N:?(M«i»T.,  No  t.  d.  Scavi  ,  1888,  p.  398. 

Vicus  Africus.  —  Fiue,  située  sur  l'Esquilin  :  i?m- 
placeiïient  exact  inconnu. 

Vahro,  fj.  L.,  V,  150. 

Vicus  Armilustrii.  V''  Armilustrium , 

Vicus  Capitis  Africae  :  /,  Lp-Nq.  —  Rue  située 

:  •         :•    :-i!'l:!'    -«■pi.riilriniinjr  (lu    Cacliiw.    ruJrr 
.' \ ...."■::■'• '-l:-'-  :  ;  1".  ■•';•  ••[   Ui  Macelluni  Mninmiu. 

:       .  ■■-'■..   lie-.-.  II.  —  <:.  I.   L..    V.    l(->7.>  ;   VI. 


Vi  ■■■/.-•  C':liL:i  Vii^2ln,-ilis  .  l.  (}q-Fr.—  Mue.  «pii  ii-.-i- 
■    •  -•  '        "•        •.■!<■    •;'".:it'i.--aLl.  a  la  \n)V\r  Vimi- 


Vv'iLS  Cycmi?  :  /.  /   - /.  •.    —  liii»*.  <iui  l<»n-raii   ;i 

■••■••!    .  :    !■    -    ■.      !"i'-::. .'..•.   .iHlL;.iil    ru    cniniuu- 


VICUS  INSTEIUS.  —  VICUS  JUGARIUS.     f.77 

chaient  vers  TEst,  différents  Glivi,  qui  menaient 
aux  Carènes,  notamment  le  Glivus  Orbins,  dit  aussi 
Vicus  Sceleratus. 

VarrO.,  L.  L.,  V,  159,  —  Liv.,  î,  i8,  G.  —  Dionys.,  HI,  22. 

Vicus  Insteius.  —  Rue  qui  mettait  en  communi- 
cation le  quartier  Je  TArgiletum  et  celui  du  Qui- 
rinal  :  parcours  exact  inconnu. 

Varro,  I.  L.,  V,  52.  —  Liv.,  XXIV,  10,  8. 


Vicus  Jugarius  :  /,  Km-Ll.—RuG,  parallèle  au  Vicus 
Tuscus,  qui  mettait  en  communication  le  Forum 
et  la  partie  occidentale  du  Champ  de  Mars  :  elle  se 
détachait  de  la  voie  Sacrée  entre  la  Basilique  Julia 
et  le  Temple  de  Saturne,  longeait  la  base  du  Capi- 
tole,  franchissait  le  mur  de  Servius  à  la  porte 
Carmentalisetdébouchait  surleForum  Holitorium. 
—  Le  nom  de  Jugarius  tenait,  selon  Festus,  à  la 
présence  d'un  autel  où  Junon  était  adorée  comme 
déesse  du  mariage  (  Juga,  de  Jungere).  —  Une  partie 
de  la  rue,  pavée  en  blocs  de  basalte,  a  été  retrouvée 
vers  le  i^'orum. 


Vest.,  290;  epil.,  104.  —  Placiu.,  ï>?i.  —  Uv.,  ^^\N  ,  K"\A^\ 
XXYU,  37,  14    XXXV,  21,  6.  —  ^ot.,  Keg.N\^X. 


618    VICUS  LACI  rUNBANlI,  -^  VIGUS  LUGGEI. 

Viens  Laci  FundanîL  —  Rne,  située  sur  le  Ouin- 

ual,  an  Yoisina^e  de  la  porte  BanquaUs  :  cmpla- 

cemeot  exact  inconnu.  —  On  a  Irotivé^  à  la  fi u  du 

xvr  siècle,  sur  ia  colline  une  inscription  meution- 

'  liant  je  Viens  Lact  Fnndani  (C,  L  L.^  YI,  121)7) 


Tacit.,  //m.,  lu,  m. 


I 


Vicus  Longus  :  /,  Dq-In.—llne  des  grandes  artères 
du  Quirinal  ;  elle  partait  de  TAi^iletum,  passait  dans 
îa  vallée  comprise  entre;  le  Ouirinal  et  le  Viminal, 
grdvissaii  le  Quirinal  et  rejoignait  le  Vlcus  Portae 
CoUinae  en  avant  de  la  porte  Colliua  ;  lorsque 
furent  construits  les  Thermes  de  Diocletien,  toute 
la  partie  Nord-Orientale  du  viens  disparut,  —  Le 
pavé,  formé  de  plaques  de  ba.salte,  a  été  retrouvé  k 
diverses  époques.  A  défaut  de  moiiiunents  publies 
i  m  por  tan  is ,  cette  rue  ren  1  er  m  ai  t  u  n  gran  d  n  o  mb  re 
(le  maisons  particulières  qu'où  a  pu  identifier, 
^'rAce  aux  conduites  de  pl(*mb  qui  servaient  aotre- 
lois  k  Tadduction  des  eaux, 

fer.,  2.37.  —  U^.,  X,  23,  26.  ~  Val,  Max,,  ÎÏ,  5,  G.  -  Puer,, 
de  FoiL  Rom.,  lu.  —  H.  I.  L,,  Vî,  MTM,  10023. 


Viaus  Luccei,  —  Rue  de  rÉpoquc  Républicaine, 
tkml  1  emplacement  est  iucounu, 

CV:.,  ud  AtL,  VU,  3,6, 
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Vicus  Pallacinae  :  /,  Kk-K  l.  —  Rue  située  dans  la 
partie  méridionale  du  Champ  de  Mars. 

Cic,  pro  Roscio  Amer,,  18,  132  ;  Schol.  ad  C/c,  p.  436. 

Vicus  Patricius  :  I,  Fr-Ip.  —  Rue  qui  mettait  en 
communication  le  centre  de  Rome  avec  les  voies 
Salaria  et  Nomentana.  Elle  commençait  à  la  Su- 
bura,  empruntait  la  vallée  comprise  entre  le  Vimi- 
nal  et  TOppius,  pour  aboutir  à  la  porte  Yiminalis. 

Fest.,  221,  351.  —  Martial.,  Vil,  73,  2;  X,  68,  2.  —  Plut., 
Q.  R.,  3.  —  F.  V.  R.,  fr.  9.  —  C.  F.  L.,  VI,  1775. 

Vicus  Portae  Collinae  :  l,Dr  -  Ep.  --  Rue  située 
sur  le  Quirinal  qui  formait  le  prolon^rement  de 
TAlta  Semita  et  aboutissait  à  la  porte  Gollina. 

C.  I.  L.,  VI,  450. 

Vicus  Sandaliarius.—  Rue,  située  dans  le  quartier 
de  la  Subura  :  emplacement  exact  inconnu. 
Auguste  y.  fit  élever  une  statue  d'Apollon  (Y'' 
Apollo  SandaliaHus), 

SuETON.,  Aug.,  57.  —  Gell.,  XVIII,  4,   1 .   —  C.  I.  L  ,   VI, 
448.  7(31.  —  Insgript.,  Bull,  corn.,  1877,  162. 

Vicus  Sceleratus.  V*^  Ciivu^  Orbxris- 


r  1 

680      VICUS  SULFICIUS.  —  VICUS  TDSCUS. 

Viens  SulpicîUB^  —  Hue,  divisée  en  deux  par- 
LIrs  :  Viens  Sulpiciiï.s  (JiLerlor,  Yicus  Sulpicius 
UUeriorï  située  dans  îa  F"  Région  ^  au  S.  des 
Thermes  de  Caracalla.  ^Ê 

Viens  Tuseus  :  IP\  Bc-ïc,^  Oraittlo  rue  qui  nietlail. 
en  ctjmmurjication  le  Forum  Républicain  avec  le 
Forum  Boarium  et  le  Tibre^  et  proloni^eail  vei-s  ïe 
Sud,  la  nie  de  la  Sulîura  et  de  rArgriletum.  crétait 
une  de^  plus  importantes  de  la  ville.  Tout  le  trafic 
etjtro  Home  et  rËtruHe,  par  le  Pont  ^îtiblieius,  se 
faisait  par  elle,  et  de  pins,  le  quartier  du  Vélabre» 
dont  elle  formait  îa  grande  artère,  était  Tuii  des  plus 
populeux  et  des  plus  commerrants  de  H<mie,  Les 
processians,  qui  se  rendaient  du  Capitole  au  Circns 
Maximus,et  les  cortèges  tdomphaux  empru niaient 
également  cette  voie*  —  Le  nom  Viens  Tusciis  tient 
à  une  etïlonisation  du  lieu  par  les  Étrusques  ; 
mais  les  textes  ne  Sont  pas  d  accoid  sur  la  date  à 
laquelle  aurait  en  lieu  cetlc  immigralion.  Lesuiis 
la  tlint  remtmter  k  TÉpoque  Royale  (Varro,,  L.  L., 
V,  1G),—  Pkopbrt.,  IV,  II,  n,  —  Tacit.,  Ami.,  IV, 
65.  —  Sert;,  ad  Aeu*,  \\  560,  ete,)^  les  aiitn^s  la 
placent,  aux  premicî>  temps  *!*!  la  Hépublique, 
luis  de  rinvasiou  de  Porsenna  (Lîv.*  H,  4.  —  Dio- 
îiYS.,  \\  3&.  —  Fbst.,  ïi,  S^UiV  —  Cette  me  a  été 
mise  au  jour  swr  àiveYS  \NomV^^^  '$.<^w^^\vl^\5X'^, 
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notamment  dans  sa  partie  Nord-Orientale,  devant 
le  Temple  d'Auguste  et  près  de  TArc  de  Janus  Qna- 
drifrons,  situé  au  P'onmi  Boarium  ;  elle  mesurait 
environ  6"»,50  de  large  et  était  pavée  de  larges 
plaques  polygonales  de  basalte. 

Outre  les  textes  cités  plus  haut,  Plaut.,  Cure,  IV,  1,  21.  — 
HoR.,  Sai.,  II,  3,  228.  —  Liv.,  XXVII,  37,  15;  XXXIll,  26, 
9.  —  Martial.,  XI,  27,  11.  —  C.  I.  L.,  VI,  9976;  XIV,  2^1:^. 
—  IxscRiPT.,  Bull,  coin.,  1891,  291. 

Vicus  Vestae  :  II,  Dj.  —  Rue  qui  mettait  on  com- 
munication la  Nova  Via  et  la  Voie  Sacrée,  et  limi- 
tait vers  rOuest,  TAtrinm  Vestae. 

Ephem.  Epiq.  IV,  44G. 

Vici  Urbis  XIV Regionum.—  Aux  Vici précédents 
il  faut  en  ajouter  un  grand  nombre  d'autres,  men- 
tionnés par  les  inscriptions,  notamment  par  la 
Base  Cdi,pi[o\ine{\ '  Regioncs  Augicsla7îae)A>  sont 
par  ordre  alphabétique  : 

Vicus  Avollinis  (Bas.  Cap.  Reg.  X,  ;>).  —  Viens 
Bèllonae  (G.  I.  L.,  VI,  2235).  —  Viens  Bridimins 
(Bas.  Gap.  Reg.  XIV,  10).  —  Viens  Bnblariiis,  au 
Palatin  (F.  V.  R.  fr.  62).  —  Viens  Cassons 
(C.  I.  L.,  VI,  9i92].  —  Viens  Caeseii  (Has. 
Cap.  Reg.  XTIl,  4).  —  Viens  CamewckxxMux'^'i^X:^:^^ 
H^.  /,  i).  —  Viens  Capxtts   CaulerV  v^^oc^.  ^*^^- 


as 

4 


tS  VIGl  tTBBIS  XIV   REGION  un. 

Heg.  XJIl,  B).  —   Plans  Ce^isori.  dans  Tîle  (Bai^,  ^ 
(:ap,  Reiï,  XIY,  1  ;  C.  L  L,,  VI,  151,  821).  —  Vimts 
Golumnae  ligneae  (Bas.  Cap.  Beg^.  Xliï,  13).  ^^ 
Ficïu*  Compitl  pasioris  (Bas»  Cap.  Reg.  XII,  9) 
FiL^îfS  Curlaruin  (Bas,  Cap.  Re^JT.  X^  2}.  ^  FiCîés 
CurviiS  [Iiiscn  biilL  €om.»  ISUt,  343).  —  Vicus 
Cyclopis  (C.   I.   f..,  VI,  2-226).  —  Vicm  Dianae 
(Bas,  Cap.  Heg.  XII,  3),  —  Vicm  Drusiamis  (Das.^ 
Cap*  Reg,  1,  2).  —  Vieus  Fabrœi  (Bas.  Cap,  Reg,      i 
I,  ':^).  —  F?cu5  Fanni  (C.  I.  L.,  VI,  Tri-iS).—  Fïc^^.? 
i^'lt/^^  (Bas,  Cap,  Ke^^  XIU,  1).  —  Ficw^  Forlimae 
dubiae  (Bas.  Cap.  Reg  XIII^  tlj,—  Vicus  Forlimae 
mmmnosae  (Bas,  Cap.  Reg,  XU,  8).  —Vicus  For-^^É 
tmiae  obseciueniis  {Bi\s.  Cap*  Reg,  L  ^*)*  ^ —  He!*^^^ 
Forluii  :e  7'espicieHiis  (Baî^.  Cap.  Heiï:.  X,  3).  — 
Viens  Fortunati  (Bas,  Cap*  Re^,  XIII^  7)* —  Vlcu^ 
Fnmieaiarkis  (Ba-^,  Cap,  Re>r.  XllI,  t\  C.  1.  L,, 
YI,  81  'i).—  Vicm  Oemvû  (Bas,  Cap.  Riv-  XIV,  ^). 

—  Viens  Honoris  et  VuHitiis  (Bas.  Cap,  Re^^^- 1,  7). 

—  Vlcus  IfitjHsee  DietiBus.  Gap*  Re^;,  X,  6),  — 
Viens  Jani{V(>rfihyr.  ad  ilur.  EpisC,  I,  20,  1),  — 
Viens  Jufmclensis  (Bas.  Cap.  Rejj:.  XIV,  y).  —  Viens 

Jo^is  Faguiails  {\U^g.  ÏII  ;  G.  I.  L.,  VI,  4U2),  —  F^ 
CMS  Laei  wlllari  (Bas,  Cap,  R^î^^  Xïlt,  fi).—  Viens 
Laci  reslttlill  (Ras.  Cap.  Ho^^  XIV,  18).  —  Viens 
Laci  tecli  {Uii!^*  Cap.  Rc^^.  XÎI,  7}.—  Viens Larum 
amam  (Bas.  Cap,  Wt,  ^\\\,  '^\  —  Vieus  \j%xmn 
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piitealium  (Bas.  Gap.  Reg.  XÎV,  11.  —  Vicies  Lici- 
nianus  (G.  I.  L.,  VI,  9871).  —  Vicus  longi  aqiiUae 
(Bas.  Gap.  Reg.  XIV,  4).  —  Vicus  Lorarius  (G.  L 
L.,  VI,  9796).  —  Vicies  Lor^/i  (majoris-minoris  : 
Bas.  Gap.  Reg.  XIII,  11,  16;  Varro  L.  L.,  V, 
11)2).  —  Viens  mater ar ius  {BdiS.  Gap.  Reg.  XllI, 
14).  —  Viens  Minervli  (Reg.  Vil;  G.  1.  L:,  VI, 
766).  —  Viens  Mundiciei  (Bas.  Gap.  Reg.  XIll, 
1")).  —  Vicus  Padi  (Bas.  Gap.  Reg.  X,  1).  — 
Vicus  Pauli[Bd.^.  Gap.  Reg.  XIV,  14).  —  Viens 
Piseinae  publieac  (Bas.  Gap.  Reg.  XII,  2).  —  Viens 
Ploli  (Bas.  Gap.  lic^.  XIV,  21).  —  Viens  portae 
Naeviae  (Bas.  (^a}).  Reg.  XII,  11).  —  Viens  portae 
Randnscnlanae  {Bas.  Gap.  Reg.  XII,  10).  —  Viens 
pulvera7nns  (Bas.  Gap.  Reg.  I,  6).  —  Viens  Qna- 
drali  (Bas.  Gap.  Reg.  XIV,  6).  —  Viens  Raciliani 
(majoris-minoris  :  Bas.  Gap.  Reg.  XIV,  6).  —  Vicus 
Rosir atae[B\\s,  Gap.  Reg.  XIV,  3).  —  Viens  Sabnci 
(G.  I.  L.,  VI,  801).  —  Viens  Saint aris,  au  Palatin 
(Bas.  Gap.  Reg.  X,  4).  — -  Viens  Salniaris,  dans  la 
région Transtibérine  (Bas.  Gap.  Reg.  XIV,  13). —  Fi- 
eusSaluiis,cLClivnsSalntis(lnscriipi.,lSioi.(\.^ca\i, 
1890,  SO).— Viens  Sanfei  (Bas.  Gap.  Reg.  XIV,  l\i). 
—  Viciis  Sergi  (Bas.  Gap.  Reg.  XIV,  20).  —  Viens 
Slani  Salieniis  (Bas.  Gap.  Reg.  XIT,  6).  —  Viens 
Sobrins  (Fest.,  epit.,  297.  —  G.  I.  L.,  Vl,9^\^^\.— 
Viet^s  Slatae  Siccianae  (^Eas.  ta\>.  W^'^»''^^  ^ '^^- 


—  flemStainae  V/rleriamm  (Ite.  Cap.  R*i^.  XTVj 
VI.  —  Tn^cTipf...  fînlU  t^om.»  lôiri,  342;.  —  Vict 
surnom  Ckùragi  [¥,  V,  R.,  Cr.  7)-  ^  Fk"ïi.v  Tiberh 
(Bis.  Clap.  Bi»^.  KIV,  tl)^  —  rteus  iriari  {Rx^. 
VMp^  ft«jr.  XI ï,  .%).  —  llctis  irm'm  anxriifTê  iBa^^. 

nirum  (Bas.  ii.'tp.  n«^.  XIH,  3),  —  r^eaj  hirûrlit^ 
flV/fpbyr.,  afl  If  or.,  ep,  I,  ^0,  I  :  II,  l,  tm;  C«iiBm. 
Cniq.,  ad  Ut}t.,fp.  I,  iit>,  t  ;  I*s.  Ai?tTo&.,  p.  tm\  ^ 
Viewi  Vénerie  almae  tBa*?.  Cap,  Re^.  XII,  !)<  — 
Vlem  Vie0rfs  iBa>,  Cap,  ftt^.  Xlî,  i^j.  --  Htii^ 
ViridarU  (C  I.  U,  VI^  i:225j*  —  flriAî  n/ra7*lîi^ 
l'Nolr  Reg.  !>  —  l'icïi»  Unçiietttantis  (NoL  B«?^, 
VIIÎ). 


Fi/la  Publica.  —  Édiûce  sllué  ati  Champ  de  Mars, 
ailiTïlo**  8aeplaet  1p  Circus  FJamioiiis  :  emplaco- 
inf-ni  exact  ineoiiou  —  Coosiniil  en  319/435  av. 
J,-G.  paF  If^  censeurs  C,  Furius  Paciliis  et  M. 
6i?gariîuH  Macmmi?.  —  En  *17î,  H2  av.  J-C-,  après 
.Ka  victoire  sur  les  Samoïtes  et  les  Mai-iaiiistes 
à  la  Porte  Colline,  Sylla  v  fît  enrermer  et 
égorger  quatre  mille  prisonniers;  FédiOce  fnf 
rebâti  soiLs  Auguste  par  P,  Fon teins  C*a[iilo. 
coesul  en  72(1  34  av.  J,-C-  —  Il  .«ervait  h  ditfê- 
rouis  Uï^age?!,  snrtout  cidmiuisli'alirs  :  on  y 
/ajKait    le  cens»  cjU  y  \^ïVi^W^  -^x^  Vïvèes  de 
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troupes,  on  y  recevait  les  ambassadeurs  étrangers 
et  les  généraux  victorieux.  —  C'était  un  édifice 
carré,  représenté  sur  une  monnaie  de  la  Gens 
Fontoia,  du  dernier  siècle  de  la  République  (Babe- 
LON,  Fonteia,  18),  comme  un  monument  à 
deux  étages,  dont  le  rez  de  chaussée  s'ouvrait  vers 
le  dehors  par  une  série  d'arcades.  —  On  n'en  a  pas 
retrouvé  de  traces. 

Passim  :  Cic,  ad  AU.,  IV,  !6.—  Varro,  de  R.  /?.,  VIII,  UI,  2.  — 
Liv.,  IV,  22,7;  XXX,  21,  12;  XXVIII,  2i,  5;  XXXIV, 
44,  5.  -  Flor.,  11,  9,  24.  —Val.  xMax.,  IX,  2,  10.  - 
NuMM.,  Babelox,  Fonteia,  18. 

Viminalis  Collis  :  /,  Fp-Gq.—Vne  dos  sept  collines 
de  la  Rome  Républicaine,  située  entre  le  Cispius  au 
S.  et  le  Qûirinal  au  N.  :  point  culminant  î)6  mètres, 
au  N.  de  l'Église  8°  Loronzo.  (léographiquement, 
c'est  une  dépendance  du  Qûirinal  :  les  deux  col- 
lines se  relient  vers  le  N.-E.  à  un  même  plateau 
dont  elles  constituent  deux  éperons  tournés-  vers 
la  Subura  et  le  Forum.  —  Le  nom  du  Yiminal 
vient  de  la  ibrôt  de  saules  (Viminalia)  qui  le 
recouvrait  primitivement  et  (jui  a  disparu 
vraisemblablement  dès  le  début  de  la  Répu- 
blique. Politiquement,  le  Yiminal  a  suivi  les 
mômes  destinées  que  le  Qûirinal  *.  \^.^V<b^  \nxw  ^\ 
Vautre  on  dehors  du  SopUïXio\\V\\\vc\ ,  \\9>  v^v\V  ^^^' 


'm 


sf'lnn  la  Iraiiilion,  annexas  k  la  ville,  par  Servies 
Tnlliïis  sons  le  nom  ciminiun  de  i>jllîs(sopposajit 
oinsi  netleŒienl  aux  autres  collines  de  Kome  qui 
élaicat  des  «  moiiks  ï),  et  ont  formé  la  IW  Régîu 
dilo  Cullina;  dans  la  nouvelle  division  admini 
imUve  introduite  par  Âuyruste.Ie  Viminalfut  atLrl 
buê  à  la  VI''  Régi  ou.  L'importance  de  la  coUIih: 
l  ou  jours  été  secondaire;  le  trafic  enti'e  ie  ce  n  tri: 
de  Home  et  krs  portas  Viminalis  ei  Ctdlinase  faisait 
surtout  par  les  deux  valléen  latérales  et  les  deu 
^'nuidc^  rues  gui  le?^  parcfou-aient  :  le  Viens  Lon 
gtife  au  >'.,  le  Viens  Patiicius  au  S,  Elle  couteiiait^j 
peu  de  momiïïients  notaljles  ;  il  faut  mentiouûe^8^| 
cependant  le  s  ieil  autel  de  Jupiter  Viminicus,  qui 
remonlait  aux  i»remiers  temps  de  Rome  et  disparut 
(le  bfïune  heure, 

iUtë>fijfi  :  VAiifMj,  L,  L,  \%  51.  —  Fest.,  3T1  —  Juvbn.^  Itl^  7i, 

Vinea  Publica  :  /,  7o-Tp,^  Vigne,  située  au  Sud  de 
Im  ville,  entre  le  mur  d'AuréUen  et  l\\lmo,  —  Au 
tenues  de  l'Ejupire,  elle  faisait  partie  du  domaine 
pidïlit', 

c.  i  L.,  VI,  im. 

Vivarium  :  /,  Ly-Li.  —  Ens^^mlde  de  bâlinients 
situéH   sur  rEsquiV\\\ ,  \auv^  ie  \^  Tç«v\fc^^s^<;i^çs- 
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tina,  entre  la  voie  Labicana  et  les  Horti  Spei 
Veteris.  —  On  y  gardait  les  bêtes  féroces  destinées 
aux  combats  du  cirque;  il  lut  vainement  attaqué 
par  Vitigès,  durant  le  siège  de  Rome  en  537ap.  J.- 
C.  L'ensemble  avait  la  forme  d'un  long  rectangle, 
entouré  d'un  mur  épais  le  long  duquel  étaient  les 
cages;  au  centre  se  trouvait  le  bâtiment  occupé 
par  les  «  venatores  et  les  custodes  vivarii  », 
nommés  sur  ime  inscription  dédicatoire  de  241  ap. 
J.-C.  en  honneur  de  Gordien  IIT  et  de  l'impératrice 
Tranquillina. 

Progop.,  B.  Goth.y  I,  22-23.  —  G.  T.  L.,  VI,  130. 

Volcanal  :  II,  Ch,  —  Espace  libre,  situé  sur  le 
liane  Sud-Oriental  du  (lapitolo  entre  le  Comitiumot 
le  Forum.  —  Il  devait  son  nom  k  un  ancien  autel 
de  Vulcain  (V'"  Ara  Viilcani)  ;  il  fut  considéra- 
blement restreint,  au  ii"  siècle  av.  J.-C,  par 
l'érection  de  la  Basilique  Opimia  en  633/121 . 

Ltv.,  XL,  19,  1.  — DioxYs.,  Il,  50;  VI,  67:  VII,  17;  XL,  30. 
—  Pu.N..  XVI,  236.  —  (;ell.,  IV,  5.  —  Frst.,  238,  290. 


PàWb  n,  ligne  a  :  Hre  /,  Ly  -  N  L 

Page  43,  ligne  $;  page  r^Z,  ligne  2;  page  35,  lîgae  1",  lire 
Jma  de* 

Fage  50,  ligne  b:  lire  ùmé* 

Page 74/ ligne  6  :  iïm  Noi.  â^i  SeavI,  1883,  et  ajouter,  pour 
les  résultats  des  loulUes  ty&^  IMJ  :  O.  Marucchi,  La 
Vestale  Criitiana  del  quai'io  S^mlo  e  il  cimiierù  di  CiHaca 
(Nuoto  Bollettino  di  Arclieologia  cristiana,  anno  V»  d«'  3 
et  4,  pp.  11319*215). 

Page  85  t  poar  les  résultats  des  fouillas  ' Entreprises  ca 
^  1899-1900  sur  rem  placement  de  la  Basilique  AemtUa, 
V'  R.  Lanciani,  tin  11.  Com.  1  m9,  pp.  Îfî0-20i  :  Le  Eseavaziurii 
del  Foro,  1  la  Basilica  Aemilia.  —  Le  portique  extérieur, 
remplacé  au  v»  siècle  par  une  colonnade  de  dimensions 
plus  restreintes,  et  le  pavage  intérieur,  formé  de  plaques 
rcclangulaîres  de  marbres  précieux,  viennent d'èlre  déga- 
gés :  on  a  retrouvé  en  outre  quelques  fragments  de 
colonnes  mesurant  1  mèlre  de  diamètre,  une  quantité 
de  monnaies  de  bronze  au  nom  de  Valentinien  le'  et  de 
Constantin  111,  une  inscription  en  l'honneur  de  Petronius 
Maximus,  etc. 

Page  92,  ligne  6  et  20  :  lire  II  G  b. 

Page  93,  ligne  20  :  lire  II,  De. 

Page  111,  ligne  19  :  supprimer  d'Octavie. 

Page  161,  ligne  17  :  lire  II,  B  c  -  Gb. 

Page  167,  ligne  6  :  lire  11,  Ac  -  Bb. 

Page  170,  ligne  20  :  lire  IV,  Bc. 
Page  233,  ligne  12  :  l'ire  l\\s>  àe  C^vXw. 
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Pajçe  271  :  pour  les  résultats  des  fouilles  de  1899-1900  exé- 
cutées au  Forum,  voir  R.  Lanciani,  Bull.  com.  1899, 
pp.  169-204:  Le  Escavazioni  del  Foro  où  il  est  surtout  ques- 
tion de  la  Basilique  Aemilia(tav.  XIII,  XIV,  XV),  et  Gatti, 
Bull.  Com.  1899,  pp.  205-247  :  Monument!  epigrafici  rin- 
venuti  nel  Foro  Romano.  Ces  monuments  sont  :  un 
fragment  des  fastes  consulaires,  relatif  aux  années 
374/380,  422/332,  423/331,  un  piédestal  dédié  à  Mars  par 
Maxence  en  308,  trois  bases  de  statues  érigées  à  Maxi- 
mien, Constantin  et  Théodose,  une  inscription  en  l'hon- 
neur de  Pétronius  Maximus,  trouvée  sur  remplacement 
de  la  Basilique  Aemilia,  etc. 

Page  312,  ligne  21  :  lire  un  temple  du  dieu  Sabin. 

Page  317,  ligne  7;  supprimer  II,  Cd,  et  ligne  10  :  lire  II  Cd. 

Page  403  :.  un  nouveau  cippe  du  Pomérium  appartenant  à 
la  délimitation  de  Vespasien,  vient  d'être  retrouvé  au 
Transtevère,  sur  l'emplacement  de  l'église  S'a  Cecilia. 
V'O.  Marucchi,  Bull.  com.  1899,  fasc.  3  et  4,  pp.  270-279  : 
Di  un  nuovo  cippo  del  Pomerio  Urbano.  Le  lieu  de  trou- 
vaille montre,  ce  que  l'on  ignorait  jusqu'ici,  que  dès 
l'époque  de  Vespasien,  le  centre  de  la  Région  Transti- 
bérine  était  compris  à  l'intérieur  du  Pomérium. 

Page  612,  ligne  12  :  lire  Naucydès. 

Page  627  :  ligne  21  :  lire  Octastyle. 


IMP.   Fl\.    SIMON,    suce  OE    A.  l.K.   KOX . 


LIBRAIRIE  C  RLIKI 


HOUfELtE  COILKCnCHI  A  LTISâM  M»  ttâSM» 

001IDITI01I8  DB 


I 


DU  FRANÇAIS  EN  LATCï 


H 


HAKDEL  D'ORTHOGRAPHE  LATUE 

par  FéirA.  AmomB 

r..c---T    -  -  r.  —  .  :  \    .  .     1  ::.  50  ;:jl:!:j::m  tcCe.  2  fr/ 
111 


TRAITE  DE  METRIQUE 

GRECQUE   ET  LATIMC 

Fr    PLXSSIS  .<i     ro':>  NvTJcaïe  Sup. 

•                -  :  -  :;  ^       .    3^-. 

l\  

METRES  LYRIQUES  DHORACE 

—  '    •>  -    >  ■^•'-       ■  «    -      :     A   -.f-i-^ïE  MODERNE 
•-  H    SCHILUBR 

i  .     -.  i-çn*Qtë  àe 
^       ■    *  .     j  .  /îfs  :t  ti  Métrique 

"*  "  -        1     •-..-     nu^ai  te  Bum  tfit» 

î  '  1        50    .''.-x'-^î  ^.vle.  2  fr. 

\ _ 

5<  ^    >    l     V  X  i:      <.;  l^  LrlO  QUE 


L'ARMÉE  ROMAINE 

AU    TEWPS    DE    CÉSAR 

OQTragfi  traduit  de  raUemand  de  F.  KBANER 

inaotê  el  romp1<^t«'  ^ous  la  diruclion  d«  Eug    BENOIST,  MtTnbru  d^  l'IfialUui 

|>ar  L.  BAIDY.  Colooci  du  Génie.  eL  G<  LARKDUMET,  Monkbrede  rinstltuU 

Volume  in '12,  mm-  o  pUitirhes   doubles  en  chromolithographie 
cflrttiuiié  toile.  —  Prix  :  2  fr.  60 

vil    


STYLISTIQUE   LATINE 


Tndnile  h  ïtWcmd  de  E. 
Max  BONNET 


BERGER,  el  remaniée  pir 
ET  Ferd.  GACHE 

TROISIÈME  EDITION  revue  et  augm^atée 
Volume  in-12  cnrionutl  toile.  —  J'rix  . 3  Tr.  50 

— VIII    

PHRASÉOLOGIE    LATINE 

par  G.  MEISSNER 

traduile  de  rallenmnti  et  nugmentée  de  Pindtcalion  de  lu  source 

des  passages  cit<'â 

pfir  Ch,  PASCAL,  Frrife^^seur  iigrégê  au  Lycée  Jan&on  de  Sailly. 

aUATRïÈME  ÉDITION 
V^uiinuf^  iu-lt?,  cartonne  toile.  —  Prix,  3  fr.  50 

IX 


HISTOIRE  àBRÉGEE  DE  LA  LITTERATURE  ROMAINE 

par  H   BENDER 

traduite  dn  rallemoml  par  JVESSEREAU,  professeur  au  Lycée  d'Aîx 

avpc  une  inlrodin:tion  et  lU's  ouïes  par 

Fréd.  PLESSIS,  Maître  d<*  Conrêrencea  à  l'Ecole  Normale  Sup. 

Volume  in-12,  cartonné  l^iile.  —  Épuisé. 


ÉTUDE  SUR  L'ARMl'E  GRFXQUR 

Tour   aerYir    à   rexplloatloa   des    ouvrages   historiques    de   X6aoptioa 

dnprtis  P.VOLLBHECHT  et  11.  KOECHr.V 

par  Ch.  PASGA.L,  Protçs8i?ur  nu  Lycée  .Intison  J«  Sailly 

Volume  m-12,  atec  50  fi^^ures  dam  le  texte  tt  5  planches  doubk^ 

mvUmm  toile.  —  Prix.  2  fr,  50 


XI 


SYNTAXE     latine: 

diaprés  les  principe*  de  \a  <;K\MM\\V.Y.  YW'ï^'NL^iVsX^XX^^ 
par  O.  HIEWIAKK  ^^     ^^,^^ 

Uaitte  Je  CioAJrertPM  à  l'école  >eoriii!il«  Sui^^rvrire  ni  a  Vfec^At  ^VaVVï&*  ftwiW*'  ^>»w" 

QUATRIÈME    ÉDITION    reV»^  par  ...     A^V^^ 


L'ART  XAmQlfE 

CMMS  L'MnVXJCr^  ET 


awc  JictMiiinàn.  »  txtàaiA^'Wi 
Tiitestf  ia^n  «m  siAdbf.  ;ar  tort»  H 


>LA" 


TRAITE  ELEHEmiRE  D^ACCEITUÂTIOII  LATIIE 


Pau:  v:oli-zt 


Ifr. 


X.\  1 


yOUV:LL^:  GRAMMAIRE  LATINE 

—    .        '\.  tisi*  d^  ^Vmtertbur. 


L.   A    HAEXXY 


>^A  II 


ciii!n>ouir.u:  i»;.  i;kmpike  romain 


err. 


X^X'III 


ELEMENTS  Ot  ?KU\i^V.V^>»^^«SJW!L 

/.:.  Ch.  GUGUEL.  \  .  Ù--  ■'  V...Ï  .o^Av  -^^\ff^^^!^^^^- 


EXEMPLES  de' SYNTAXE  GRECQUE  , 

pour  «orvii'  à  la  traduction  du  français  en  grec,  et  pi  éri'dt^s  (i  un 

lipHUifif'  de-s  rèifins  ptiitcipalfs  de.  la  Siiiitare  Atlu^ut^. 

i-ar  ïnïM  N.  HAMANT  tH  Jos.  REGH, 

Prof<'pSt''urA  H«  P(Ait  SiMnitsuiry  de  M<fU 

avf'C  Ititnidui'tion 

(i.ii  Am.  HAUVETTE.  Mntio  de  Conférences  à  l'Écoie  Nonn.u^'  ^u|i. 

Volume  in  r2,  ciu tonne  loile.  —  Prix 2  fi.  50 


ÉTUDE   SOMMAIRE 

DES  DIALECTES  GRECS  LITTÉRAIRES 

(AIJTRI'JS  Ql'E   L'ATTiaUEj 

fhménque^    Nnuret^hnif^fi,  Dorien^  Éolien^ 

fiar  E.  AUDOUIN 

Trofessenr  ;\  i.i  Faculté  ile$  Leilres  d»t  Poilietft 

|AtP6  Pfëftce  par  O.  BIEMANN,  Maliro  de  Conférences  à  l'Kc^te  Norwalt?  Sut»* 

Volutiic  ifl-ii,  carton  rit'  loilo.  —  Prix 3  fr. 


XXI 


.       MÉTHODE  PRATIQUE  DE  THÈME  GREC 

\{m'  L.  ARNOUIiD.  iirolisseiir  ;i  U  Facultu  tks  U^Uivs  de  l^itiliors. 
Vdluuie  iu-12,  Crirlouiiti  toile.  —  iVix...     1  d'. 


LES  CARACTÈRES  DE  LA  LANGUE  LATINE 

[Mr  F.  Oscar  WEISE 
trailuit  de  i'allpmaijd  [».ir  Ferd.  ANTOINE 

Volume  i«'12,  cartijjiuô  toile   —  Prix.  .  .  ,   .     3  fr. 

XXIII 


LA  CR\MMAIRK  APPLIOUÉE 

00  SÉRIE  SYNOriluf  i-   UE    rULMES  uHECS  ET  LATINS 

€i.ir  un  cluipili'o  iju  MONlIiSQLîIlill 

Avec  nup  Introduction  lliéorique  et  tin  Apfx'udtc*'!  ronteottnt  des 
CONSEILS  POUR  LES  VERSIONS  GRECQUE  V"^  '  ""''^^^ 

â  f'iiïijino  di'?'  Clas^ti-J  sujHM'ieiJi'Hs  il**it,  r.rMri'S  .■;  -les 

put  L.-E.  CHEVALDIN,  Proftisseur  ^u  .  ,         .    Uoueu. 
Volume  lu- 12,  cartonué  toile.  —  Prix.    2  Ir*  50 


XXIV 


INTRODUCTION    A    LA 

CRITIQUE   DESt  TEXTES   LATINS 

basée  snr  Ir  texte  de  IHaitff 

par  W^-M.  LINDSAY.  A[. mbre  du  Jésus  Collège  h  Oxford^ 

fri>Joit  df^  j'iing'lais 

J.-JP.    'WAIiTZING.    l^rof(îs5<jur  k  i  Université  de  LKy«t 

Vol.  ia-12,  carlooQù  toile.  —  t^riJt  ....*.    2  tr.  50 

XXV 


TRAITÉ  DE  MÈTaïQTiî.  ^^^^^^ 

par  P:    MASQTJÎIR^X 


par 


jinauTiH 


■K^>:-Jj 


v—       ■  âtïni;:*^»- 


Li.î  -•    i;-^      i    "«•'iniJiE  «àXilàd 


^  :    SB 


::  :i£ 

-  i-f     -  — 

—  2  ::     5û 

iTT{R4lllES 


I  I     CICERO 

AD   QUmîUM    FRATR£M    EPtSTOLA    PRIMA 

L^^\le  littin,  publié  avec  liij  CumiuenUite  ciiliquB  eL  eiplicaUf  et  anc 

Introduction. 

par  Ford.  ANTOINE.  P)ufc»mur  à  la  Facidlé  dus  Letirè»  un  Touloose^ 

Volume  in-8*.  —  Prix.   ...    3  fr. 

D.    JUNII    JUVENALIS 

SATIHA    6ï^:i'TIVlA 
lia  liitjri^  (hiblié  Avev.  un  C(ifn<Tientain^rt'iLîqii»%f'xplicatil'  r-l  historique 

Volume  i»-iS».  —  Prix.    .   .   ,    3  Fr, 

\  M.  ANNAEI  LUCANI  DE  BELLO  CIVIL!  LIBER  PRIMUS 

.  IciLft  lanp,  jnililié  iipc  Appral  criliqur,  CiiniDip.nliiif  i-L  lalRulueltçu 

imiPaul  LEJAY.  i'n)fi]Sî.LMiriic  Plûlologitî  hL  h  llnst.cilliol.  de  V,\iis. 
Volume  in-8*.  —  Prix.  .   -     3  fr.  50 

T.  MACCI  PLAUTI  AULULARI.v 

[  l<?3tte   IfttÎD,   pulilié   d'il  pi  è.^   les   traviulx  itîs  plus  récmits  avec  un 

ComniPiituiu'  crili^pip  H  explicatif  et  une  Introduction^ 

par  Alex.  BLANCHARD^  FrofpBseur  au  Lycée  crAïuiens. 

Volume  in-8".  ~  Prb  .......     3  fr. 

M.   FABI   QUINTILIANI 

ilJSilTUTIÛ^IlS  ORATORlAt  LIBER  Df  1,1^:1.2 
I  texte  Utio.  imblie  avec   un   (Ji>mtiientaire  explicatif  par 

J.  A-  BILB,  Dûyen  de  la  Kai  ullé  de^  LfiUrea  Ut^  PuiUiifs. 
Vniurne  iu-Ko.  —  Prix.    ,    .     3  fr.  50 

P.  TERENTI  AFRI  ADELPHOE 

Icxte  lalin,  publié  uvec  un  Co  m  in  en  La  ire  explic^ifif  vi  criLîr|ue 

[parFr.  PLESSIS,  Maître  de  Conférences  à  l'Ecole  Noimale  Sup, 

Volume  in-S«.  —  Prix 4  U\ 

pT  TERËNTI  AFRI  IIECYHA 

lejïte  hiLin,  iu-^T.  ud  ôjninifntime  expii^aLif  t:l  critique, 

par    P.    TKOMAS,    l*ri«fes>eiir  h  IHuiversitc  i\e   tiaucl. 

Vol  «me  iti-8'>.  —  Vrïx  :  3  fr.  50. 

FASTES  DE  LA  PROVtHCE  ROMAINE  D'AFRIQUE 

pm   Gh-  TISSOT, 

Ambassadeur  de  Krunr.i^  iMeinlua  de  rinstilut 

I publiés  diaprés  le  matmscrit  uriginnl  et  précédés  d'une 

Notice,  hiofjrapkiqitt'  sur  l'auteur» 

par  Salomon  REINAGH,  Membre  de  rtiistilut. 

Volume  in'S«,  avrc  porlrail  dt?  r^sik'uri  —  Prix,,-.     8  fr. 

SYNTAXE  DE  LA  LARGUE  GRECQUE 

PRINCIPAteiVIENT  DU  DÏALE.CTE  MT\^\it 

tivMte pur  i\it>bù  ÊtMM^^T,  Prutessfeui  aw  VaUvS<ims\ivÂtv  ^ï^^^*. 

&Ytic  fVéfuce  pat  O.  RfEmM^lS^.  ^    u*^^-»! 

^»/'   -     '.    51 ^^ 


/ 


I.  CJ  O  Ft  É:  O  El 


0€  LA   NATURE 
I    Um  l,  ^  .         4«f.  S^ 

ÉTUDE  SUR  LESliELLENISMES 

OftHS  LA  STWT4XE  LATtHE 

par*  ,1.    o«:E?»iOiJ?^ 

....,, 6^  îr. 


,  El 


immii  î^u  FoimnB  lyiiqiiis  qe  la 
TRAGÉDIE    GRECQUE 

r»r  P    HCASQUEaÂ? 


et  par ncntiêremen  t  en  savscril,  grec,  l'aiin  et  vieux  niant 
par   Edouard  AUDOtJIN 

i'r<<H"s.-çur  it  la  Facfjît»'  d^s  I.^'fln--  d^.  rHuiversité  de  Poitiers. 
Voliirnfî  .T.  in-X".  —  Prix 8  fr. 


HEVUK  DR  PHILOLOGIE 

DE   LITTERATURE   <fe   D'HISTOIRE   ANCIEHNSS 

NOUVELLE  SÉRIE 

Continuée  son;;  la  direction  de  EM.  CHATELAIN  et  B.  HAOSSODLLEEE 

Annkr  kt  Tome  XXIV  :  19()0. 

/''••T  'f''i''nn)i>'fnpril  aux  f|i).Tiri.'  Iivrais^>ns  irimeslrielles,  par  an; 

P 24  fr.   —    f"'.>'\r-,r^'MF-:Nrs.  25  fr.    —    L'mon  Postale,  27  Tr. 

'rr£-.'"F''    f'i  <ii:ifi>ii--'>  "Ht  i-i  iiti'<-s  cHfinrnhlr,  (rg   ringt  premières  annêeê 

-'       'h'.'T  IX. "c.    ,/ ■  .•/•/^.   !\-,,,,irlip  Sf^rio  s^proni  cédée»  à  moitié  prix 

••  '^  ;■""• ♦ 2AO  /r.  fie< 


REVUE  DES  REVUES 

^1  ''"''  ■'""'■■•  ^'':r^^^(^\\\'\  iiUMivrs  A  P.VJIQUlfÉ  CLASSIQUE 
Cb    GRAUX   »  A  \\\     \H.  S-iSVEiVvi  0¥lK'Y^\.K\^^^V^S».x 
.  .  À.  KKBBS  ,\M  \>^N\  -.  ^^:^^"^:^^. 


COMITIUM. 


Ch^Em0ntB,4«lt. 


J 


a 


NOUVELLE  COLLECTION  Aj-'OSÂGE  DES  CLâSSBS 
—    XII    — 

MITROLOGIE  grecque  &  ROMAINE 

|)ar  J.  WEX 

traduiic  de  rallt^niinil  sut  la.  2'  i?iiiiion  ft  adapife  bux  h-^soins  dm  éléVÈS  TraicKislir 
ji^r  F.  MONEl!.  Pi  [tl;Vs>Oîjr  mi  Lyc^^e  d'Orlàtrii^, 

HyQt  préfrttie  piir   H.    (?0£LtZÏIH,  WiHr*  mt-  conférence  »  l'Écwlc  Noimaîi-  Sir|. 

V&Iumo  iû-12,  carlonnf^.  imJo.  —  PrÎK .    2  fr.  50 


PETIT  fHANlËL  »  ARlIlÉOLafaE  GRECQUE 

d*{i|xrè3  J.-r,  MAimFFY,lL  A* ^ 

PAR  .  ■ 

Ferd.  GACHE  et  Henri  PUKÊNT 
Volume  in-12,  cartoimë  toile.  —  Prix. f^  llf .  M 

"xiv  — '^-^. — 

LART  NAUTIQUE  ^ 

DANS  L'ANTIQUITÉ  ET  SPÉCIALEMENT  EN    GRÈCE 

d'après  A.  BREUSING 

accompagné  d'éclaircissements  et  de  comfmntîsonf;  avec  les  nss^^s 

et  les  procédés  de  la  marine  ^Hhic'lliy 

par  Jules  VARS,  Professeur  an  r  iIImmi.-  Rai  lin, 

avec  introduction  par  l'amiral  A.  VALLON 

Volume  in-12,  avec  planche,  56  âgureB  et  curie,  carlonnt?  ioilc. 

Prix 3fr.  50 


XV 


TRAITE  ELEMENTAIRE  D'ACCENTUATION  LATINE 

suivi  d'un  Questionnaire  à  rusai;c  des  chsses 

par  l'abbé  VI OT,  Chanoine  de  Tours,  ancien  Prof,  de  rUniversilj^ 

directeur-fondateur  de  l'Institution  St- Louis  de  Gonzague. 

4^  édition  publiée  par  les  soins  de 

Paul  VIOLLET,  Membre  de  l'Institut. 

Volume  in-l^,  cailonné  toile.  —  Prix 1  fr. 


XVI 


NOUVELLE  GRAMMAIRE  LATINE 

HÉDIGKK   SUR   UN   PLAN   NOUVEAU 

par  L.  A.   HAENNY,  Professeur  au  Gymnase  de  Winterlhur. 

Volume  in-1^,  eartonn»-  toile.  —  Prix  ....     3  fr. 

XVII 


CIlhONOLOGli:  l)i:  L'EMPIRE  ROMAIN 

l»ublit'o  sous  lîi  dincliuii  de  R.  GAGNAT,  Membre  de  l'iDSlitolf 

pat  Georges  GOYAU,  M.'mbie  de  l'École  Française  de  Rome. 

Volu/iie  in-12,  carlctnné  toile.  —  Prix 6  fr. 

IIX- 


ÉLÉMENTS  ût  ?K\A^^V.V^>^\\.^VWîl 

d'après  la  «  Gn«\i\?.t\ifc  ViWn^^^N^^'^  ^  \^^ .  '^vmVSS». 


EXEMPLES  DE  SYNTAXE  GRECQUE  , 

f»oijrtiDrvir  à  \n  Tvaduvti(m  du  [tançais  en  grec,  ri  jiihi<I<'s  il  tin 

RèKumè  des  rèoifs  ptuicipahs-  de  la  StfttUue  Allttjue 

,uir  1',i1jIh''  N,  HAMANT  »t  Jos.  REGH, 

Prof('*iicur*  )iu  iN'lit  St^Hiitmii'ia  d«  M*?* 
;iV(^r.  ïntrodiictioTi 

^  Am.  HAtJlTETTE,  M.iiirc  un  Coofè-ena^s à  rtcolc  Noriniitr  Sup, 
Volinru?  m-\2,  «  arkuint!  loilc  —  PHk 2  fr.  50 


ET  DDE  SOMMAIRE 

DES  DIALECTES  GRECS  LITTERAIRES 

(AUTHKS  OIK   l/ATTIQUE)  ,, 
ihmèrique,    Nouvd-tonien,  Dorien,  iLOlien^ 
pur  E.  AUDOUIN 

.                            Profcsstmr  à  h  Parulté  tlei  Ltiitres  dt*  Poiliers. 
f  Avi'f  Pr*f»c4î  par  O,  BIEMANN.  Maîtr^i  do  Conrèrmccs  îi  l'École  Normale  Sup. 
Volume  in- 12,  rarlonnri  loihî,  —  Frix. * .     3  fr. 


MÉTHODE  PRATIQUE  DE  THÈME  GREC 

L.  ARNOULD,  prafiss+ur  il  la  Karulti*  di^s  Leltrt'.s  de  Pijitioi*s. 
\'«»lume  in\2,  cailomit^  lmU\  —  Prix..»     1  fi, 

— — x:x:ii 


LES  CARACTERES  DE  LA  LANGUE  LATINE 

imi  F.  Oscar  ^VEISE 
Liadiiit  de  raljf-m.ind  par  Ferd.  ANTOINE 

l'rure<.fieur  a  [a  Faculk*  *l;i^  Li-MlreK  i\ti  TouUajsi% 

Volume  in-1^,  cttrtùnoé  Loile    —  Prijt-    ....     3  fr. 

—    -  XIAIIII — 


LA  GRAnVAIRE  APrilQl^ËE 

OU  SÉRIE  SYNOiTlnl  t:  ijE   THEMES  nhECS  ET  LATISS 

fiir  un  c;Ua|iiii'0  do  MO^TE.SilJCIEU 

Avec  one  Inlroductinn  théorique  rt  un  Af»|jr^inlice  r.onLeiianl  des 
CONSEILS  PO  DR  LES  VERSIONS  GRECÛDE  ET  LATINE 

Il  t'unr»!»»'  lU'N  CUi-J-rs  '-iii.M'fii'Un'Ti  tt^^n  LiHJreH  «t  Rp<untiltifn<JUt  Jt* 
(::\JHtii».:ii-,  ■A\i\  .•x.H'i.Tits  i\i>   Lu'eiJijy  et  il\wV':>t^ulioH, 

p'dv  Ij,-E.  CHEVALDIN,  Froftisiîeur  îiu  Lycée  dtr  hoùm. 
Volume  îu-12,  Cârtonoù  toile.  —  Pris.     2  If»  50 

XXIV- 


INTRODUCTION    A    LA 

CRITIQUE   DES' TEXTES   LATINS 

luipoe  =;rjr  lo  L^xle  -^le  Piaule 

paj- W'.'M.  LINDSAYr  Al« mbre  «lu  Jésus  Collège  h  Oxford, 

îrniiiif.  \\f.  VuAtirkii& 

par  J.-P.   WALTZING,   l'infcsi^rur   ;i    l  r.iivf  i^ité  d^  LU'go^ 

Vol.  in-12,  cuftonné  toile.  —  lYix  2  Ir.  50 

■ x:xx^  ■ — 

TRAITÉ  DE   MÈTaïQTiî.  ^^^^.^^ 

pai'  JP.    IVlASQTJ'BTEV-ÊOi 
V*'.  loili5.  — J 


IfOUYELLE  COLLECTION  A  L  USAGE  DES  CLASSES 


DEUXIÈME    SÉRIE 
I  


A  SHORT  HISTORY  OF  THE 

ENGLISH   LANGUAGE    AND    LITERATLRE 

FOR     THE     USE     OF    FRENCH     STUDENTS 
i>y  J   PARMENTIER 

l':''>r»;-<iir  .it  iii»-   '  Kinilif*  iI.-n  Li-itiv";      nf  l'uilii.i'i. 

V«»!iiiiu'  in-1:^.  i-.iit.jnn»-  'i)':!-.  —  Prix 3  !V.  50 

—  II     

CHIILSTOMATIIIR  I.K  L'ANCIEN  FRAMIUS 

(IX'-XV-  Siècles • 

TKXTF,  TP.ADrCTION  KT  GLOsSAIRt 

j.;»!'  Er.  DEVILLARD,  l'i-Dtes^iiur  agn^ijé  :iu  Lyr-re  il\Vn^'Oiiii'in»i. 

V.ilnnio  in-î2,  iMcfunni*  lijilt\  —  T'ilx 3  fr.  50 

III        


PRECIS  HISTOBIOIE  DE  PHO\ETIOIE  FRANÇAISE 

pu  £.  BOURGIEZ 

IV'»!--— nu-  ;i   1,1   K.inilti'  lii-^   h-tfres  lio  BoniiMux. 

"VfU  VFf.rh  f.niTlO^ir.OMPI.KTRMF.^T  REF03IDCE 

\-.!n...:  ...  \'2.  iMi!.,nn.;  t., il..-.  —  ï'nx 3  fr.  50 

1\ _ 

:/  :',  fi'/ ',-';■>  r,i;,.;-.-7f  ;;,r.;\' j':.s  et  ubl'iaux  synchroniques 

:.    w  CART.  .     •■■..,.■.■.  (.  ■■■•  i:.i.'-- 

':     '  J  ■        ■  .      .  5     .^:  . 

LA    PHILOLOGIE    CL&SSIQUE 

...     ; .  ■■•  ,.  ■     /  .*;  •;'  r:m-i.ii^r 
.n  ,  .:  i.fiîi  :*t.T,  .  ,.■.■■■:■■  L.-l;.  «-i-M  ...-■•.  .-; 

.  .        3    i:       50 

''■}  .':■•   .  \^î-,  j;r  i-  MLVLS  (le  STACE 

<';':o;';".s  LAFAYE 

;   ■  -  i-  l'-.-. 

■  ■  P-.\      2  îr   50 

^îoi;u\  Il  sis  j^M:l|js  iiitkrairks 


i  .  .   .    '..\^:ï!j.  i.  s.  PIQUET 

.    ■  .    .    ....       _-  \- *1  \^. 


AD   QUllHTUM    FRATREM    EPtSTOU    PRIMA 

llsjcle  ktiOf  ^uMh^  Hvtc  un  (^jmnn'iiljuitt  cHlique  et  eiplicatiret  une 

Intrcuttjctîon. 

firFerd.  àHTQIN^,  rHùffexâciir  à  l«  Facullé  des  Lelirea  âeToaiouie. 

Voluuie  iri'80.  —  Prix.   ...     3  fr. 


D.    JUNII    JUVENALI8 

SArirr\  septima 

n*  piltilîé  ?ivec  uLi  CMfnirn^dUirp  ciiLiqiK^explicaLil  i-L  liiMoni[iji: 
)ur  J  A  HtLB,  LK>\€u  de  li  raculte  «ItÂ  Leltres  de  Pitiiier&. 
Volume  iu-S».  —  f'iix.    .    .    ,    3  ti\ 


M.  ANNAEI  LUCANI  DE  BELLO  CIVILI  LIBER  PRIMUS 

leiie  lilifl,  i^iibbf  itPt  AppirK  (riliqur,  Cnniii^olaite  «I  liilri»diiriiu« 

I  par  Paul  LEJAY,  Professeur  lio  Philologie  hil.  .1 1  Irist,  r.Uliol.  dt^  P.iiîi. 

Voiume  iri-8",  —  l'rix.  .  .    3  fr.  50 

T.  MACCI  PLAUTl  AULULAUIA 

[texte   lalio,   pulilio   d\jj>rè^   l.r*    Liivanx  les  plus  ri^cetiLs  avec  uo 

Comuientair*'  tTitii)up  et  rxpJicatif  el  une  lotrodudion, 

tmt  Ale^.  BLANCHARD,  Professeur  au  Lycée  d'Amiens. 

Volume  ïn-S".  —  Prix 3  fr. 

M.  FABI   QUINTILIANI 

iJJSIillJMJNiS  ORA:ORiAL  LIBER  OtCiUilS 
texte  laUr*,  publie  avec   un   Commoniatie  explicatif  pa 

J  A-  HILD,  î>oyen  rie  ia  KiiuUé  UtfS  L«'tLrtiâ  de  PoUierÉ. 
Vi.hjufe  iii-S"»,  ~  Prix,    .    .     3  fr-  50 


P.  TEREHTI  AFRI  ADELPllOE 

leAte  (attjï,   fjubJjé  uvec  un  CommenUire  explicatif  H  critique 

l|Nir  Fr.  PL1E8SIS,  Maitro  de  Couféreaces  à  HÙMjle  Nurmalo  Sup» 

Yolurae  jn-8».  —  Prix - ..,.      4  fr. 

P.  TERENTl  AFRI  HECYRA 

texU*  bjlui,  av^'c  un  UonmiMiUiie  explicutii  et  critique, 

p»r   F.    THOMAS,    Professeur  h  rUjiiverBité  de   Gaotl 

Vol  II  me  iu-8'^  —  Prix  :  3  fr.  50. 


FASTES  OE  LA  PROVINCE  ROMAINE  D'AFRIQUE 

put   Gh    TISSOT» 

Arabassadeur  un  France,  .M^/mbre  dt^  Tlastilut 

L publies  d*aprô^  le  matin scrit  uriginal  et  précèdes  d*ar 

Notice  hiotfrttphiiftie  sur  l'auteur, 

par  SalomoQ  KËINAGH,  Membre  de  l'in^itut 

Volmijfi  in-8»,  aveo  portrnit  iU  l'aoteur.  —  Prix »     8  fr. 

SYNTAXE  DE  LA  LANGUE  GRECQUE 

PRINClPALÊWeNT  DU  DIALECTE  ATTIQUE 
I  \*fiv  J.  N.  MADVIG.   ProlVssi>«r  à  rUDiveriiiI.é  de  CopeDhaga 
lraJttii€<  par  V'Ahhè  II  i.ii.%^%x.  Professeur  au  Petit  Sémmairr.  M  M»U* 
avec  Préface  par  O.  Rl^M^lktiV^  » 


rlETI  CABI  DE   BBRtJM   NATURA 

«i  LUOFtÈOE 

DE  U  NJITURI 

15  l'anfliis  par  A.  REYBIONTI.  i*roreasEorà  Merg«ï 

Lî?re  L  —  VoJame  îiî-^«,  —  Fjr*%-  ,....,.,,,    4  fr,  50 
Livre  IL  —  Vûluroe  iii-8*.  ~  Pri;E. *  ,     3  fr. 

ÉTUDE  SUR  LES  HELLENISMES 

ft  BâNS  Là  ST14TAXE  LATINE 

m  pai-  J.    BftErsîOUS 

^B  PruFe^^iWDr  À  la  Faealliii  éc^s  Lettnîâ   de   Monlpetlier. 


I 


THEORIE  DES  FORMES  LYRIQUES  ùi  Ik 

TRAGÉDIE    GRECQUE 

pr  P.  MASaUBRAY 

Professfitir  à  U  b^fictiKé  Jfî^  Lettres  de  BordeAuà. 

Vûl.  ^r.  m-ËK  —  Pm.  .  ,  .  .    10  fr. 


DE  LA  DÉCLINAISON  «ANS  LES  LftRI}|]ËS  IffDO-EUROPÊElES 

par  Edouard  AODOUIN  ] 

Prôfrsseur  ti  Jîi  Fucultii  ih&  Li,lln*-s  de  J'Uoivei  dlé  de  PaiUÊfs.  À 

\'ti\um&  gf .  iri-S^.  ^  Pm 8  Ir.  I 

REVUE  DE  PHILOLOGIE 

DE   LITTERATURE   &   D'HISTOIRE    ANCIENNES 

NOUVELLE  SÉRIE  '" 

Contlnaée  sons  la  direction  de  EM.  CHÂTELAIN  et  B.  HAUSSOULLIEB 

Année  et  Tome  XXIV  :  1900.  ^     - 

Prix  d'abonnanenl  aux  quatre  livraisons  trimestrielles,  par  an  ; 
Pamks,  24  fr.   —   Départements,  25  fr.   —    Union  Postale,  27  Tr. 
mrg5*   l'rovisuircnent  et  prises  ensemble,  les   vingt   premières  année» 
''^*^*'       (1H77-48'J6    d"  cciu-   Sonvelle  Série  seront  cédées  à  moitié  pria:  ,/ 

soit  pour t ZA-O  fr.  net      J, 

REVUE  DES  REVUES 

H  pmmim  d'académies  reutives  a  l'antiquité  classique     '  ;, 

iicdacleuvs  en  CKet  •.  '  'J, 

Cb.  GRAUX  il  H  m  :  181ô--.?.V'Eia.  GH.KÎÏ.VKV&W4VK^-.  ^ 
iS'.O-H'i],  Louis  ï>T3Vf^\3  ^:S.\VyV^^^^*^'^^> 

2i  volumes  giand  io-S»  m^v^i.  -  Vtvï.  -a-»»    • 


fcl  GOÎIITIUM. 


'Ch,£fnonUj4clt 


^ 


il* 


,^ 


[Trn 


OLE, 


50 


CHEfnonlf^ftV 


^ 


LES    XI 


1 


